ORDRE  DE  MALTE: 

LES 

COMMANDERIES 
DU  GRAND 
PRIEURÉ  DE... 

Eugène  Mannier 


m 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


.  LES 

I 


COMMANDËRIËS 

GRAND- 1»1UELU1':  l)K  FUANCE 


I 


.  j  ^  cl  by  Google 


320269 


ORDRE  DE  MALTE 


LES 

COMMANDERIES 

DU 

GKANB-PKiEUM  M  iKANCE 

D*APiit8  LM  Documim  ninm 

OONSBRViS  AUX  ARCHIVB8  NATIONALBH  A  PARIS 

PAm 

E.  MANNIER 

MBRE  COHUSPONOANT  DE  LA  SOCIKTK  UK&  A>TlQi;AmtS  Dt.  tHASCt 
BT  M  PLUSBUM  AUTKBS  SOCliriS  SAVANnS 


AUG.  AUBRY 
llMn 
IU8  StoUIBR,  18 


Digitized  by  Google 


PAIilS 

DUMOULIN 
Itbnive 

QUAI  OSS  OnANIW-AUOUBTlIW,  13 

1872 


De  tous  les  anciens  Ordres  de  chevalerie,  le  plus  illustre  a  été 
sans  contredit  celui  de  THopital  Saint-Jean-de-Jérusalem.  Nous 
n'aTons  pas  à  rappeler  ici  les  éminents  services  que  les  membres 
de  cet  Ordre  rendirent  à  la  cause  de  la  chrétienté  et  de  la  civilisa- 
tion. On  sait  quelle  part  glorieuse  ils  prirent  à  k  conquête  de  la 
Terre-Sainte.  On  connaît  aussi  leurs  lattes  à  jamais  mémorables 
avec  les  infidèles  k  Rhodes  et  à  Malte  ou,  pendant  des  siAcli's,  ils 
furent  les  protec  teurs  et  les  soutiens  les  plus  l'ermuis  du  commerce 
des  nations  catholiques  en  Orient. 

Pour  accomplir  une  pareille  mission,  ce  n  était  pas  assez  du 
courage  et  de  la  constance  héroïque  dont  ils  donnèrent  tant  de 
preuves,  il  leur  fiiUait  encore  une  armée  et  une  flotte  considé- 
rables, bien  aguerries  et  toujours  prêtes  à  combattre;  ce  qui 
exigeait  de  grandes  dépenses  et  pour  y  &ire  lace^  des  ressources 
plus  grandes  encore. 

Mais  ces  ressources,  dira-t-on,  où  pouvaient-ils  les  trouver? 
Ils  les  avaient  dans  leurs  coninianderies,  dans  les  revenus  de  ces 
.grands  et  riches  domaines^'ils  possédaient  dans  tous  les  pays,  et 
dont  le  nombre  toujours  croissant  se  trouva  plus  que  triplé  au 
commencement  du  ziy*  siècle,  par  ra4jonotion  des  biens  des 
Templiers  dont  TOrdre  venait  d'être  supprimé. 
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MaUieureusement,  presque  tous  ces  établissements  ont  disparu. 
Cependant  beaucoup  de  noms,  tels  que  Yffâpital,  le  Temple,  la 
Commanderie  nous  les  rappellent  encore.  Ils  ont  été  donnés 
dans  nos  campa^^^nes  k  des  sections  de  territoire,  k  des  hameaux, 

à  (les  villaj^^es  iiu'iiiê  <'t  dans  nos  villes  a  des  rues,  h  dos  })Iac('s 
publiques,  à  dos  ([uai'liei'S  entiers.  Mais  ces  noms  ne  nous  disent 
pas  l'ospèee  d'établissement  qui  existait  là  autrefois.  £tait-ce 
une  chapelle,  une  église,  une  maison  religieuse  ou  un  domaine 
féodal,  un  cliâteau,  une  forteresse,  on  encore  quelque  établisse 
ment  agricole  ou  industriel  :  une  ferme,  des  moulins,  des  forges, 
des  mines....? 

Un  double  intérêt  historique  et  gèograpiiKjue  est  attaché  à  la 

solution  de  ces  questions.  Poui'  tàclier  d  y  parvenir,  nous  nous 
sommes  aj)pliqué  à  reelierclier  surtout  Torigiiie  et  les  titres  de 
fondation  de  ces  divers  établissements; 

Leur  nature,  situation  et  emplacement  à  l'aide  d'anciens 
terriers; 

Les  causes  qui  ont  accru  ou  diminué  leur  importance,  et  sou- 
vent amené  leur  ruine  et  sup})res8ion; 

Leurs  revenus  à  diverses  époques  ; 

Les  commanderies  dont  ils  taisaient  partie. 

Et  les  noms  des  connnaudeurs  ou  chevaliers  de  l'Ordre  chargés 
de  leur  administration. 

Nous  avons  puisé  nos  renseignements  à  des  sources  authen- 
tiques, dans  ces  nombreux  documents  que  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem  conservaient  au  siècle  dernier  dans  Tancienne 
maison  du  Temple  k  Paris,  et.  qui  reposent  aujourd'hui  aux 
Archives  nationales.  G*est  un  dépôt  considérable  et  des  plus  pré- 
cieux. Il  compte  au  moins  quatre  cents  cartons,  renfermant  plus 
de  dix  mille  titres  ou  pièces,  et  huit  cents  registres  environ  cjui 
sont  des  inveutaii'es ,  des  comptes,  des  terriers,  des  visites 
prieurales,  etc. 

Tous  ces  documents  concernent  uniquement  les  commanderies 
du  Orand'Prieuré  de  France*  lequel  comprenait  vingtnûx  dio- 
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cèses  tant  en  France  qu*en  Belgique.  On  y  tronvait  au  com- 

menceînent  du  xiv*  siècle  près  de  deux  cents  commanderies  de 
l'Hôpital  ou  (lu  Temple.  Ce  nombre  était  réduit  à  la  fin  du  même 
siècle,  h  cent  quiuze.  il  n  était  plus  que  de  cinquante-ti'ois  au 
siècle  dernier. 

Ces  cinqnante-trois  commanderies  renfennaient  encore  près 
de  dnq  cents  établissements  :  un  grand  nombre  de  flefe  et  de 
s^gneuries,  et  pins  de  deux  cents  ^lises  paroissiales  dont  les 
cures  étaient  à  la  collation  du  Grand-Prieur  de  France. 

Voîlk  en  résumé  le  sujet  de  cet  ouvrage  destiné  à  tirer  de 
l'ouMi  où  elles  sont  restées  pour  la  plii[)art  jusqu'à  jtrêseut,  c<îs 
commanderies  autrefois  si  renonmiées  du  Grand-Prieuré  de 
France,  et  qui,  à  amse  de  leur  importance  et  de  l'Ordre  illustre 
auquel  elles  ont  appartenu,  méritaient  depuis  longtemps  d'avoir 
leur  place  dans  Thistoire. 

X*ouyrage,  précédé  d'une  notice  sur  Torigine,  Fétendue  et  la 
composition  du  Grande-Prieuré  de  France,  sera  divisé  ainsi  qu*il 
suit . 

I.  Conimandei'ies  de  I*Ile  de  France,  de  la  Beauce,  du  Pays- 

Chartj'ain  et  de  !'( Orléanais; 

II.  Commanderies  de  la  Brie  ; 

III.  Commanderie'^  d  •  ht  (Champagne  et  du  comté  d'Âuxerre  ; 

IV.  Commanderies  de  la  Haute  et  Basse-Normandie; 
y.  Commanderies  de  la  Picardie; 

YI.  Commanderies  de  TArtois,  de  la  Flandre-Wallonne  et  du 

Hainaut-Franç<iis  ; 
VII.  Commanderies  de  la  lielgique. 
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GRAND-PRIEURÉ  DE  FRANCE. 


r.onimo  la  pliiparl  (If  uns  in^litulions  du  moyen-âgp,  l'Ordre  do 
l'Hôpital  Saint-Jcan-de-Jerusalem  oui  iinp  origine  assez  obscure  et 
des  plus  humbles.  Il  se  composait,  à  son  début,  de  simples  hospita- 
liers qui  secouraient  dans  leur  maison  les  pèlerins  pauvres  ou 
malades  que  leurs  ailaires  ou  un  motif  de  dévotion  amenaient  à 
Jérusalem. 

Guillaume  de  Tyr,  Mabillon  et  autres  historiens  recommandables 
font  remonter  l'existence  de  l'Ordre  longtemps  avant  la  première 
croisade.  Selon  eux,  H  ne  serait  devenu  militaire  qu'en  1000,  c'est- 
à-dire  après  la  prise  de  la  cité  sainte  par  Godefroy  de  Bouillon  et 
ses  vaillants  compagnons  d'armes. 

Cette  opinion  toutefois  rencontra  des  contradicteurs.  De  ce  nombre 
nous  citerons  le  rérérend  père  Paoli,  qui  publia  à  Rome,  en  4781, 
un  ouvrage  où  il  soutenait  que  TOrdre  de  l'Hôpital  Saint-Jean<de- 
Jérnsalem  datait  seulement  de  rarrivée  des  croisés  en  Terre-Sainte; 
et  qu'à  son  origine,  Il  était  à  la  fois  hospitalier  et  militaire. 

Le  père  Paoli  ne 'pensait  pas  sans  doute  qu'il  pouvait  encore 
exister  des  documente  authentiques  qui  prouveraient  son  erreur.  Ces 
documents  se  trouvent  à  Toulouse,  dans  les  archives  du  prieuré  de 
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S'-Gilles.  Ce  sont  des  charLos  originales  des  années  4083,  4  084  et 
4  os:»,  ronslatanl  des  donations  faitesalors  dans  l'Albigeois  aux  frères 
de  riiîijiilal  Sainl-Jean-de- Jérusalem 

Nous  avons  trouvé  nous-méme,  dans  un  inventaire  analytique  des 
titres  d'une  ancienne  conimanflfric  df  Normandie  ^,  une  donation 
faite  on  4060  par  (juillaume  le  Coniiuerant  au  même  Hôpital,  de 
biens  situés  sur  la  Dive  et  dans  la  forêt  de  GouIJipy. 

Ainsi  il  est  certain  que  l'Ordre  de  l'Hôpital  Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem  existait  bien  avant  l'époque  fixée  par  le  R.  P.  Paoli,  et  que,  hos- 
pitalier d'abord,  il  ne  devint  miUtajre  qu'après  s'être  transformé  et 
recruté  d'une  foule  de  seîgneuts  accourus  aux  croisades  de  tous  les 
points  de  la  chrétienté. 

Gomme  les  nouveaux  chevaliers  appartenaient  à  des  peuples  dif- 
férents, on  dut  les  classer  d'après  leur  nationalité  et  les  diviser  par 
langue  ou  pays.  Ainsi  il  y  eut  la  langue  d'Italie,  la  langue  d'Alle- 
magne, la  langue  d'Angleterre,  la  langue  de  Gastille  et  de  Portugal, 
la  langue  d'Aragon,  Catalogne  et  Navarre,  la  langue  de  Provence,  et 
la  langue  de  France. 

Chaque  langue,  avec  les  biens  qui  en  dépendaient,  était  divisée 
en  prieurés;  chaque  prieuré  en  oommanderies,  et  chaque  eomman- 
derie  en  membres. 

La  langue  de  France  renfermait  le  prieuré  d'Aquitaine,  cfaeMieu 
Poitiers;  le  prieuré  de  Champagne,  dief-lieu  Dijon,  et  le  Grand- 
Prieuré  de  France,  chef-lieu  Paris. 

C'est  de  ce  dernier  que  nous  nous  occupons  ici.  H  s'étendait  du 
midi  au  nord  depuis  la  Loire  jusqu'à  la  mer.  Borné  aussi  à  l'ouest 
parla  mer,  il  dépassait  à  l'est  nos  frontières  et  comprenait  presque 
toute  la  Belgique,  c'est-à-dire  les  Flandres,  le  llainaut,  le  lîraliant  et 
le  pays  de  Liétre.  En  un  mot,  le  Grand-Prieuré  de  France  renfermait 
les  anciens  diocèses  de  Paris,  (Chartres,  Orléans,  Meaux,  Hoims, 
Tro\es,  Sens,  Auxerre,  Nevcrs,  Evrcux,  Lisieux ,  Houcn,  Sws, 
Rayeux,  Coulanccs,  Laon,  Boissons,  Noyon,  Senlis,  Beauvais, 
Amiens,  Cambrai,  Arras,  Térouanc,  Tournai  et  Liège. 

1.  Cp*;  chartes  sont  rapi'orlt'-t»;  flans  un  Mrriiotrp  (îo  M.  Saipe,  arclii vislc  anx 
Arcbiveâ  nalionalcs,  inliluU- :  Us  angines  de  V Ordre  de  l Hôpital- ^aini- Jean- 
de-Jérusalem,  ia-8*,  Paris,  Alb.-L.  Hérold,  1864. 

2.  La  ComniaiMlerto  de  VIIMieii-le8<BaiU«iil. 
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r/psl  au  xir  siècle  qu'il  faul  romontpr  pour  trouvnr  l'oriLTine  rie 
ce  priouré.  L*»  Grand-Maiire  de  l'Hnpital  (jni  ivsidail  alors  à  Jérusa- 
lem avait  en  Franoe  un  de  ses  lieulonants.  (ju  ou  nommait  Prieur  do 
l'HôplLal,  Prior  Ilospitalis  in  Franrià.  lU-lui-ci  à  son  tour  avait  sous 
ses  ordres  dans  rliaque  ])rovince,  un  religieux  ihariié  de  recevoir  les 
aumônes  et  U  s  dons  qu'oFi  desirait  l'aire  à  l  llnjtilal.  (>  religieux 
s'appelait  ("oiiiiiiandeur  de  l'Hojjilal,  Prcrqjtor  Hospifalis.  (  In  trouve 
de  ceis  commandeurs  dans  la  seconde  moitié  du  xn"  siècle  en  (ïliam- 
pagne,  en  Normandie,  en  Artois,  en  Flandre,  dans  le  Gambresis, 
dans  le  Ponlhieu,  etc. 

Pour  assurer  aux  frères  de  l'Ordrç  des  moyens  suffisants  d'exis- 
tence et  contribuer  au  développement  de  leur  institution,  nos  roiç 
leur  donnèrent  d'abord  une  partie  des  revenus  do  leurs  villes  ;  puis, 
après  leur  avoir  aceordé  une  foule  de  pririléges,  et  notamment 
l'exemption  pour  eux  et  pour  leurs  hommes  de  toutes  tailles  et  con- 
tributions quelconques,  ils  leur  concédèrent  des  terres  dans  diverses 
provinces  pour  y  former  leurs  établissements. 

Le  Saint-Siège  de  son  côté  voulut,  par  une  fliveur  spéciale,  les 
afl^anebir  de  toute  Juridiction  ecclésiastique,  en  ordonnant  que  pour 
les  affaires  api  rituelles,  ils  ne  releferaientquedelui  seul  et  directement 

A  leur  tour,  les  évêques  se  montrèrent  bienveillants  et  généreux 
à  leur  égard.  Us  leur  accordèrent  des  prébendes  dans  leurs  églises, 
ainsi  que  le  patronage  et  la  collation  d'un  grand  nombre  de  cures 
avec  les  dîmes  qui  en  dépendaient. 

En  même  temps  les  grands  du  royaume,  les  seigneurs,  s'empres- 
saient de  leur  venir  m  aide  en  leur  concédant  des  droits  d'usage  de 
toute  espèce  dans  lenrs  domaines  pour  eux,  leurs  hommes  et  leurs 
animaux  domestiques. 

Lorsque  ces  diverses  concessions  se  trouvaient  réunies  sur  un 
même  point  ou  dans  la  même  contrw,  et  olTraient  assez  d'impor- 
tance pour  y  créer  un  éUablissement.  les  Hospitaliers  se  hâtaient 
d'élever  là  des  constructions.  Ils  \  bâtissaient  une  maison,  une 
église  ou  tout  au  moins  une  chapelle;  et  comme  dans  toutes  leurs 
possessions,  ils  jouissaient  par  privilège  royal  de  lahaule,  moyenne 
et  basse  justice ,  il  arrivait  souvent  que  de  petits  domaines  des  l'ori- 
gine devenaient  plus  tard  en  s'agrandissant.  tres-considérabies,  Ct 
formaient  des  terres  et  des  seigneuries  de  premier  ordre. 


Digitized  by  Gopgle 


—  xn  — 

Ce  sont  ces  étabUesanento  qu'on  a  nommés  depuis  eommanderies, 
et  qui  étaient  administrés,  selon  leur  importance,  par  un  nombre 
plus  ou  moins  grand  do  religieux,  dont  le  clief  avait  le  titre  de  Com- 
mandeur. 

Dans  le  Graild-Prieuré  de  France,  les  commanderies  commencèrent 
à  s'organiser  vers  le  milieu  du  xir  siècle.  Nous  citerons  parmi  les 
plus  anciennes  celles  de  Boncoiirl  et  de  Gern}  dans  le  Laonais,  — 
de  Villedieu-les-Poëles  dans  le  ('.oLenlin,  —  d'Elerpigny  dans  le 
Noyonais,  —  de  Launa\  dans  le  Senonais,  —  de  FiefTes  dams  le 
l'onlhicu,  —  de  Fresno\  dans  le  liambresis,  — de  ik)nneYilie  dans 
l'Orléanais,  et  de  ('hijdy  en  Hainaiil. 

Vers  la  fin  du  xw  siècle,  nous  en  voyons  d'autres  se  former: 
celles  de  Gorbeil  dans  l'Ile  de  France,  —  de  Monlhyon  dans  la  Brie, 
—  de  Villedieu-la-Montaf,'ne,  et  de  Villedieu-les  Bailleul  dans  la 
Normandie,  —  de  Senlis  dans  le  Valois,  —  de  la  Landelle  dans  le 
Beauvoisis,  —  du  Plessis-aux- Eventés  dans  le  Senonais,  —  de  Pîl- 
vamier  dans  le  Galinais,  —  du  Bois-S'-Jean  dans  le  Ponthieu,  — 
de  HautaYesnes  et  de  Gaudiempré  dans  l'Artois. 

Le  commencement  du  xui*  siècle  en  voit  naître  de  nouvelles.  Ce 
sont  les  commanderies  de  Louvières  en  Parisis,  —  de  Melun  en 
Brie,  —  de  Rosnay,  d'Orient  et  de  la  GhapeUe-LaseondanslaCbam- 
pagne.  Vers  le  même  temps,  apparaissent  les  commanderies  de  Mai- 
son-Neuve, près  Goulommiers,  et  de  la  Groix-en-Brie,  ainsi  que  celle 
d'Ablainvllle  dans  l'Orléanais. 

U  y  en  avait  encore  d'autres  qui  devaient  être  fort  anciennes, 
mais  nous  n'avons  pu  trouver  l'époque  de  leur  fondation.  De 
ce  nombre,  nous  citerons:  le  Déluge  dans  ]*I!e-d»-France,  —  S'-Mau- 
vis  dans  le  PonUileu,  —  la  Renardière,  S*-Yiclor,  Gampigny  dans  la 
Normandie,  —  Haupas  dans  le  Soissonnais,  —  Waereghem  en 
Flandre,  etc. 

Le  siège  du  Grand-Prieuré  de  France  dont  relevaient  ces  com- 
manderies, se  It  oiivaiL,  conime  nous  l'avons  dit,  à  Paris.  Cependant 
au  commencement  du  im'  siècle,  il  fut  transféré  à  Gorbeil,  au 
prieuré  de  Sainl-Jean-en-l'IIe,  qui  venait  d  étre  fondé  par  la  reine 
Alix,  mère  de  Philij)pe-Augiiste.  Il  y  resta  jusqu'au  jour  nù  il  fui 
rétabli  à  Paris  dans  l'ancienne  maison  du  1  emiilf.  Cette  dernière 
translation  eut  lieu  à  la  suite  delà  dévolution  faite  en  4344  au  profit 
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des  Hospitaliers  par  le  coneUe  de  Vienne,  de  toas  les  biens  des  Tem- 
pliers dont  l'Ordre  venait  d'être  supprimé. 

I>es  biens  du  Temple  éLaient  comme  ceux  de  l'Hôpital,  divisés  par 
langues,  prieurés  el  commarideries.  La  langue  de  France  chez  les 
Templiers  formait  à  peu  près  la  même  circonscription  que  celle  du 
Grand-Prieuré  de  Fraace^our  les  Hospitaliers. 

L'Ordre  du  Temple,  moins  ancien  que  celui  de  l'Hôpital  Saint- 
Jean-de-Jérusalcm,  fut  fondé  en  1  HS  à  Jérusalem  par  plusieurs  sei- 
gneurs qui  s'étaient  croises.  Quelques-uns  de  ses  fondaUnirs  dont 
I  histoirp  nous  a  coiisrrvé  les  noms,  Hugues  de  Payns,  de  la  maison 
des  comtes  de  ('hampagne,  Payen  de  Monldidier,  issu  d'une  noble 
famille  de  Picardie,  et  Gaudefroy  de  S*-Omer,  flamand  d'origine, 
Tinrent  a?ec  quelques  autres  chevaliers  en  U2H  au  concile  de 
Tiroyes,  pour  soumettre  aux  prélats  assemblés  les  statuts  de  leur 
nouvelle  institution.  Après  en  avoir  obtenu  I  approbation,  ils  se  ren- 
dirent à  Rome  auprès  du  pape  Honorius  U  qui  leur  en  accorda  la 
confirmation  ;  puis  ils  revinrent  en  France  où  ils  s^joarnèrent 
quelque  temps  pour  enrôler  sous  leur  bannière  un  grand  nombre  4e 
chevaliers. 

C'est  alors  qu'en  témoignage  de  tout  l'intérêt  et  de  rattache- 
ment qu'Us  portaient  à  l'Ordre  fondé  par  eux,  Hugues  de  Payns 
hii  fit  don  de  sa  terre  de  Payns,  près  de  Troyes  ;  qu'à  son 
exemple  Payen  de  Montdidier  lui  abandonna  celle  de  Fontaine-Iez- 
Montdldier,  et  que  Gaudefiroy  de  Saint-Omer  obtint  de  son  père, 
alors  ehàtelain  de  SM)mer,  la  concession  pour  ses  coreligionnaires, 
des  églises  de  Slype  et  de  Leffingfae  en  Flandre,  avec  les  dîmes  con- 
sidérables qui  en  dépendaient. 

Ces  donations  eurent  pour  conséquence  la  fondation  des  comman- 
dcrics  de  Pay  ns,  de  Fontaine  et  de  Sly  pe  qui  furent  les  trois  premières 
commanderies  que  les  Templiers  créèrent  en  France.  D'autres  encore 
ne  tardèrent  pas  à  se  former,  car  nous  trouvons  les  chevaliers  du 
Temple  déjà  établis  à  Puisieiix-sous-l>aon  en  H30,  — à  Ypre  en 
Flandre  en  H.'J2,  —  au  Mont-de-Soissons  dans  le  Soissonnais  en 
4133,  —  au  Piéton  en  Hainaut  en  \  f3î,  —  à  .Vrras  dans  l  Arlois  en 
<  MO,  —  à  Louvain  dans  le  HrabanL  eu  ^  141,  —  au  Flicmet  en  Hai- 
naut en  { I  î2,  —  à  Baugy  dans  la  Normandie  en  1 1  î8,  —  à  Savigny- 
le-Teoiple  dans  la  Brie  en  1 4  49,  —  à  Thooy  en  Laonais  en  4  449. 
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Parmi  les  commanderips  fin  Temple  qui  prirent  naissance  dans  la 
seconde  moilié  du  xii"  siècle,  nous  citerons  les  plus  importantes  : 
Bonlieu  en  Champagne  et  Houlours  eu  Hrie  en  H57,  —  le  Saussay 
dans  rilede  France  en  ^  ir»*.>,  —  Harbonne  eu  Champagne  eu  H(î5, 
—  la  VilIedieu-eu-Dreui:csiu  en  H  »'»:),  —  Merlan  en  Champagne  en 
4^66,  —  Choisy-Ic-Templr  cil  l!rie  en  tlOS,  —  Auveniaiix  eu  (iàti- 
nais  en  M7L  — Saint-Marc  dOrIcans  en  1171, — Saintc-Vanhourg 
en  Normandie  en  U73,  —  Berlaignemoul  t-ti  l.aouais  eu  \  — 
Heauvais  en  (îiUinais  en  4184,  —  lialisy  en  IIuicihmx  en  liss,  — 
Villemoison  dans  l'Auxerrois  en  i  isi),  —  Sours  dans  le  Pa^s  char- 
train  en  i  19;i,  —  et  Belle-Église  en  Picardie  en  <  4 96. 

Les  Templiers  jouissaient  au  spiriluel  comme  au  temporel  des 
mêmes  droits  et  privilèges  que  les  rois  de  France  et  les  papes  avaient 
aceordés  aux  chevaliers  de  l'Hôpital  Saini-Jean-de-Jérusalem.  Ils 
avaient  trouvé  dès  l'origine  de  puissants  prolecteurs  dans  les 
comtes  de  Flandre,  dans  les  ducs  de  Normandie,  dans  les  comtes  de 
Champagne,  dans  eeux  du  Ponlhieu  et  de  Glermont.  Thiery,  eomte 
de  Flandre,  donnait  asile  dans  son  palais  à  un  dignitaire  du  Temple, 
et  lui  accordait  tous  les  jours  une  prébende  qu'il  tirait  de  sa  table 
pour  la  nourriture  de  cinq  personnes. 

Le  célèbre  évèque  de  Laon,  Barthélémy  de  Vire,  Simon  1",  évêque  • 
de  Noyon,  Maurice,  évéque  de  Paris,  Gauthier,  évêque  de  Soissons, 
et  Nicolas,  évèque  de  Cambrai,  furent  les  premiers  à  recevoir  les 
Templiers  dans  leurs  diocèses  et  à  les  pourvoir  de  ce  dont  ils  avaient 
besoin. 

11  n'y  avait  pas  que  les  riches  et  les  puissants  du  jour  qui  s'inlé- 
ressaicuL  a  eux  cl  leur  taisaient  des  aumônes.  Ces  plus  déshérités  de 
la  fortune,  les  pauvres  même  ne  les  oubliaient  pas,  et  leur  obole  ne 
contribua  j>as  j*t'u  à  grossir  les  revenus  de  certaines  commanderies, 
surtout  de  celle  de  S'-Ctienne  de  Renncxille  rn  Normandie. 

D'un  autre  (-('(te,  les  acquisitions  (pi  ils  l'aisairnl  n'étaient  pas  mt»in> 
importantes  tjiie  les  dons  qu'ils  ])()uvaient  rei  evoir.  On  les  voit  en 
4  200  acheter  tous  les  biens  du  prieuré  de  la  lUiarite-sur-Luir,  au  prix, 
de  4  0,000  livres  tournois,  sonnue  énorme  pour  le  temps. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  la  guerre  qu'ils  soutenaient  en 
Terre-Sainte  devait  absorber  toutes  leurs  ressources.  Ils  possédaient 
en  Palestine  et  en  Syrie  des  donuiines  considérables.  Le  revenu  qu'ils 
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en  retiraient  suffisait  pour  couvrir  les  frais  do  la  gnerrr.  Olui  ries 
biens  de  France  et  des  autres  pays  restait  disponible.  On  le  capitali- 
sait pour  le  faire  servir  à  de  nouvelles  acquisitions. 

Au  xiir  siècle,  les  chevaliers  du  Temple  étaient  arrivés  à  posséder 
d'immenses  richesses.  Ils  ne  s'appelaient  plus  comme  à  Torif^'ine.  tes 
painres  Chevaliers  du  CJirisf.  Un  litre  si  liumltle  ne  pouvait  plus 
aller  avec  l  opulence  qu'ils  eti^ilaient.  Leur  simplicité  d'autrefois  avait 
fait  place  à  des  airs  de  grandeur  et  de  fierté  qu'on  élail  étonné  de 
voir  chez  eux.  On  leur  reprochait  d'être  parfois  hautains  et  dédai- 
gneux. Animés  d'un  grand  esprit  d'indépendance,  ils  allèrent  jus- 
qu'à méconnaître  dans  certaines  eireonstances  les  conseils  et  même 
les  ordres  de  la  cour  de  Rome. 

Au  milieu  d'une  prospérité  toujours  croissante,  ils  ne  se  souve- 
naient plus  du  rôle  modeste  qu'ils  avaient  Joué  dans  les  premiers 
temps.  Ils  semblaient  avoir  tout  oublié:  tout,  jusqu'à  la  reconnais- 
sance qu'ils  devaient  à  d'augustes  bienfoiteurs.  Saint  Louis,  prison- 
nier des  infldèles,  nous  donne  un  triste  exemple  de  leur  ingratitude. 
Ils  refusèrent  de  contribuer  an  paiement  de  sa  rançon,  lorsque  leur 
trésor  était  là,  rempli  d'or. 

La  passiott  des  richesses  les  entraîna  quelquefois  à  des  actes 
injustes  et  bien  condamnables.  En  voici  un  exemple  :  ils  savaient 
très^bien  qu'il  leur  était  défendu  par  les  statuts  de  l'Ordre  d'aliéner 
directement  ou  Indirectement  la  moindreparoelle  de  leurs  propriétés. 
Malgré  cela,  il  arriva  qu'ils  baillèrent  à  rente  vers  le  milieu  do 
XIII*  siècle  beaucoup  de  terres  alors  incultes  et  improduclives,  à  la 
charge  par  les  arrenlataires  de  les  mettre  en  culture  et  d'y  bàlir  des 
fermes.  Ces  améliorations  étaient  a  peine  terminées,  qu'ils  s'avisèrent 
de  vouloir  rentrer  en  possession  de  ces  terres.  A  force  de  démarches 
et  de  sollicilalions,  le  (irand-Maitre  du  Temple  ohtint,  en  <2(î6,  du 
pape  Clément  IV,  une  huile  qui  déclarait  nuls  et  non  avenus  comme 
contraires  aux  statuts  df  i  Ordre,  tous  les  acles  (rarrentement  qui 
avaient  été  passés,  et  dépossédait  les  arrenlataires  ou  les  tiers 
détenteurs,  des  biens  qu'ils  pensaient  avoir  acquis  légitimement. 

Jaloux  à  l'excès  de  leurs  droits  et  privilèges,  ils  étaient  corilinuel- 
lemejit  en  procès  avec  les  seigneurs  ou  les  |)ropriét;iircs  voisins  de 
leurs  commanderies.  Sous  prétexte  de  sauvegarder  cl  de  défendre 
leurs  intérêts,  ils  oubliaient  souvent  de  respecter  ceux  d'autrui. 
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En  1279,  Philippe  le  Hardi  eut  lui-même  des  difficultés  avec  eux,  à 
raison  de  la  justice  qu'il;^  voulaient  exercer  dans  certains  quartiers 
de  Paris.  Le  Roi  s'op{)Osa  à  leurs  prétentions  et  revendiqua  ses  droits. 
Il  leur  fitj)ourtant  une  concession,  en  leur  laissant  la  haute  justice 
dans  leur  maison  du  Temple  à  Paris. 

Vers  la  fin  du  xin''  siècle,  leur  esprit  remuant  et  Iracassier  leur 
avait  fait  beaucoup  d'ennemis,  surtout  parmi  la  nol)lesse  et  le  clergé. 
C'était  le  moment  on  ils  allaient  revenir  de  la  Terrr-Sainte.  Malfïré 
les  revers  qui,  dans  les  derniers  temps,  avaient  éclairci  leurs  rangs, 
ils  étaient  encore  au  nombre  de  trente  mille  chevaliers,  dont  cinq 
mille  français.  Le  Grarid-Maitre  de  l'Ordre  vint  avec  une  partie  de 
ces  derniers  s'installer  à  Paris  dans  la  maison  du  Temple,  véritable 
forteresse  dont  l'étendue  égalait  le  tiers  de  la  cité.  Son  revenu  passait 
alors  pour  être  de  huit  millions  de  livres,  ce  qui  vaudrait  au  cours 
d'ai:jourd*hui  plus  de  cent  vingt  millions  de  francs. 

Le  voisinage  de  pareils  bôtes  n'était  pas  de  nature  à  rassurer 
Philippe  le  Bel.  Le  Roi  connaissait  l'esprit  entreprenant  des  cheva- 
•  liera  du  Temple.  D  pouvait  craindre  qu'ils  ne  lui  suscitassent  des 
embarras»  surtout  au  milieu  des  troubles  qui  agitaient  le  royaume, 
lorsque  le  mécontentement  était  général,  et  que  les  finances  de  l'Etat 
se  trouvaient  dans  une  pénurie  complète.  Cependant  Philipi)e  le  Bel 
dissimula  ses  craintes  ;  et,  comme  s'il  n'eut  rien  à  redouter  de  ses 
puissants  voisins,  Il  leur  renouvela  et  confirma,  en  I30  i,  tous  les 
droits  et  priviléi^es  dont  ils  jouissaient  en  France.  II  est  très-curieux 
de  lire  les  lettres-patentes  qu'il  publia  à  celle  occasion.  11  faut  voir 
comme  le  Hoi  prodigue  aux  chevaliers  du  Tcni[ile  les  plus  L'rands 
éloges  et  les  témoignages  de  la  plus  vi\r  svmpalhie.  Il  va  jusqu'à  1rs 
apjteler  ses  Irès-chers  amis,  dilevtissitiu  amiciy  et  alors  i)eut-étr('  avail- 
il  (i»'jà  résolu  leur  perle  et  avisail-il  aux  moyens  de  la  consommer.  O 
qui  1p  ferait  croire,  c'rsl  que  leur  procès  ne  tarda  pas  à  commencer.  Nous 
ne  di^ruU^rons  |>as  ici  les  fautes  et  les  crimes  qu'on  leur  reprochait. 
Dans  celte  ténébreuse  alTaire,  le  jour  n'a  pu  pénétrer  suflisamment, 
et  bien  des  doutes  sont  restés  dans  les  esprits.  Si,  parmi  les  chefs 
d'accusation  portés  contre  eux,  il  pouvait  s'en  trouver  de  fondés,  il 
y  en  avait  d'autres  qui,  par  leur  invraisemblance,  paraissaient  faux 
ou  exagérés.  Gonunent  pouvait-on,  par  exemple,  faire  passer  pour 
idolâtre  et  hérétique  une  institution  qui  protestait  assez  par  sa  nature 
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contre  une  pardUe  aceuBation,  et  dont  les  membres  dévonés  à  la 
défense  de  la  religion  du  Christ  allaient  combattre  pour  elle  au-delà 
des  mers  et  mourir  en  martyrs  sur  les  champs  de  bataille  de  la 
Palestine  et  de  la  Syrie  T  Non,  cela  n*est  pas  admissible. 

Si  Ton  passe  aux  vices  et  aux  habitudes  honteuses  que  les  ehet»* 
liers  du  Temple  auraient  contractés  pendant  leur  séjour  en  Orient  : 
ce  reproche,  il  faut  le  dire,  pou?ait  atteindre  un  certain  nombre 
d'enlre  eux.  Mais  alors  que  devait-on  faire?  arrêter  et  punir  les 
coupables,  épurer  et  reformer  l'Ordre,  comme  le  ?ouiait  le  pape 
Clément  V,  et  non  envelopper  tous  ses  membres  itidistinclemeut 
dans  la  même  proscription  el  le-  \uui'r  au  plus  cruel  des  su[)|)Iices. 

Aussi  pefisons-nous  que  si  l'on  \eiiL  chercher  les  causes  véritables 
qui  ont  amené  un  dénouenienl  si  lr;ii.'iqut',  on  les  Irouvera  moins 
dans  les  crimes,  reprochés  aux  Templiers  que  dans  la  crainle  el  la  « 
cupidité  de  Philipjie  le  Bel  qui  voulait  se  débarrasser  d'un  Ordre  qui 
lui  portait  ombrage,  et  dont  il  convoitait  surtout  les  richesses. 

Cette  opinion  d'ailleurs  est  justifiée  par  la  conduite  du  Boi  dans 
ces  ûrconstances.  Le  jour  même  que  les  Templiers  furent  arrêtés  à 
Paris,  Philippe  le  Bel  se  rendit  à  la  maison  du  Temple  et  y  passa  la 
nuit.  Cette  visite  faite  avec  tant  d'empressement  et  si  prolongée,  • 
donna  lieu  à  bien  des  suppositions.  £lle  devait  avoir  évidemment  un 
but  intéressé.  Tout  le  monde  savait  que  le  Tèmpie  renfermait  des 
richesses  considérables.  Cependant  on  ne  connut  Jamais  l'importance 
du  trésor  qui  s'y  trouvait  ni  ce  qu'il  devint.  Seul  Philippe  le  Bel  le 
sut  :  mais  il  avait  sans  doute  des  raisons  pour  n'en  rien  dire. 

De  plus,  le  Rot  ordonna  le  séquestre  de  tous  les  biens  que  les  Tem- 
pliers possédaient  en  France.  Il  s'empressa  d'en  donner  l'adminis- 
tration à  ses  officiers,  baillis  ou  prévôts  de  province.  Clément  V 
réclama  contre  cette  mesure  qui  portait  atteinte  aux  droits  et  préro- 
gatives de  l'autorité  ecclésiastique.  En  eflët,  les  Templiers  étant  un 
Ordre  religieux,  leurs  biens  ne  pouvaient  être  valablement  séquestrés 
qu'entre  les  mains  des  éféqaea. 

Philippe  le  Bel  ne  tint  aucun  compte  de  cette  réclamation,  et  con- 
tinua de  laisser  à  ses  ofRciers  la  garde  et  l'adminislration  des  biens 
du  Temple.  C'était  un  moyen  fort  habile  pour  lâcher  de  s'en  ménager 
plus  t;ird  la  possession  définitive. 

Là  dispariliou  du  trésor  du  Temple  ne  fut  pas  la  seule  perte  qu'on 


Digitized  by  Google 


—  xvni  — 

eut  à  ragretler.  Des  détournemento,  des  vols  d'un  autre  genre,  tout 
aussi  condamnables,  eurent  lien  dans  les  provinces.  La  négligence 
et  l'infidélité  de  certains  officiers  du  Roi  firent  perdre  à  des  comman- 
deries  beaucoup  de  biens.  Ainsi  la  conunanderie  de  Ghoisy-le- 
Temple  Ait  dépossédée  de  plus  de  900  arpents  de  terre  disséminés 
sur  plusieurs  territoires,  et  qu'on  laissa  usurper  par  des  seigneurs 
ou  propriétaires  voisins. 

Il  y  eut  même  des  officiers  qui  abusèrent  de  leur  mandat  jusqu'à 
disposer  des  biens  des  commanderies,  comme  s'ils  leur  avaient 
appartenu.  Un  bailli  de  la  Brie  ne  se  fit  pas  scrupule  de  donner  en 
dot,  à  sa  fille,  une  commanderie  dont  elle  resta  eu  possession  pen- 
dant plusieurs  années. 

On  peut  juirer  du  désordre  qui  régnait  partonl,  et  de  l'aspecl  triste 
et  sinistre  (juc  présentaient  ces  f/rands  doniaincs  jadis  si  llorissants 
et  si  prospères.  Toutes  les  maisons,  ainsi  que  la  plupart  des  églises 
el  (les  cliaj»elles  étaient  fermées.  On  en  avait  retiré  les  meubles,  les 
ornements  el  tous  les  objets  du  culte  tpi  ou  avait  vendus  à  vil  prix. 
Le  mobilier  servant  à  l  exploilaLiuu  des  terres,  avait  été  également 
aliéné,  de  sorte  que  ces  terres  ne  pouvaient  plus  être  cultivins.  On 
les  laissait  incultes  ou  on  les  aiVermait  à  des  prix  intérieurs  à  leur 
valeur,  et  souvent  à  des  gens  peu  solvables  et  qui  ne  payaient  pas. 

Cet  état  de  cboses  dura  quatre  à  cinq  ans,  c'est-à-dire  jusqu'en 
où  le  concile  de  Vienne,  après  avoir  prononcé  la  suppression 
de  rOrdre  du  Temple,^  en  accorda  les  biens  aux  cberaliere  de  l'Hôpi- 
tal Sainl-Jean-de-Jénisalem. 

On  comprend  fecilement  combien  cette  décision  d&t  contrarier 
Philippe  le  Bel,  qui  voyait  par  là  ses  plans  entièrement  d^oués. 
Gomme  le  Roi  ne  pouvait  rien  opposer  à  la  décision  du  concile,  il 
voulut  paraître  s'y  soumettre  de  bonne  grâce  en  publiant  pour  son 
eiécution  un  mandement  à  tous  ses  baillis  et  prévôts  de  province. 
Mais  en  même  temps  il  avait  soin  d'informer  le  Grand-Prieur  de 
France,  Simon  le  Rat,  à  quelles  conditions  il  consentait  à  le  Ikire 
mettre  en  possession  des  biens  qui  venaient  d'être  dévolus  à  son 
Ordre. 

•  Ces  conditions  étaient  au  nombre  de  trois  :  la  première  était  le 
remboursement  de  toutes  les  dépenses  occasionnées  par  le  procès 
des  Templiers,  comme  si  le  trésor  que  Philippe  le  Bel  avait  trouvé 
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chez  eui  dq  l'avait  pas  dédommagé  saffisamment  et  même  au-delà 
de  tous  ces  frais. 

La  seconde  condition  demandait  la  remise  d'une  somme  de 
200,000  petits  tournois  que  le  Roi  protendait  avoir  eus  en  dépôt  au 
Temple.  A  cette  réclamation,  le  Grand-Prieur  de  France  aurait  pu 
lui  opposer  la  sienne^  le  remboursement  des  500,000  livres  que 
Philippe  le  Bel  avsJt  empruntées  des  Templiers  pour  payer  la  dot  de 
sa  sœur  K 

Enfin  la  troisième  condition  était  relative  à  toutes  les  sommes  que 
le  Trésor  royal  avait  pu  encaisser,  provenant  de  la  gestion  des  biens 
etafiaires  du  Temple.  On  demandait  que  ces  sommes  Fussent  déflni- 
tivemcnl  acquises  au  Trésor  et  ne  pussent  être,  à  l'avenir,  l'objet 
d'aucune  réclamation  ni  répétition. 

Celle  dernière  condilion  devait  avoir,  aux  yeux  du  Roi,  la  plus 
i/nindt'  inij)orUncc.  11  obtenait  par  elle,  pour  lui  el  ses  officiers,  une 
espt'cc  lie  biil  d'indemnité,  une  absolution  pour  les  malversations  et 
les  détournements  qui  avaient  eu  lieu. 

Un  comprend  l'embarras  du  Grand-Prieur  de  France  devant  les 
exigences  royales.  Il  ne  pouvait  les  combattre  ni  même  les  discuter 
sans  soulever  des  questions  fort  délicates.  Il  avait  à  les  accepter 
tout  simplement  ou  à  les  rejeter.  En  les  acceptant,  il  ne  lit  que  se 
soumettre  aux  nécessités  de  la  situation.  L'acte  qui  s'ensuivit  était 
rédigé  et  allait  être  signé,  quand  le  Roi  vint  à  mourir.  Son  sncces- 
seuTf  Philippe  le  Uutin  en  fit  rédiger  un  autre  où  il  se  montra  encore 
plus  exigeant  que  son  père  par  de  nouvelles  dispositions  qu'il  voulut 
y  introduire. 

Par  cet  acte,  qui  porte  la  date  du  44  février  1345,  les  Hospitaliers 
s'engageaient  à  payer  260  mille  petite  tournois,  dont  200  mille  en 
restitution  du  prétendu  dépôt  qui  se  trouvait  au  Temple,  et  60  raille 
pour  les  frais  du  procès  des  Templiers.  Us  déclaraient,  en  outre, 
décharger  Philippe  le  Bel  et  son  successeur  de  tout  rapport,  à  raison 
des  sommes  qu'ils  avaient  pu  toucher  provenant  des  biens  du 
Temple.  Voici  en  quels  termes  ils  faisaient  cette  déclaration: 
«  Nous  quittons,  délaissons  et  octroions  à  mondit  Seigneur  le  Roy, 
»  tout  ce  qui  tslrêcku  et  levé  en  quelqve  mmi:ière  que  ce  toU  par  les 

1.  Histoiie  de  l'Église.  Dupuy,  zjv*  siècle. 
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»  genz  du  roy  Philippe,  son  père,  ou  par  les  siens,  des  biens  jadis 
B  dou  Temple,  dors  le  jour  que  les  Templien  fwent  prii  en  réaune 
»  de  France  jusqu'aujourd'boi,  et  qui  seroit  trouvé  avoir  estre  con- 
»  servé  en  Vutage  et  enfrofSet  dudiet  Philippe  et  de  li.  »  Et  oonune 
si  cela  ne  suffisait  pas»  Louis  le  HuUn  demanda  que,  pour  le  mobilier 
de  certaines  églises  qui  n'avait  pas  été  vendu,  il  lui  en  reviendrait 
les  deux  tiers  de  la  valeur,  comme  il  proûterait  dans  les  mêmes  pro- 
portions des  sommes  qui  restaient  dues  aux  Templiers,  au  fùr  et 
à  mesure  que  les  Hospitaliers  en  lëraient  le  recouvrements 

Louis  le  Hutin  étant  venu  à  mourir  quelque  temps  après,  ce  ne  fut 
pas  sans  surprise  qu'on  vit  Philippe  le  Long,  son  successeur,  ftire 
saisir  les  anciens  biens  du  Temple,  parce  que  les  Hospitaliers  étaient 
en  retard  de  payer  ce  qu'ils  devaient  par  leur  engagement  du  4  4 
février  4345.  Un  pareil  procédé  de  la  part  du  Roi  excita  un  blâme 
général.  Philipj)e  le  Long  devait  conriailre  la  p<jsilion  des  clicvaliers 
de  rilupilal.  11  savait  qu'ils  vcnaiciiL  du  prendre  Rhodes  cl  que,  pour 
s'établir  et  se  forlilier  dans  celte  ilc,  il  leur  avait  coûle  beaucoup 
d'argent.  D'un  autre  coté,  la  prise  de  possession  des  biens  des  Tem- 
pliers, les  réparaLions  (ju  il  avait  fallu  faire  aux  fermes  et  aux  nom- 
breuses ehapelles  ou  églises  qui  eu  dépendaient,  leur  avaient  occa- 
sionne des  dépenses  considérables.  Après  tout,  il  n'v  avait  pas  assez 
de  temps  qu'ils  jouissaient  de  leur  nouvelle  fortune,  pour  qu'ils 
aient  pu  en  relii'er  déjà  de  quoi  payer  leurs  dettes. 

Cependant,  il  fallait  aviser  au  moyen  d'obtenir  du  Roi  la  main- 
levée de  sa  saisie.  Pour  cola  on  eut  recours  à  un  MipruDt,  et  on 
ofTrit  à  Philippe  le  Long  le  remboursement  d'une  grande  partie  des 
sommes  exigibles,  ce  qu'il  accepta  en  remettant  les  Hospitaliers 
en  possession  de  leurs  biens  par  ses  lettres  patentes  du  3  mai  131 7 

A  Philippe  le  Long  succéda  Charles  IV,  qui  voulut  en  finir  avec 
les  Hospitaliers  pour  ce  qu'ils  redevaient  encore  au  Trésor 
royal.  Nous  étions  alors  en  4325.  Le  Boi  leur  proposa  de  les  tenu* 
quittes  et  libérés  de  tontes  leurs  obligations,  s'ils  consentaient  à  lui 
constituer  sur  sa  tête  et  sur  celle  de  Ilahaut  de  S^Pol,  sa  Ibmme, 
une  rente  annuelle  et  viagère  de  douze  cents  petits  tournois.  Les 
ehevaliers  de  l'Hôpital  acceptèrent  cette  proposition  ;  et  pour  assurer 

1.  Arcli.  iMUoiMle$,  K  39  n*  9.  —  2.  Id.,  K  40  n*  11. 
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le  service  de  cette  rente,  ils  déléguèrent  au  Roi  et  à  la  Reine  les 
revenus  de  plusieurs  commanderies,  au  nombre  desquelles  nous 
trouvons  dans  le  Grand-Prieuré  de  France,  celles  de  Sennerieves  et 
de  fieau?ais-enGâtinais. 

Dans  toutes  les  négociations  qui  précédèrent  ou  suivirent  la 
remise  des  biens  du  Temple  aux  Hospitalien,  Pbilippe-le-Bel  et  ses 
successeurs  se  montrèrent  durs  et  impitoyables  envers  eux.  On  y 
Toit  percer  la  jalousie  ou  un  dépit  mal  déguisé  de  n'avoir  pu  s'em- 
parer d'un  héritage  qu'ils  convoitaient  depuis  longtemps.  Ils  ne  pou- 
vaient pardonner  aux  chevaliers  de  rHdpital  la  faveur  que  le  concile 
de  Vienne  leur  avait  accordée  et  ils  voulurent  la  leur  ftiire  payer  au 
prix  de  bien  des  vexations  et  des  sacrifices. 

Libérés  enfin  de  toutes  leurs  obligations  envers  le  trésor  royal, 
les  Hospilaliers  s'occupèrent  de  la  réorganisation 'de  leurs  comman- 
derîes.  L'a4jonction  qu'on  y  avait  feite  de  ceUes  du  Temple  en  avait 
triplé  le  nombre.  Les  provinces  où  les  Templiers  possédaient  le  plus 
d'établissements  étaient  la  Flandre,  la  Picardie,  la  Normandie  et  la 
Champagne.  Les  établissements  de  rHôpitalrSainiJean-de-Jérusa- 
lem  se  trouvaient  en  grande  partie  dans  iHe^e-France,  la  Brie  et 
le  pays  de  Liège  el  encore  élaient-ils  là  moins  nombreux  que  ceux 
qu'y  avait'iil  les  chevaliers  du  Temple. 

La  réorganisation  des  comrriaiideries  donna  lieu  à  un  grand  mou- 
vement dans  le  personnel  de  l'Ordre.  On  voit  dans  les  ?*egislres  du 
chapitre  du  Grand-Prieuré  de  France  qu  on  augmenta  au  commen- 
cement du  xiv"  siècle  le  nombre  des  servants  d'armes,  sans  doute 
pour  mieux  veiller  à  la  garde  et  conservation  des  domaines  ruraux. 
On  institua  aussi  une  loule  de  chapelains  et  de  prêtres  d'obédience 
pour  desservir  les  nouvelles  églises  et  chapelles.  Dans  le  personnel 
de  la  commanderie  d'Avalterc,  au  pays  de  Liège,  on  comptait  26 
prêtres.  U  y  avait  en  outre  6  servants  d'armes  et  8  donnés. 

Par  une  bonne  direction  qu'on  lÂcha  d'imprimer  aux  oomman- 
deries  on  comptait  diminuer  leurs  charges,  réparer  leurs  pertes  et 
accroître  leurs  revenus.  .Mais  cet  espoir  fut  bientôt  déçu.  Des  mal- 
heurs sans  fin  vinrent  fondre  sur  le  pays  :  nous  voulons  parler  de 
cette  longue  série  de  guerres  qui  commencèrent  vers  le  milieu  du  xiv* 
siècle  et  se  prolongèrent  presque  sans  interruption  pendant  une 
centaine  d'années. 

b 
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Bien  que  la  neutralité  observée  par  les  Hospitaliers  dans  les 
guerres  des  naliuiis  callioliques  entre  elles,  diiL  leur  assurer  le  res- 
pect el  la  sécurité  de  leurs  persoFines  et  de  leurs  biens,  il  était  im- 
possible (ju  au  milieu  d'un  tel  désordre  ot  des  ravaL'es  de  toutes 
sortes,  leurs  commanderies  fussent  épargnées  el  n'eussent  pas  beau- 
coup h  souIVrir.  Les  coinmandeurs  étaient  souvent  obligés  d  aban- 
donner leurs  domaines  el  de  se  réfugier  dans  les  villes.  Pendant  ce 
temps  là  leurs  terres  restaient  incultes  et  l'Ordre  voyait  tarir  la 
principale  source  de  ses  revenus. 

En  i  373  la  misère  était  devenue  générale  et  si  grande  que  la  plu- 
part des  commanderies  ne  rapportaient  presque  plus  rien.  Beaucoup 
d'entre  elles  avaient  des  charges  supérieures  à  leurs  revenus.  Dans 
une  situation  aussi  critique,  le  pape  Grégoire  XI,  qui  portait  le  plus 
vif  intérêt  aux  aiTaires  de  l'UOpilal,  demanda  au  Grand-Prieur  de 
France  un  état  détaillé  des  biens  et  du  personnel  de  ses  commande- 
ries. Cet  état  fkit  dressé,  mais  avant  de  l'envoyer  à  Rome,  le  Grand- 
Prieur  en  fit  fàire  une  copie  pour  être  conservée  dans  les  archives 
de  l'Ordre  à  Paris.  Ce  document,  écrit  sur  parchemin,  formait  un 
registre  in-folio  qui,  à  cause  de  la  couleur  de  sa  couverture,  fût 
appelé  le  Livré  vert.  U  se  trouve  aujourd'hui  aux  Archives  natio- 
nales, coté  S  n*  5548.  Il  est  C&cheux  qu'il  ait  subi  une  grave  mutila- 
tion: il  lui  manque  presque  la  dernière  moitié  de  ses  feuillets.  En 
tète  de  ce  document  se  trouve  la  liste  des  commanderies  qui  exis- 
taient en  1878  dans  le  Grand-Prieuré  de  France.  Elles  sont  rangées 
par  diocèses  avec  l'indication  de  leur  origine,  soit  de  l'Hôpital 
ancien,  soit  du  Temple.  En  voici  la  liste: 


Diocèse  d'Amiens  FiefTes  Hôpital  ancien. 

—  Satat-HauTis  Id. 
»  Beanvoir-ea-PoiitliiMi  Tanple; 

—  La  Druellc  Id. 

—  Fon(aiDe-sou!>-Monl(lidier  Id. 

—  Grandselve  Id. 
~  MoofflièM  Id. 

—  Moiildidier  M. 

—  Oisemont  Id. 

—  bomiuereux  Id. 
Diocèse  d'ARM  HauUTesiic$  Uftpital  imImi. 

Saial>8aason  de  Oooai  Id. 

Diocèse  d*Avxem  Ohanipe  Id. 
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^  Oioetee  d'Aaierra  Le  Plente  dê  Rèbaïue  /d'Arbonse)  Hôpital  ancleo. 

—  Sacy  1(1. 

—  Moneleau  Temple. 

—  Le  Sauce-sor-Yonne  M. 

—  Vinanoiaon  Id. 
Dioeèn  de  Bayenx  han»y  Id. 

—  UrcUeville  Larrabel  (le  Rabel)  Id. 

—  Cor?al  Id. 
Diocèse  de  Beauvan  La  Landelle  HApital  ancien. 

—  Bosdescuz  (Bote  d'Éca)  Temple. 

—  Laigneville  Id, 

—  Les  Quesnois  (Esqut'uuy)  Id. 

—  llesadan  M. 
Dioc«se  de  Cambrai  HaÎDant  et  CSaubretiS*  UAp.  et  Temple. 
Diocèse  de  CJurtrea  Champagne  HôpiUl  ancien. 

—  Saint-Viclor-au-Percbe  Id. 

—  Pays  clurtrain*  Temple. 
^  Lannay  an  Perehe  Id. 

—  La  Villedicu  en  Dreugiisin  Id. 

—  Li  Villodieu-lez-Maurepas  Id. 

—  La  Renardière  Id. 
Diocèie  de  Contanee»  Villedieu*de-5aiicfcereUe  (Saocfaevrenil)  Hdpilai  ancien. 

—  .Valcanville  Temple. 
Diocèie  d'Évreox  Chrnuz  {CAmm)  Id. 

—  Fûulaines  le  Cado                       '  Id. 

—  La  Haye-dn-Val-Satnt-Denu  Id. 

—  Saint-Étienne  de  Renoeville  Id. 

—  Vîlledieu  de  GrandviUiers  Id. 
Diocèse  de  Laou  Buurourl  Hôpital  ancien. 

—  Breiignymoni  (Bertaignemont)  Temple. 

—  PukU»  (Pnteienx-sotts-Laon)  Id. 

—  Thony  Id. 
Diocèse  de  Liège  .Xvallere»  Hôp.  el  Teruple. 
Dioccse  de  Lisieux  Champigny  (CÀimpigny)  Hôpital  ancien. 
Diocèse  de  Heanx  HonthyMi  Id. 

—  Rigny  Id. 

—  Burberlot  (Bilbarlaul)  Temple. 

—  Cbauffour  Id. 

—  Cbnlommiers  Id. 

—  Lagny-Ie-Sec  Id. 

—  La  Ferté-Gaucher  Id. 

—  Moisy-le-Teniplc  Id. 

—  Soisy  (Cboiiiy)  Id. 


1.  Celle  flommanderie  dont  le  chef-lien  était  le  Temple  dn  PUUm  près  HcHU- 
ea>HalnanL  «vniL  au  znr*  siècle»  pour  membre  l'ancienne  eommanderie  de 

l'Hôpital  (lu  Frrsnoy  dans  le  Canihrésis. 

2.  Le  ehef-lieu  de  la  coiiiiiiaiulcrie  iMait  Sours  pn-s  Charires. 

3.  Cbef-lieu  de  la  conuuanderic  Cbanlraine  eu  Hrabanl. 
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RoussenicI  (Roussemeau) 

lu. 

B^î) u  V 0  i s -c II  -  GàUnois 

Temple. 

ni* 

mniKniiB 

Kl. 

Id 

rrOTins 

of/MCOy  SMIlUHyj 

lu. 

Diocèse  de  Stes 

Villeilieii-l6s.Ballleiil 

Id 

lu» 

VUledîea-de-Hoillehefniull 

Id 

Frenneaiiz 

Ton)|>Ip. 

Diocèse  de  Soisaons 

Maupas 

lluDiUil  aui'itiii. 

OompiègDe 

Le  Monl^de-SuissoDt 

U. 

Passy-sous-SaioUGemiiie 

M. 

La  Sablonnière 

Id 

VU* 

Diocèse  de  Thérouane  Loisons 

M 

Gombennont 

M 
Kl. 

Diocèse  de  Tournai 

l'sclippcs  :'slype) 

Id. 

Diocèse  de  Troyes 

La  Chapelle-Lassoo 

MApilal  ancien. 

Orient 

M. 

RoBoay 

Id. 

Boolien 

Temple. 

Barbonc 

Id. 

Fresnoy-eo-flrie 

Id. 

Tréfols 

Id. 

1.  Le  chef- lieu  étail  baiul-Marc  près  d'Orléans. 

2.  GheMiev  0luaou4a'Reine,  aujourd'hui  Clia]oii4ionlliieui. 
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Diocèse  d»  Tra|M  Ttojn 
—  Soignies 


Vallée  (les  Vallées) 


Temfde. 

Id. 
I<L 


A  ces  cent  cinq  comniandcrics  il  faut  en  ajouter  neuf  autres  dont  le 
Livre-Vert  ne  fait  point  meuliun,  mais  qui  n  en  existaient  pas  moins 


en  4373: 

C'étaient  le  Déluge,  près  dp  Marcoussis,  au  diocèse  de  Paris. 
Auvernaux,  dans  le  Gàlinois. 
Monlbouy,  dans  l'Orléanais. 

La  Croix-rn-Rrie.  Chevru  et  Maison-Ncuve dans  Ja  Brie. 
Viflbrl,  dans  le  Soissonnais. 
Gaudiempré,  en  Artois. 

El  la  Braque,  daDS  les  Pays-Bas.  Total  :\\A  commanderies. 

Auparavant,  ce  nombre  était  encore  plus  grand,  car  nous  avons 
trouvé  qu'à  la  fin  du  xui*  siède  et  au  commencement  du  i\V  on  avait 
supprimé  cinquante-quatre  commanderies  dont  43  provenaient  du 
Temple  et  41  de  l'Hôpital  ancien. 

G»  commanderies  étaient  :  dans  les  environs  de  Paris,  le  Temple 
de  Glicby-en-rAuDois,  le  Temple  de  Balisy  et  celui  de  Gemay  ; 

Dans  le  Gâtinais,  le  Temple  de  Savigny,  le  Temple  de  Baudelu, 
mopilal  de  Montézat  et  le  Temple  d*Étampes; 

Dans  la  Beauce,  le  Temple  d*Arville,  le  Temple  de  Prunay,  l'Hô- 
pital de  Ghâteaudnn,  le  Temple  de  la  Boissière  et  celui  de  Chartres  ; 

Dans  rélection  de  Mortagne,  rH6pital  de  la  Vllledieu-Feuillet  ; 

Dans  l'Orléanais,  mpital  d'Orléans  et  celui  d'AblainvUle; 

Dans  la  Brie,  le  Temple  de  Lagny-sur-ifame,  le  Temple  de  Dor- 
melles  et  rH6pital  de  Dieu-Lamant  ; 

Dans  la  Champagne,  le  Temple  de  Payns,  l'Hôpital  du  Perchoir, 
l'Hôpital  de  Crilly,  I  Hopital  de  Saint-Thomas,  à  Joigny,  le  Temple 
de  la  Madeleine  près  de  la  même  ville  ; 

Dans  r.Auxerrois,  le  Temple  de  Saint-Bris,  le  Temple  d'Auxerre; 

Dans  le  Valois,  le  Temple  de  Veri)erîe; 

Dans  Ui  Normandie,  le  Temple  de  Hmien; 

Dans  le  l{4\iMVoisis,  leTemfile  de  Ik'auvais; 

Dans  le  Laonais,  THopital  de  Gerny,  le  Temple  de  Gatilloa  et  le 
Temple  de  Laon  ; 
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Daos  le  Soissonnais,  le  Temple  de  Sennevières; 
-  Dans  le  YermandoiSy  le  Temple  de  Roeourt  près  de  StrQuentin, 
le  Temple  de  Péronne  el  celui  du  Gatelet  ; 

Dans  la  Picardie,  le  Temple  de  Belticour,  le  Temple  de  Neutlly- 
Bous-Qerroont,  rHôpital  de  Montdidier; 

Dans  te  PonUileu,  le  Temple  de  Belle-Église,  le  Temple  de  fiellin- 
val,  te  Temple  d'Aibont,  le  Tempte  de  ForesU>rAbbaye,  le  Temple 
de  Bazincamps,  le  Temple  d'AbbeTîlle  et  l'Hôpital  de  Bois-Sainb- 
Jean; 

Dans  l'Arlois,  le  Temple  d'Airas  ; 

Dans  la  Flandre,  le  Temple  de  Douai,  le  Tem|)le  de  la  Haye-lez- 
Lille,  le  Temple  de  Gobrieux,  le  Temple  d'Ypres  et  le  Temple  de 

(laiid  ; 

Dans  le  Cambrésis.  rili)|)iUil  du  Fresnoy; 
Dans  le  llainaul,  le  Temple  de  SaiiiL-Aubin,  l'HOpilal  d  £cueiiu, 
l'Hôpital  de  Chiply  ; 
Dans  le  Urabant,  le  T»'nij»le  de  Louvain. 

Un  certain  nombre  de  ces  établissemeriLs,  surloul  ceux  qui  étaient 
situés  dans  les  villes,  servirent  pendant  les  guerres  des  xiv*"  et  xv 
siècles,  de  maisons  de  refuge  aux  titulaires  de  plusieurs  comman- 
der i  es  : 

Le  Tetnpic  de  Louvain  aux  commandeurs  de  Chaatraine; 

liC  Temple  de  Douai  aux  commandeurs  de  Hautavesnes; 

Le  Temple  de  Laon  aux  commandeurs  de  Puisieux; 

Le  Temple  d'Abbeyille  aux  commandeurs  de  Beauvoir-en-Ponthieu; 

Le  Temple  de  Beauvais  aux  commandeurs  de  Sommereux  ; 

Le  Temple  de  Péronne  aux  commandeurs  d'Éterpigo;  ; 

Le  Tempte  d'Ëtampes  aux  commandeurs  de  Gbàlou-la-Reine; 

L'Hôpital  d'Orléans  aux  commandeurs  de  Saint-Mare  ; 

Le  Temple  d'Auxerre  aux  commandeurs  du  Sauce; 

Le  Temple  de  Chartres  aux  commandeurs  de  Sours; 

Le  Temple  de  Rouen  aux  commandeurs  de  Sainte-Vaubourg. 

Les  commandeurs  de  Boncourt  et  de  Puisieux  avaient  à  Laon 
chacun  leur  hôtel^  comme  ceux  de  Ghois}-Ie-Temple  et  de  Moisy-le- 
Tcmple  possédatent  le  leur  à  Meaux. 

Dans  beaucoup  de  villes  il  n  avait  des  hôtels  de  commanderies  :  à 
Ypres  pour  le  commandeur  de  Siypc  ;  u  Muub,  en  Hainaut,  pour  le 
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commandeur  du  Piéton;  à  Soissons,  ])our  Je  commandeur  du  Mool- 
de-So{s8on8;'à  Montdidier,  pour  le  commandeur  de  Fontaine;  à 
Gompiègne,  pour  le  commandeur  d'Irry-Ie-TempIe;  à  Némours,  pour 
le  commandeur  de  Beauvais-en-GAtinais,  à  Aumale,  à  Évrcux,  à 
Caen,  à  Coulances,  etc.,  pour  des  commandeurs  de  Normandie. 

Au  Mv"  siècle  les  commanderies  du  Grand-Prieuré  de  France 
étaient  divisées  en  deux  classes  ;  les  plus  iinporlanles,  celles  de  pre- 
mière classe,  étaient  tenues  par  los  frères  chevalitTs  de  l'Ordre  et  les 
autres  par  les  frères  chapelains  ou  servants  d'armes.  Les  comman- 
deries de  première  classe  étaient,  outre  celles  du  Temple  et  de  l'Hôpital 
ancien,  à  Paris,  les  commanderies  de  (ilioisy-le-Tem|)le,  de  (îorbeil, 
de  St-Marc  d'Orléans,  de  Sours,  de  Launay-les-Sens,  de  Trojes,  de 
Sainte- Vaubourg,  de  Puisieux-sous-Laon,  de  Boncourt,  d'Éterpigny, 
de  Fiefies,  de  Uautavesnes,  de  Slype,  du  Piéton  el  d'AvaUerre. 

Parmi  ees  commanderies,  il  s'en  trouvait  une  qu'on  nommait  la 
Chambre  magistrale  ;  c  était  celle  que  le  Grand-Maître  de  l'Hôpital 
avait  le  droit  d'avoir  dans  chaque  prieuré.  La  chambre  magistrale 
du  Grand-Prieuré  de  France  était  la  commanderie  du  Piéton. 

U  y  avait  encore  une  commanderie  appelée  la  Chambre  prkwraU 
parœ  qu'elle  était  attachée  à  la  dignité  de  Grand-Prieur  de  Vranoe. 
Cette  chambre  prieurale  fut  d'abord  la  commanderie  de  THèpltal 
ancien  à  Paris,  puis  le  prieuré  de  Saint-Jean-en-riIe-lez-Ck>rbe!l  et 
en  dernier  lieu  la  commanderie  du  Temple  à  Paris. 

Dans  chaque  prieuré  les  commanderies  étaient  données  par  le 
Grand-Maltre  aux  frères  à  qui  l'âge  ou  la  santé  ne  permettait  plus 
de  se  lÎTrer  aux  exerdoes  de  la  guerre.  Toutefois  il  était  permis  au 
Grand-Bbltre  comme  au  prieur,  de  disposer  chacun  de  leur  côté 
d'une  commanderie  tous  les  cinq  ans  et  de  la  donner  À  qui  bon  leur 
semblait.  Mais  ils  en  disposaient  le  plus  souvent  en  foreur  des 
frères  qui  s'étaient  signalés  par  d'importants  services  rendus  à 
l'Ordre. 

Aucun  frère  ne  pouvait  être  nommé  commandeur,  si,  étant  devenu 
veuf,  il  lui  restait  (pielque  enfant  vivant  de  son  mariage;  si  après 
avoir  pris  l'iiahil,  il  n'avait  résidé  au  moins  cIiki  ans  au  couvent  de 
Rhodes  ou  (le  .Malle;  ou  bien  encore  si,  en  (pialité  de  chevalier  ou  de 
servant  d'armes,  il  n'avait  fait  trois  caravanes,  c'est-à-dire  trois  cam- 
pagnes sur  les  galères  et  vaisseaux  de  la  religion. 
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Chaque  oommanderie,  d'aprps  sa  classe,  cl  l'importance  de  ses 
revenus,  était  taxée  envers  le  Trésor  de  TOrdre,  d'une  contribution 
annuelle  qu*on  appelait  Re^^oiukm.  Cette  eootribution  était  ordi* 
naîrement  du  einquième  de  ce  que  la  oommaAderie  rapportait,  mais 
elle  Alt  parfois  du  quart  et  même  du  tiers  lorsque  les  circonstances 
étaient  difBciles  et  qu*on  avait  de  pressants  besoins  d'argent. 

Le  premier  devoir  d'un  commandeur  était  de  payer  exactement  sa 
responsion,  car  c'était  avec  cet  arg;ent  qu'on  pourvoyait  à  l'entretien 
des  chevaliers  à  Rhodes  ou  à  Malte,  aux  armements  et  à  l'équipe- 
ment des  vaisseaux,  enfin  à  toutes  les  dépenses  de  guerre. 

Le  commandeur  devait  résider  dans  sa  commanderie,  en  adminis- 
trer les  biens,  veiller  à  ce  que  rien  n'en  fut  distrait  et  détourné  et 
chercher  toujours  à  en  augmenter  les  revenus  par  ce  qu'on  appelait 
des  ametiorissements  ou  de  nouvelles  acquisitions.  Gomme  les  corn- 
manderies  étaient  visitées  tous  les  cinq  ans  par  le  Grand-Prieur, 
mais  plus  som^nL  par  des  commissaires  qu'il  déh'guail,  il  était 
facile  do  coiistaler  si  les  commandeurs  s  elaieuL  acquittés  plus  ou 
moins  fidèlement  de  leurs  devoirs.  Pour  passer  d'une  curiuiianderie 
à  une  autre  j)lus  importante,  il  fallait  s'être  distingué  par  une  bonne 
administration  et  de  notables  ainelioriasements  dans  sa  gestion 
précédente. 

Lorsqu'une  commanderie  venait  à  vaquer  par  le  décès  du  liLu- 
laire,  son  revenu,  depuis  le  jour  du  décès  jusqu'au  premier  mai  sui- 
vant, appartenait  au  trésor  commun  et  le  vacant  courait  encore  un 
an  après  au  profltde  l'Ordre.  Ce  vacant  était  mis  en  adjudication 
entre  les  commandeurs  el  il  était  accordé  à  celui  qui  en  offrait  le 
prix  le  plus  élevé.  Ainsi  s'explique  la  possession  que  nous  voyons 
parfois  de  plusieurs  commanderies  par  un  seul  chevalier;  mais  il 
Aillait  pour  cela  que  ces  commanderies  fissent  partie  du  même 
prieuré. 

Les  terriers  des  commanderies  devaient  être  renouvelés  tous  les 
vingt-cinq  ans.  On  comprend  l'importance  qu*on  attachait  à  ces 
actes  émmemment  conservatoires,  où  tous  les  hommes  de  l'Hôpital 
étaient  appelés  à  déclarer  ce  qu'ils  tenaient  de  TOrdra  et  a  lui  en 
passer  titre  nouveL  Cependant  aux  xm  et  xv*  siècles  on  ne  put 
renouveler  les  terriers  comme  d'habitude  à  cause  des  guerres  et  des 
troubles  qui  se  succédaient  dans  le  pays.  Les  visites  prieui-ales  n'en 
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continuèrent  pas  moins.  Le  Grand-Prieur  de  franee,  Nicole  de 

Giresme,  dans  le  chapitre  général  tenu  à  Bhodes  le  premier  sep- 
tembre 1458,  déclarait  que,  s'il  n'avait  pas  présenté  le  rapport  de  la 
dernière  visite  de  ses  commaiideries,  c'était  à  cause  (jue  cette  visite 
n'avait  pu  élreentièrcmenl  Icnuinée  avaul  son  départ,  et  pour  mon- 
trer dans  quelle  triste  siluaLiuii  les  conuiianderies  se  trouvaient,  il 
ajoutait  »  qu'il  avoit  reconnu  pour  celles  (jui  avoienl  esté  visitées, 
»  qu'elles  estoienl  en  friche  à  l'ocrHision  des  guerres  cl  pour  l'absence 
»  des  commandeurs  qui  estoienl  en  partie  réduits  à  chercher  leur 
»  pain,  que  les  terres  esLoient  pleines  de  bois,  que  leur  défrichement 
»  coûteroit  plus  que  de  nouvelles  terres  à  acquérir  si  elles  n'avoient 
»  esté  amorties,  principalement  dans  les  rommanderies  où  il  n'y 
»  avoit  ni  gens,  ni  bestiaux  depuis  plus  de  40  ans,  comme  Le  Ples- 
»  sls-aux-Éveatés,  Troffoux,  Montbouy,  lAunay-au-Perche,  le 
»  Déluge,  AuyergneaiUL  et  Messelan.  » 

Malgré  cela,  les  commandeurs  continuaient  à  payer  leur  respon- 
sion  somrent  de  leurs  propres  deniers  et  quelquefois  à  l'aide  d'argent 
qu'ils  empruntaient  pour  leur  compte  personnel.  Ge  saeriûce  leur 
était  encore  moins  onéreux  que  celui  des  dépenses  qu'ils  auraient 
dft  lUre  s'ils  avaient  foulu  rétablir  la  culture  de  leurs  terres  et 
l'exploitation  de  leurs  domaines.  Cependant  un  pareil  état  de  choses 
ne  pouvait  se  prolonger  indéfiniment.  On  avisa  à  le  fUre  cesser 
et,  pour  cela,  on  refbrma  l'administration  des  oommanderies.  Les 
commandeurs  ne  ftirent  plus  obligés  de  fidre  valoir  et  d'exploiter 
par  eux-mêmes  les  domaines  qui  leur  étaient  confiés.  U  leur  fàt 
permis  de  les  aifermer,  sous  leur  responsabilité,  à  des  prix  et  à  des 
conditions  que  le  chapitre  provincial  de  l'Ordre  se  réserrait  toujours 
le  droit  de  contrôler  et  d'approuver.  La  durée  des  baux  ne  pouvait 
excéder  vingt-neuf  ans  et  les  preneurs  devaient  être  des  hommes 
probes,  religieux  et  capables,  ayant  en  outre  les  moyens  suffisants 
de  remettre  les  terres  en  culture  et  de  réparer  les  maisons  et  les 
fermes  qui  tombaient  en  ruines. 

Cette  réforme  administrative  donna  lieu  a  une  nouvelle  suppres- 
sion de  commanderies  dont  les  revenus  ne  [muvaient  plus  de])uis 
longtemps  couvrir  les  dépenses.  Ces  commanderies  devinrent  des 
membres  de  celles  que  l'Ordre  jugea  à  propos  de  coaserver  et  aux- 
quelles elles  fureul  réunies,  en  Yoici  la  liste  : 
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LaVUledieu-ltt>Alaure|»8e(leDéluge,réuai8à  l'Hôpitalancde  Paris. 
PiJTarnier,  réuni  à  GbAiou-lapBeine  ; 
Metun,  réuni  au  prieuré  de  Saint-Jean-en-4'ile-lefrGorlieil  ; 
Auvernuii,  réuni  au  Sauesay; 

Launay-au-Perehe,  SaînI-Viclor,  La  Renardière  et  Ciiampagne, 
réunie  à  la  ViliedIeu-en-Dreugesin  ; 
Ghaml)eugle  et  Hontbouy,  réunis  à  Saint-Mans  d'Orléans  ; 

La  Sablonnicre  et  Monlhyon,  réunis  à  Choisy-Ie-Temple  ; 

liillKirUiut  et  Coulommiers,  réunis  à  Maison-Ntnive  : 
Chauffour,  Rigny,  Soignies,  Tn-luls,  réunis  i\  r,hevru; 
VifTorL  rl  Fréiio\-en-Iirit\  nMinis  à  la  Ferté-GaiidiPr: 
Le  Val-de-Provins  et  Hampillon,  réunis  à  I>a  Croix-en-Brie; 
Moisy-le-Templp.  réuni  au  Temple  de  Paris; 
Scnlis,  réuni  a  Lagny-le-Sec  ; 
Passy-sous-Sainte-Gemme,  n'uni  a  Reims; 
Ronlicu  cl  Urient,  réunis  à  Troycs  ; 

Les  Vallées,  Barbonae,  Hosnayi  et  la  Ghapeile-ltasson,  réunis  a 

Coulours; 

Le  Plessis-aux-Eveulés,  Gérisiers  et  Rousaemeau,  réunis  à  Lau- 
.  nay-lez-Sens; 

Moneteau,  Villemoison,  Ghampe-sur- Yonne,  Sacy  et  Le  Plessis 
d'Arbouse,  réunis  au  Sauce; 

La  LAndcUe,  Gompiègnc  et  Messeian,  réunis  à  Irry-le-Temple; 

Saint-SaBison  de  Douai  et  Gaudiempré,  réunis  à  Hautavesnee  ; 

Fontaine-la-Gado  et  la  Haie-du-Vai  Saint-DeniSf  réunis  à  Gtianu  ; 

Gampigny,  réuni  à  Bourgoult. 

Repentigny,  réuni  à  Viliedieu-larMontagne; 

VilledieudeSautchevreuil,  Viliedieu  de  Monteherreuil,  Fresneaux 
et  Villedieu-soua-Qrandvilliers,  réunis  à  Villedieu-lee-BailleuI; 

Gorvai,  réuni  à  Baugy  ; 

Bertalgnemont,  réuni  à  Puisieux-soue-Uon; 

Séraineourt  et  Thony,  réunie  à  Bonoourt; 

Maupas,  réuni  au  Mont-de-Soissons; 

Gombermont,  réuni  à  Loison  ; 

Grandscive  et  Mouflières,  réunis  à  Oisembnt  ; 

Montdidier  et  lit^is-d'Écu,  réunis  à  Fonlaine; 

Ësquennoy  et  La  Druelle,  réunis  à  Sommereux. 
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Les  oominanderies  qui  profitèrent  de  ces  annexions  acquirent  par 
cela  même  une  nourdle  importance.  Aussi  les  vit-on  recherchées  et 
occupées  presque  toutes  par  les  personnages  les  plus  considérables 
de  rOrdre.  Malheureusement  au  moment  où  leur  prospérité  allait 
renaître,  des  événements  imprévus  vinrent  en  arrêter  l'essor.  On 
était  alors  au  conmiencement  du  xvi*  siècle.  Rhodes  paraissait 
menacé  d'une  formidable  attaque  de  la  part  des  Turcs.  Le  Grand- 
Maître  de  l'Hôpital,  en  prévision  d'un  siège  long  et  terrible,  avait  bit 
un  appel  aux  armes  à  tous  les  chevaliers  et  servants  d'armes;  œiix 
mêmes  qui  étaient  chargés  de  l'administration  des  commanderics  s'y 
éLaieiil  rendus.  Us  étaient  au  nombre  de  cinq  à  six  mille  pour  tenir 
léle  à  une  armée  assiégeante  dn  deux  cent  mille  hommes.  Le  si(!^;e 
de  Rhodes  ne  dura  pas  moins  de  trois  ans  pendant  lesquels  les  Hos- 
pitaliers firent  une  défense  héroïque.  Mais  a  la  fin,  épuisés,  décimés 
écrasés  par  le  ii(>nil)rc,  ils  fureiil  obligés  de  capituler  et  évacuèrent 
l'ile  le     janvier  \  o23. 

La.  perle  de  Rhodes  pouvait  niellrc  en  question  l'existence  de 
l'Ordre  si  Charies-Ouint  n'était  venu  a  son  sceours  cL  ne  lui  eut 
donné  l'ile  de  Malle  pour  retraite.  I>es  Hospitaliers  en  prirent  pos- 
session en  1530.  Leur  premier  soin  fut  de  fortifier  Malte  et  de 
recommencer  là  les  mêmes  travaux  de  défense  qu'ils  avaient  faits 
autrefois  à  Rhodes,  car  ils  sentaient  bien  que  la  lutte  avec  les  Turcs 
n'était  pas  finie  et  qu'elle  reprendrait  bientôt  avec  plus  de  vigueur. 
Seulement  le  besoin  d'argent  se  faisait  sentir,  de  grandes  dépenses 
étaient  à  fàire  et  les  ressources  ne  suffisaient  plus.  On  fut  obligé  de 
vendre  tous  les  joyaux  et  objets  précieux  qui  se  trouvaient  dans  les 
prieurés.  On  vendit  également  tous  les  bois  de  haute  Aitaie  dans  les 
domaines  des  commanderies.  Mais  cela  n'était  pas  encore  assez.  Il 
fidlut  recourir  à  des  emprunts,  en  attendant  que  les  commanderies 
eussent  rétabli  le  cours  régulier  de  leurs  revenus;  ce  qui  ne  tarda 
pas,  car  plusieurs  de  ces  commanderiesdevinrent  bientôt  si  prospères 
qu'on  jugea  à  propos  de  les  démembrer  et  d'en  former  de  nouvelles 
avec  une  partie  de  leurs  biens.  C'est  ainsi  qu'avec  la  commanderie 
d'Avaltere,  dont  les  revenus  étaient  devenus  trop  considérables,  on 
fbrma  celle  de  Villers-le-Temple. 

En  4559  on  créa  en  Flandre  la  commanderie  de  Gsestre  avec  des 
domaines  tirés  de  celles  de  Haatavesnes  et  de  Sl>pe. 
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En  1647  on  rétablit  la  oommanderie  deHoisy-le-TBinpIe,  qui  avait 
été  supprimée  au  xv*  siècle:  on  créa  la  même  année  celle  de  Lou- 
vières  et  Vaumion. 

D'autres  eonunanderles  se  formèrent  encore  plus  tard;  en  1778, 
dans  la  Belgique,  lesoommanderies  de  VaiUanpont  et  de  Tirlemont; 
en  4777,  celle  de  Valenciennes  provenant  du  démembrement  du 
Piéton  en  Hainaut,  de  sorte  que  le  Grand-Prieuré  de  France  comp- 
tait au  moment  de  la  Révolution  française  cinquante-trois  comman- 
deries  dont  voiei  les  noms  : 

La  commandcrie  du  Temple  à  Paris,  chef-lieu  du  Grand-Prieuré 
et  son  annrxe  la  conimaiiderie  de  Pnisoux-en-l*arisis; 

1^  commnnderie  de  rHopitai  ancien  ou  de  Sainl-Jean-de-LaLran 
dans  la  même  ville; 

La  commanderie  de  Corbeil,  aulremenl  dite  le  Prieuré  de  Saint- 
Jean-en-rile-lez-('.orl«  i  1  ; 

La  commanderie  de  Chalou-la-Reinc  et  d'ÉLampos; 

Les  commanderies  du  Saussa\  cl  de  Beauvais  dans  le  Gâlinais  ; 

La  commanderie  de  Louvieres  el  de  Vaumion  dans  l'Ile-de-France  ; 

La  commanderie  de  la  Viiiedieu  en  Ureugesin; 

La  commanderie  de  Sours  près  Chartres; 

La  commanderie  de  Saint-Marc  d'Orléans  ; 

Les  commanderies  de  la  Brie  :  ('hoisy-le-Temple,  Maison-Neuve 
près  Goulommiers,  Ghevru,  la  Ferté-Gaucher,  la  Groix-en-Brie, 
Moiay-le-Temple  et  Lagny-le-Sec; 

Les  commanderies  de  Champagne:  Reims,  Bon  et  Merlan,  Troyes 
et  Couleurs; 

La  commanderie  du  Sauce  dans  l'Auxerrois; 

Les  commanderies  de  Normandie  :  Ivry-le-Tempte,  Ghanu,  Bour- 
goult,  Villedieu-la>Montagne,  Sainte-Vaubourg,  Saint-Ëtienne-de- 
Renneville,  Villedieu-les-Bailleul,  Bretteville-le-Rabet,  Baugy  et 
Valcanville; 

Les  commanderies  de  Picardie:  Puisienx-sous-Laon,  Boncourt,  le 
Mont-de-Soissons,  Laignevllle,  Éterpigny,  Sommereux,  Saint-Mauvls, 

Oisemonl  et  Fieffés; 

Les  commaïuiiTics  de  Hautavesnes el  de  Loiî>on  en  Artois; 
Les  rommandcries  du  Piéton  et  de  Valenciennes  en  Hainaut; 
Les  commanderies  de  Slype  el  de  Gaestre  en  Flandre; 
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La  comraanderie  de  Ghantraine  en  Brabant; 

Les  commander ies  de  Villera-le-Temple,  de  VaiUanpont  et  de 
Tirlemont  au  pays  de  Liège  ; 

La  comnianderie  de  la  Braque  dans  les  Pays-Bas; 

Ces  commarideries  avaient  réuni  à  leurs  domaines  les  biens  de 
celles  qui  avaient  été  supprimées  aux  xiv'  et  xV  siècles  et  dont  nous 
avons  donné  plus  haut  les  noms. 

La  Révolution,  qui  avait  confisqué  en  France  tous  les  biens  du 
clergé,  s'empara  également  de  ceux  des  chevaliers  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem.  L'ile  de  Malte  tomba  elle-même  au  pouvoir  du  gouverne- 
ment républiciiin.  Le  général  Bonaparte,  en  se  rendant  en  Égypte, 
passa  devant  Malte  et,  sous  prétexte  d'y  faire  de  Tcau,  voulut  faire 
eotrar  dans  le  port  tous  ses  vaisseaux.  Sur  le  refus  du  Grand-Mailre 
d'en  y  laisser  pénétrer  plus  de  deux,  ainsi  que  les  règlements  le 
portaienl,  le  général  français  s'emporta,  (Il  aussitôt  débarquer  ses 
troupes  et  attaqua  la  ville.  Les  chevaliers,  pris  à  l'impronste,  se 
défendirent  mollement.  Leur  répugnait-il  de  se  battre  contre  des 
soldais  qui  étaient  en  grande  partie  leurs  compatriotes  ou  sentaient- 
ils,  ce  qui  est  plus  probable,  l'inutilité  de  leur  résistance  devant  une 
attaque  si  imprévue  et  qui  devenait  par  cela  même  irrésistible?  Ils 
auraient  dû  prendre  à  Tavance  leurs  précautions  et  se  mettre  à  Tabrl 
d'une  suprise.  Us  ne  pouvaient  ignorer  combien  le  gouvernement 
républicain  leur  en  voulait  pour  le  bon  accueil  que  recevaient  chez 
eux  les  émigrés  français.  D  n'en  fellalt  pas  davantage  pour  Mra 
décider  du  sort  de  Malte.  On  avait  besoin  d'un  prétexte  pour  s'em- 
parer de  rite;  on  le  trouva  dans  les  prétentions  injustes  soulevées 
par  le  général  Bonaparte.  Toutefois  les  chevalière  de  Malte,  en  capi- 
tulant et  remettant  l'Ile  aux  Français,  dictèrent  leurs  conditions.  Ils 
demandèrent  pour  renoncer  à  tous  leurs  droits  sur  ce  dont  on  les 
dépouillait  si  perfidement,  une  indemnité  de  six  cent  mille  francs, 
plus  une  pension  annuelle  de  trois  cent  mille  francs  pour  leur 
Grand-Maitre  et  une  autre  de  sept  cents  francs  pour  chaque  cheva- 
lier. Cette  proposition  fut  acceptée  et  un  traité  fut  signé  par  le 
général  Bonaparte  au  nom  de  la  Bepuhlique  française  et  les  princi- 
paux dignitaires  de  l'Ordre,  le  12  juin  1798. 

Mais  ce  traite  ne  re<  ut  jamais  son  exécution  ;  c'est  ce  qui  fit  tou- 
jours considérer  la  prise  de  Malte  comme  un  acte  aussi  délojfal 
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qu'impolilique.  En  effet,  à  quoi  servail-il  d'an  aelier  cette  lin  des 
mains  de  ses  légitimes  possesseurs  pour  la  laisser  passer  ensuite  en 
celles  des  Anglais! 

Bien  que  la  i»erle  de  Malte  mil  fin  à  la  mission  de  l'Ordm,  celui- 
ci  n'en  survécût  pas  inijins  à  sa  défaite  et  s'il  disiianit  de  France,  il 
continua  d'exister  dans  les  Klats  pontificaux,  en  Kspagne  et  i-n 
Prusse,  où  il  jouit  cncoreaujourd  hui  de  la  plus  grande  faTeur  comme 
disUncUon  hoaoriiique. 

Pour  compléter  l'historique  du  Giaiid-Prieuré  de  France  nous 
avons  cru  devoir  donner  ici  la  liste  des  Grands-Prieurs  qui  se  sout 
succédé  depuis  4 130  jusqu'en  4  78tf.  En  voici  les  noms  : 

4130  Jean  le  Turc. 
4473  Geoffroy  Breton. 
4439  Gamier  de  Naples. 
4194  Ansel. 
4  «93  Pierre  Pillot. 
4499  Simon  I. 

4203  Isambart. 

4204  Oger. 

4209  Guillaume  de  Villers. 

4224  Higault. 

4228  Guéri n. 

4235  Jean  Montgrossin. 

4241  André  PoUeriu. 

4249  Simon  II. 

4253  Guillaume  Pyons. 

4264  Philippe  de  Eglis. 

4209  Jean  de  Chcvr\. 

4274  Raoul  de  Paris. 

4283  Jean  de  Villiers. 

4285  Itiiier  de  Nanteuii. 

42S7  Raoul  d'Orléans. 

4  313  Simon  Lerat. 

4  345  Pierre  Simon  Le  Roy. 

4334  Guillaume  de  Gitry. 
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337  Florus  de  FougeroUes. 

339  Guillaume  de  Hailg. 

345  Jean  de  Nanteuil,  amiral  de  France. 

352  Nicole  Suinet. 

359  JeandeDuiBon. 

363  Robert  de  JuUly,  depuis  Grand-Maître  de  l'Ordre. 
373  Nicolas  de  Thion?ille. 

378  Gérard  de  Vienne. 

387  Adam  lion  lard. 

393  Renaut  de  Giresnie. 

Î03  Robert  Aube. 

.\  i  0  Richard  Tricot. 

4<*J  Pierre  de  Reaufremont. 

431  iiue  de  Sarcus. 

-535  Nicole  de  Giresmes. 

446  Foucaul  de  RochectiouarU 

464  Renaut  Gorre. 

469  Rertrand  de  Glu>s. 

483  Emery  d  Amboise,  depuis  Graud-Mailre  de  l'Ordre. 

504  Jacques  de  Ciiàtcau-Ghâlons. 

506  Antoine  ChaboU 

540  Pierre  de  Pons. 

514  Charles  de  Brumières. 

518  Nicolas  d'Aubusson,  depuis  Grand-Mailre. 

520  PhilippedeViUiersrisle-Adam,  depuis  Grand-Maitre. 

523  Pierre  de  Gluys. 

537  JaeqiieBde  Bourbon. 

539  Philibert  Bertaut. 

1542  Philippe  Garleau. 

547  Qaude  Dansaienville. 

549  François  de  Lorraine. 

563  Pierre  de  Lafontaine. 

573  Henri  d'Angpuléme. 

594  Charles  d'Orléans,  comte  d'Auvergne. 

593  Bertrand  Pelloquin. 

600  Georges  de  Régnier  Guercby. 

649  Aleiandrede  YendOme,  frère  naturelde  Louis  XIII. 
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4681  Guillanme  de  Meaui-Boiaboudran. 

4639  Amador  de  La  Porte. 

4653  Hugues  de  BuaBy-Rabutin. 

4657  Nicolas  Paris  de  Boissy. 

4667  Jaoïues  de  Souvré. 

4675  Hugues  d'Êlampes  de  Valencey. 

4684  Philippe  de  Vandosme. 

4749  Jean-PhUippe  d'Orléans. 

4768  Le  prince  de  Gonti. 

4777  Le  duc  d'AngouIènie. 

4789  Leduc  de  Berry. 
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COMMANDËRIES 

DE  L'ILE  DE  i'UANCE,  DE  LA  BEALCE, 
DU  PAYS  CHARTRAiN 

ET 

DE  ^ORLÉANAIS 
(anciens  diocèses  de  Paris,  Chartres  et  Oriéans). 


CUMMANDEIUE  hh  TEMPLE 

00 

DU  GRAND-PRIEURÉ  DE  FRANCE  A  PARIS. 


MfMiil>r«'s  :  J\*'}(/'////,  —  (^i.i(  iiY-KN-LArN()is,  an«  i<'nn<'  coinnian- 
d<'|-ie,  —  Go/ii'ssf\  —  Mont tuorfucif,  —  Le  Chafrau  cA> 
Mail,  —  M/'si/,  —  lÎAMSY,  ancipiiiic  coiiitiianch'ric,  — 
Ortingis,  —  Fkomunt,  —  Sanltniy  et  Le  Plcssis-Pom- 
mer  aie  j  —  Les  Bordes. 

Annexe:  La  Gommanderie  de  Pi:iseix-en-Parisis.  —  Membre: 
Fontenajf-les-Louvres. 

Noms  des  Ck)mmaiideurs. 

L  l'poquo  ou  les  IViiiplitTs  vinrent  s  établir  à  Paris  n'osl  pas  bien 
précisément  connue.  On  croit  générah^meriL  (|ue  c'est  sur  des  terrains 
qui  leur  furent  doimés  par  un  de  nos  rois  ou  par  qurhpie  puissant 
seigneur,  ()u  ils  fondèrent  celle  célèbre  Maison  désignée  autrefois 
sous  le  nom  du  Temple. 

Jacqiiemin,  archiviste  du  Grand-Pri(Hiré  de  France,  dans  une  notice 
histori<pie  qu'il  lit  en  il y,i  sur  la  commanderie  du  Temple  et  qu'il 
dédia  à  Monseigneur  le  diii-  d'Orléans,  alors  Grand-Prieur,  déclare 
que  les  litres  primordiaux  relatifs  à  celle  fondation  n'exislaient  plus. 
Il  donne  à  entendre  que  ces  litres  auraient  été  brûlés  par  les  Tem- 
pliers, au  moment  de  leur  arrestation.  Cela  est  peu  vraisemblable. 
Pourquoi  les  Templiers  les  auraient-ils  jetés  au  feu?  N'était-ce  pas 
assez  de  s'y  voir  jeter  eux-mêmes?  Non,  si  ces  titres  ont  été  brûlés, 
ils  n'ont  pu  l'être  que  par  ceux  qui  avaient  juré  la  perte  de  l'Ordre. 
Ceux-là  ont  pu  s'en  servir  pour  allumer  les  bûchers  qui  devaient 
consumer  leurs  victimes. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  les  historiens  qui  ont  voulu  rechercher  l'origine 
de  la  maison  du  Temple  à  Paris,  Sauvai  '  el  PÎL'aniol^  avouent  qu'ils 
n'ont  rion  (lôcoiivort  n  ce  sujet,  i^'abbc  Lfljcuf  se  liorne  a  dire  que 
cette  Maison  lut  lofidcc  dans  le  cours  du  xii''  siècle ^  et  H.  ('ocheris 
Pupj)0se  avec  raison  qu'elle  evislail  déjà.  lorsque  Malliieu  de 
lîcaumont  donna  en  ^  <  02  au\  Ti'uqtlicrs  une  jiarLie  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Heuilly.  alors  liors  des  murs  de  I*aris'».  lue  des  pre- 
mières |)osse^sions  du  'rt'ir)|>l('  dans  la  capitale  fut  un  moulin  situé 
sous  le  Tirand-Pont,  suO  iniujno  ponte,  avec  une  maison  au-dessus, 
que  légua  à  l'Ordre  une  noljle  dame  nommée  Gcnle  on  La  (iente, 
Genfa.  (iomme  ce  moulin  se  trouvait  daus  la  ccnsive  du  chapitre  de 
Notre-Dame,  les  chanoines  désiraient  heaucouj)  en  faire  l'acquisition. 
Cependant  ils  y  renoncèrent  pour  en  laisser  la  libre  possession  aux 
Templiers,  mo\cnnant  trente  livres,  une  fois  payées,  et  à  la  charge 
du  cens  dont  la  dameGente  s'acquittait  précédemment  chaque  année 
envers  le  chapitre. 

L*acte  qui  constate  cet  accord  ne  porte  point  de  date,  mais  il  parait 
avoir  été  rédigé  vers  4172.  Il  est  passé  en  présence  de  Maurice, 
évêque  de  Paris,  de  firère  Gaudefiroy  Fouquier,  maître  du  Temple  en 
deçà  des  mers,  de  frère  Eustache  Le  Chien,  Canis^  qui  sous  le  firère 
Gaudefroy  était  maitre  du  Temple  en  France,  de  frère  Bernard  Le 
Changeur,  CambUoris^  et  de  frère  Jean,  commandeur  à  Paris,  precep- 
tori$  ParMus^. 

Si  les  Templiers  avaient  alors  un  commandeur  à  Paris,  ils  devaient 
y  posséder  également  une  maison  de  leur  Ordre;  laquelle  est  d'ail- 
leurs mentionnée,  quelques  années  après,  dans  des  lettres  d'Isambart, 
|trit'ur  de  l'église  deS;unt-Kloi.  a  Paris.  Par  ces  leltres.  (pii  dalenl  de 
l'année  1 17'>.  le  prieur  donna,  avec  l'asseiiliuieut  de  ses  relii.'ieu\,  à  la 
niai-on  du  Temple  de  Paris  el  aux  fn-res  \  (icmeuranl,  donivi  Tnnpli 
Parisius  el  f/alrihus  ihidvin  t  uHu/ionntfihvs,  tout  ce  que  les  Templiers 
tenaient  de  l'église  Sainl  Eloi,  sons  le  cens  et  les  coutumes  d'usage*'. 

Mais  uu  document  hcaucoup  plus  ancien,  trouvé  parmi  les  titres 

I.  Sauvai,  Antiquilôs  de  Paris,  I.  '2,  p.  270.  —  1.  riganidi,  Doscriplioii  île 
Paris,  t.  4.  p.  211.  —  3.  Histoire  de  la  ville  el  diucesc  de  Paris,  par  Lebeuf, 
t.  1,  p.  332.  —  4.  Hiatofra  de  ta  tUIb  et  diocèse  de  Paris  ptr  le  nteie,  annotée 
el  coatiniiée  par  H.  Gocheris,  t.  I,  p.  463.  —  &  Archives  ntlionales  K  S3,  n* 
154.  —  6.  Idem  S  5080,  sappiéineot  n*  26. 
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do  la  commanderip  d'Elorpigny,  révèle  IVxistoiur  d  tinc  maison  du 
Tenjple  à  Paris,  avant  lV'po(juc  dont  nons  venons  de  parler.  C'est 
une  charte  de  Simon,  évéqne  de  Noyon,  conciHlant  an\  Templiers 
l'église  de  Traey-Le-Val.  Cette  charte,  datée  dn  Temple  do  Paris  où 
le  Commandeur  et  lesChevaliers  étaient  réunis,  porte  le  millésime  de 
^^46;  elle  se  termine  ainsi  :  Actum  Parisius  in  Trmplo  prcsenfc 
Magisiro  et  convenlu  Miiitum  amo  ab  incamalione  Domini  M"  C 
XL  VI^  I. 

Cette  maison  a  dù  exister  avant  celle  qu'on  appelait,  au  siècle 
deraier,  la  Tour  du  Temple,  si  I  on  en  juge  d'après  une  note  insérée 
dans  un  des  registres  du  diapilre  du  Grand-Prieuré  de  France,  au 
xvi«  siècle,  ainsi  conçue  : 

«  En  fan  1222  le  29  mars  trespassa  firère  Hubert  trésorier  de  la 
»  religion  des  Templiers  et  fût  enterré  en  resgUse  du  Temple  de 
»  Paris  devant  le  crucify  ;  lequel  tresoriOT  fist  faire  la  tmtr  et  les  logis 
»  du  Temple  et  anltres  édiffices,  comme  il  appert  en  Tépitaphe  dessous 
»  sa  tumbe  s.  » 

On  peut  conclure  de  là  que  le  Temple,  ouvrage  du  ft^re  Hubert, 
aurait  été  bâti  au  commencement  du  xni*  siècle,  ou  à  la  fln  du  zu*. 
Mais  cette  construction  s'est^e  élevée  sur  remplacement  de  l'ancien 
Temple,  c'est-à-dire  de  celui  qui  existait  en  4446?  C'est  ce  qu'on  ne 
dit  pas  et  qu'il  serait  fort  dilSdle  de  savoir. 

Nous  n'énumérerons  pas  ici  toutes  les  acquisitions  que  les  Tem- 
pliers firent  à  Paris  pendant  le  cours  du  xm*" siècle,  ni  les  |>riviléges 
et  exemptions  de  tontes  sortes  que  nos  rois  se  plurent  à  leur  accor- 
der; ces  détails  nous  entraîneraient  trop  loin  et  nous  feraient  dépasser 
les  limites  que  nous  nous  sommes  tracées.  Nous  dirons  seulement 
que  l'Ordre,  an  moment  de  sa  chute,  avait  fait  de  la  maison  du 
Temple  de  Pariâ  le  dief-iieu  d'au  domaiuc  bcigncurial  des  plus  im- 
portants. 

Les  Hospitaliers  qui  en  prirent  ensuite  possession,  y  transfé- 
rèrent à  la  lin  du  xiV  siècle  le  siège  de  leur  Grand- Prieuré  de 
France.  L'élat  de  leurs  finances  ne  leur  avait  pas  permis  d'opérer 
plus  tôt  cette  translation,  à  cause  des  réparations  et  des  changements 
considérables  qu'il  fallait  faire  au  Temple  et  qui  ne  furent  entière- 

1.  An:h.  nation.  8  5^,  rappl.  s*  44.  —  2.  Id.  HM  36.  p.  17. 
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ment  lermiDés  qu'au  xv*  siècle  par  les  soins  d'Emery  d'Amboise, 
alors  Grand-Prieur. 

Voici  comment  la  maison  du  Temple  est  décrite  dans  un  procès- 
verbal  de  visite  prieurale  de  l/iOri, 

a  L.'i  maison  csl  forl  i:ra!i(  édifice  et  siimplueiix,  el  au  milieu 
»  d'ieeilc  a  une  LMu^t-  tour  de  {(ij-rrc  de  taille  quarée  et  à  cliascun 
»  quanton  une  tonicllc  de  mesmes,  prinse  cW  pi»'»  jiiscpics  au  (este, 
M  et  toutes  cincq  roiniirte/.  de  plomb/ et  croust'e-  de  (pialre  e>Laif:es; 
»  cl  dedeiis  icellf  a  pii>s,  cave,  Cour,  nioliu  el  ebajjpelle  :  lexpiellcs 
»  tours  soidnyt'iil  estre  environn(W.  de  fossés  à  fons  de  cuve,  pleins 
»  <rian\ve.  rt,  a  pont  levis  qui  estoit  forte  cliose  ;  mais  on  a  esté 
»  cuntraincl,  du  temps  des  Templiers,  de  les  combler  et  à  présent 
»  n'y  a  point. 

»  Ledrcuitde  la  maison  est  fortgrantdemassonnement,  refrois- 
»  toir,  maison  d'ofliciers,  logis  pour  les  prieurs  d'Aquitaine  et  de 
»  Champagne  et  plusieurs  aullres  ediflces. 

»  En  outre  Monseigneur  de  France  (Emery  d*Amboise  Grand-Prieur) 
*  a  Ikict  faire  ung  corps  de  maison  tout  de  neuf  ouquel  a  plusieurs 
»  bonnes  chambres  et  salles,  arrière-chambres  et  comptoirs,  bien 
»  gamiz,  moeubléz  de  bois  et  de  cuisine  tant  pour  son  estât  comme 
»  pour  celluy  du  courant.  ^  » 

Pour  bien  comprendre  ces  dernières  lignes,  il  tsui  savoir  que 
jusqu'à  la  fln  du  xv*  siècle,  le  Grand-Prieur  logeait  au  couvent 
des  religieux.  Mais  Emery  d'Amboise  jugea  alors  plus  convenable 
*  d'avoir^  pour  lui  et  ses  successeurs,  une  habitation  séparée.  Il  (It  donc 
bâtir  un  hôtel  prieural  où  se  trouvaient  une  chapelle  et  une  grande 
salle  qu*on  nommait  la  salle  du  chapitre.  C'était  dans  cette  salie  que 
se  réunissaient  chaque  année  au  jour  de  saint  Bamabé  les  comman- 
deurs du  Grand-Prieuré  de  France,  pour  rendre  compte  de  leur 
administration  et  verser  au  trésor  commun  leur  res^^onsUm,  c'est-à- 
dire  la  taie  proportionnelle  imposée  tous  les  ans  à  chaque  comman- 
derie  pour  les  besoins  de  l'Ordre.  Cette  assemblée,  cjui  durait  plusieurs 
jours  et  à  laquelle  les  commandeurs  étaient  tenus  d'assister,  sauf 
empêchement  h'^^ilime,  souvrait  avec  nn  certain  cérémonial;  elle 
était  précédée  d'une  messe  du  Sainl-Lspril  dans  l'église  du  Temple 

1.  Arcta*  naUoa.  S  5âà8,  Portef. 
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el  les  oom  ma  11  (leurs  sy  rendaient  en  j)rocession  de  la  salle  du  rlia- 
|)itre,  portant  d'une  main  un  cierge  et  de  l'autre  tenant  un  sac  (ni  se 
trouvait  l'artrent  de  leur  responsion,  qu  ils  levaient  et  agitaient  en 
marchanl,  eu  sii;nc  d'obéissance  et  de  soumission. 

La  niaison  du  Temple  comptait  au  xiv'  siècle  douze  rpIiL'ieuT, 
savoir  :  un  {.'ouverneur  de  la  baillie  ou  de  la  commaiiderie ,  sept 
prêtres,  deux  servants  d'armes  et  deux  clercs  donné:*.  IMus  tard 
ce  nond)re  fut  réduit  à  sept,  un  prieur,  cinq  prêtres  et  un  elerr.  Tous 
les  religieux,  y  compris  le  prieur,  étaient  à  la  nomination  du  (îrand- 
Prieur  qui  pouvait  les  changer  à  sa  volonté;  c'était  lui  égalemenl  qui 
devait  pourvoir  à  leur  nourriture  et  à  leur  entretien.  Nous  avons 
trouvé  ce  que  Un  coûtait  cette  charge  en  iAAi. 

«  Pitance  de  chair  et  poisson  pour  ses  religieux  à  raison  de  7  solz 
»  6  deniers  par  jour  486  liv.  40  8.  t. 

»  Pour  leur  revestiaire  à  raison  de  8  livres 
»  chascun   48  liv. 

»  Au  clerc  de  l'eaglise  par  an  pour  ses  gaiges.       6  liv. 

»  A  la  chambrière  par  an   6  liv.  46  s.  t. 

»  Pour  la  lessive  du  linge  des  religieux ...       4  liv. 

»  A  la  veuveLou&rt  barbiere  qui  sert  les  firerw 

»  du  couvent,  par  an  pour  ses  gaiges  .  .  .  3  liv.  

Somme.   .   .    499  liv.  6  s.  t. 

La  même  dépense  s'élevait,  en  4786,  à  4800  liv. 

Les  religieux  du  Temple  desservaient  leur  église  où  ils  acquittaient 
un  grand  nombre  de  fondations  faites  par  d'anciens  Grands-Prieurs. 
Ils  y  célébraient  chaque  jour  les  ofTices  avec  le  cérémonial  observé 
pour  un  cbapitre  de  chanoines. 

Une  rliapelle  du  nom  de  Jésus,  qui  se  trouvait  dans  l'efrlise  à  droite 
du  maitre-aulel,  avait  été  fondée  en  K>2!)  |tar  un  Grand-Prieur,  le 
chevalier  de  Villiers  l'Isle  Adam,  do\cnu  ensuite  Grand-Mailre  de 
l'Ordre.  C 'était  dans  celte  cbaj»elle  qu'on  avait  coutume  d'enlerrer 
les  Commandeurs.  Le  cœur  du  fondateur  y  reposait  sous  une  mafzni- 
fique  sej)iillurc  eu  marbre  blanc,  représentant  rillustrc  défunt  à 
genoux  devant  le  baptême  du  ('brisl  dans  le  Jourdain  i. 

I)u  même  côté  on  voyait  une  autre  chapelle,  remanjuable  par  sa 

1.  Aftb.  uUioii.  85538,  Prooè»-verbil  d'uiélioriaMiiMats  de  1664. 
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richesse,  dans  laquelle  les  Grands-Prieurs  de  Bois-Baudran,  de  Hao- 
dessen-Desdozeaux  et  de  Boissy,  avaient  flmdé  plusieurs  messes  qui 
se  disaient  à  certains  jours  de  la  semaine.  Cette  chapelle,  dédiée  à 
Notre-Dame  de  Loretle,  était  entretenue  par  une  oonft^e  de  bour- 
geois les  plus  notables  de  Paris.  Près  de  la  ehapelle  était  un  ca?eau 
qui  flgurait  un  Saint-Sépulcre,  ftût  sur  le  même  modèle  que  celui 
de  Jérusalem.  Ge  remarquable  ouvrage  était  dû  à  la  piété  d'Emery 
d*Ainboise  qui,  après  avoir  été  Grand-Prieur  de  France,  devint  au 
commencement  du  xvi«  siècle  Grand-Maltrc  de  l'Ordre.  Un  grand 
concours  de  fidèles  venait,  chaque  annw  au  jour  de  Pâques,  visiter 
le  Sé|Milcre.  à  l'enlrée  duquel  se  dressail  une  colouiit'  surmontée 
d'anneaux  de  fer,  qui  rappelait  ia  poteticc  de  ia  tla^ellalion  de  Jéâus- 
Christ. 

A  gauche  de  la  nef.  en  face  de  ki  cha]n'lle  de  N.-D.  de  Lorelte,  on 
trouvait  une  Iroisicmc  rhnjx'IU;  dédiée  ;i  saint  Panlaléon,  fondw  par 
Pierre  deCluys,  ancii  ii  (irand-Prienr.  qui  y  a\ait  sa  sépulture. 

Au  bas  de  ré-zli-se  il  y  avail  enroro  denv  ('li.ipelles.  1  une  a  droite, 
dédiée  k  saint  Aimé,  était  enLn'lmue  nux  frais  dt*  la  rorporation  des 
voiluriers  de  Paris;  l'autre  à  gauche,  (lu'on  nommait  la  chapelle  de 
sainte  Claude,  était  entretenue  par  les  marchands  de  pain  d  epice  de 
la  capitale  i. 

Parmi  les  tableaux  qui  décoraient  l'église,  on  remarquait  au 
XVII"  siècle  deux  belles  toiles  représentant  le  siège  de  Malte  et 
placées  dans  le  chœur.  On  voyait  rangés  dans  la  nef  les  portraits  de 
tous  les  Grands-Prieurs. 

De  précieux  reliquaires  ajoutaient  encore  à  la  richesse  de  l'église. 
Plusieurs  avaient  été  envoyés  de  Rhodes  par  De  ViUiers  liste  Adam. 
L'un  était  une  grande  croix  en  vermei]  doré  renfsrmant  un  morceau 
de  la  vraie  croix;  l'autre,  une  châsse  d'argent  contenant  la  chemise 
de  Jésus-Christ,  soutenue  par  deux  anges;  un  troisième,  la  statue  de 
saint  Jacques,  en  argent  et  en  vermeil  doré.  On  remarquait  encore 
un  reliquaire  de  saint  Fiacre,  un  autre  où  étaient  le  bras  et  la  main 
de  sainte  Anne;  mais  le  plus  précieux  était  la  grande  châsse  reposant 
sur  le  maître-autel  et  qui  renfermait  le  corps  d'une  des  onze  mille 
Vierges  martyres  >. 

1.  Areh.  nation.  S  5559,  Procès- verbal  d'améLior.  1664.  —  2.  Id. 
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Il  y  afait  aussi  des  fonts  liaptismaux  d'un  Ircs-beau  travail  ;  car 
il  feut  savoir  que  l'enclos  du  Temple  formait  une  petite  paroisse,  dont 
le  prieur  du  couvent  était  le  curé  el  où  l'on  baptisait  et  eulcrrait 
comme  dans  les  autres  églises  de  Paris. 

Les  commissaires  préposés  à  la  visiU*  prieurale  de  IGOî  avaient 
remarqué  (pie  depuis  un  certain  lemp-^  hs  iriliiiniatidii^  ne  se  faisiient 
[dus  conrormrment  aux  sLaliils  de  Idnirc,  (pii  \iiulaienl  (jnc  Irs  sé- 
pullures  des  religieux  fussent  séj)arées  de  ccllos  des  séculiers.  Pour 
assignera  chacun  une  [ilacc  selon  sou  fîal  et  son  rang,  ils  ordon- 
nèrent que  dé.sormais  li's  Grand.s-Priours  cl  HaiUis  seraient  inhumés 
dans  le  chœur  de  l'église;  les  prieurs  conventuels  derrière  lemailre- 
autel;  les  commandeurs  et  les  frères  chevaliers  dans  la  chapelle  du 
nom  de  Jésus;  les  prêtre^  d  frères  d'obédience  dans  celle  de  saint 
Panlaléon,  en  laissant  la  nef  pour  y  enterrer  les  paroissiens  séculiers  • . 

Au-dessus  du  porche  de  l'église,  on  trouvait  une  grande  salle  qui 
servait  de  cbartrier  ou  de  déput  aux  archives.  Jusqu'à  IGG4,  ces 
archives  étaient  restées  dans  la  maison  de  l'Hôpital.  Le  Grand-Prieur 
en  fit  foire  alors  la  translation  au  Temple  et  ordonna  à  tous  les 
commandeurs  d'y  rapporter  les  titres  qu*6ui  ou  leurs  hommes 
d'afbires  avaient  entre  leurs  mains. 

Cependant  il  ne  fut  pas  possible  de  ftiire  rentrer  les  titres  des  com- 
manderies  de  Flandre  à  cause  de  la  guerre  qui  existait  dans  le 
pays.  En  4669,  le  Grand-Prieur  en  réclama  de  nouveau  ta  réintégra- 
tion; mais  alors  on  lui  fit  observer  qu'en  Flandre,  dans  les  procé- 
dures qui  étaient  à  courts  délais,  il  fUlait  représenter  les  titres  ori- 
ginaux, qu'on  n'aurait  pu  produire  à  temps ,  si  on  avait  dû  les  foire 
venir  de  Paris'. 

Malgré  tous  les  soins  qu'on  mit  à  réorganiser  les  archives  et  à  y 

rétablir  l'ordre,  nous  voyons  qu'il  s'y  plissa  encore  bien  des  abus, 

faute  d'une  surveillance  suffisante.  Ainsi  en  4723,  on  découvrît 
dans  pliisit'urs  registres  des  laeérations  el  de  nombreuses  ratures. 
Le  (iranil-Prit'ur  vonlid,  alors  (pie  ehaque  commandeur  eût  la  clef  de 
l'armoire  ou  de  la  case  qui  renfermait  ses  titres  et  que  personne  autre 

1.  Arcb.  nalioo.  S  ^558,  Proc.-verb.  d uiuéliorisseinents  de  HiO'i.  —  2.  On 
•ppelail  ainsi  las  comiMnderies  du  nord  de  1t  France «t  de  la  Belgique.  ~  3.  La 
plupart  dea  anriens  llties  des  commanderies  de  Slype  (Fiaadie)  et  du  Piéton 
(Hainaut)  «ont  ai^oord'lifli  aux  arebives  de  l'tilal  à  Uons. 
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que lui  ne  pût  y  loucher.  Félicitons-nous  néanmoins  de  trouver 
encore  ces  documents  généralement  en  bon  état.  Aujourd'hui  qu'ils 
reposent  en  lieu  siir,  aii\  Archives  nationales,  on  n'a  plus  rien  à 
craindre  pour  leur  constM-valioii. 

Nous  avons  dit  (}iie  la  niai>uii  du  Temple  t'iail  le  chef-lieu  d'une 
jiiriiliclioii  sL'ignriiriale  fort  iniportaiito  qui,  des  l'origine,  se  trouvait, 
roninie  la  maison  mc'me,  en  dehors  dt.>  murs  de  Paris.  C<'lle  juridic- 
tion s'étendit  jk'u  a  peu  dans  l  intérieur  de  la  capitale,  et  finit  par 
amener  des  cunilitâ  eulre  les  oriiciers  de  justice  du  Hoi  et  ceux  du 
Temple. 

l*our  y  porter  remède,  Philippe  le  Hardi  fit  un  accord  a?ec  le  Grand- 
Mai  tre  des  Templiers.  Par  ses  lettres-patentes  de  l'année  4279,  le 
Hoi  reconnut  à  l'Ordre  l'entière  et  libre  disposition  de  ses  biens  avec 
la  haute,  moyenne  et  basse  Justice,  pour  toutes  ses  possessions  en 
dehors  de  Paris,  «  depuis  la  porte  ou  poterne  vulgairement  nommée 
>  Barbette,  comme  les  murs  s'estendent  jusques  à  la  porte  de  la  rue 
»  du  Temple,  jusques  au  fossé  nommé  vulgairement  le  fossé  de 
»  Boucelle  qui  s'estend  entre  les  Saulsoys  de  la  rue  du  Temple  et  la 
n  terre  de  Unfroy  Nuffle  et  de  là,  comme  le  fossé  s'estend,  jusques 
»  au  coing  de  la  Gourtille  Barbette,  du  eosté  des  champs  et  de  là 
n  suivant  le  chemin  de  Mesnil-Mautemps,  jusques  à  la  poterne 
»  Barbette  >.  » 

Dans  ces  limites  étaient  comprises,  ainsi  que  l'indique  un  cueilloir 

de  renies  de  l'année  4302  2,  «la  rue  du  Temple,  la  rue  Rohard  des 
»  Poullies,  la  rue  Pastorelle,  la  rue  du  Noyer,  la  rue  Jehan  Luillier, 
»  la  rue  des  Houehiers,  la  rue  du  Chaume  avec  le  chantier,  la  rue 
»  aux  1111  Vili  llemon,  la  rue  Uarltetle,  et  la  rue  de  Paradis,  qui  for- 
»  niaient  ce  qu'on  appelait  alors  la  terre  du  Temple^.  » 

1.  .\rrh.  nat.  K  3*.  H»  2\.  —  1.  I<1.  S.  :>m. 

.3.  Los  niuisnns  situées  dans  la  IfM  rr  du  Tmiplo  rl;iif>n1  on  I  iCiO  an  nomlirt'  «li* 
170,  qui  se  répaiiissaieot  aiusi  :  ûJ  dans  la  rui;  du  r<>iu|>lc,  lo  dau.s  la  rue  des 
Poullies,  10  dans  la  me  Pastooielle,  4  dans  la  rue  da  Nojer,  12  dans  la  me  Jean 
LhuilHer,  10  dans  la  rue  des  Bout  hers,  10  dans  la  rue  du  Chaume,  21  diiu  la 
iiio  <lii  Clianlior,  Il  dans  l;i  rue  dos  Qiiatio-Fi'.s-Aymond,  dans  la  rue  îiar- 
Itctlc  el  7  daus  la  rue  de  Paradis.  Daus  ce  nombre  on  coniplail  dcui  forges, 
deux  éUux  de  boucher  à  tailler  chair,  deux  éinves  à  femmes  ou  lavoira.  Toutes 
ces  maisons  étalent  alors  chargèee  d'un  cens  de  265  Ur.  5  s.  10  d.  payable  chaque 
année  à  la  commanderie. 
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OiiAnf  aux  possessions  dos  Templiers  (lar)s  riiilcricur  de  Paris, 
Philippe  le  Hardi  ne  leur  accorda  que  le  droit  de  cens  el  relui  de 
basse  justice.  Ces  droits  s'exerçaient  au  xive  siècle  sur  des  mai- 
sons et  héritages  situés  <(  oullre  la  porte  du  Temple  jusques  à  la 
»  barre  du  li«^c,  en  la  rue  aux  deux  portes,  en  la  vie/.  Truanderie, 
»  en  la  rue  du  Piastre,  en  la  nrelonncric,  vers  le  bout  TilMiurc,  en 
»  la  rue  du  Puis,  en  la  rue  des  Singes,  en  la  rue  des  Blancs  Man- 
»  Icaux.  en  la  rue  vie/,  du  Temple,  en  la  rue  des  Rosiers,  en  la  rue 
»  des  Kscauiïes,  en  la  rue  au  Roy  de  Sezillc,  en  Marivaux,  au  chevet 
»  S'  Gervais,  en  la  rue  Guernier  dessus  l'eaue,  en  la  Mortelcrie, 
»  devant  les  moulins,  Soubz  S*  Jean  en  Grève,  devant  la  pierre  au 
»  Lait,  à  La  Porte  Denis,  es  Halles,  a  la  porte  de  Paris,  au  bout 
»  du  grand  Pont,  au  marché  Pallu,  en  la  rue  neuve  Notre-Dame, 
»  oultre  te  petit  pont,  en  Soc  Alie,  en  la  rue  aui  escrîpvîns,  en  la 
»  rue  S*  Jacques,  au  Palais  de  Termes  ^  » 

En  4362,  le  principal  revenu  de  la  maison  du  Temple  était  celui 
des  cinq  moulins  qu'elle  possédait  à  Paris,  c'est-à-dire  des  trois 
moulins  de  Grève,  du  moulin  du  Grand-Pont  et  de  celui  vers  le 
Palais.  Ds  étaient  loués  alors  469  livres  42  sols. 

A  la  même  époque  on  ne  retirait  que  38  livres  45  sols  par  an  de  la 
location  de  cinquante  arpents  de  pré  et  de  marais  qui  se  trouvaient 
derrière  les  murs  du  Temple.  Une  partie  de  ce  terrain,  comprise 
entre  ces  murs  et  les  remparts  de  la  ville,  Ait  aliénée  en  4608, 
moyennant  un  cens  annuel  de  660  livres,  à  la  ville  de  Paris,  pour  y 
bâtir  des  maisons,  et  l'on  vit  bientôt  s'y  former  des  rues  nouvelles 
auxquelles  on  donna  les  noms  d'Orléans,  de  lîerry  et  d'Angoumois. 

Quant  à  l'autre  i)artie  de  terrain  qu'on  apjielait  le  Marais  du 
Temple,  située  à  la  (lourlille.  au-delà  des  remparts,  aboutissant  au 
chemin  de  Meîiilmont'jnt,  sa  contenance  éUiit  de  23  arpents,  qu'on 
proposa  en  ^778  de  concéder,  par  bail  emi>h\(éolique  de  9!)  ans,  à 
bms  ceux  qui  vnuflraienty  biitir,  moyennant  une  redevance  annuelle 
de  vingt  sols  par  toise. 

Cette  concession  fut  approuvée  par  le  grand  Conseil  de  l'Ordre  à 

I.  Arch.  nal.  S  558G,  Porit'f.  cueilloir  de  1360.  —  Att  xvu'  siècle  le  nombre  de 
cens  on  de  renies  foncières  apparleiiMil  i  ta  maÏM»  dn  Temple  était  Idlemeit 
grand,  qa*U  faudrait  ponr  les  désiyier,  nonsmer  presque  toutes  les  rues  et  places 
de  Paris. 
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Blalle,  avec  d'autant  plus  d'empressement,  qu'on  allail  obtenir  dix- 
huit  miile  livres  de  revenu  de  ce  qui  ne  rapportait  alors  que  trois 
mille  cinq  cents  livres. 

Le  Grand-Prieur  s'entendit  avec  la  ville  pour  tracer  une  place  et 
des  rues  sur  le  terrain  concéd»'.  Lo  roi  par  ses  Icllres  du  \3  octobre 
4781.  en  approuva  le  plan.  lia  |>lace  fui  nommée  place  d  Angouléine, 
du  nom  du  (irand-lM  icur  qui  l'tail  alors  le  duc  d  Angouléme,  el  les 
rues  f'urenL  apjjelecs  rue  d  .Vni.'oidéme,  rue  de  Crussol,  rue  de  Malle, 
rue  du  Grand-Prieuré  el  rue  de  la  Tour. 

La  grande  faveur  doul  les  elie\aliers  de  S.ainL-Jeaii-de-Jerusalein 
jouissaient  à  la  cour,  sous  les  règnes  de  Louis  .W  el  de  Louis  \Vi, 
était  de  nature  à  faciliter  toutes  leurs  entreprises  el  à  servir  leurs 
intérêts.  CtUle  faveur,  ils  la  devaient  en  grande  partie  à  1  iniluence 
de  leurs  Grands-Prieurs  qui  étaient  presque  toujours  des  princes  de 
sang  roval.  Il  n'en  était  pas  de  nuMue  sous  les  régnes  précédents,  où 
Ton  montrait  pour  eux  moins  de  bienveillance.  Nous  avons  vu  souvent 
au  XVI''  siècle  les  odiciers  de  la  couronne  et  ceux  du  Ghàlelet  de 
Paris  leur  susciter  des  difBcuités  dans  Teiemce  de  leurs  droits  et 
privilèges.  Tantôt  c^était  un  receveur  du  trésor  royal  qui  ftJsait  saisir 
leur  fief,  sous  prétexte  qu'ils  n'avaient  pas  fourni  au  roi  les  déclara- 
tions de  leur  temporel;  tantôt  c'étaient  les  notaires  de  Paris  qui 
poursuivaient  te  greffier  de  l'Hôpital  à  Reuilly,  qu'ils  accusaient  de 
foire  des  actes  réservés  uniquement  à  leur  ministère.  D'autres  fois 
(et  cela  se  renouvelait  souvent)  les  officiers  du  Ghâtelet  venaient  fkire 
des  exploits  de  justice  jusque  dans  les  maisons  de  l'enclos  du 
Temple  ;  ce  qui  était  hors  de  leur  compétence.  11  arriva  aussi  que 
leurs  sergents  voulaient  assister  à  leurs  processions,  et  que,  |)our  les 
en  em|M»cher,  les  Hospitaliers  étaient  obliirés  de  tenir  leurs  portes 
fermws  pendant  tout  le  lem[)S  de  la  cériMuoiiic. 

Sous  le  rèuMie  rie  Louis  XIV,  on  élail  encore  au  rihâlelel  si  envieux 
cl  si  jaloux  des  dioils  el  privilèges  de  rHô|iitaK  qu'on  ehereliait  tous 
les  mosens  d'v  porter  alteiule.  Un  cru!  un  jour  qu'ils  allaient  être 
entièrement  abolis,  lorsqu'en  IC7(».  ou  ol)linl  du  roi  un  é<lil  pour  la 
création  d'un  nouveau  Cliâlelcl ,  qui  devait  incorj»orer  toutes  les 
seigneuries  cxisUuites  encore  dans  Paris  cl  par  conséquent  ailles  du 
Temple,  de  l'Hôpital  et  de  Reuilly. 

On  peut  se  figurer  Témoi  qu'une  pareille  nouvelle  causa  aux  che- 
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vaiiOTS  de  Saint-Jean-de-Jénisaleiii.  Ilseourorent  se  plaindre  au  roi 

du  grave  préjudice  et  même  de  la  ruine  dont  ils  étaient  menacés. 
Louis  XIV  éconUi  leurs  doléances,  et  conseiilil  à  leur  laisH'r  la  haute 
justice  dans  renclos  du  Temple  el  dans  celui  de  l'Hôpital.  a\ec  le 
droit  de  jiercevnir  dans  l*aris  et  la  hardiene  les  cens  et  rentes  qui 
p(iu\aienl  leur  ajipartenir.  A  cett»' occasion ,  le  roi  les  dispensa  du 
paienienl  de  certaines  ronlrihulions  au\(pielles  ils  etaicul  tenus,  cl 
entre  autres,  d'une  sonnne  de  (piinze  cents  li\re<.  (pi  ils  donnaient 
chaque  année  pour  rentrelien  et  la  subsistance  des  enlanls  trouvés. 

Les  lettres  du  roi  sont  du  2S  janvier  <G7S.  Les  clie\aliers  de  Sainl- 
Jean-de-Jérusaleui  les  présentèrent  le  20  mars  suivant  à  i  huniolo- 
gation  du  parlement.  Les  ofTiciersdu  Ghîitelet  voulurent  s'opposer  à 
celte  formalité,  mais  la  Cour,  sans  tenir  compte  de  leur  mauvais  vou- 
loir, ordonna  l'enregislremeal  de  ces  lettres  par  arrêt  du  7  septembre 
de  la  même  année. 

Dès  ce  moment  les  conflits  s'apaisèrent;  ils  avaient  entièrement 
cessé  lorsque  Louis  XV  en  montant  sur  le  tr&ne  Tint  confirmer  de 
nouveau  les  privilèges  de  TH^pital. 

Après  avoir  dit  ce  qu'était  la  seigneurie  de  la  maison  du  Temple 
à  Paris,  nous  parlerons  maintenant  des  membres  qui  composaient  sa 
oommanderie.  Au  temps  des  Templiers,  cette  oommanderie  compre- 
nait plusieurs  maisons  qui  étaient  des  succursales  de  celle  de  Paris. 
Ces  maisons  étaient  situées  à  des  distances  plus  ou  moins  rapprochées 
de  la  capitale,  à  Reuilly,  à  diehy  en  l'Aunois,  à  Montmorency,  à 
Gonesse,  à  Sarcelles,  à  Rubelles,  à  Gemay,  au  Château  de  Itfail,  à 
Bello)  ,  à  Jouy-le-Gomte,  à  Moisy-le-Temple,  àSanteny,  à  Fromont, 
à  Orangis  et  à  Balisy. 

Les  maisons  de  Glichy,  de  Gemay,  de  Moisy  et  de  Balisy  avaient 
été  elles-mêmes  précédemment  des  chefs-lieux  de  commanderie. 

Les  Hospitaliers,  en  succédant  aux  Templiers  dans  leurs  posses- 
sions, ne  chaiiL'erent  rien  à  la  commandrrie  du  Temple.  Ils  y  ajou- 
tèrent seulement  quelques  maisons  qin  leur  appartenaient,  la  maison 
de  Mesy  près  (iréteil  el  celle  des  Bordes  près  Corbeil. 

La  commanderie  continua  de  s'a[t[icler  commanderie  du  Temple, 
mais  plus  >uuvent  commanderie  du  Grand-Prieure  de  France,  parce 
qu'elle  S4'  trouvait  attachée  a  la  dignité  de  (Irand-Prieur.  En  4()3<  il 
fut  question  de  la  démembrer  cl  d'en  remanier  la  composition.  Voici 
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à  quelle  oecasion.  II  y  avait  alors  dans  le  Grand-Prieuré  de  France 
quatre  chambres  prieurales,  c'esl-à-dire  quatre  commanderies  dont 
le  Grand-Prieur  jouissait  pour  subvenir  aux  grandes  dépenses  que 
ses  ftmetions  lui  imposaient.  C'étaient  les  commanderies  du  Temple 
et  de  l'Hôpital  à  Paris,  la  commanderie  de  Ghoisy-le-Temple  et  celle 
de  Làunay-les-Sens.  Ces  commanderies  étaient  d'un  très-bon  revenu 
qui  augmentait  encore  tous  les  jours.  La  commanderie  du  Temple 
surtout  avait  triplé  le  sien  depuis  vingl  ans,  à  partir  du  juur  qu'on 
avait  commencé  à  bAtir  sur  les  terrains  arrenlés  en  4608. 

Le  conseil  général  de  l'Ordre  à  MalLe  avait  décidé  qu'on  retran- 
cherait (les  trois  commanderies  du  Temple,  de  I  Ilopilal  ri  de  (^lioisy, 
des  biens  jiis(|ii'à  eoiiciirrence  d  un  re\t'iia  de  douze  mille  li\res, 
pour  Ibi'mer  driix  nuiivcllcs  coiniiiaiidtMies ,  celles  de  Moi-^v  et  de 
Loiiviéres.  I^ar  suite  de  cela,  la  (•(iiiiinaiidt'iie  du  T('m|ile  dcN ait 
perdre  plusieurs  df  s<s  iiK'iuljrcs,  d'aliurd  la  uiai-ou  de  Muis\-I«'- 
Temple,  (}ui  devcnail  un  clift-licu  de.  nouvelle  eoiiiiuanderie,  puis 
celles  de  (AM  iiav.  Uubellfs,  Uelluv  cl  Jouv-le-C-omle.  Le  même  consril 
avait  en  outre  arrête  ({ue  la  eonmiandfrie  de  (ïurbeil  ou  le  prieure 
de  S;iint-Jean-en-rile-lez-(lorl>eil,  serait  désormais  attaché  aux 
Ibnclions  de  Grand-Trésorier  de  1  Ordre,  et  que  la  commanderie  de 
l'HôpitaL  serait  retirée  au  Grand-Prieur  pour  élre  donnée  au  Bailli  de 
la  Morée,  en  remplacement  des  biens  que  lui  et  ses  successeurs 
avaient  perdus  dans  ce  pays-là,  par  suite  de  l'invasion  des  Turcs. 

Mais  tous  ces  changements  ne  devaient  avoir  lieu  qu'à  la  mort  des 
titulaires  de  ces  diverses  conmianderies.  Le  décès  du  dernier  d'eux , 
d'Amador  de  La  Porte,  commandeur  de  l'Hôpital,  étant  arrivé  en 
4644,  le  Bailli  de  la  Morée  et  les  Chevaliers  pourvus  des  nouvelles 
commanderies,  se  disposaient  à  entrer  en  fonctions,  lorsqu'ils  en 
furent  empêchés,  par  un  arrêt  du  Conseil  d'Élat,  du  40  Janvier  4645, 
qui  s'opposait  à  l'exécution  de  la  décision  du  Grand-Conseil  de 
Halte,  comme  étant  préjudiciable  aux  intérêts  du  Roi  et  à  ceux  des 
Chevaliers  de  la  langue  de  France. 

On  essaya,  mais  inutilement,  auprès  du  Roi  et  de  ses  Ministres, 
4b  foire  rapporter  cet  arrêt.  Comme  on  ne  pouvait  y  parvenir,  les 
Chevaliers  de  la  langue  de  France  s'assemblèrent  le  24  avril  4646, 
et  décidèrent  qu'il  serait  accordé  à  celui  qui  pourrait  obtenir  1  agré- 
ment du  Roi  au  démembrement  projeté,  la  jouissance  viagère  de  la 
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oommanderie  de  l'Hôpital  à  Paris,  ainsi  que  de  celles  de  Moisy  et  de 
Louvières,  à  la  charge  de  remetlre  chaque  année  huit  mille  Unes  au 
Bailli  de  laMorée  et  six  mille  livres  à  chacun  des  titulaires  des  deux 
nouvelles  eommanderies. 

Le  chevalier  d'Elbène,  receveur  du  commun  trésor,  Ait  chargé 
de  la  conduite  de  cette  aHhire.  Il  pensa  que  celui  qui  pouvait  mieux 
la  mener  à  bonne  fin,  était  le  chevalier  Jacques  de  Souvré,  alors 
ambassadeur  de  l'Ordre  près  de  la  cour  de  FVance.  Mais  le  chevalier 
tHail  absent.  Il  se  trouvait  en  Italie  et  faisait  partie  d'une  expédition 
<pii  venait  de  réduire  sous  l'obéissance  du  Hoi  les  forls  do  Porlé- 
lonL'onel  (!«■  IMeiiibiiio.  A  son  retour,  le  chevalier  d  Klhene  lui  soiiiniL 
la  |H()|)usitiuii  de  la  laiiL'iie  de  France.  M.  de  Sctiivre  l'aerepla,  ««l 
apre:^  bien  dos  démarches  el  dos  instances,  il  olilini  (jue  l'alVaire 
reviendrait  au  (-onseil  d  fcilal.  Elle  y  fut  portée  le  II)  avril  II» '«7.  A  la 
demande  de  l'ambassadeur,  l'arrêt  de  4  0îrj  futaniuile  et  l'Ordre  put 
mettre  a  exécution  les  ehanL'ements  qu  il  désirait  fain». 

Apres  le  déinembremeiil  el  les  retranchements  (lu  elle  dut  alors 
subir,  la  commanderie  du  Temple  ne  conserva  plus  que  les  maisons 
de  Reuilly  de  Clicliy  de  Gonessc•^  de  Montmorency^,  du  Château 
de  Mail^,  de  Mesy'*»,  de  Balisy^,  d'OrioLis de  Fromont^,  des 
lk)rdes  >o  et  celle  de  Santeny  échangée  plus  lard  contre  le  domaine 
du  Plessis-Pommeraie's. 

ReuUlff.  —  Cette  maison,  située  au  Ikubourg  Saint-Antoine,  près 
de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Antoine-des-Ghamps,  était,  comme 
nous  l'avons  dit,  dès  l'origine,  en  dehors  des  murs  de  Paris.  II  reste 
peu  de  titres  sur  cet  ancien  domaine  des  Templiers,  un  des  premiers 
qu'ils  aient  possédés  aux  environs  de  la  capitale,  et  qui  leur  fut  donné 

1.  Bflnffly  an  ftaïknfs  flabV-Antoiiii,  à  Pari».  —  î,  Cliehy^MMisoBoiB,  aulfe* 
fi»to  CUchy>6a»Launoy  (Selne-êl-Oise),  ait.  de  Pootolsa.eaiil.  Gonesse.— 3.  Go- 
nessc  (Scine-<'t-()iHo).  arr.  de  Ponliuso.  —  i.  Mnntinorenry  (i'I.),  id.  —  5.  I/an- 
rlen  chAleau  <le  Mail,  oiilrc  Argonleuil  v[  Fr.inronville  (.>einp-ol-Ois(»).  —  6.  Mesy 
à  Mesly,  commune  de  Créleil  ^eine),  arr.  de  Sceaux.  — 7.  Balisy,  commune  de 
LoBgjaneau  (Seiae-et^OIce),  arr.  de  CorbeU.  —  8.  Oiangis,  oemnune  de  Ris- 
Oraagis  (Seine-el-OLsi^).  arr.  et  cant.  Corbeil.  —  9.  Fromonl.  «  oniinuno  de  Ris- 
Or.mgis,  id.  —  in.  Los  Bonles,  pr«>>  di-  Corbeil  (Soino-i'l-Oiso). —  II.  Saiileny 
(Seine-el-Ois<; ^  arr.  de  Corbeil,  caaU  Uoissy-Sainl-LÈger.  —  12.  Le  l'iessis- 
Pominefaie  (Oise),  oonninBe  de  Creil,  arr.  de  Senlis. 
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en  partie  au  xu*  siècle,  par  Mathieu  de  Beaumonl,  grand-cbambellan 
du  Roi  de  France.  Ën  eflèt  par  ses  lettres,  datées  de  Tan  4152,  œ 
seigneur  déclare  foire  donation  aux  frères  du  Temple  de  Salomon, 
d'un  four  qu'il  avait  devant  la  porte  de  Paris,  anieportam  PariHus, 
d'un  cens  de  quarante  sols  et  de  dix-sept  setiers,  une  mine  d'avoine 
avec  des  poules,  le  tout  à  prendre  dans  la  terre  de  ReniUy,  in  terra 
de  RinllL  II  leur  abandonne  en  outre  la  maison  de  Frogier  Lasnier, 
donnm  FrogerU  AsinarU  \  située  dcTant  les  barres,  tmU  bamu^ 
avec  la  justice  et  le  port  touchant  à  la  maison 

Certains  titres  du  xni*  siècle  mentionnent  l'acquisition  feite  par 
lesTempUere,  de  quelques  terres  à  Reuilly  ;  mais  ces  acquisitions 
sont  insignifiantes,  comparativement  au  domaine  qu'ils  laissèrent  là 
aux  Chevaliers  de  l'Hôpital-Saînt-Jean-dc-Jéru salera  et  qui  ronipre- 
nail,  au  uionieul  où  ceux-ci  eu  prireuLposscàsiun,  près  de  trois  ceuls 
arpeuls  de  terre. 

Une  des  deseeudauLes  de  Malliieu  de  Ueaumonl,  la  veuve  de  Hubert 
d'Artois,  liabilait  en  1302,  la  niaison  de  HeuillN  3. 

(îetle  maison  était  au  W  siècle  en  très-mauvais  élal  ;  les  liâlimenls 
lueiiaraicnl  ruim'.  Le  (lrand-l*i"i<'nr  d'alors,  llegnaut  de  Gircsmes, 
voulant  t'viter  des  frais  de  réparation  (jui  lui  i)araissaieut  trop  oné- 
reux, prit  le  parti  en  i4<3,  de  céder  la  nfiaisou  avec  tout  le  domaine 
utile,  à  un  nommé  Jean  Testart,  bourgeois  de  Paris,  moyennant  un 
cens  annuel  de  quatre  deniers  et  une  renie  loncicre  de  vingt-quatre 
livres  parisis,  mais  sous  la  réserve  de  tous  les  droits  de  justice  et  de 
seigneurie  qui  formaient  le  principal  revenu  de  cette  terre. 

Reuilly  appartenait  en  4624,  à  Jean  de  Vitry.  Ce  seigneur  eut  en 
4633  un  procès  avec  le  Grand-Prieur  de  France,  au  sujet  de  la  censive 
de  la  seigneurie  qui,  d'après  le  Grand-Prieur,  devait  comprendra 
293  arpents  de  terre,  au  lieu  de  243,  comme  le  prétendait  Jean  de 
Vitry.  n  fut  reconnu  que  ce  déficit  provenait  d'aliénations  faites  par 

I.  FMper  Lasnier  a  donné  son  nom  à  k  rue  depuis  appdée  rue  Geofliroy 

LasnitT.  —  î.  Anii.  iial.  K.  23.  n°  16. 

3.  On  lit  dans  un  cueilloir  de  rentes  de  t^2  (Arrh.  nal.  S  55âU).  «  La  maison 
»  de  RuiUy-le2-Saint-Anthoine  et  ses  apparteDUce.s  que  jadis  tittt  liessiie  Robert 
»  D'Artois  et  à  prisent  Vadame  de  Beaumont  sa  femme  pour  zx  livras  parisis 

»  par  an,  e^st  des  membres  de  la  maison  de  l'Hopil  il  cl  a  hauM»'  justice,  si  roniine 
H  iadicio  maison  se  ronii>orlo  dedenz  IVarlos  des  murs  d'vrfllc,  combien  que  les 
a  terres  apparlenaul  u  icelle  meuvent  de  plusieurs  siguoriet».  » 
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les  précédenls  ddenU'urs  île  ce  domaine.  Jean  de  Vilrv  avait  lui- 
nit'me  cédé  en  <62î,  à  Anluiiie  FaL'fl,  curé  de  la  parois-«'  de  Saint- 
Paul  à  Paris,  sept  quartiers  de  terre  jiour  y  bâtir  l  église  de  Sainte- 
Marguerite.  (Vimnie  celte  éi^Iise  se  trouvait  dans  la  een s ive  du  Grand- 
Prieur,  eelui-ci  y  jouissait  de  tous  les  droits  honoriliques  et  les 
armoiries  de  l'Ordre  figuraient  aux  vitraux  de  l'église 

11  dépendait  de  la  seigneurie  de  Reuilly  un  Ûef,  nommé  le  flef  de 
Rambouillet,  tenant  aux  terres  du  domaine  et  consifitant  en  une 
maison  près  du  chemin  de  Paris  à  Gharenton^. 

Le  Grand-Prieur  avait  eneore  des  cens  ou  rentes  seigneuriales  à 
La  Gourtille,  à  Bellerille,  à  La  Yillelle-Saint-Lazare,  à  Montreuîl  sous  • 
le  bois  de  Vineennes,  etc.  Dans  ce  dernier  Tîllage  il  avait  une  partie 
de  la  haute  justice,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  dédaration  de  46643. 

GuGHT.  —  C'était  sous  les  Templiers  un  chef-lien  de  comman- 
derie.  La  maison  se  trouvait  sur  le  chemin  qui  descendait  de  Glichy- 
sous-Bois  à  l'àbbaye  de  Livry.  11  en  dépendait  une  seigneurie  assez 
importante  en  terres,  cens,  rentes,  avec  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  tant  à  Glichy  que  dans  les  environs. 

L'ahbé  Lebeuf  parle  des  Templiers  comme  seigneurs  de  Glichy,  à 
la  fin  d^  xu*  siècle  on  au  commencement  du  xiii*^.  Nous  n'avons 
trouvé  aucun  titre  qui  les  concerne  avant  4364.  C'est  la  vente  à  eux 
faite,  cette  année-là,  par  Eudes  de  Rosay  et  André  de  Glichy,  du  fief 
de  Rosiiy.  fcodum  de  lloseto,  situé  à  Clicliy  eu  Launois,  apud  (Uichia- 
cum  in  A/ncto,  aujourd'hui  Clirliy-sous-Bois,  avec  des  terres,  des 
vignes  et  eensivcs  a  (iliacouin,  Montfermeil  et  Livr\,  du  consentement 
du  œmle  de  Gratidpré  qui,  la  même  année,  leur  accordait  l'amorLis- 
senienl  de  ce  llef,  relevant  de  lui  s. 

Mais  la  terre  et  seigneurie  de  Clichy  n'acquit  quel([ue  importance, 
que  lorscjue  Henri  de  Grandi)ré.  seigneur  de  Livry,  et  Laure  de 
Montfort,  son  épouse,  eurent  donné,  en  septembre  1207,  aux  Cheva- 
liers du  Temple  de  Paris,  380  arpents  de  bois,  appelés  le  Bois  du 
Roi,  entre  Itondy  et  Livry,  franc  et  exempt  de  gruerie,  avec  tout  ce 

1.  Arch.  BftL  8.  5066.  ~  1.  UL  8  566&»  Tttrriêr  de  1756.  -  3.  Aiek  lUt  S 
5560.  —  4.  HIsU  de  U  Tille  el  dloe.  de  Paris.  T.  VI,  p.  174.  -  5.  Arch.  net 
S  5005.  Suppl.  n.  12,  14.  18. 
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qu'ils  possédaient  à  Glichy,  en  fieHi,  arrière-fleflSf  pressurages  de 
vins  et  autres  droits  seigneuriaux  ^. 

C'est  alors  que  les  Templiers  fondèrent  leur  maison  de  Glichy.  Le 
premier  titre  qui  en  Mi  mention,  est  une  vente  foite  au  mois  d'avril 
1270,  par  Jean  fioileau,  Jokanes  Ribens  aquam^  et  Marguerite,  sa 
femme,  aux  Templiers  de  Paris,  pour  les  besoins  de  la  maison  de 
Glichy,  ad  opus  domus  de  Clichiaco^  de  cinq  arpenls  de  terre  pour 
le  prix  (le  dix  livres  parisis^. 

En  <277,  PhiIippe-le-H;ir(li  accorda  aux  hommes  du  Temple, 
demeiiraiil  à  Clicliy,  le  m«'*me  droit  d'iisa'je  qu'il  avait  déjà  accordé 
.  aux  lial)iUuils  de  Livry,  dans  sr<  l>((i>  df  Li\r\.  pour  le  piituragc  de 
leurs  hesUaui  el  pour  ^  prendre  le  buis  de  cliuuUa^e,  duul  ils  avaient 
besoin  3. 

I-es  Templiers  firent  encore  eji  I28î,  de  Jean  et  de  Pierre  de 
(-lac\,  éeuyers,  fils  de  Jean  de  (ilac\ ,  clicvalier.  une  acquisition  de 
soixante-deux  arpenls  de  bois,  entre  Livry  el  Bondy,  près  du  chemin 
(le  Paris  à  Meaux,  pour  le  prix  de  200  livres  et  15  sols  parisis^. 

>rais  nous  voyons  en  <2i>0,  une  frrave  conlcstalion  s  élever  entre 
les  Chevaliers  du  Temple  el  le  seigneur  de  Livry,  qui  était  alors 
Pierre  de  Chambly.  Celui>ei  prétendait  que  la  haute,  moyenne  et 
basse  justice  de  Clichy  lui  appartenait  avec  les  garennes.  Les  Tem- 
pliers soutenaient  que  tout  cela  était  à  eux,  comme  ayant  été  compris 
dans  la  donation  fiiile  par  le  comte  de  Grandpré,  en  1267.  Une 
transaction  mit  fin  à  ce  débat.  On  délimita  par  des  bornes  la  sei- 
gneurie des  Templiers,  où  ils  conservèrent  la  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  moyennant  une  indemnité  de  800  livres  tournois,  qu'ils 
payèrent  à  Pierre  de  Chambly.  De  plus,  ce  dernier  eut  le  droit 
eidusif  de  chasser  la  grosse  bêle  dans  toute  la  terre  de  Clichy,  et 
dans  les  bob  du  Temple,  qui  provenaient  du  comte  de  Grandpré;  les 
Templiers  ne  devant  avoir  que  «  la  garenne  et  la  chaceau  lièvre,  au 
*  oounin,  au  goupil,  et  à  toutes  les  aultres  bestes  au  pié  dos^.  » 

Il  dépendait  de  la  maison  de  Glichy,  au  xin"  siècle ,  la  terre  et 
seigneurie  de  Gagny<^,  qui  avait  été  donnée  en  4272  aux  Templiers 

1.  Arch.  nat.  S  5095,  n.  19.  —  2.  Arch.  nat.  S  5095.  Suppl.  n.  59.-3.  Id.  S 
509G.  Suppl.  n-  (;.  —  \.  Iil.  S  50%,  Siip|.l.  n.  '2.  -  5.  Id.  S  5096,  Suppl.  n.  9. 
—  U.  Gagny  (bciue-cl-Oise),  un*,  de  Puutuisc,  cant.  GouesBe. 
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de  Paris,  par  Piorro,  sfi^jiK  ur  df  Gagny,  sous  la  condition  de  lui 
accorder  sa  squilLure  dans  leur  église  i. 

Le  domaine  de  Clichy  conifirenail  «mO  arpents  de  terre,  dont  les 
cinq  sixièmes  environ  étaient  en  bois-*.  Son  revenu  était  en  <733  de 
-1700  liv.  Il  avait  été  allérmé  en  ^îOI,  trente  livres  tournois,  sans  y 
comprendre  toutefois  les  bois  de  Uondy  et  quehjues  prés  à  ('.belles  et 
en  outre  à  la  charge  de  dépenser  par  le  fermier,  en  réparations  de  la 
maison,  cent  écus  d'or. 

Gonesse.  — C  était,  dès  l'origine,  un  petit  domaine  qui  appartenait 
au  xin*  siècle  à  une  dame,  du  nom  de  PétroniUe  Du  Change,  Ik 
SeambiOy  et  que  celle-ci  donna  en  4284  aux  Templiers  de  Paris,  à  la 
condition  qu'elle  profiterait,  pendant  sa  vie,  delà  moitié  de  la  récolte 
des  terres,  dont  les  frais  de  culture  seraient  entièrement  à  la  charge 
des  donataires*. 

La  maison  était  située  à  Gonesse,  rue  des  Forges;  elle  était  toute 
en  ruines  en  4448.  Le  Grand-Prieur  la  donna  alors  à  un  frère  de  ' 
l'Ordre ,  nommé  Nioole  Saint-Homme,  pour  en  jouir  durant  sa  Tie, 
moyennant  une  rederance  de  trente-deux  sols  par  an,  mais  *à  la 
chtiige  de  rébfttir  la  maison. 

En  4465,  la  guerre  avec  les  Bourguignons  ayant  étendu  ses  ravages 
jusque  dans  les  villages  environnant  Paris,  le  frère  Nicole  obtint  du 
Grand-Prieur  l'eiempUon  de  payer  sa  redevance  annuelle,  attendu 
que  les  ennemis  avaient  détruit  ses  récoltes  el  enlevé  la  couverture 
de  sa  maison  pour  faire  du  l'eu. 

11  ne  parait  pas  que  cette  maison  ait  été  rétablie  ;  car  dans  un  bail 
fait  en  4482  du  domaine  de  Gonesse,  il  n'est  question  que  de  trente- 
six  arpents  de  terre  a  où  soioit  jadis  avoir  une  maison  appelée  le 
»  Temj)le  de  (ionnesse.  » 

La  terre  et  seigneurie  de  Stains,  village  près  de  Gonesse,  relevait 
de  la  commanderie.  La  mouvance  de  ce  fief  avait  été  céd(v  aux 
Templiers,  en  janvier  1239,  par  Gervais  de  Ghaumont,  du  consen- 

1.  Arch.  nat.  S  5097,  Snppl.  n.  18.  —  2.  Le  bois  de  Notre-Dame,  43  arponls. 
—  Le  hois  aux  Fonlenelles.  22  arp.  —  Le  bois  au  Mariclot,  lA)  arp.  f.e  l)ois 
de  la  BuUe,  15  arp.  —  Le  bois  de  la  Croix -Gautier,  399  arp.  —  Le  bois  du 
ebâtoN  Gobilloo,  14  arp.  Total  543  arpents  (Plan  dct  bols  en  1717).  —3.  Airh. 
uaL  S  5091,  Snppl.  n.  7. 
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tementde  Guillaume  de  Flaucourl,  seigneur  flomiiiani,  pimr  le  prix 
de  douze  livres  parisis  i.  Celle  lerrc  ajtparleiiaiL  alors  a  Henri  Basset; 
elle  passa  fiisuile  dans  les  familles  Poulain  et  Desfriches,  et  fui 
vendue,  en  <G02,  a  un  avocal  de  Paris,  Antoine  Malliarel.  l'n  a\eii 
du  \\  juillrt  U)33.  nous  apjiiond  qu'elle  t-taiL  possédée  alors  }»ar 
Achille  Du  llarlay,  eonst  illcr  au  Parieineut  de  Paris,  pelil-lils  du 
oélèbre  président  de  ce  nom. 

Montmorciinj .  —  Les  Templiers  de  Paris  formereiiL  leur  maison 
de  Montmorency  au  moyen  des  donations  que  leur  lirenl  en  grande 
partie  les  seigneurs  du  lieu,  l^i  première  chose  qu'ils  en  recurent  fui 
une  rente  de  deux  seliers  de  châtaignes  que  Uoucbard  de  Muutino- 
rency  leur  accorda  en  M  1)2,  à  prendre  chaque  année  dans  ses  Imîîs  K 

D'autres  seigneurs,  Nicolas  de  Mahaut,  en  42(>3,  et  Uauduin  Des 
Fossés,  en  4266,  leur  firent  également  des  donations,  pour  obtenir, 
après  leur  mort,  leur  anniversaire  dans  l'église  du  Temple  à 
Paris  3. 

fin  4269,  Blatbieu,  seigneur  de  Montmorency,  leur  octroia  des 
lettfts  d'amortissement  pour  tous  les  biens  qu'ils  possédaient  audit 
lieu,  sans  réserve  d*auGun  droit  de  justice  ou  de  seigneurie,  mais 
sous  la  condition  expresse  qu'ils  ne  pourraient  jamais  y  élever 
aucune  tour  ni  forteresse.  Cette  charte  énumère  toutes  leurs  posses- 
sions, et  particulièrement  leur  maison  située  à  Montmorency,  près 
de  la  Fontaine,  dans  la  rue  de  TÉtang,  subtus  fimiana  in  vieo  de 
SUmno,  tins!  qu'une  autre  voisine,  qui  serrait  de  pressoir  pour  fiiire 
leurs  vins*. 

Quelques  années  a|)rès  que  les  Chevaliers  de  Sainl-Jean-de-Jéru- 

salem  eurent  pris  possession  du  Temple  de  Montmorency,  c'est-à- 
dire  en  4318,  le  seigneur  du  lieu,  qui  était  alors  Jean  de  Montmo- 
rency, fit  saisir  féodalemcnt  leur  domaine,  sous  prétexte  qu  il  n'avait 
pas  été  amorti  par  lui  et  ses  [jrédécesseurs.  Pour  éviter  nu  procès 
avec  un  aussi  puissant  seigneur.  Simon  Le  Hat,  alors  Grand-Prieur, 
jugea  à  propos  de  Iransiger  et  de  payer  une  somme  de  seize  cents 
livres  parisis,  pour  ol)tenir  la  libre  possession  de  ses  bleus. 

1.  Areh.  ntt.  8  5092,  Snppt.  n.  7.  —  S.  M.  8  5089,  Siippl.  n.  54.  —  3.  M.  8 
SOfiOt  SvppL     46  «t  48.  —  4.  UL  8  5069,  8ii|ipl.  ■.  4t. 
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A  partir  de  ce  moment,  on  voit  les  Chevaliers  prendre  en  degoul 
leur  maison  de  Montmorency.  Ils  cédènmt  à  cens  on  renie  perpé- 
tuelle presque  toutes  leurs  terres.  Ils  ne  conservèrent  que  la  maison 
qu'ils  convertirent  en  cellier  avec  cinq  à  six  arpents  de  vigne  et  un 
bois  de  douze  ar[)ents,  au  chantier  de  la  Fontaine  Bourdonné,  appelé 
le  Bois  du  Temple. 

Duchesne.  dans  son  histoire  des  seigneurs  de  Montiiiorencv.  ne 
fait  mention  que  d'un  seul  titre  ayant  rapport  aux  Templiers,  c'est 
une  donation  à  eux  faite,  en  \2'2\,  par  Mathieu  de  Montmorency, 
d'une  partie  de  la  dlme  de  Deuil  et  de  Montmagni 

Le  Château  de  Mail  2.  ^  Ancien  domaine  seigneurial  dont  il  ne 
restait  plus  au  xv^  siècle  qu'une  grange,  npipéléà  La  Grange  l'avxer- 
roàe,  serrant  à  renfermer  les  récoltes  des  (erres  et  le  produit  des 
dîmes  qui  appartenaient  à  la  eommanderie. 

On  ne  trouve  aucun  titre  qui  puisse  foire  connaître  Toriglne  de  ce 
domaine  qui,  depuis  le  ziv*  siècle,  a  toujours  foit  partie  du  Grand- 
Prieuré  de  France. 

Dans  un  procès-rerbal  de  visite,  en  1456,  des  maisons  de  la  eom- 
manderie, on  lit  :  «  la  granehe  aucerroise  où  souloit  avoir  le  Ghateau 
»  de  Blay  qui  est  détruit  par  la  guerre  depuis  quarante  ans,  avec 
»  une  grant  quantitez  de  terre  qui  à  présent  sont  en  désert,  et  aucune 
»  quantité  de  menuz  cens,  tesquelz  sont  perduz  pour  ce  que  nul  y 
«  demenre'.  » 

Pour  remettre  les  terres  en  bon  état  de  culture,  le  Grand-Prieur, 
Bertrand  de  Cluys.  les  avait  donni^'s  en  viage  à  un  frère  de  l  Ordre, 
.losse  Delaporte.  Ce  religieux  en  avait  fait  un  bail,  en  \  ^7.s,  à  un 
nommé  Mercier,  demeurant,  est-il  dit  dans  l'acte,  audit  lieu  du 
Cliâleau  de  Mailg,  assois  entre  Argentueil  et  Franconril/r.  Le  liait 
comprenait,  outre  les  terres,  un  moulin,  sans  la  justice  du  lieu  cl  les 
droits  seigneuriaux,  que  le  bailleur  se  réservait.  Le  fermage  était 
fixé  à  cent  sols  parisis,  mais  le  preneur  devait  faire  hâtir  à  ses  frais 
sur  remplacement  de  l'ancien  château  une  maison  avec  grange, 

1.  Dniil  p|  Montmagny,  ranl.  Monttnorenry  (Spine-ol-Oise). —  2.  lioii  n'est 
indique  sur  aucune  ancienne  carie;  mais  d'aprcs  un  litre  de  1478.  un  voit  que  le 
châteftii  de  Mail  était  alUaè  eatie  Argeatenil  et  FnncoiiTille  (Seine-et'Oise).  — 
3.  Aicli.  mt  S  S5S8y  Portet 
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éeuries,  étables,  etc.,  et  défricher  eoiiante  arpents  de  lerre  par 
aimée 

Au  siècle  dernier,  il  ne  restait  plus  de  cet  ancien  domaine  qu'une 
éhapelle  et  450  arpents  de  terre,  affimnés  avec  quelques  rentes  sei- 
gneuriales, 4tM)  livres. 

Jlfesy.  —  Ancienne  maison  de  l'Hôpital.  Ette  était  située,  conune 

nous  l  .iNons  (lit,  à  Mesly,  commune  de  Créleil  (Seine-etrOise).  Elle 
est  in(li([u('c  sur  la  carte  de  Cassiiii,  à  gauche  de  la  route  de  Maisons 
à  Villcncuve-SaiMt-deorges.  G  était  un  domaine  seigneurial,  consis- 
tant en  une  \>rnw  v[  terres  en  déjieiiJanl,  avec  liaule,  moyenne  et 
basse  justice,  cens  el  rentes,  tant  à  Mesly  que  dans  les  lit  uv  circon- 
voisiiis.  11  y  avait  près  de  la  ferme  une  chapelle  ai»partetiaiiL  a  la 
conimaudei'ic  et  qui  servait  d  église  ijaroissialeaux  gen>  du  ilumaine. 

L'Hôpital  possédait  déjà  des  biens  à  Mesy.  lorsque  Guillaume  de 
Cornillon,  premier  seigneur  du  lieu,  accorda  par  s*^s  lettres  de  l'an 
aux  frères  de  I  HOpital  de  i\iris,  tout  amortissement  pour  la 
Justice  et  la  seigneurie  de  la  terre  qu  ils  possédaient  à  Mesy  près 
Mesly,  apud  Mesiacum  juxta  Melliacum,  et  cela  à  la  demande  el  sur 
les  instances  de  Gaudefroy,  chevalier,  son  homme  de  fief  2. 

Plus  tard,  ce  même  Gaudefroy,  dit  de  Mesnil-Frogier,  de  MenUh 
Forgeriif  Ozanne,  sa  mère,  et  Henri  Des  Grandies,  mari  de  cette 
dernière,  firent  donation,  suivant  une  cliarte  de  ré?èque  de  Paris, 
datée  du  mois  de  septembre  4229,  &  la  maison  de  l'Hôpital  Saint- 
Jean-dfrJérusalem,  de  la  grange  qu'ils  avalent  à  Mesy,  près  Mesly, 
avec  des  terres,  des  prés,  et  en  outre  des  cens  à  Sucy,  Sueiaeo,  à 
Limeil,  UmoUo,  à  Gréteil,  CristoUo,  et  à  Valenton,  Valenthuno,  à  U 
charge  de  leur  rendre  chaque  année  vingt^t-un  setiera  de  blé'. 

Cette  grange  devint  plus  tard  une  belle  ferme  et  le  chef-lieu  d'un 
fief  assez  important,  par  la  réunion  que  les  HospitaUws  firent  à  leur 
domaine,  d'une  terre  qu'ils  achetèrent  en  4293,  au  prix  de  seize  cents 
fivres,  de  Jean  de  Ghoisy,  écuyer,  du  consentement  de  Pierre  de 
Bombiez,  de  qui  relevait  cette  terre  et  avecTagrémenldu  roi  Philippe 
le  Bel,  qui  en  confirma  la  vente  ^. 

t.  Arch.  Bat.  i»  5088.  —  2.  Id.  S  5093,  Suppl.  n.  39.  —  3.  Id.  n.  8.  ~  4.  Id. 
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En  1416,  ]a  terra  et  seigneurie  de  Mesy  rapportait  125  lirres  tour- 
noie,  avee  la  cliarge  de  faire  desservir  la  ehapelle  où  l'on  disait  trois 
messes  par  semaine.  Son  revenu  était  en  4756  de  4800  livras.  Les 
terres  du  domaine  comprenaient  257  arpents. 

Balist.  —  C'était  au  temps  des  Templiers  une  |)etite  commanderie. 
La  torrc  et  seigneurie  de  Balisv  appartenait,  au  xni'  siècle,  à  un  che- 
valier, (lu  nom  de  (iniliaunic  lialaillc  qui,  j>ar  ses  lettres  du  mois  de 
juin  ^2S,S,  en  lit  la  vente  a  frère  Jelian  dcToui',  trésorier  île  la  maison 
du  Temple,  à  l*aris,  prinr  le  prix  de  1  iOO  liv.  parisis.  HniiiUK!  eetle 
terre  relevait  directement  de  la  couronne,  Philippe  ieriej  m  ap|>rouva 
et  crmlirma  la  vente  par  une  charte,  datée  du  mois  de  juin  I2.SÎ» 

Le  domaine  consistait  en  une  maison  seigneuriale,  bâtie  en  forme 
de  pavillon,  dans  la  Grand'rue  de  B;disy.  et  en  cent  dix  arpents  de 
'  terre  au  terroir  dudil  lieu,  avec  haute,  mo\  en  ne  et  basse  justice, 
four  banal  et  autres  droits  seigneuriaux.  Le  commandeur  avait  droit 
de  pèche  dans  Ja  rivière  d'Yvette,  depuis  le  gril  de  la  prairie  do 
Balisy,  jusqu'au  moulin  de  Gravigny.  Il  avait  également  un  droit  de 
pâturage  à  La  Jonchëre,  sur  la  moritngne  d  Epinay  et  au  AouUon.  11 
possédait  en  outre  des  cens  à  Balisy,  ainsi  qu'à  Lonjumean,  Gra- 
vigny,  BalainTillers,  Hozay,  Lay  et  lieux  ci rcon voisins. 

La  maison  de  Balisy  avait  sa  eliapelle  qui  était  desser?ie  en  4456, 
par  un  raligieux  de  l'Hôpital,  frère  Regnault  Gouré«  à  qui  le  Grand- 
Prieur  avait  donné,  en  récompense  de  ses  serrices,  la  jouissance 
viagère  du  domaine  de  Balisy,  à  là  charge  de  lui  payer,  chaque  année, 
une  maille  d'or  valant  25  sols  tournois. 

Le  revenu  de  Balisy  était  de  trente  livres  en  4529,  de  400  liv.  en 
4571,  de  800  liv.  en  4635,  de  4400  en  1643,  de  4000  Uvres  en  4757. 

L'ancienne  commanderie  de  Balisy  avait  pour  membre  une  maison 
à  Nozay  3,  autrefois  Noray  JVo^rafv^Mm;  laquelle  avait  été  donnée  aux 
Templiere  avec  une  soixantaine  d'arpents  de  terra,  par  un  nommé 
Hébert  le  Malstre  de  Montlhery,  ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  de 
l'omcial  de  Paris,  du  mois  de  juillet  4246^. 

La  maison  de  Nozay  n'était  plus,  au  siècle  dernier,  qu'une  pauvre 

I.  Arrh.  nal.  S  lOOî,  Siippl.  n.  31  <  i  20.  -  1.  Nozay  (Seine-et-OÏM),  «rr.  de 
Venailles,  caïU.  i'alaiâcau.  —  3.  Arch.  naU  S  âU94,  buppl.  a.  46. 
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masuFe,  privée  de  ses  terres  depuis  longtemps  usuipées  par  des 
seigneurs  Toisîns.  Le  Gnind-Prieur  de  France  fit  en  4734  des  dili^ 
gences  pour  les  recouvrer,  mais  rien  n'indique  qu'il  j  soit  parvenu. 

n  y  avait  encore  non  loin  de  Balisy  un  fief  qui  relevait  de  la  oom- 
manderie  du  Temple  à  Paris.  C'était  la  terre  et  seigneurie  de  Gbilly 
qui  appartenait,  en  4386,  à  Nicolas  Basele  de  Meudon,  ccu^er. 

Orungls.  —  L'ancien  domaine  des  seigneurs  d'Orangis  devint,  au 
XII*  siècle,  la  propriété  du  Temple,  comme  nous  l'apprend  une  charte 
d'Alix,  reine  de  France,  portant  en  il'Ji,  cuiitirmalion  ctamorlisse- 

nienl  du  don  fait  a  la  niai>oii  àc.  la  Clievalcrit'  du  ïeinpk',  par  Kouqucs 
d'Uranf.'is  et  Hcirnaul,  son  Irere.  de  .soixante  arpents  de  terre  qu'ils 
avaient  à  Oraiiiris,  t  n  rliartieant  Banduin  d Orangis,  leur  autre  fren*, 
de  tenir  désormais  d<'s  Chevaliers  du  Teni|>le,  a  doii/(^  deniers  de 
cens  j)ar  an,  leur  niais(»n  d'OranL'is,  domuin  de  Orcngiaco,  avec  le 
pourpris,  ensemble  la  terre,  le  l>ois  eL  le  pré  en  déjuMidant  2. 

Les  Templiers  ne  lardèrent  ))as  à  entrer  en  jouissance  de  cette 
maison,  par  la  mort  de  Bauduin  qui  arriva  (pu'lqucs  années  après. 

La  terre  d'Orangis,  où  le  Grand-Prieur  avait  toute  justice,  conte- 
nait 440  arpents.  Son  revenu  était  en  4558  de  80  livres,  en  4666  de 
600  livres,  en  4733  de  800  livres. 

FàOMORT.  —  Ancienne  commanderie.  On  ignore  comment  et  à 
quelle  époque  les  Templiers  acquirent  le  domaine  seigneurial  de 
Froment,  qui  se  composait  d'un  château,  avec  basse-cour  et  terres 
en  dépendant,  de  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  du  lieu  et  de 
plusieurs  rentes  et  redevances,  tant  à  Froment,  qu'à  Crosne,  Ris, 
Evry  et  Misery. 

Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  que  l'Ordre  du  Temple  possédait  déjà  des 
biens  à  Froment  en  4  4  73.  Des  lettres  de  cette  date  de  Maurice,  évêque 
de  Paris,  portent  que  Gaudry  de  Savigny,  en  prenant  l'habit  de  la  . 
religion  du  Temple,  a  donné  à  l'Ordre  tout  ce  qu  il  possédait  à  Fro- 
ment, apud  Fortem  montem^. 

Jusqu  en  4240,  les  acquisitions  de  terres  sur  Fromonl  sont  laites 

1.  riiilIv-Ma/ariri  (Setne-cl-Oisc) .  arr.  dr  Gorbeil,  canl.  LoOgioineMI.  — 
2.  Aich.  naU  S  âO'Ji,  buppl.  n.  59.  —  3.  Id.  n.  4. 
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au  nom  des  Templiers  de  Puis;  mais  après,  elles  se  foat  pour  le 
compte  de  eeux  de  la  maison  de  Fromont  Nous  troufons  eette  maison 
mentionnée  pour  la  première  fois  dans  des  lettres  de  rofflcial  de 
Paris,  du  mois  de  janvier  1250,  par  lesquelles  Léger  de  Grouselhes 
et  Alpedis,  sa  femme,  ont  vendu  aux  frères  de  la  Chevalerie  du 
Temple  de  Fromont,  frairibut  militie  TentpH  de  Parti  moule,  on 
demi  arpent  de  terre  arable,  tenant  à  la  terre  des  Templiers,  pour  le 
prix  de  trente  sols  parisis 

Passée  en  la  possession  des  Ilosjiitaliers,  la  maison  de  Fromont  fut 
longtemps  administrée  par  des  frères  de  l'Ordre  qu  y  plaçait  le 
(lrnii(l-l*rioiir  ^\c  France.  Mais  cette  administration  plus  ou  moins 
bien  dirigée,  contait  l)caii('oiiji  cl  alis(irl)ait  soiivciil  le  revenu  (pi'on 
pouvait  en  tirer,  ('.  est  ce  (jui  flécida  le  (iraml-Prieur  à  afiermer 
Fromont,  en  45ri<,  à  M.  de  Thon,  conseiller  du  Roi  et  premier  pré- 
sident du  Parlement  de  Paris,  mo^ennanl  ua  fermage  de  cent 
livres'-. 

Le  hail  étant  expiré  en  TiTI.  M.  de  Thou,  dans  le  désir  de  con- 
server cette  terre,  proposa  à  Pierre  de  La  Fontaine,  alors  Grand- 
i'rieur,  de  l'acheter  pour  une  rente  perpétuelle,  double  du  fermage 
qu'il  payait.  Après  avoir  pris  l'avis  du  Grand-.Maitre  de  lOrdre  et  de 
son  conseil ,  le  (îrand-Prieur  accéda  à  la  demande  de  M.  de  Tiiou  et 
lui  vendit  le  domaine  seigneurinl  de  Fromont,  moyennant  une  rente 
foncière  et  non  rachetable  de  deux  cents  livres  par  an. 

En  4625,  le  Grand-Prieur,  messire  Alexandre  de  Vandosme, 
voulut  foire  annuler  cette  vente,  cemme  ayant  été  flidte  contrairement 
aux  statuts  de  TOrdre.  Un  procès  s'engagea  avec  le  propriétaire  de 
la  terre  de  Fromont,  qui  était  alore  M.  Arnould  de  Nouveau,  maître 
de  la  chambre  aux  déniera  du  Roi.  Biais  le  Grend-Prieur  fut  débouté 
de  sa  demande,  devant  la  Gliambre  des  requêtes  du  Palais,  comme 
devant  le  Parlement  où  il  avait  appelé. 

Après  la  fiunille  de  Nouveau,  Philippe  de  Lorraine  posséda  la  terre 
de  Fromont,  et  la  vendit  en  4704,  à  la  marquise  de  Glérambaut. 
Elle  appartenait,  en  4733,  au  seigneur  Julliot,  secrétaire  du  Roi. 

Santeny  et  le  Plesm-Pommeraie.'—  C'est  vers  la  ûn  du  xur  siècle, 

1.  Aich.  naU  S  50U4,  a.  14.  —  2.  Id.  b  5063.  Las&e  6. 
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que  les  Templiers  achetèrent  le  domaine  de  Santeny.  Jeanne,  com- 
tesse de  Bkns  et  de  Brie,  par  ses  lettres  da  mois  de  mars  1290,  avait 
autorisé  les  frères  du  Temple  d'acquérir  et  de  tenir  en  main-morte 
les  fiefs  qui  relevaient  d'elle  à  Santeny,  et  alors  possédés  par  le  che- 
valier Guillaume,  dit  Bataille,  seigneur  de  YiUemenon  K 

En  vertu  de  cette  autorisation,  que  la  comtesse  disait  donner  pour 
le  salut  de  son  âme,  quoiqu'elle  la  fit  payer  mille  livres  aux  Templiers, 
ceux-ci  acfielèreiit  du  ciicvalier  IJalaille,  on  1292,  ;iu  prix  de  (190 
livres  parisis,  sa  maison  s4*ij.MieuriaI(ule  Sanleny,  enlouree  de  fosses, 
avec  îM  arpeuls  de  terres,  droits  de  justice  et  de  cens  qui  en  dépen- 
daient ^. 

Dans  (Ttle  vente,  étaient  compris  plnsicurs  fiefs  relevant  de  la 
seigneurie,  le  fief  d'Ormov,  le  (icf  de  (-oeigny  appartenant  à  Jean  de 
Brie,  le  lief  d'Adam  Du  Uan,  le  fief  tenu  par  le  chevalier  Poiloel 
d'antres  encore. 

Les  Templiers  augmentèrent  leur  domaine  par  des  acquisitions 
successives.  En  4  2iK>,  le  même  chevalier  Bataille  leur  vendit  encore 
dix-neuf  arpents  de  irais  à  Sanleny,  au  chêne  Gaillard,  pour  le  prix 
de  33  liv.  par.3 

Le  château  de  Santeny  était  au  xv*  siècle  une  véritable  forteresse, 
avec  tours,  fossés,  pontrlevis.  Il  fut  ensuite  presque  tout  démoli  ;  il 
n'en  restait  plus  au  siècle  dernier  qu'une  partie,  avec  la  l)a8se-cour, 
cent  arpents  de  terre  labourable  et  300  arpents  de  bois,  le  tout  d'un 
revenu  de  4  800  livres  par  an. 

En  nso,  M.  Ghauvelin,  garde  des  sceaux,  ministre  d'État  et  pré- 
sident à  mortier  au  Parlement,  conçut  le  projet  de  réunir  à  sa  sei- 
gneurie de  Villecresnes  celle  de  Santeny  qui  y  touchait.  Pour  cela  il 
offrit  à  Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  alors  Grand-Prieur  de  France, 
de  lui  donner  sa  terre  dn  Plessis-Poromeraie  et  son  fief  de  Beaulieu, 
en  échange  du  domaine  de  Santeny.  Le  Grand-Prieur,  après  avoir 
pris  l'avis  du  Grand-Maltre  de  TOrdre  et  de  son  conseil,  consentit  à 
l'échange  proposé,  sous  condition  que  M.  Ghauvelin  donnerait  en 
outre  deux  maisons,  hors  du  faul>ourg  Sainl-Anloinc,  an  lieu  dit  la 
Grande-Pinte,  d  un  revenu  aiimiel  de  riOO  livres;  ce  qui  lut  accordé 
et  réalisé  par  acte  notarié  du  48  janvier  4733*. 

1.  Arch.  ul.  S  5544.  —  2.  Id.  —  3.  Arch.  luU  S  5544.  —  4.  Id.  b  5092. 
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La  terre  du  Plessis-Pommeraie  oonaistaU  eu  on  éhftteBu  avec 

basse-cour  et  240  arpents  de  terre,  aflermés  alors  avec  les  droits  de 

justice  et  de  seigneurie  4900  livres.  Le  flef  de  Beaulieu,  réuni  au 
domaine  du  Plessis,  formai l  le  complément  de  celte  seigneurie. 

Les  Border.  —  Nous  avons  vu  que  le  rhevalier  do  Villiers-l'IslP!- 
Atlam,  ancien  Grand-Prieur  de  France,  avait  fondé  en  ^529,  dans 
l  oL'Ils*' du  Tcniitlt',  iirit' clKi{ielIe  du  nom  de  Jésus.  Il  avait  donne 
pour  celte  fundation  une  somme  de  4000  livres,  qui  fut  emploNée  à 
acheter  une  maison  appelée  rilûlel  de  la  liarre,  rue  du  Temple,  à 
Paris,  et  une  ferme  avec  90  arpeiil<  de  terre,  située  aux  Hordes,  près 
Corl>eil,  daiLS  la  censive  du  prieuré  de  Sainl-Jean  en  l'Ile.  Cette 
ferme  rapportait  eu  4757,  4200  livres. 

Le  revenu  de  la  commanderie  du  Temple  a  varié,  selon  les  temps 
et  les  circonstances.  Les  guerres  des  xiv*etzv*  siècles,  l'avaient  tou- 
jours empêché  de  s'élever  au-dessus  de  2000  livres;  il  était  de 
7500  llv.  en  4583,  de  30  mille  livres  en  4664,  et  de  96  mille  livres 
en  4786. 

Ce  dernier  cbifiRre  pouvait  être  triplé,  en  y  ajoutant  celui  du 
revenu  des  autres  chambres  prieurales  ou  commanderies,  dont 
Jouissait  le  Grand-Prieur  de  France.  C'étaient,  avant  4683,  les  com- 
manderies de  rHôpltal  à  Paris,  de  Choisy-le-Temple  et  de  Launay- 
lez-Sens,  et  depuis  lors  celtes  de  Ghoisy  et  de  Launay  seulement. 

En  4786,  la  commanderie  du  Temple,  autrement  dite  du  Grand- 
Prieuré  de  France,  avec  ses  deux  autres  chambres  prieurales,  rap- 
portait 272  mille  livres.  Les  charges  s'élevaient  à  80  mille  livres 
environ,  et  une  somme  de  mUIe  livres,  en  moyenne  par  année, 
servait  aux  réparations  et  aux  mneliùHssements  des  maisons  des 
commanderies.  Il  restait  au  Grand-Prieur  environ  60  mille  livres. 

COUMANDEDBS  DU  TeMPLE. 

Sous  les  Hospitaliers,  ces  commandeurs  ayant  toujours  clé  les 
Grands-Prieurs  de  France,  on  trouvera  leurs  noms  dans  la  liste  de 
ces  dignitaires,  que  nous  avons  donnée  ci-devant. 
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GOMMANDKHIE  UË  PUiSËUX-ËN-PAIUSiS. 

AHNIU  DB  CILLE  DU  TBHPLI  DB  FAtlS. 

Le  Temple  de  Puiseini  était  d'abord  un  menibre  de  b  chambre 
pi  ieuriale  de  Ghoisy.  Les  Grands-Prieurs  l'en  détachèrent  ensuite, 
pour  m  faire  une  petite  commanderie,  dont  ils  disposaient  souvent 
PII  faveur  de  frcri's  qu'ils  avai<?nt  à  secourir  OU  à  récompenser  pour 
(le  grands  services  rendus  à  l'Ordre. 

Si  l'on  veut  remonter  a  l'origine  d»'  rétaiilissement  de  Piiiscux,  on 
trouvera  que  ce  n  était  d'abord  qn'utie  simple  grange,  que  les  Tem- 
pliers avaient  liàtie  là,  pour  reufertner  leurs  dîmes.  Par  s<'s  lelires 
du  mois  de  mai  <233,  Hernold  de  Pui-i-ux,  chevalier,  et  Cécile,  s<'i 
femme,  vendirent,  moyennant  l'U)0  livre>.  aux  frères  de  la 
maison  du  Temple  de  Paris,  toute  la  dime  de  Puis<nix ,  (ofam  dcci- 
mam  de  Pwellis,  avec  un  arpent  de  terre  dans  le  village,  pour  y 
construire  une  grange  2, 

Plus  tard,  Philippe  de  Pniseux,  chevalier,  engagea  aux  firèresdu 
Temple  tout  le  champart  qu'il  avait'au  territoire  de  Puisenx ,  pour 
cent  livres  parisis  qu'il  avait  reeues  d'eux,  à  titre  de  prêt,  ainsi  qu'il 
résulte  des  lettres  de  l'ofilcial  de  Paris  du  mois  de  mars  4 247 9. 

En  janvier  1255,  Raoul  de  Puiseux,  en  vertu  d'autres  lettres  du 
même  oflldal,  leur  fit  donation  du  quint  de  plusieurs  pièces  de 
terre  qui  lui  appartenaient  au  village  de  Puiseux,  près  Louvres,  sous 
Ghatenay;  «gmd  viilam  de  PuteolU  juxta  Lupas  tubiHsCattetMiumy 
aux  lieux  dits  la  fosse  Gacavere,  la  couture  du  Moulin,  la  couture 
des  Épines,  de  Spinis,  la  couture  du  petit  Orme,  la  couture  des  fosses 
à  Harvller^,  etc. 

Par  un  autre  acte  du  mois  de  février  4260,  le  même  seigneur 
Raoul  donna  aux  Templiers  tout  le  quint  de  son  manoir,  avec  ses 
dépendances,  sis  à  Puiseux,  entre  Marly  et  Fonlcnay,  inter  Mallia- 
cum  et  Fontanetum^^  de  tout  son  bois  ap|)elé  le  bois  du  Coudray<^, 

• 

I.  l'uiscux-en-Parisis  aujourd'hui  Puiseux-les-Louvres  (Seine-el-Oise),  arr. 
de  PontoiM,  canl.  Bcooea.  —  2.  Areh.  naL  S.  5131,  Snppl.  n.  t.  —  3.  Id.  0. 6. 
—  4.  Id.  n.  4.  —  5.  Marly«la>Vil1e  (Seint-el-Oise),  arr.  de  Pontnisc,  cant.  I.uxar- 
rh«vs.  Fonlenay-lps-I^Mivres,  in^^me  arr.  et  canl.  Eoouen.  —  6.  Le  boU  du  Cott- 
dray  ao  midi  de  Puiseax,  carte  de  Cassini. 
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nmaris  de  CcudreiOy  enlre  Louvres  et  Puiseux,  inter  iMptu  et  Pih 
ieolos,  de  deux  prés,  dont  Fun  situé  entre  Fosses  ^  et  Bellefonlaine  > 
inier  Fessas  et  Betiam  FenUem^  et  l'autre  entre  Ghatenay^  et  le  bois 
de  Jagny*,  inter  Castanetum  et  nemus  de  Jehengni,  d'une  vigne 
près  du  bois  du  (^oudray,  de  la  nioilié  du  four  de  Puiseux  avec  la 
maison.  Il  leur  abandonna  en  outre  la  einquienie  partie  des  hoslices 
et  de  la  justice  dans  la  ville  de  Puiseux,  ainsi  que  d'un  moulin  et 
des  fiefs  ou  arriere-liefs  leinis  dudit  Raoul  5. 

D'autres  acquisitions  faites  par  les  Templiers,  et  après  eux,  par  les 
frères  de  l'Hôpital,  auf;meritèreiit  cncdre  le  dotnaine  de  Puiseux.  qui 
.  comptait  en  ^  iiO,  220  arpents  de  terre,  rapporlanl  alors  six  muids 
de  froment  et  trois  muids  d'avoine. 

I^a  maison  de  Puiseux  était  située  sur  le  chemin  conduisant  à 
Marly. 

Fontrfnnj.  —  11  y  avait  à  Fontenay-les-Lonvres  une  niaison  qui 
dejinidail  de  la  commanderie  de  Puiseux.  Celait  une  l'ernie  (jui  avec 
des  terres,  des  droits  de  cens  et  de  dime,  était  atfermée,  en  438», 
trente-deux  livres  parisis  par  an 

Mais  la  maison  fut  détruite  pendant  les  guerres  du  xv*  siècle, 
comme  nous  l'apprend  le  procès-verbal  de  la  visite  prieuralede  445(;. 
«  En  ung  villaige  appelle  Fonlenay,  procbe  de  Puisieux,  souloit 
9  avoir  une  maison,  granche  et  eslables  lesquelles  sont  du  temps 
»  des  guerres  démolies  et  n'y  a  rien  que  menues  parties  des  masures 
»  et  y  a  qui  appartient  audit  bostel  environ  xxxii  arpens  de  terre 
»  et  aucunes  parties  de  menues  oensives  qui  souloient  valoir  six  livres 
»  ou  environ  et  à  présent  tout  est  baillié  a  ferme  pour  troys  muys 
»  et  deux  septiers  de  grain  (xviii  de  Aroment  et  viii  d'avoine).  » 

Les  terres  et  censives  de  Fontenay  ftirent  ensuite  réunies  à  la 
maison  de  Puiseux. 

Le  commandeur  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  justice,  dans  sa 
terre  de  Puiseux,  dont  relevait  un  fief  à  Bellefontaine,  appelé  le  flef 

t.  FoMes  (SeiM-êt-Oias),  art.  d«  PontolM,  ctnt  Lusareim.  —  2.  BellafoB- 
talne.  Id.  —  3.  OUtenay.  Û.,  c«iL  Econen.  —  4.  Le  bois  de  Jagny  an  nord  de 
Chfttenay  (rart.  Caaaiiii).  —  5.  Areh.  nat.  S  5131  SuppL  a.  S.  —  G.  Areh.  naU 
MM  31,  r  91. 


Digitized  by  Google 


—  so- 
dé Boissonnet.  Ce  fief  appartenait  en  i  735  à  M.  André  de  Pommermi, 
cheYalier,  oonieiller  du  Roi  en  son  Parlement  de  Pte'is,  à  cause  de  la 
dame  de  Gourgue ,  sa  femme.  U  oonslstait  en  une  Tingtaine  d'arpents 
déterre. 

La  terre  et  seigneurie  de  Puiseux  rapportait,  en  4757,  5880  livres, 
en  4783,  8000  livres. 

GOMMAHDIIIBS  DB  PuiSEUX-EN-PARISlS. 

^374  Frère  Pierre  Courlier. 

H2i  Frère  Laurent  Langlois. 

<5r>3  Frère  Guillaume  Viart. 

4 601  U'  chevalier  Charles  IJelotle. 

an  3  Le  chevalier  G  ni  lin  unie  de  La  Rivière. 

4061  Le  chevalier  Charles  de  Mahaiit. 

4688  Le  chevalier  Nicolas  de  Godecharlde  Bachevillers. 

4734  Le  chevalier  Guillaume  de  la  Salle. 

4742  Le  chevalier  Alexandre  Blotefln  de  Vauchelles 

4785  Le  chevalier  Jean  Constant  de  Campion-Montpoignant. 
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GOMMÂND£fiiE 

DE  L'HOPITAL  MCIEN 

MTEBIIBIIT  DR 

DE  SÂINT-JEAN  DE  LÂTRÂN  A  PARIS. 


Membres  :  Lourcines,  —  La  Tonibe-Isscire^  —  Les  ÎMget, 
—  iiaclayt  —  Le  Démt.k,  ancienne  roramanderie,  — 
Chauffour,  —  Cuiry,  ancienne  conuuanderie. 

Noms  des  commandeurs.. 


L'époque  de  la  fondation  de  la  maison  de  l'Hôpital  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  à  Paris  n'est  pas  mieux  connue  que  celle  de  la  maison  du 
Temple.  Le  plus  ancien  document  qui  la  mentionne,  remonte  à 
4174.  C'est  une  charte  de  Maurice,  évéque  de  Paris,  par  laquelle  il 
feit  connaître  que  Philippe  de  Villa  Escoblen  et  Mathieu,  son  frère, 
ont  cédé  aux  frères  Jocelin  et  Gérard,  procureurs  de  la  maison  de 
l'Hôpital  à  Paris,  proeuratoribm  domus  HwpUalis  Pwritht»,  les 
terres,  les  hommes  et  la  justice  seigneuriale  qui  leur  appartenaient  à 
Bièvre,  apud  Bevram  i,  à  la  charge  d'un  cens  annuel  de  deux  sols 
et  moyennant  une  somme  de  40  li?res  une  fois  payée 

Dans  un  acte  de  donation  fait  en  4475,  par  Robert  d'An^enly  à  la 
maison  de  l'HOpiUi!  à  l'aris,  de  terres  sur  La  Norviile,  aptid  Nor- 
villam  3,  le  frère  Gérard,  qui  acccpto  celle  donation,  csl  (pialilié  de 
gardien  et  d'économe  de  celle  maison,  cualos,  provisor^  di^ensator. 

1,  Bièvres  (Seine-cl-Olse),  arr.  Vorsaillos,  cant.  Palaiseaii.  — ?.  Arrh.  tiat. 
S  5125,  SuppU  n*  22.—  3.  La  Nonille  (Seme-«l-Oise).  arr.  Ck>rbeii.  cant.  Arpajon. 
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li est  évident  que  ces  direraes  qualiflcations,  données  dans  le  même 
acte  au  frère  Gérard,  équivalent  à  celle  de  maître  ou  de'commandeur, 
magisteTy  preceptor,  que  prend  frère  Gauthier  dans  des  lettres  du 
même  éyéque  de  l'année  147C,  portant  concession  à  la  maison  de 
rilûpital,  d*une  rente  de  50  sols  parisis,  par  Étienne  de  Meudon, 
chevalier,  au  moment  où  celui-ci  se  disposait  à  partir  pour  la  Terre- 
Sainte  1. 

En  4  4  89.  nous  IrouvoFïs  les  frèn.'s  de  l'Hôpital  posséder  à  Paris 
une  maison  au-delà  de  (îrand-l'onU  ullra  nKujnuin  poniem,  qu'ils 
accordèrent  à  cens,  la  nn'nie  anntM',  à  Guillaume  de  Ba|.MU'u\  el 
Mesendo,  .sa  femme,  mo\»'iMjanl  une  renie  de  sept  livres  j»ar  aji. 
L'acte  qui  cnnlii-nl  ct'llf  i-oncosion .  est  rcnianinalil»'  iMi  ce  (pi'oii  y 
trouve  un  trere,  nommé  (îarnicr  de  Naphs.  Nmiiolitanm,  (pii  cumu- 
lait alors  les  deux  dii:nit''s  de  Prieur  de  l  ilopital  en  Angleterre  et 
de  Mailre  de  l  Ordre  en  France,  prior  Ilospifalis  in  Anglia  et  prccrp- 
tor  ejusdem  in  Francia.  Dans  celte  même  charte  ligurent  les  Frères 
Jacques  et  Anselme  qui  le  représentaient  en  France,  pour  les  aQaires 
de  l'Ordre,  rircf/i  Pr/om  gerentesin  Gallia  ^. 

Le  frère  Anselme  était  devenu,  en  4  494,  prieur  de  l'Hôpital  en 
France,  car  nous  le  trouvons  ainsi  qualiflé  dans  des  lettres  de  la 
même  année,  de  Guillaume  Des  Barres,  accordant  aux  Hospitaliers 
de  Paris,  une  terre  dans  la  censive  de  Notre-Dame-des-Ghamps,  avec 
une  grange  sur  le  chemin  conduisant  à  Montrouge  >. 

11  ne  &ut  pas  confondre  le  titre  de  prieur  de  l'Hôpital,  qui  était 
le  premier  dignitaire  de  l'Ordre  en  France,  avec  celui  de  comman- 
deur, moffister,  qui  n'était  que  le  chef  de  la  maison  de  l'Hôpital  à 
Paris.  Le  Prieur  de  l'Hôpital  ou  Grand-Prieur  de  France,  était  aui 
xn*  et  xui"  sièeles  presque  toujours  un  prêtre.  Ge  n'était  pas  à  Paris 
qu'il  résidait  alors,  mais  bien,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  au 
prieuré  de  Saint-Jean  en  rile-lez-Corbeil. 

La  maison  des  Ciievaliers  de  Sainl-Jean-de- Jérusalem  à  Paris,  a 
porté  ditlerenLs  noms.  Dans  les  plus  anciens  documents  elle  est 
nommée  simplement  maison  de  l'Ilojiilal.  Au  xiVsiècleon  la  désigna 
sous  le  nom  de  1  Hôpital  ancien,  pour  la  distinguer  sans  doute  de  la 

1.  An  h.  nat.  S  Sup|il.  n*  4.  —  2.  Areh.  lUt.  8  Stlô,  Soppl.  D"  48.  — 
a.  Idem  S  5120,  buppl.  u"  44. 
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nouvelle  maison  qu'on  venait  d'établir  au  Tempte.  On  l'appela 
ensuite  maison  de  Salnt-Jean-de-Latran,  sans  qu'on  sache  la  cause 
de  cette  nouvelle  dénomination.  Enfin  vers  le  milieu  du  xvu*  siècle, 
la  oommanderie  prit  le  titre  de  Bailliage  de  la  Morée,  parce  qu'elle 
derînt  alors  l'apanage  du  Bailli  de  La  Morée,  qui  était  un  grand 
dignitaire  de  la  langue  de  France  a  Malte. 

La  maison  de  l'Hôpital  avec  ses  dépendances,  fiormait  un  enclos 
moins  grand  que  celui  du  Temple.  Il  contenait  2096  toises  et  se 
trouvait  compris  entre  la  place  de  Cambrai  et  les  rues  Saint-Jacques, 
des  Noyers  et  de  Saint^ean-de-Beauvais  t. 

Dans  l'enclos  on  trouvait  l'église,  la  demeure  des  religieux,  la 
maison  du  commandeur  et  plusieurs  habitations  qu'on  louait  à  des 
particuliers.  C'est  ce  qui  constituait  le  domaine  seigneurial  de  I'HjV 
pital  et  formait  une  petite  paroisse,  dont  le  plus  ancien  des  religieux 
portait  le  titre  de  curé. 

L'église  n'avait  rien  de  remarquable  comme  moniimenl.  Ce  nelait, 
d'après  le  prnrt'--vc'rbal  de  visile  de  l'année  l  î'J5,  qu'une  grande 
chapelle  «  lundée  de  Sainct-Jehan ,  chargée  de  couvent  de  quatre 
»  frères  chappelains  qui  tous  les  jours  disent  matines,  basse  messe 
«  et  grant  messe,  vesprez,  complis,  et  aux  iesles  solemnelies  toutes 
»  les  heures.  » 

Le  commandeur  d'alors  était  frère  Nicole  Lesbahy,  prieur  de  Cor- 
beil  et  par  ses  'soins  «  ladicte  ciinppelle  estoit  bien  honnestement 
>  desservie,  bien  réparée  tant  de  edifilces  comme  de  verrines  el 
»  d'omemens,  très  bien  garnie  de  calices,  de  croix  et  de  plusieurs 
»  reliquaires  enchâssez  en  argent  tant  doré  que  blanc.  » 

11  avait  fait  don  à  l'église  de  a  deux  grans  chandelliers  avec  ung 
»  tabernacle  ouquel  a  ung  denier  de  Nostre  Seigneur,  semblable  a 
»  celuy  de  Aodes,  plus  deux  cbappes  de  satin  cramoisies,  semées 
»  de  fleurs  de  d'or  de  Ghippre,  garnis  de  orfroys;  deux  aultres 
»  cbappes  de  damas  blanc  avec  les  orfiroys  pour  les  ftûstes  Notre- 
t  Dame;  quatre  pièces  de  tapisserie  pour  garnir  le  cuer,  et  une 
9  orgres,  et  Ait  loger  en  ung  Jubey  de  menuiserie  dedens  ladicte 
»  cbappeUe  les  choses  dessus  dictes.  » 

t.  Superfirip  :  K^Iisp  m  loisPs  1 /■.'.  —  Cimpli«^ro  \1  I.  \,f^.  —  rioltrc  19.  I.  — 
Maison,  cour  et  jardin  du  cniuinandour  16G  1.  —  Maisons  de  l'eDcloseldu  pour« 
tour  lOiS  t.  —  Cour»  et  places  076. 
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A  son  entrée  en  fonctions,  le  cuninjaiidi'ur  Li>lialiN  avait  trouvé 
la  maison  cl  le  couvent  en  très-mauvais  état  et  tombant  en  ruines.  Il 
avait  donc  «  l)ien  redifllé  et  reparé  et  l'aicL  tout  de  neuf  ung  corps 
»  de  maison  à  (jualre  bonnes  chambres,  et  arricre-chambres,  deux 
«  salles,  une  haulleet  une  basse  cuisine,  et  aulli  cs  choses  nécessaires 
»  jtour  une  bonne  maison,  et  icclle  bien  meublée  deloutfis  ulenciUes 
»  tant  de  chambres  connue  de  cuisines.  i> 

Les  dépenses  à  la  charge  du  commandeur  pour  le  service  du  cou- 
vent et  de  l'église  s'élevaient,  à  l'époque  dont  nous  parlons,  à  248  iiv. 
par  an. 

«  Pou r  le  vivre  et  vestiaire  de  quatre  frères  cbappellains  a  chascun 
»  XL  livres,  monte  clx  Iiv. 

»  Pour  le  luminaire  de  cire  de  l'église  par  an  .   .   .     xx  liv. 

»  Pour  le  luminaire  de  huille   vi  liv. 

»  Pour  le  salaire  du  clerc  qui  sert  en  ladicte  église  .     zx  Ut. 

»  Pour  ung  frère  qui  fiiict  la  recepte  de  la  cominan- 
»  derie  xxx  liv. 

»  Pour  une  chambrière  qui  garde  la  maison  et  appa- 
B  reille  a  manger  ausdicis  fireres  »  xii  liv..^ 

En  4  454,  les  dépenses  de  bouche  de  la  maison  pour  huit  personnes, 
y  compris  le  commandeur  et  son  domestique,  n'allaient  pas  i  trente 
sols  par  semaine.  En  voici  le  détail  pour  la  semaine  du  42  au  19 
mal. 

«  Le  dimanche  xw  Jour  du  mois  de  may,  le  tien  d'un  gitc  de 
»  buef,  ung  colet  de  veau  et  une  jambe  de  porc,  vi  solz.  —  Le  lundi 
•  ung  jarret  de  moulon  et  une  e.spaulelte  de  veau,  xx  deniers.  — 

»  I.^'  ïuanli  une  jtoitrine  de  buef  et  ung  colet  de  veau,  ni  solz,  in  den. 
»  Ce  jour  aux  despcns  Renault  Tessonnet  et  umr  noumié  Cardin, 
"  maeons  et  leur  varlcl.  (pii  ont  besongné  au  colombier  de  la  \icille 
»  court  de  céans,  près  des  escoles  du  clos  Bruneau.  —  Le  mercredi 
»  demi-ccnt  et  ung  qiiarleron  de  oefs,  nn  cens  de  moules,  demy 
»  livre  et  ung  quartier  de  beunv,  ni  solz,  ix  den.  Ce  jour  aux  des- 
»  pens  lesdils  marons  et  leur  varlel.  —  Le  jeudi  ung  souppis  de  buef, 
»  demy  «juartier  de  moulon  et  une  poitrine  de  \eau,  fèves  frasées 
»  pour  le  potage,  v  solz,  au  den.  —  Le  venrcdi  demy  cent  de  oefs, 
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»  V  cens  de  moules,  demy  livre  de  beurre  et  deux  fromaiges,  m  solz, 
»  Ti  den.,  1  double;  ce  jour  au  disner  M.  l  abbe  d  Uigny,  le  prevost 
»  de  S*  Germaia  des  Près,  M.  H.  UauUssy  et  Maître  Artus  de  Vau- 
»  delar.  —  Le  samedi,  en  morue,  ung  (juarteron  de  oefs,  demy  livre 
»  et  un  quart  de  beurre,  m  solz,  vu  den.. Somme  de  cette  sepmainne 
>  xxviii  solz,  II  den.  i  double.  » 

La  dépense  était  encore  moindre  en  carême,  àcau^  du  maigre,  li- 
en était  de  même  pour  la  semaine  des  Rogations,  comme  nous  allons 
le  voir. 

«  Le  lundi  xxvii*  jour  de  may,  jour  des  Rogations,  xvi  barans 
»  nouvels,  u  cens  de  moules,  ung  quart  de  beurre  11  solz,  vi  deniers, 
»  11  doubles.  —  Le  mardi  vi  vives,  ung  quarteron  de  oefs,  demy 
9  livre  de  beurre,  m  solz,  v  den.  —  Le  mercredi  veille  de  l'Ascen- 
*  sion,  vn  fenittes,  ung  quarteron  de  oefs,  demy  livre  de  beurre, 
9  111  solz,  I  den.  ~~  Le  jeudi,  jour  de  TAscension  Monseigneur,  une 
»  pièce  de  boef  et  une  de  mouton,  xx  den. ,  ce  jour  fût  prins  la 
»  moillé  de  l'agneau  que  le  perede  Jaootin  serviteur  de  Monseigneur 
»  le  commandeur,  donna.  —  Le  venredi  demy  cent  de  oefs,  11  cens 
»  (le  moules,  demy  livre  de  licurre,  11  solz,  v  den.  —  Le  samedi  ung 
»  quarteron  et  demi  de  oefs,  m  rcns  d«î  moules,  deni}  livre  de 
»  beurre.  11  solz,  iv  den.  —  Le  dimonclie  \iuii  soiiji|iis  de  buef,  ung 
»  jaret  de  nitailoii,  cl  une  poitrine  de  veau,  un  solz.  Souune,  ii\  solz, 
»  X  den.  11  doubles.  » 

Le  total  de  la  di'jH'ust'  pour  l'aunn'  s  élevait  a  8(i  livres,  7  solz, 
5  den.,  et  en  inoNcnne  par  nioi>,  (!••  0  à  7  livres.  Le  mois  le  plus 
i-liart'é  ('(ait  celui  de  juin.  C'était  dans  ce  mois  (jue  tombait  la  fête  de 
S'  Jean-Uaptisle,  patron  de  l  Ordre  et  spécialement  de  la  maison  de 
rn(')j)itiil  ou  de  S'  Jean-de-Latran  a  Paris.  Un  se  mettait  en  Irais  pour 
célébrer  la  fête,  décorer  l'ef^lise  et  la  tirande  .salle  du  couvent;  «  pour 
»  branches  de  may  tant  pour  l'es^lise  que  en  la  sale,  viii  deniers; 
»  pour  dix  chappeaulx  de  violelle  blanche  à  x  ymages  de  Tesglise, 
»  XX  den.,  au  sonneur  qui  feisl  ce  jour  le  carillon,  11  solz;  au  crieur 
»  de  pardons  auisi  n  solz...  ^  9 

Mais  la  principale  dépense  occasionnée  par  cette  fêle,  était 
le  grand  diner  donné  par  le  commandeur  et  pour  lequel  il  faisait 
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venir  un  cuisinier  étranger.  Voici  le  menu  du  festin  en  M54  : 
«  Le  lundi  xiiiii*  jour  de  juing  et  jour  Monsieur  S' Jehan  Baptiste, 
»  pour  Ti  laperreauh  au  prix  de  vi  sol;?,  et  deux  auitres  au  pris  de 
»  11  80lz,  VIII  den.  font  tui  lapereaulx  valant  viii  solz,  viii  den.  ~* 
»  ung  cochon,  vi  solz,  — ung  quari  de  pois  nouyaulx,  n  s.  ^vin 

>  pintes  de  let  et  iii  quarterons  de  oefs,  ini  s. .  m  den.  —  ung  quart 
»  de  sucre,  n  s. — Once  et  demy  de  pouidre  blanche  et  saffran  batu, 
»  XX  den.  —  Pour  huit  lifres  de  sérises,  à  ii  den.  la  ItTre,  xvi  d.  et 

>  une  bote  d'ozeitle,  nu  d.  —  Pour  vi  gouyeres,  chascune  xx  den., 
»  valent  x  solz.  —  Pour  xn  pommes  de  capendu,  xit  den.  —  En 
»  branches  de  may,  vin  den.  —  Ung  minot  de  charbon,  x  den.  — 
»  Au  queux,  vi  s.  —  Somme  de  ce  jour  xuiii  solz,  x  den.  » 

Le  Jeudi-Saint  qu'on  appelait  le  jeudi  absolu,  pour  fttire  la  Gène» 
on  distribuait  dans  l'église  aux  assistants  trois  pintes  de  vin  et  six 
escliaudés.  Selon  Tusage  on  y  lavait  les  pieds  à  treize  pauvres  à  qai 
on  donnait  •  par  Vordonnance  de  Monseigneur  le  commandeur  pour 
»  leur  diner,  en  pain  ni  solz tournois,  en  vin  nn  s.,  en  pois,  xii  den., 
»  en  febves  xii  den.,  en  bure  ii  s.,  vi  d.,  somme  xi  s.,  x  den.  t.  » 
On  leur  distribuait  en  outre  pour  porter  chez  eux  «  à  chascun,  douze 
»  deniers  en  treize  pelis  pains  d'un  blanc  la  pièce,  un  liarenc  cru 
1»  et  une  petite  pièce  de  nmllue,  » 

La  veille  de  rAscension  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle,  en 
faisant  la  jd  ocessiun,  s  arrêtaient  à  S'-.Iean-de-Latran  où  ils  déjeû- 
naienl:  ce  qui  coîitait  en  i:;:j2,  31  solz,  fi  den. 

Les  comptes  ne  mentionnent  pas  l;i  (Icpeiise  du  jiaiii  et  du  vin, 
sans  doute  parce  qu'on  les  faisait  daii<  la  mais<Mi.  «  IVmr  avuir  fait 
»  fouler  une  cuvée  de  vendange  vermeille  du  cru  de  Foritenay  au 
»  pressouer  de  céans,  de  l'année  Mnii'^uni,  douze  deniers.  » 

Les  vignes  que  le  commandeur  feisait  cultiver  se  trouvaient  aux 
portes  de  Paris,  à  Fontenay,  Bagneux,  Issy,  Romainviile.  Le  vin  que 
le  couvent  ne  consommait  pas,  était  vendu.  Une  queue  de  vin  du  cru 
de  Fbntenay  valait  en  4448  dix  livres  buit  solz. 

Au  XV*  siècle,  les  revenus  de  la  commanderie  à  Paris  consistaient 
en  loyers  de  maisons  ftûsant  partie  de  l'enclos  de  l'Hôpital,  et  en 
cens  et  rentes  foncières  sur  d'autres  maisons  et  héritages^  situés  rue 
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Saint-Jacques,  rue  des  Noyers^  au  dos  Bruneau,  nie  SainUDenia  et 
autres  lieux  dans  Paris. 

lie  montant  de  eea  revenus  était  en  4455,  de  429  li?.  44  s.  9  den. 
11  s'élevait  en  4783  à  33273  liv.  dont  30600  liv.  pour  loyers  de  mai- 
sons, et  2673  liv.  de  cens  et  rentes  foneières. 

La  commanderie  possédait  encore  à  Paris,  un  fief  appelé  le  fief  de 
la  ViUe-L'évèque.  Il  consistait  en  une  grande  maison  qui  Ait  détruite 
à  la  fin  du  xvi*  siècle»  et  en  censives  qu'on  continua  de  percevoir  sur 
des  maisons  et  héritages  situés  rue  Ville-L'évéque>  rue  de  Suresnes 
et  rue  de  la  Hagdeleine. 

Il  en  était  de  même  du  fief  de  la  Ruelle  à  Antony,  acheté  en  février 
4306,  par  le  trésorier  de  l'Hôpital  SaintWean-de-Jérusalem,  de 
Guillaume  d'Antony,  chevalier,  et  consistant  en  un  manoir  seigneu- 
rial avec  des  terres  sur  le  grand  chemin  de  Longjumeau,  et  dont  U 
ne  restait,  au  siècle  dernier,  que  quelques  cens  et  redevances  que  le 
commandeur  percevait  au  village  dont  nous  parlons  ^. 

Dans  une  déclaration  du  temporel  de  la  commanderie  de  Tannée 
4  770.  on  voit  (|ue  le  Bailli  de  la  Morée  se  qualiliaiL  de  seigneur  de 
Fonlenay-aux-Hoses,  bien  que  l'abbé  d»*  Saint-Denis,  liaiil-iu.slicier 
de  ce  village,  lui  contestai  ce  litre,  et  qu'il  eût  del'endu  en  HT  i  au 
curé  de  recommander,  comme  il  en  avait  l'habitude,  an  prône  de  la 
paroisse,  chaque  dimanche  et  iéte,  le  commandeur  comme  seigneur 
du  lien  ^. 

L  H»'»pital  et  le  Temple  possédaient  avec.  l  abbaNe  de  Saint-Denis, 
au  xni'"  siècle,  la  seigneurie  d'Auhcrvilliers  j)res  Paris,  comme  il  se 
voit  par  un  acte  de  <3{7,  d'après  lequel  le  Grand-Prieur  de  France 
et  l'ablw  de  Saint-Denis,  font  entre  eux  division  et  partage  de  leurs 
droits  seigneuriaux 3.  C'est  cett^'  part  de  seigneurie  que  le  Bailli  de 
la  Morée  cède,  en  4689,  à  M.  de  Monthoion,  conseiller  au  Grand- 

devaol  l^glise  des  Malburiiis,  l'hàiol  de  Ixingres,  les  maisons  de  l'ECU  de  Bour- 
gogne, du  Mortier  d'Or,  de  l'Kcu  de  Bretagne,  du  Veau  de  Luoques,  des  Trois* 
fitriers  devant  les  Trois-Hoi.s.  etc. 

Hne  des  Noyers,  ie»  maisons  du  Cigne,  de  l'Arbêlète..... 

Près  du  dos  Bnmean,  ks  oollégns  de  Tiégniar,  de  Seei,  de  Biq«n*«.. 

Dans  le  Grande  rue  SeinUDcnis,  le  meison  da  Martel  (coinpte  de  1455),  8 
5118,  Porlef. 

I.  Arch.  oal.  S  512J.  bui>pl.  n*  16.  —  2.  Arcii.  nat.  S  5043,  Cueilloir  de  renies. 
—  3.  Id.  S  5545»  Betovèdu  domaine  honer.  de  la  oonuMnd*  dn  Tem|^ 
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Conseil  du  Roi,  moyennant  une  rente  annuello  dp  7H  )i?resy  au  profit 
des  commanderies  du  Temple  et  de  Saint-Jean-de-Latran,  rente  qui 
continuait  de  se  servir  encore  en  4789  ^. 

Les  membres  ou  maisons  qui  composaient  au  xv*  siècle,  la  eom- 
manderie  de  l'Hôpital,  comprenaient  outre  son  cbef-lieu. 

L'bôtel  et  fief  de  Lourcines  avec  le  domaine  de  la  Tombe-Issoire, 
sur  MontrougCy  qui  en  dépendait. 

Les  maisons  de  Louvières  et  de  Vaumion. 

L'ancienne  coromanderie  de  La  Villedieu^lez-Maurepas,  avec  ses 
dépendances,  La  Brosse  et  La  Boulaie. 

L'ancienne  commanderie  du  Déluge. 

Les  maisons  de  GhauflBour,  de  Saclay,  de  Saint-Aubin  et  des  Loges. 

Par  le  démembrement  qu'elle  subit,  comme  nous  l'avons  vu  en 
1633,  la  commanderie  perdit  une  grande  partie  de  ses  membres,  qui 
servirent  à  former  la  nouvelle  commanderie  de  Louvières  et  de 
Vaiîniion.  11  ne  lui  iv^tn  plus  que  le  liel"  de  Lourcines,  1  aiicien 
domaine  de  la  Tunilie-lss(»ire  et  les  maisons  des  Loges'-,  de  Sacla}  "*, 
du  l>pluge  '«  el  de  CiiautlVuir  5. 

Elle  ronseï  va  é<:aiement  un  menihi  e  qu  on  }  avait  ajoute  eiHG27, 
le  beau  domaine  de  Guir^  dans  le  Soissonnais  ^. 

Lourcines.  —  Ce  fief,  silué  des  l  origine  eu  dehors  de  l'euceinLe 
de  Paris,  s'élait  rorme  à  l  aide  d'acquisitions  faites  au  xnr  siècle 
|)ar  les  Hospitaliers.  Son  chef-lieu  n'était  d'abord  qu'une  réunion 
de  masures  qui  leur  afaient  été  données  avec  une  vigne  el  une 
porcherie,  à  Lourcines,  apud  /.on/nes,  par  Guillaume  de  Poitiers 
cl  .Marie,  sa  femme,  ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  de  rofQcial  de 
Paris  du  mois  de  Juillet  4250 

Ces  masures  firent  place  ensuite  à  un  b6te1  nommé  l'bôtel  Zone 
ou  Jaune^  qui  était  situé  rue  de  Lourcines,  en  foœ  de  la  rue  de 
Bourgogne. 

1.  Arcli.  n  u.  MM  4G,  \t.  88,  reg.  du  ch  n>itre. — '2.  Les  Loges  en  J osas  ^.Seine-el> 
Oise),  arr.  «l  canl.  Versailles.— 3.  Sarlay  (Seine-et-Olse),  arr.  Versailles,  oui. 

Paldiseaa.  —  4.  Le  Déluge,  commune  de  Marroussis  (Seine-ct-Olse),  arr.  Ram- 

boiiillcl,  cant.  Lirnours.  —  5.  Cliaunour  (Soine-ol  Oim-V  arr.  e\  ranl.  Élampcs. 
—  (i.  Ciiiry- Housse  (Aisnel,  arr.  Soissons^  canl.  Oulchy-le-Chàleau.  —  7.  Arctu 
nal.  S  jliO.  Suppl.  n*  13. 
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Les  terres  qui  dépendaienl  du  domaine  de  Lourcines  s'étendaient 
sur  ie  territoire  du  Pelilr-Montrouge,  et  comprenaient  une  ferme 
nommée  la  Tombe-Issoire. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  en  son  flef  de  Lourcines,  mais 
il  la  disait  exercer  par  les  officiers  chargés  de  celle  de  l'Hôpital,  à 
Paris.  Cependant,  en  4530,  le  commandeur  Quignon,  Toulant  avoir 
une  justice  particulière  pour  Lourcines,  y  nomma  des  officiers  et  fit 
ikire  une  salle  de  plaids  K 

Plus  tard,  par  suite  de  l'agrandissement  de  Paris,  le  flef  de 
Lourcines  fût  partagé  en  deux  ;  une  partie  resta  dans  l'intérieur  de 
la  viUe,  en  continuant  de  se  nommer  le  fief  de  Lourcines,  et  une 
autre  plus  considérable  se  trouva  en  dehors  des  murs  d'enceinte  et 
reçut  le  nom  de  flef  de  la  Tomhe-Issoire. 

Dès  lors,  le  fief  de  Lourcines  ne  se  composa  plus  que  de  l'Hôtel, 
qui  portait  ce  nom,  avec  un  îlot  formé  par  la  rivière  de  Bièvre,  qu'on 
appelait  autrefois  Rivière  Morte,  de  quelques  arpents  de  terre  dans 
le  cliainj)  des  Capucins,  rue  de  lîourgofruc ,  cl  d'un  cortain  nombre 
de  censivps  sur  des  maisons  et  terrains  situés  rues  de  Lourcines,  des 
Lyonnais,  des  Marionnettes,  de  l'Arbaietre,  des  Maisonnettes,  des 
CiiarJjouniers,  de  Bourgogne,  etc. 

La  Tombe-Issoire.  —  C'était,  dès  le  i»rincipe.  nne  simple  granfîe, 
que  l'Hôpital  avait  la  jiour  \  renfermer  les  n'exiles  d'une  i>arlic  de 
ses  terres  aux  en\ irons  de  Paris.  11  est  probable  (pie  celle  grange 
fut  celle  que  Guillaume  Des  liarres  donna,  en  au  frère 

Anselme,  prieur  de  l'Hupilal  de  France,  par  des  lettres  qui  sont 
rappelées  plus  haut. 

Nous  trouvons  après ,  un  autre  seigneur  du  nom  d'Hugnes  Pilet 
de  Beauvoir,  de  Bello  viderr,  qui  d«»clare  dans  une  charte  de 
Tofllcial  de  Paris,  du  mois  d'octobre  4234,  vendre  et  donner  en 

1.  Voii  i  les  frais  d'installation  (le  celte  justice  :  «  l'oiir  ung  plaisdoycr  a  tenir 
n  les  |)li'ps  en  la  spiaiipurio  de  Leurcines,  payé  à  tloiilel  et  à  Ilainier,  maçons, 

■  xvui  livres  parisis.  —  Pour  un  srcau  uravé  Iwillé  au  mere  de  Leun-incs,  au- 

■  quel  y  »  llmaga  de  St.  Jehan  Baptiste,  et  les  armes  de  Monseignear  te  ooni- 
»  mandeor,  xx  solz.  —  Pour  avoir  natté  une  rbaclle  du  plaisdoier  de  Lemcines, 

■  averques  les  deux  eoUés  de  ladite  ehaelle  pour  le  ureflier  et  le  procureur 
B  Uscal,  VI  solz.  —  Pour  ung  tableau  pour  ie  plaisdoier  auquel  y  a  ung  cruchett 
n  peint  sur  loeUe,  vi  S4^,  yi  den.  (Cueilloir  de  rentes  de  1530),  S  5121.  • 


« 
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partie,  aux  IVeres  de  l'HOpital  de  Jérusalem,  a  Paris,  loiil  ce  (lu'il 
possédait  a  I.ourcines,  apud  Lorcines,  sur  ce  territoire,  et  autour  de 
la  grange  de  I  llOpiLal,  située  contre  la  Tombe-Issoire,  circa  gran- 
ehiam  llo^italis  ntamjvxta  Tûmbam  Isaure  ^. 

Celle  grange,  devenue  ensuite  une  ferme,  se  transforma  en  un 
domaine  seigneurial,  lorsqu'elle  fut  séparée,  comme  nous  l'avons 
dit,  du  fier  de  Lourcines.  Elle  était  située  près  du  grand  chemin  de 
Paris  à  Montlbéry,  et  ses  terres  se  trouvaient  en  grande  partie  sur  le 
territoire  de  Montrouge. 

Dans  un  bail  de  1466,  Renaud  Gorre,  commandeur  de  THdpital, 
déclare  affermer  pour  neuf  ans  à  Germain  Amaury,  laboureur  à 
Gbassenay,  «  la  maison  hostel  et  métairie  de  la  Tombe  Isoire; 
B  laquelle  maison  avec  étables,  grange,  cour,  jardin  fermé  de  murs, 
»  située  près  le  moulin  i  vant,  avec  sept  vingts  arpens  de  terre 
»  labourable;  icelles  terres  sises  en  un  clos  qui  est  audit  bostel,  au 
»  terrouer  d'iceluy  et  de  Montrouge  et  à  l'environ,  avec  dix  arpens 
»  de  prez  à  Chantilly  et  Savigni-sur-Orge,  au  fermage  de  quatre 
»  muids  de  grains,  scavoir  :  deux  muids  et  demi  de  blé  el  un  muid 
»  et  demi  d  avoine,  un  seplier  de  f:ross<'s  fèves  et  quatre  douziiines 
»  de  jiiLTons,  s<^us  la  réserve,  par  le  bailleur,  de  la  jouissance  d'une 
»  jielite  maisotiuette  dans  le  elos  de  l'Hoslel  » 

Détruite  par  un  incendie,  en  4  V.>0,  la  maison  de  la  Tomhc-lssoire 
ne  lui  point  recoiislriiile.  Les  terres  qui  en  dépendaient  furent 
données  j)arlie  ;i  bail,  partie  à  cens  ou  rente  |)erpetuelle,  el 
l'ancien  domaine  re^ul  alors  le  nom  de  Seigneurie  du  Pelit- 
Monlrou^'e  3. 

Le  licf  du  Lourcines  el  la  seigneurie  du  Pelil-Montrouge  rappor- 
taient, en  4783,  4230  livres. 

Les  Loges,  —  L'Hôpital  des  iioges  touchait  au  parc  du  château  de 

I.  Arch.  nal.  S  5116,  Suppl.  n*  l  i.  —  2.  Id.  S  5122,  3'  liasMj. 

3.  La  plus  grande  partie  de  cea  terrea  était  en  tigne  au  zvi*  aièele.  Elles 
étaient  situées  aux  divers  cbanliers  ou  liMUdiU  Piquehouc,  Chassegnay,  Haute- 
bonne,  rOriiif  au  Maire,  Auxerre,  les  oreusos  voifs,  la  (•■irrifrc  xtIi-,  les  <  li>- 
seaux,  les  jonc«  uiarins,  les  maijolaineâ,  le  pclit  iXos  Motist^,  l«-  grand  clos 
MorisM,  le  froid  cnl  du  Gorrot,  te  ckw  lligoon,  la  croix  SL-Jacques,  el  les 
IlecttleUes  (Terrier  de  ISiO),  Arrh.  oaU  S  S681. 
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Versailles.  La  roate  de  PortrRoyal  à  Paris  passait  devant  la  porte  de 
la  ferme.  Ce  petit  domaine,  qui  ne  comptait  au  siècle  dernier  qu'une 
trentaine  d'arpents  de  terre,  en  a?ait  beaucoup  plus  à  la  fin  du 
XII*  siècle,  lorsque  Walleran  Vestrion,  par  des  lettres  d*Emer;, 
archidiacre  de  Paris,  du  mois  d*avril  4199,  confirma  aux  frères  de 
l*H6pital  la  libre  possession  de  œ  qu'ils  avaient  aux  Loges,  qpind 
Loges,  en  amortissant  les  biens  qui  relevaient  de  son  fief,  et  en  leur 
abandonnant  tout  droit  de  Justice  et  de  seigneurie 

Le  fief  des  Loges  rapportait,  en  4356,  cinq  muids  de  grain  ;  en 
1757,  750  livres;  en  4783, 4590  livres. 

Sactay.  —  C'était  une  maison  que  les  Hospitaliers  de  Paris 
formèrent  wn"  siècle  au  moyen  de  plusieurs  arquisilions  qu'ils 
(irentaSaciay  et  aux  environs.  La  première  date  de  i  \  '.)\.  el  eonlienl 
l'abandon  j)ar  une  noble  Dame,  uouunee  Osanne  La  Vilaine,  a  IJieu 
et  aux  pauvres  de  rHô[tiUil  de  .lernsaiein,  de  lunL  ce  (pi  elle  possédait 
à  Siiday,  in  Sarcleio,  en  recomjiense  de  <pioi  les  frères  lsand)ard, 
Emery  cl  Harduiu  de  l  liOpilal,  à  Paris,  lui  donnent  XX  liv.  parisis  2. 

Des  lettres  de  l'abbé  de  Ste-Geueviève,  du  mois  de  juin  4228, 
porlenL  que  Guudefroy  Pasquier  de  Vaucresson,  de  \  aile  Cressonùs, 
et  Adeline,  sa  femme,  ont  renoncé  à  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient 
avoir  sur  la  terre  de  Saclay,  qui  est  déclarée  dans  ces  lettres  avoir 
été  donnée  aux  Hospitaliers  par  Guillaume  de  Saclay,  seigneur  du 
lieu  3. 

Parmi  les  acquisitions  faites  à  Saclay  par  l'Hôpital,  nous  ne 
mentionnerons  que  les  plus  importantes  :  celle  fliite  en  1828, 
d'Amaury  d'Issy,  chevalier,  de  quarante-trois  aipente  de  terre  avec 
des  droits  de  cbampart,  et  de  cens  au  village  de  Saclay,  in  vHIa  de 
SurelHo  V  une  autre  fiiite  en  4  234  de  la  dime  des  Arpentis,  décime 
de  Afpenti  provenant  du  seigneur  llilon  de  Repenti;  une  troisième 
enfin,  en  4306,  ayant  pour  objet  vingt  arpents  de  terre  sur  Vilk' 
dombte  avec  quatre  livres  et  huit  sols  de  cens,  à  prendre  chaque 
année  à  ViHiers-sous-Ghàteaufbrt  7. 

t.  Arch.  nal.  b  Suppl.  n-  35.  —  2.  Id.  S  512),  Suppl.  n"  3.  —  3.  Id. 
S  Suppl.  n*  10.  —  i,  M.  n*  8      0.  —  5.  I>cs  Aq»enlis,  rnmmiiiio  do 

Vauhallan,  arr.  Versailles,  canton  Palaisuaii.  —  6.  Villedouibe,  coiuiuuue  de 
Sacla;.  —  7.  ChAleaufort  (Seiae-el-Oise).  arr.  Versailles,  cant.  PahÛMau. 
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Au  xvi«  «ècle,  la  maison  de  Saclay  consislait  en  une  belle  ferme 
et  SOO  arpents  de  terre.  La  ferme  se  trouvait  dans  la  grande  me  du 
village.  Incendiée  en  4638,  elle  ne  Uii  point  rebAtie.  Les  terres 
louées  à  diverses  personnes  rapportaient,  en  4757,  3,600  livres. 

Le  Commandeur  avait  une  partie  de  la  seigneurie  de  Saclay,  mais 
sans  aucun  droit  de  Justice. 

Lb  Mlugb.  —-On  ne  trouve  aucuns  titres  primordiaui  sur  le  Déluge 
qui,  avant  de  devenir  un  membre  de  Saint-Jean-de-Latran,  avait  été 
une  commanderie  de  l'Hèpital.  Mais  cette  commanderie  avait  beau- 
coup souffert  des  guerres  du  xv*  siècle.  Son  revenu,  réduit  de 
beaucoup,  soffisait  à  peine  à  l'entretien  de  son  commandeur.  C'est 
pourquoi,  dans  le  chapitre  provincial  tenu  à  Paris  en  4479,  le 
conseil  de  1  Ordre  prit  une  décision  où  il  déclara  que  la  comman- 
derie du  Déhijje  serait  réunie  à  c^'lle  de  Sainl-Joan-de-Lalraii, 
«  alteiidu  SI  i)r()ximilé  de  ]*aris  et  sa  petite  valeur  qui  ne  vaull  la 
»  vie  et  le  clie\issenienl  d'un  frère,  n 

La  visite  [)rieiirale  de  i 'id'.t  eonslale  «  qu'en  la  commanderie  du 
»  Dt'Iiitre,  membre  de  Sainl-Jeban-<le-Lalran  ,  a  une  ImHIc  chappelle, 
»  chargée  de  trovs  mess<'s  la  sepmainiie,  bii'ii  entretenue,  desservie 
»  et  garnie  d'ornemens.  Audit  lieu  n"a  point  de  maison  pour  le 
»  Commandeur,  et  y  a  assis  habitation  pour  le  fermier  » 

Le  domaine  du  Déluge  comptait  plus  de  500  arjients  de  terre. 
Près  de  la  ferme  se  irouvail  la  cha])ellc  dédiée  à  S*  Jean-lkipliste; 
elle  était  desservie  dans  les  premiers  temps  par  un  frère  de  l'Ordre, 
et  au  siècle  dernier  par  un  des  Pères  Célestins  de  Marcouasis,  qui  y 
venait  dire  la  messe  les  dimanches  et  fêtes. 

Une  déclaration  du  temporel  du  Déluge  de  l'année  4775,  nous 
apprend  que  le  commandeur  était  seigneur  et  patron  de  la  paroisse 
du  Déluge.  La  cure  était  à  sa  eollation,  et  il  jouissait  d'un  grand 
nombre  de  censives  et  de  rentes  foncières  à  Marcouasis ,  Linas, 
Honthléry,  Granvaux,  Ghevauville,  OUainville,  Arpajon,  Long- 
jumeau,  Marivaux,  Gravigny,  Savign>'-sur-Orge,  etc. 

La  seigneurie  de  Linas  >  appartenait  en  partie  à  la  commanderie 

1.  Anti.  ual.  S  5558|  l*ortef.  —  i.  Liau  (Setoe-et-Oisc;,  air.  Corbeil,  cnnl. 
Arpajon. 
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dn  Déloge.  L'Ordre  en  avait  aequia  le  tiers  en  avril  4808,  de  meaaire 
Jehan  de  Gboisy,  chevalier,  sire  de  Brunoy. 

La  commanderie  possédait  encore  à  Beaudreville,  commune  de 
GomelK-la-Ville,  à  une  lieue  et  demie  de  Marcoussis,  un  petit 
domaine  nommé  le  Petit  Déluge,  consistant  en  une  trentaine 
d'arpents  de  terre,  sur  le  chemin  de  Ghevreuse. 

Voici  les  flefli  qui  relevaient  de  la  seigneurie  du  Déluge  : 

La  terre  et  seigneurie  de  Blarivaux  qui  appartenait  en  4749  à 
André  Haudr} ,  écuyer,  seigneur  et  châtelain  de  Soucy  ; 

Le  flef  de  la  Flotte,  consistant  en  terres,  dont  une  partie  était 
enclavée  dans  le  parc  du  château  de  Reljames^,  et  sur  laquelle 
existait  une  funlaine  nommée  la  Flotte; 

Le  fief  de  Bison,  roiisislaiil  en  cent  (juatre-x iii^'l-lrois  arpenls 
compris  (laii.s  la  terre  et  seij^çinnirie  d Ollainville  qui  appartint  à 
Ferdinand  Mercadek  de  Rolian,  archevêque  de  liordeaux,  seigneur 
d'OUain  ville; 

Le  moulin  de  Kranclierel .  aussi  appelé  Francsurrnxt  ^  situé  à 
Sainl-Germain-les-Ariiajon  ^,  que  les  frères  de  l'Hôpital  avaient 
acheté  en  <2.'i9  de  Pierre  de  (-hastrc-;.  ol  qu'ils  arrentèrent  en  <34S  à 
Thomas  de  Faucherel.  Ce  moulin  était  j)Ossédé  en  4777  par  Monsei- 
gneur Philippe  de  Noailles,  duc  de  Mouchy,  marquis  d'Ârpajon  et 
comte  de  Montihéry. 

Le  revenu  du  Déluge,  en  domaine,  droits  de  justice  el  de 
seigneurie  était,  en  4495,  de  39  livres  45  sols;  il  était,  en  4 757,  de 
2800  livres;  en  4783,  de  7000  livres. 

Chauffour.  ^  La  terre  et  seigneurie  de  Ghauffour,  située  à  deux 
lieues  d'Étampes,  se  composait,  au  xv*  siècle,  d'une  maison  près  de 
réglise  du  lieu,  et  de  cent  vingts  arpents  de  terre,  avec  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  cens,  rentes,  fiefs  et  arrière-flefs. 

Le  Commandeur  avait  la  collation  de  la  cure  et  la  dinte  de  tout  le 
territoire  de  GhauiTour,  d'une  partie  de  celui  d'Etrechy,  Jusqu'à  la 
mare  de  Bretigny,  ainsi  que  des  terres  de  la  seigneurie  de  Yaucelas. 

1.  Marivdtti.  eonaroone  de  Jaiivry  (Setne*el-Oise),  arr.  Rambouillet,  eaai. 

I.imours.  —  1.  Beljamo,  roinmnnc  de  Marroussis.  —  3.  Ollainvillp  (Srinr-ol- 
Oisp),  arr.  Cort>oil,  rant.  Arpajon.  —  4.  Saint-Gemuiitt-les-Aipiyoa  (Seine-et- 
Oise),  arr.  Corbeil. 
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Cette  dime  était  d'un  grand  rapport  et  formait  le  principal  revenu 
de  la  maison  de  GbaufTour.  Elle  avait  appartenu  aux  religieux  du 
couvent  de  Morigny,  qui  l'avaient  cédée  en  1294^  aux  Hospitaliers  de 
Paris,  pour  devoir  se  prendre,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  Tacte  de 
cession,  sur  toutes  les  terres  du  couvent,  entre  Ghauffour  et 
Etrecliy,  tnl^r  CkUidum  /Wmum  $i  AttieMaemn^  et  sur  le  territoire 
de  Vaucelas,  ei  in  tenUoriù  de  Vaueehjfi 

Une  noble  dame,  Mahaut  de  Neuviz,  par  des  lettres  du  Garde-scel 
de  la  sénéchaussée  de  Poitou,  du  mois  de  juillet  4303,  avait  vendu 
aux  firères  de  l'Hôpital  de  Paris  tout  ce  qu'eUe  possédait  dans  la 
châtellenie  d'fitampes,  en  maisons,  terres ,  prés,  vignes,  cens,  flefk 
et  arrière-fiefs;  ce  qui  avait  été  recueilli  en  grande  partie  par  la 
maison  de  Gtiaufibur  *. 

Ce  domaine  était  trop  éloigné  de  Paris,  et  le  Commandeur,  pour 
l'adminislrer.  tHait  obligé  d  y  faire  msider  un  frère  de  l'Ordre.  En 
44<0.  il  avait  été  ac<*ordé  à  l)ail  via^'cr  a  nii  <lumu'  de  I  hûpiLal,  à 
charge  d'une  redevance  annuelle  de  dix-liuil  livres  tournois. 

La  maison  de  ChaufTour  fut  détruite  au  conimencemenl  du 
XVI*  siècle;  OU  ne  la  reb<Uit  pas,  et  on  allérma  les  terres  à  divers 
particuliers. 

IMusieurs  fiefs  relevaient  de  l'HOplLiil  de  (lliaiillbur  : 

Le  fief  de  Fonlaino-Liraull,  à  Chautfour,  comprenant  un  petit 
hermitage  appelé  l'Hermitage  de  Saint-Martin-de-la-Roche; 

La  terre  et  seigneurie  de  Sainl-Evroult,  qui  appartenait  en  1776 
à  messire  Chrétien  François  de  Lamoigoon,  clievalier,  président 
au  parlement  de  Paris  3; 

Le  ilef  deSermaise*,  comprenant  l'église  et  le  cimetière  du  lieu, 
avec  les  maisons  longeant  la  rivière; 

Le  fief  de  la  Ménagerie  et  de  la  Prairie  de  Guisseray,  à 
Brenillet»; 

Le  fief  de  la  Groix-de-Fer  à  Lardy  ^  qui  consistait  en  plusieurs 
maisons  et  pièces  de  terre  ; 

t.  Arcli.  nt  8  5126,  Suppl.  n*  3.  —  2.  Ifl.  S  5128,  Suppl  7.  —  i.  Saint- 
Kv  niiiM,  romrnunp  do  Sainl-Cheron  (Seino-et-Oise),  arr.  Rambouillet,  canl.  de 
Doiirdan.  —  4.  h«rniai»c,  canl.  Dourddo.  —  ô.  UreuiUel,  id.  —  0.  Lardy  (Sciae- 
•l-Oise),  arr.  Étampes,  cnt  La  Perlé-Altis. 
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Le  nef  de  Vausalmon  à  VilleconiD  ^,  apjMLrlenant  en  4372  à  Jean 
de  Prelle,  écuyer.  ' 

A  Villeconin,  le  Coromandeur  avait  la  collation  de  la  cure  avec 
toutes  les  dîmes  de  la  paroisse.  Renaud ,  ôvêque  de  Chartres,  avait 
donné,  par  ses  lettres  de  l'année  UHT).  à  la  maison  de  l'Hôpilal 
Saint-Jean-de-Jénisalem  l'église  de  Villeconin  ecdetiam  de  Villa 
Conani,  sous  la  condition  expresse,  acceptée  d'ailleurs  par  les  frères 
de  l'HOpital,  qu'ils  renonceraient  au  projet  de  bâtir  une  église  et 
d'avoir  un  cimetière  dans  la  ville  de  Chartres,  projet  qu'ils  avaient 
Yoolu  plusieurs  fois  mettre  à  exécution  malgré  l'éréqae  et  son 
chapitre  *. 

La  chapelle  de  Fourchainville,  eapella  de  Fuiehevilla^,  dépendait 
de  réglise  de  Villeconin.  Fondée  par  Guillaume  Menier,  châtelain 
d'Etampes,  elle  avait  été  donnée,  en  4315,  avec  des  terres  et  des 
rentes,  aux  Hospitaliers  pour  la  Ikire  desservir  par  un  religieux  de 
leur  ordre^. 

La  terre  et  seigneurie  de  Brujfères-le-Ghatel  <  avait  été  possédée 
au  xni*  siècle  par  la  maison  de  l'Hôpital,  à  Paris.  Philippe-Auguste, 
pour  racheter  une  rente  de  trente  livres  que  le  comte  Robert,  son 
oncle,  avait  constituée  en  fhveur  de  cette  maison  sur  ses  revenus,  à 
Poiss\,  apud  Pùsiacum,  avait  donné,  en  4204,  aux  frères  de 
l'Hôpital,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Bruyères-le-CInUel ,  aptid  Brueri 
CastrutHy  en  maisons,  terres,  justice  et  seigneurie,  avec  le  droit  de 
tenir  au  dit  lieu  un  marclié  le  mardi  de  chaque  semaine  6.  Mais  en 
4297,  les  Hospitaliers  jugèrent  à  propos  de  céder  cette  terre  à 
Thomas  de  Bru \ ères,  moyennant  une  rente  annuelle  et  perpétiK  lie. 
de  cinquante-six  livres  cinq  sols.  Cette  rente  ne  cessa  jamais  d  être 
payée,  et  elle  flgure  encore  dans  les  comptes  de  la  Commanderie  de 
la  lin  du  siècle  dernier 

La  maison  de  Chautlour  ([ui,  avec  les  droits  seigneuriaux, 
rapportait,  en  4495,  90  livres,  produisait  en  4757  600  livres,  et  en 
4788  4400  livres. 

1.  Villeconin  (Seine-cl-Oise).  arr.  et  rnnf.  Étampps.  —  1.  Arch.  nal.  S  5126. 
Suppl.  n*  5.  —  3.  Fourcbainville,  hameau  de  Villecunio.  —  4.  Arch.  nat.  S 
512G,  Sappl.  n*  G.  —  5.  Bruyères-le-Chatel  (Seine-el-Oise),  arr.  Corbcil,  cant. 
Arpijoa.  —  6.  BiVUothèqiift  dn  Louvre,  eart.  de  Philippe-Aagvsle;  fonds  latin 
«ns,  ^  121. 
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GuiBT.  —  La  lerre  et  seif?neurie  de  Cuiry-Housse ,  dans  le 
Soissonnais.  lui  doiintv  en  <(>27  à  l'Ordre  de  l'Hôpital  Saint- Jean- 
de-Jérusilom ,  par  Robert  H«'inR'(|iiiii,  si-ifineur  chi  lien.  Celle  terre 
consistait  eu  un  bi-au  château  avec  eour  d'honneur  et  IMIO  arju-iils  «le 
terre  divisi's  en  deux  fermes,  dont  riine  se  noiiunail  la  ferme  du 
Cerf.  C'était  un  Mef  on  le  sei^'iieur  avait  la  haute,  moyt'une  cl 
Ixiss*'  justice,  et  (jui  relevait  direcleiueiiL  du  Roi,  a  cause  de  sa 
chàteileiiie  d'I  luicli\-le-Chàteau. 

L'acte  de  concession,  qui  est  du  23  février  4G27.  {torte  que  eelti^^ 
donation  avait  été  faite  par  le  Seigneur  Heiniequin  a  dans  le  désir 
»  d'être  admis  et  rern  en  la  sainte  et  {généreuse  compagnie  des 
9  frères  de  l'Hôpital  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  pour  y  employer 
1»  sa  vie  à  l'honneur  de  Dieu  et  de  Taccroissement  et  exaltation  de 
»  son  église,  et  pour  y  coosacrer  une  partie  des  biens  à  lui  par  bim 
»  départis    »  » 

Gomme  condition  de  oette  donation,  il  était  dit  que  œtle  terre 
serait  érigée  en  commanderie,  et  que  le  donateur  s'en  réservait  la 
jouissance  viagère  pour  lui  et,  après  sa  mort,  pour  Robert  de 
BoufiOers,  son  neveu,  qui  serait  reçu  également  chevalier  de  l'Ordre. 

Le  chevalier  de  Sevigny,  trésorier  du  commun  trésor  au  Grande- 
Prieuré  de  fVance,  autorisé  à  accepter  cette  donation,  stipula  dans 
l'acte  que  la  nouvelle  commanderie,  après  avoir  été  possédée 
vlagèrement  par  Robert  Hennequin  et  son  neveu,  serait  réunie  à  la 
dignité  de  Bailli  de  la  Horée,  sans  pouvoir  en  être  distraite  ni 
séparée,  à  la  condition  que  le  fiailli  de  la  Morée  et  ses  successeurs 
prendraient  le  titre  de  Bailli  de  la  Morée  et  de  Guiry,  en  mémoire 
du  donateur.  Le  clievalier  de  Sévigny  s'engageait  encore,  au  nom  de 
•  l'Ordre,  à  faire  honorer  Robert  Hennequin  de  la  grande  croix  de 
Malte,  et  à  faire  célébrer  après  sa  mort,  à  perpétuité,  chaque  année, 
en  l'église  de  Cuiry,  deux  ohils  st)leruiels.  l'un  au  j<»ur  (hi  deees  du 
donateur,  et  l'autre  le  24  lévrier,  avec  une  messe  tous  les  samedis  en 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  dite  éulise.  C'est  dans  cette  chapelle 
que  fut  inhumé  plus  tard  UoU'rl  Ileinicquin. 

La  terre  de  Cuir^  rapportait,  en  4757,  4800  livres,  et  en  4783 
4140U  livi-es. 

1.  AFch.  Uàt.  S  5126. 
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[jp  revenu  de  toute  la  commanderie,  après  les  guerres  du  xv^  siècle, 
nVtait  que  de  Ui)  livres;  il  en  dépassait  les  charges  de  44(i  livres 
(visile  de 

En  ri83,  le  niAnie  revenu  s'élevait  à  3600  livres,  et  en  ^ 633  à 
11000  livres.  Après  le  dénienihrenient  de  la  commanderie,  qui  eut 
lieu  alors,  pour  constituer  le  hailliaue  de  la  Moree,  comme  nous 
Tavons  dit  i)lus  haut ,  il  se  trouva  réduit  a  SOOO  livres.  Il  regagna 
bien  vite  ce  qu  il  avait  perdu,  et  plus  encore,  car  il  était  en  4757  de 
3S000  livres  et  en  4786  de  60000  livres. 

Noms  des  GomAKDBiris  ps  l'Hopitu. 

1474.  Frères  Joceiin  et  Gérard,  prœitratorei  domm  ho^^Uaiis 

Parisiemu. 
4472.  Frère  Jean, />r0eiplor|Nirwti». 

4475.  Frère  Gérard,  ciu/ot,  fwtwàor,  dUpenttUor. 

4476.  Fr.  Guillaume,  magUier. 
4492.  Fr.  Bérard,  id. 

4494.  Frères  Isambard,  Emery  et  Harduin,  procuratores. 

4242.  Frère  GeofiVoy,  maguier. 

4230.  Fr.  Henri  de  Pemes,  id. 

4257.  Fr.  Guillaume  de  Moret,  !d. 

4260.  Fr.  Jehan  de  Chaumes,  preceptor. 

4272.  Fr.  IHeolas  de  Hlscan,  de  Hiteanis,  id. 

4299.  Fr.  Jehan  Pilon. 

4323.  Lie  chevalier  Henri  de  Neufbhâtel. 

434  i.  îiC  chevalier  Pierre  de  la  Gaucherie. 

4355.  Frère  Franrois  Mouton 

4356.  Le  chevalier  Nicole  de  Thionville. 
4376.  1.^  chev,  Pierre  de  Provins. 

M 12.  Le  chev.  Henri  de  Hye. 
^42î.  Le  chev.  Gueroull  de  Uoissel. 
4  446.  Le  clie\.  Jehan  de  Goudeville. 
•I  'i50.  Le  elicv.  Renaul  (lurre. 
^^69.  Le  chev.  Nieole  Leshah}. 
4506.  Le  chev.  Charles  des  Lîrsins. 
4522.  bà  chev.  Guillaume  Guenon. 
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4549.  Le  cbe?.  Fninçois  de  Lorraine,  Grand-Prieur. 

4550.  Le  chev.  Pierre  de  La  Fontaine,  idem. 
4Sê7.  Le  cher.  Guillaume  de  La  Fontaine. 

4569.  Le  ebev.  Henri  d'Angoulême,  Grand-Prieur. 

^577.  Le  chcv.  Pliilibert  Lullier. 

i:')9T.  Le  chcv.  liertrand  Pelloquiii,  Grand-Prieur. 

^603.  Le  chev.  Georges  de  Regnier-Guerchy,  id. 

■Ifi20.  Le  chev.  .Mexainhc  de  Vandosnie.  id. 

<f)30.  Le  chev.  Giiillaiinie  de  Mi^iux,  Bois-Boudrao,  id, 

^630.  Le  chev.  .Xniador  de  la  Porte,  id. 

^0i6.  Le  eliev.  .laeqiiesde  Soiivré. 

^f>76.  Le  chev.  d  Ellx^ne,  liailH  de  la  Moree. 

^693.  Le  chev.  Charles  de  Savonnière  de  la  Brelesciie,  id. 

nn.  Le  chev.  I^ouis  Feydeau  de  Vaugien,  id. 

4726.  Le  chev.  Henri  l*erot,  id. 

4735.      chev.  François  de  la  Roche-brocliard,  id. 

4759.  Le  chev.  Guillaume  de  Bernard  Davernes  du  Bocage,  id. 

4756.  Le  chev.  Guillaume  George  de  Gou filer  de  Toix,  id. 

4762.  Le  che?.  Constantin  Louis  d'Estoumeiles,  id. 

4773.  Le  cber.  Hervé  Lefebvre  du  Quesnoy,  id. 

4777.  Le  chev.  de  Sahure,  id. 

4779.  Le  chev.  Antoine-Denis  d*Alsaee  d'Hennin-Liétard,  id. 
4794.  Le  chev.  Nicolas-Pierre  des  Noes,  id. 
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COMMMDERIE  DE  COIIBEIL 

OU 

LE  PRIËURÉ  DË  SAlNT-J£AN-ËiN-LUË-LËZ-GÛRB£lL. 


Membres  :  Tigery,  —  Hâtel  des  Clos,  —  Champagne,  — 
Monffluger,  —  Saviont-lb-Templb,  ancienne  commanderie, 

—  Melun,  ancienne  commanderie,  —  Oxouer-de^VotUgis, 

—  Maison  du  Clos  Bruneau  à  Paris. 
Noms  des  Commandeurs. 


C'est  dans  la  seconde  moitié  du  xii"  siècle,  que  les  frères  de 
l'HiipiLal  Saint-Jean-de-Jérusalcm  commencèrent  à  posséder  quelques 
terres  et  certains  droits  seifjneuriaux  dans  la  ville  de  Corhcil  •  et 
aux  environs.  Hugues,  archevêque  de  Sens,  dans  des  lellres  de 
l'année  ^^76,  déclare  qu'un  illustre  personnage,  du  nom  de  Thierry 
Galeran,  en  renonçant  au  monde,  a  donné,  d'après  le  conseil  de  ses 
amis  et  avec  rapprobation  du  roi  son  maître,  à  ces  mêmes  frères  de 
l'Hôpital  tout  ce  qu'il  possédait  au  vieux  Corbeil,  n^d  vêtus  Corbo^ 
UuMf  en  droits  de  justice  et  de  seigneurie,  avee  un  dos  de  Tignes, 
un  pressoir,  des  hôtes  et  quelques  eensi?es 

En  1484, les  Hospitaliers  reçurent,  à  titre  d'aumône,  d'AUœde 
Bergères,  buit  arpents  de  terre  dans  rile  de  Gorbeil,  apud  CorboiHm 
in  imula,  où  ils  ne  defaient  pas  tarder  à  bâtir  leur  maison 


1.  Qwbell  (MB»-«i-1lttM},  éhflMiea  à*wr,  —  2.  Afeh.  mt  8  5144,  Sappl. 
n*  S3.  -  S.  U.»  B*  0. 
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En  cflcl,  cplle  maison,  avpc  une.  chapelle,  existait  l'année 
suiranLe,  comme  on  peut  le  voir  d'après  une  charte  de  Maurice, 
évéque  de  Paris,  de  l'année  M 85,  relativr  a  une  donation  faite  par 
Cécile  de  liruNèrcs  à  l'Hôpital  de  Cork'il,  de  deux  arpents  de  pré  à 
(lorlieil,  appelés  ensuite  les  Prés  de  Saint-Jean.  Celle  charte  est 
datée  de  Gorbcil,  de  la  maison  des  frères  de  l'Hôpital,  le  jour  de  la 
dédicace  de  leur  chapelle,  die  dedieationis  eonm  capelle  i. 

Quelques  années  après,  en  4488,  nous  Toyons  la  reine  Âlix,  mère 
de  Philippe-Auguste,  accorder  aux  Hospitaliers  le  droit  d'avoir  deux 
moulins  à  fouler  draps  dans  Tlle  de  Gorbeil,  défendant  à  quiconque 
et  s'interdlsant  à  elle-même  d*en  construire  d'autres  pour  le  même 
usage  ^. 

Un  autre  moulin,  appelé  Gourbreton(?),  près  Gorbeil,  motmAimm 
de  Correeebretum  juxta  Corbolivnit  leur  fut  donné  en  4492  par 
Milon  de  Savigny  >.  Ils  acquirent  encore,  dans  les  dernières  années 
du  XII*  siècle,  un  four  banal  sis  à  la  téte  du  Pont-sur-Ëssonne, 
ad  cajjui  jjontù  super  Eumum  ^,  et  des  rentes  fondères  à  Lanonrille, 

Mais  ce  qui  donna  une  grande  importance  à  la  maison  de 
l'Hôpital  de  Corheil,  ce  fut  la  fondation  d'un  prieuré  que  la  reine 
Ishur^'c,  Tcuve  de  Philippe-Auguste,  \,  établit  en  <223.  11  nous  reste 
un  vidimus  d'une  bulle  du  pape  Honoré,  de  l'année  <22.),  qui 
apjirouve  et  confirme  cette  fimdation  sur  les  bases  convenues  entre 
la  Reine  et  Guerin  de  .MdiUai^u.  alors  Graiul-Mailre  des  Hosjiitaliers. 
On  vdil  par  celte  bulli'  (|in'  l'Ordre  devait  ciilrclciiir  da?is  réi:list.'  de 
rilôpilal  de  Corheil,  /;/  ecdesia  llospitalis  de  Corholio,  trei/.c  frères 
prêtres,  aliu  de  prier  pour  la  Reine,  son  défunt  époux  et  leurs 
prédécesseurs  ; 

Que  chaque  jour,  trois  de  ces  religieux  diraient  trois  messes  de 
reqviem,  à  l'intention  de  ces  derniers; 

Qu'il  serait  choisi  parmi  eux  un  Prieur  capable  d'administrer  les 
affaires  spirituelles  et  temporelles  du  couvent; 

Qu'il  serait  accordé  par  la  Reine,  pour  la  nourriture  et  l'en- 

1.  Arcb.  nal.  S  Suppl.  n-  7.  —  2.  Id.,  n"  y.  —  3.  Id.  S  5147,  Suppl. 

B*  17.  —  4.  EsMHiiMt  (SchM-fll^Oiie),  arr.  et  cant  CoiteiL  —  5.  Aieh.  nal.  S 
1547,  Suppi.  Q-  25  et  27. 
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tretien  de  chaque  religieux  une  pension  annuelle  de  douze  livres; 

Que  le  nombre  des  religieux  devait  toujours  être  complet;  car  s'il 
arrivait  qu'il  fM  au-dessous  du  chiflDre*  fixé,  leur  pension  cesserait 
d'être  payée,  etc.; 

La  bulle  confirme  en  outre  la  réunion  qu'avaient  fiiite  les 
Hospitaliers,  de  leur  maison  de  Tigery  \  au  nouveau  prieuré,  pour 
en  accroître  les  revenus 

En  lisant  ce  que  Tabbé  Lebeuf,  Duchène,  Delabarre  et  autres  his- 
toriens ont  écrit  sur  le  prieuré  de  Saint-Jean-en-1'Iie,  on  pourrait 
croire  que  ce  Ait  la  fondation  de  ce  prieuré  qui  emmena  les  Hospita- 
liers à  Gorbeil.  Nous  avons  vu  par  les  titres  ci-devant  rapportés 
qu'ils  y  étaient  bien  avant  ce  temps,  et  que  la  maison  et  la  chapelle 
qu'ils  y  possédaient,  servirent  à  Tinstaliation  du  nouveau  prieur  et 
de  ses  religieux. 

Dès  ce  moment,  la  maison  de  IHupital  prit  le  nom  de  Prieuré  de 
Sainl-Jcan-en-rilc-lez-Corl>eil,  el  devint  un  des  principaux  élablisse- 
nienls  de  TOrdre  dans  la  Lanj^'ue  de  France.  Les  Grands-Prieurs,  qui 
au  xui'  siècle  étaient  presque  Ions  prêtres,  faisaicfit  leur  résidence 
habituelle  dans  la  maison  de  C.orbeil.  Ils  y  tenaient  leurs  cliajiitres, 
comme  on  peut  le  voir  dans  un  assez  uivuid  nombre  d'actes  datés  de 
Gorbeil,  avec  cette  mention  in  nostro  capiiulo  gencrali. 

Mais  ces  jours  de  prospérité  et  de  gloire  jkjuf  le  Prieuré  de  Saint- 
Jean,  ne  devaient  pas  toujours  durer.  Après  avoir  été  mis  en  posses- 
sion des  biens  des  Templiers,  les  Hospitaliers  crurent  devoir  trans- 
porter de  Corbeil  à  Paris,  dans  la  maison  du  Temple,  le  siège  deleur 
Grand-Prieuré  de  France.  11  n'en  fallait  pas  davantage  pour  que  le 
Prieuré  de  Saint^ean  vil  pâlir  son  étoile  et  décroître  sa  renommée 
avec  son  importance,  surtout  au  milieu  des  temps  malheureux  qu'on 
venait  de  traverser.  Une  grande  mortalité  avait  régné  à  Gorbeil  et 
dans  les  environs  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle.  Presque  tous  les  cen- 
sitaires de  rHôpital  étaient  morts.  Le  prieur  ne  recevait  presque  plus 
rien  de  ses  revenus.  A  bout  de  ressources,  il  allait  être  obligé  de 
congédier  la  plus  grande  partie  de  ses  religieux.  C'était  la  ruine  de 
son  établissement;  mais  heureusement  elle  hit  eoi^urée  par  Guil- 

1.  Tigery  (Setne-el-Oise).  arr.  et  cant.  Corbeil.  —  2.  Aith.  nat.  S  5144,Suppl. 
V  63. 
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laume  de  Màilg,  alors  Grand-Prieur  de  fVance,  qui  convoqua  en  485S 
un  chapitre  général  à  Gorbeil.  Sur  sa  proposition,  le  chapitre  «oon- 
n  sidérant  que  par  six  prestres  qui  resteraient  au  Prieuré^  le  divin 
»  service  ne  pourrait  estre  faict,  et  que  honte,  deshonneur,  vitupère 
»  et  dommage  seroit  à  toute  la  religion,  si  ung  tel  Heu  comme  la 
»  maison  et  Prieuré  de  Corbeil,  qui  est  le  plus  noble  et  le  plus  prin- 
»  cipal  et  honneste  membre  du  Prieuré  de  France,  dechcoit,  »  le  cha- 
pitre, di«ons-nous,  dérida  que  le  Prieuré  de  Saiiil-.lean  devait  être 
maintenu  dans  son  anoien  état  et  qu'il  lui  serait  adjoint  la  maison 
de  Savi!:ny-]e-Temj)le,  dont  les  revenus  d'un  recouvrement  certain 
Compcns^Taienl  les  [)ertes  qu'il  avait  essuNées. 

En  ^370,  I\obert  de  Juilly,  Grand-Prieur,  obtint  du  Grand-Maître 
de  l'Ordre,  toujours  pour  subvenir  aux  besoins  du  Prieuré  de  Saint- 
Jean,  de  lui  faire  appartenir  le  vacant  des  prébendes  des  églises  de 
Noyon,  de  Saint-Ouentin,  de  Péronne  et  de  I^oye,  dont  jouissait, 
comme  nous  le  verrons,  la  commanderie  d'Eterpigny.  On  y  ajouta 
encore  au  zv*  siècle  d'autres  revenus,  et  notamment  les  biens  de 
l'ancienne  commanderie  de  Melun  qui  avait  été  supprimée. 

Malgré  cela  le  Prieuré  ne  pouvait  se  soutenir,  le  nombre  des  reli- 
gieux allait  toujours  en  décroissant  ;  il  était  de  huit  au  xvi*  siècle, 
et  n'était  plus  que  de  cinq  au  siècle  suivant.  D*un  autre  côté  beau- 
coup d'abus  s'étaient  glissés  dans  la  maison  par  l'inobservation  des 
règlements  et  par  défaut  de  surveillance  des  Grands-Prieurs.  Ceux- 
ci  nommaient  j)réeédenmienl  le  Prieur  de  Corbeil  et  le  choisissaient 
toujours  parmi  ceux  (jui  avaient  des  di'oitsà  obtcniree  beneliee.  Plus 
ta  1(1  un  laissa  les  reli;.N<'u\  élire  entre  eu\  leur  Prieur,  qui  jouissait 
comme  un  véritable  titulaire  de  tout  le  temporel  de  la  couuiianderie. 
Cet  abus  qui  dura  assez  longtemps  fut  enlln  dénoncé  à  Malte,  au 
conseil  des  chevaliers  de  la  Langue  de  France,  où  on  décida  qu'à  l'a- 
venir le  Prieuré  de  Saint-Jean-en-l'ile  serait  attaché  à  la  dignité  de 
Trésorier  général  de  l'Ordre.  Cette  décision  prise  en  4634  fut 
approuvée  par  le  pape  Pie  IV  en  4639.  Elle  roncontra  toutefois  quel- 
que opposition  de  la  part  des  ministres  du  roi,  mais  Louis  XIV  finit 
par  lui  donner  son  approbation  dans  des  lettres  patentes  du  40  dé- 
cembre 4044. 

Sous  les  Grands-Trésoriers  les  aflidres  du  Prieuré  n'enmarohèrent 
pas  mieux.  Presque  toujours  absents  à  cause  de  leurs  fonctions,  ils 
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deraient  confier  à  des  mandataires  le  soin  des  intérêts  qu'ils  avaient 
à  GorbeiL  L'administration  des  cbeTaliers  de  Rocourt  et  de  Talhouet 
eifiila  en  4864  des  plaintes  assez  gniTes.  On  reprochail  à  M.  de  Ro- 
court d'avoir  laissé  un  Monsieur  Juselin  incorporer  des  terres  du 
Prieuri  dans  son  domaine  de  Gbantemerle  et  à  M.  de  Talhouet, 
qui  avait  succédé  à  M.  de  Rocourt,  d'avoir  toléré  cette  usurpation, 
de  ne  Jamais  visiter  le  Prieuré  et  d'y  laisser  tomber  tout  en  ruine. 
Les  chevaliers  de  la  Langue  de  France  ordonnèrent  au  Grand-Prieur 
de  foire  une  enquête  sur  tous  ces  foits.  Gelul-ci  chargea  de  celte  mis- 
sion le  chevalier  de  Fleurigny.  Pendant  ce  temps-là,  M.  de  Talhouet 
adressa  au  Gruid-Prieur  un  iouf?  mômoire  où  il  se  ilisciiljiail  des 
choses  qu'on  hii  reprochait»  11  eii\o\a  eu  même  temps  le  pn-sidenl 
de  Talhouet,  son  neveu,  pour  plaider  sa  cause  près  du  (ïliajtiUe  qui 
devait  s'assemhlcr.  L'aiïaire  s  arraugea  et  il  fuL  convenu  (pie  M.  de 
Talhouet  ne  toucherait  rien  des  revenus  du  Prieuré  aussi  longtemps 
que  tout  n'y  fut  remis  en  bon  état  el  que  les  réparations  qu'il  y  avait 
à  faire  aux  bâtiments  ne  fusscMit  entièrement  soldées  2. 

Les  bâtiments  qui  composaient  le  Prieuré  étaient  assez  considéra- 
bles et  renfermés  dans  un  grand  enclos.  Au  milieu  se  trouvait 
réglise,  à  gauche  le  cloître  et  les  chambres  des  religieux,  à  droite  la 
maison  du  Prieur,  en  feœ  un  très-grand  bâtiment  appelé  le  Palais, 
où  habitait  le  Grand-Prieur,  lorsqu'il  résidait  à  Gorbeil,  et  qui  servait 
aussi  alors  à  la  réunion  des  chapitres. 

Le  procès-verbal  de  visitedu  Prieuré  en  1495,  nous  montre  l'église 
«  sumptueusement  edifBée  et  grande  et  à  croisées,  bien  entretenue 
»  de  murailles^  verrières  et  couverture,  avecq  un  beau  clochier  cou- 
»  vert  partie  d  ardoises  et  de  plomb  à  deux  cloelies  grosses.  » 

Dans  une  visite  précédeuUi,  en  ^  556,  on  décrit  ainsi  son  intérieur 
et  les  ornements  qui  s'v  trouvaient  : 

«Au  meillieu  du  grant  lioslel  est  assis  un  tabernacle  et  ciboire 
«dedans,  ouquel  repose  leljegnoisl  corps  île  uostre  Seigneur  en  hostie 
D  estons  eu  une  boisle  d'ivoire,  avecque  ça  une  couppe  d'argent  dorée 
»  et  une  croix  dessus  et  ung  crucifix  ferré  de  leton  pesant  un  marc 
»  et  demi  ou  environ. 

1.  ChaalMOMle,  Mlie  Rmuimw  «t  lê  Prienrt  de  8aiat-J«Mi-eii-rile,  carte  de, 
CmU.  —  2.  Aich.  Mt  MM  44,  p.  59. 
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»  Sur  ledit  grand  hoetelf  une  table  de  bois  doré  belle  et  nolable  et 
»  bien  ouvréet  en  qaoy  est  l'Assomption  Nostre-Dune  et  les  Apostres 

•  et  sur  ladite  table  à  ehascun  bout  une  Sainte-Ymaige  de  nostre 
»  Dieu  et  de  Saint  Jehan-Baptiste. 

9  Autour  dudit  hostel  environné  de  hucherie  fiiictebienridiement, 
I»  plusieurs  ymaiges  tout  neuf  bien  et  richement  foict.  Item  quatre 
»  colompnes  de  métal  à  quatre  angles  dessus  de  métal  neufe  bien  et 
»  richement  fiiis  par  le  prieur  frère  Jehan  Foulon. 

»  Sur  le  grant  hostel  quatre  petis  chandeliers  de  métal  tousneufo 
»  failz  par  ledit  prieur  dessus  dit. 

■  En  la  closliirc  dudit  grant  hostel,  deux  grans  chandeliers  de 
n  cnivn\  Item  deux  courtines  Ixindees  à  bandes  de  bleu  el  de  rouge 
»  faites  de  nouvel  par  le  prieur. 

))  Au  côté  dextre,  une  cli.iisere  contenant  trois  sié{.'es  pour  le 
»  prestre,  diacre  et  soubdiacre,  labour  de  hucherie  bien  richement, 
»  escpiellcs  y  a  ung  crucefix,  deux  ymages  de  Noslre-Dame  et  de 
»  SainUlehan-Iîaptisle  et  de  Saint-Jehan  l'évangélisle  armoiés  des 
»  armes  du  Roy  et  de  la  Roy  ne,  des  armes  de  l'Ospital,  de  Monsei- 
n  gneur  le  Grand-Prieur  et  du  Prieur. 

»  Sur  la  tombe  de  la  Ro^  >  deux  petits  chanddiers  de  cuivre 
»  de  vidz  estât. 

»  Autour  du  grand  hostel  a  sept  fenestres  de  voirrieres  belles  et 
»  notables. 

n  Au  corps  de  Tesglise  a  ung  jubé  feict  de  bois  sur  lequel  y  a 
»  ung  crucefix  et  une  horloge  toute  ueufVe  foicle  par  ledit  Prieur. 

»  An  cuer  tout  environné  en  chaises  de  costé  et  d'aultre,  et  au  moi- 
»  lan  un  histrain  de  Iwis  et  un^hanc  à  seoir  les  choriés. 

»  En  ladicte  esglise  y  a  douze  fenestres  de  voiricres  ethuict  croi- 
sées de  voulte  belles  et  notaliles.  » 

Le  même  document  mentionne  qu  il  existait  alors  dans  les  jardins 
du  Prieuré  «  une  chapelle  ancienne,  nommée  la  cha[)elle  Nostre- 

*  Dame,  en  laquelle  a  une  chasse  de  cuyvre,  ouvrage  de  Lymoges, 
»  dessus  un  très-bel  aulel  de  pierre.  » 

Autour  du  Prieuré  et  sur  les  bords  de  la  rivière  d'Ëstampes,  s'é- 

1.  Celte  tombe  était  celle  de  la  reine  Isburgc,  fondatrice  du  Prieuré  de  Saint- 
JeBo-eo-l'Ue. 
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tendait  une  belle  prairie  de  plus  de  cent  arpenlfi  qui  aUail  jusqu'à 
la  maison  de  Chanlemerle. 

L'Hôpilai  possédait  aux  eavirous  de  Corbeil  queU^ues  vignes 
au  clos  Lecomte,  à  BoueornUf  aux  roches  de  SaioUleau  el  au 
Tartaret.  Ces  vignes  semieat  à  foire  le  vin  qu'on  eonsommaitau 
Prieuré. 

U  possédait  encore  200  arpente  de  terre  arable  sur  Gorbeil  aux 
Goquibus;  sur  Essonnes  près  le  bois  des  Grange,  sur  Villabé,  à  la 
Goudraye,  à  la  Saussaie,  aiii  masures  de  Vaux  etc. 

210  arpente  de  bois  dans  la  forêt  de  Senard  appelés  le  bois  de  Vttih 
pital,  vers  Tigery;  le  bois  de  Saint-Jean  ou  de  la  Motte  du  Parc  sur 
la  route  de  Mongeron. 

520  arpente  de  bois  dans  la  forêt  de  Rougeau. 

Le  bois  de  Langlée  (104  arpents)  entre  Urcviaiidc  et  iioi&âise-la- 
Ikrtrand. 

Il  appartenait  à  l'Hôpllal  dans  le  fa ubour^'Siii ni- Jacques  à  (iorbcil 
un  pressoir  el  plusieurs  maisons,  (jui  lui  i)rovtMiaicuL  des  Templiers 
auxquels  ees  iuimeuhles  avaient  étédoonéseu  1267  par  uncdumedu 
nom  de  Marguerite  de  la  Cîrange  ^ 

II  y  avait  aussi  dans  la  ville  un  grand  hôtel  nommé  La-Uueue- 
du-Renard,  entre  la  rue  du  Hlaiic-Pignon  et  celle  des  Rosiers,  abou- 
tissant à  la  rue  du  Petit-Saint-Jean.  Cet  hôtel  avait  élc  l'objet  d'une 
donation  &ite  en  4440  au  Prieur  de  SainUean-en-L'lsie,  par  Jean 
de  L'isle  et  Isabeau  sa  fenune,  à  la  condition  de  ibire  célébrer  dans 
l'église  du  Prieuré,  après  leur  mort,  chaque  année  et  à  perpétuité,  un 
service  solennel  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

L'Hôpital  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  dans  le  domaine 
dépendant  de  son  Prieuré.  0  Jouissait  de  cens  et  de  redevances  fon- 
cières sur  plusieurs  maisons  et  héritages  à  Gorbeil,  Chanlemerle, 
Fontenay-en-Brie  et  lieux  environnants,  il  percevait  des  droits  de 
dime  à  Mormant  el  à  Vilbert. 

Un  de  ses  plus  liraruls  revenus  élaiL  un  droit  de  minaije  qui  rap- 
portait plus  de  50  nuiids  de  grain  par  an.  Ce  droit  se  lirenail  sur 
tous  les  grains  qui  se  vendaient  au  marché  ou  sur  les  ports,  dans 
toute  la  prévolé  de  Gorbeil  ;  il  avait  élc  concédé  au  Prieur  de  Saint- 

1.  J«ui  de  la  Barre,  Aaliqailés  de  Oorbeil»  p.  25. 
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Jean-^'n-rile,  en  4224,  par  le  roi  Louis  YIIl,  au  nom  de  sa  mère,  la 

reine  Isburge 

Les  biens  et  revenus  que  nous  venons  d'énumérer  rapportaient  au 
Prieuré,  en  4788,  24,500  livres. 

Passons  maitenant  aux  membres  ou  maisons  qui  ont  dépendu  de 
ce  Prieuré  et  qui  formaient  ce  qu'on  appelait  la  oommanderie  de 
Gorbeil.  Célaient  la  maison  de  Tigery  dont  nous  arons  d^à  parlé, 
l'Hôtel  des  Clos  dans  la  paroisse  de  St-Plerre-lezrGoriieil^  la  maison 
de  Champagne,  près  Gorbeil^,  la  maison  de  Montauger^,  les  anciennes 
commanderies  de  SavIgny-le-Temple^  et  de  Hélun  o,  la  teite  et 
seigneurie  d'Ozouer4e-Voulgis7,  et  la  maison  du  Glos-Bruneau  à 
Paris. 

Tigery.  —  La  maison  qu'on  appelait  le  plus  souvent  l'HOpilal  de 
Tipery,  élalL  un  licf  on  l'OnIre  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
Lia'.  Le  domaine  se  coniposail  d'une  ferme  située  sur  le  chemin  de 
Ti-zcrv  à  Si'nnrd  avec  cent  arpents  de  terre.  11  s'\  trouvait  une  cha- 
pelle nommée  la  chapelle  de  Sainl-Genefort,  où  l'on  disait  la  messe 
une  fois  par  semaine. 

ïigerj  était  le  plus  ancien  membre  du  Prieuré  de  Saint- Jean-en-  . 
L'Islc.  Dans  labuUedu  Pape  Honoré  qui  confirme,  en  \  225,  la  réunion 
de  cette  maison  au  prieuré  qu'on  venait  de  fonder  ;  il  est  dit  que 
Tigerj  était  alors  tenu  par  un  frère  de  TOrdredunom  de  Durand  qui 
devait  en  Jouir  jusqu'à  son  décès. 

Le  revenu  de  la  maison  do  Tigery  était  en  4757  de  500  livres. 

HoUl  des  eu».  —  C'était  le  nom  quV>n  avait  donné  à  un  petit  do- 
maine seigneurial  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre^u-Perray,  près 
Gorbeil,  et  situé  non  loin  du  bois  de  Rougean.  H  se  composait  d'une 
maison  avec  70  arpents  de  terre,  et  relevait  de  la  terre  et  seigneurie 

I.  Arch.  nat.  S  5760,  Terrier  de  Oorbeil  de  ramiée  1665.  —  3.  SftiBt-Pi0m> 

du-Perray  (Scinc-el-Oise),  arr.  et  ranl.  Corlifil.  —  3,  On  ne  trouve  Champftgne 
près  Corbeil  sur  aucune  rarle;  mais  les  aurions  litres  portent  que  la  Tnais<in  qui 
avait  ce  nom  était  située  sur  la  route  de  Paris.  —  i.  Montauger.  commuDe  de 
Lisaes,  arr.  et  eant.  Gorbeil.  —  5.  Savigoy-le-Temple  (Seine-et-Hanie},  arr.  et 
ranl.  Melun.  —  6.  Melun,  rhef-lieu  du  départ,  de  SeUM^-Kimai»  —  7.  Oioner^ 
le-Yonlgis  (Seine-et-Marne),  arr.  Melun,  caiil.  TonnML 
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de  Livry .  Après  avoir  appartenu  à  Jean  Février,  écuyer,  il  fut  yendu  par 
celui-ci,  en  4480,  à  Ëtienne  Février,  son  frère,  qui  le  recéda  ensuite 
à  Nicole  Lesbahy,  priear  de  Saint-Jean-eo-rile.  La  maison  ayant 
élé  détruite  par  un  incendie,  le  Prieur  Lesbahy  arrenta,  en  I4S4, 
les  terres  du  domaine  à  Jean  Pymart,  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  douze  aetiers  de  Ué  et  de  six  setiers  d'avoine,  sous  la 
réserve  de  la  foi  et  hommage  foite  pour  lui  et  ses  successeurs  i. 

Champagne,  —  Il  n'y  avait  là  d'abord  qu'une  grange  dimeresse 

qui  avait  été  donnée  avec  quelques  terres  aux  frères  de  l'Hôpital  par 
un  iioniiitô  I^ierre,  chanoine  de  Saiiit-Spiro  à  Corbeil,  ainsi  qu'il  ré- 
sulte des  lettres  de  1  officiai  de  Paris  de  l'année  1231.  Celte  grange 
était  située  au  territoire  de  Champa^'ne,  près  Corbeil,  in  territorio 
de  Campania juxta  C.orholium,  sur  la  route  tle  Paris  2. 

Les  Hospitaliers  y  bâtirent  ensuite  une  maison  et  avaient  réuni  là,  à 
la  lin  du  xiv-  siècle,  plus  de  eenl  arpents  d('  terre,  avec  une  dime 
qu'on  appelait  la  dime  des  Bordes  de  la  Quarantaine  de  Champagne. 

La  maison  fut  détruite  pendant  les  guerres  du  iv*  siècle.  Le  do- 
maine redevint  oe  qu'il  était  avant,  c'est-à-dire  une  simple  grange 
qui,  avec  lee  terres,  était  affermée  en  1476  douze  livres  tournois. 

Mtmiauger,  —  Ce  domaine,  composé  d'une  maison,  d'une  chapelle 
et  d'une  trentaine  d'arpents  de  terre,  foisait  partie  des  biens  qui  furent 
achetés,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  au  commencement  du  zui* 
siècle,  par  les  frères  de  l'Hôpital,  des  moines  de  la  Charité  de  l'ordre 
de  Gluny.  Cette  acquisition  était  à  peine  iSute,  qu'un  procès  s'éleva 
entre  les  nouveaui  propriétaires  de  Montauger  et  Bauduin  de  Corbeil; 
celui-ci  prétendait  avoir  la  haute  et  bass<^  justice  sur  la  maison  et 
les  terres  que  les  Hospitaliers  venaient  d'acheter.  On  finit  pourtant 
par  s'entendre  ;  une  transaction  eut  lieu  en  ^2^0  et,  niinennanL  IrcnLe- 
neuf  livres  parisis  et  un  muid  de  froment  qu'il  reçut,  Bauduin  re- 
nonça à  tous  ses  droits  et  spécialement  au  panier  de  raisins  qui  lui 
était  dû  chaque  année  sur  les  terres  de  Montauger,  panerio  rascemo- 
nm  territorii  Moniis  Ogeri  3. 

1.  Areh.  nation.  8  5749,  Invent.  des  lititt  du  Pritnié  de  Salnl-Jein.  —  2.  Id. 
8  5146,  Sttppl.  n*  1.  —  3.  Id.  S  5145»  Sappl.  n*  35. 
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Un  autre  desaccord  survint  en  4222  entre  les  Hospitaliers  et  les 
religieux  du  couvent  du  Fossé,  sur  la  perception  des  dîmes  provenant 
des  moines  de  la  Charité,  aux  territoires  de  Montauger  et  de  ûou<- 
oornu.  Les  religieux  consentirent  à  l'abandon  de  tous  leurs  droits  en 
ftiveur  de  l'Hôpital,  à  la  condition  de  recevoir  cbaqne  année  une  dou- 
ble pièce  de  Tin  du  territoire  de  Montauger,  au  temps  des  vendan- 
ges, et  du  premier  pressurage  des  yms  de  l'Hôpital  >. 

Les  guerres  du  xv*  siècle,  qui  avaient  ravagé  le  pays,  avaient  entiè- 
rement ruiné  le  domaine  de  Montauger.  Les  vignes  avaient  été  arra- 
chées, la  chapelle  était  détruite,  la  maison  inhabitable.  U  ne  restait 
plus  à  Montauger  qu'un  seul  habitant,  le  fermier  de  l'Hôpital  :  «  et 
»  au  villaige  qui  esl  tout  eu  ruyiic  n  y  a  personne  qui  y  demeure 
»  que  unp  bon  homme  et  sa  femme,  qui  doit  rendre  des  maisons  et 
»)  terres  de  rOsj)ital  (pialre  francs^.  » 

IvOrsque  la  tiuerre  ou  un  autre  événement  avait  ruiné  et  détruit  un 
(le  leurs  domaines,  il  arrivait  parfois  que  les  Hospitaliers,  voulant 
éviter  désirais  de  reconstruction,  jugeiiieiit  plus  prolilablede  le  don- 
ner à  cens  et  à  rente  perpétuelle.  C'est  ce  qu'ils  tirent  à  l'égard  de 
leur  maison  de  Montauger  qu'ils  arrentèreat,  en  4487,  à  Pierre  Ver- 
soris,  avocat  au  parlement  de  Paris,  moyennant  une  redevance  an- 
nuelle de  42  écus  sol.  Le  domaine  comprenait  alors  plus  de  cent 
arpents  de  terre. 

Après  Pierre  Yeraoris,  la  terre  de  Montauger  passa  à  Balthazard 
Ghahu,  seigneur  de  La  Pftpotière,  .et  après  celui-ci  à  Lazare  Pena, 
écuyer,  seigneur  de  Moustiers,  ainsi  que  le  constatent  divers  actes 
de  foi  et  d*bommage  rendus  au  Prieur  de  SahitrJean-en-i'He,  en 
4G43  el  4640. 

Savigny-le-Temple.  —  Ancienne  commanderie.  La  terre  et  sei- 
gneurie de  Savifzny  fut  donnée  aux  Templiers  par  Louis  Vil,  à  sou 
retour  de  la  Terre-Sainte.  La  charte  de  donation  estdalw  d'Orléans, 
l'an  U  \9.  Le  Roi,  pour  rée-ompenser  les  frères  de  la  chevalerie  du 
Temple  de  leurs  services  rendus  en  Terre-Sainte  à  la  cause  de  la 
religion,  et  aussi  pour  les  aider  à  faire  le  bien  et  à  secourir  les 

1.  Arch.  ml.  8  5749,  Invtat  des  litnt  du  Prieuré  de  CorMI.  ^  S.  M.  S 
5558,  Porfaf.  Tinte  de  1456. 
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pauvres  pèlerins,  dont  le  nombre  allait  toujours  en  augmentant, 
déclara  leur  foire  donation  de  sa  maison  de  Savigny,  au-dessus  de 
Helun,  tHlUm  nattram  ^  appeilaiwr  Saniniaeum  ng^ra  Melo- 
dumm,  avec  toutes  ses  dépendances,  pour  en  Jouir  librement, 
comme  le  souverain  en  Jouissait  lui-même.  De  plus,  il  leur  accorda 
trente  liTres  de  rente,  à  prendre  sur  les  cens  qu'il  recevait  à  Etampes, 
egpnd  Siampas^  chaque  année  à  la  saint  Remi  ^ 

C'est  sans  doute  vers  la  même  époque  que  l'église  de  Savigny  Ait 
donnée  aux  Templiers  ;  car  nous  trouvons  des  lettres  de  l'année  1468, 
de  (iiiillaume  III,  arclicvéque  de  Sens  et  commissaire  député  du 
Sainl-Siégo,  par  lesquelles  il  enjoint  à  Ions  les  prêtres  du  dioeèsc 
de  Meinn,  de  ne  recevoir  dans  aucune  paroisse  ceux  de  Saviîzny, 
sans  la  permission  des  Templiers,  à  qui  la  dite  é«;lise  avait  été  donm'Hî, 
et  de  ne  chercher  à  diniirmer  en  quoi  que  ce  soit  leurs  droits  de 
paroisse,  sous  peine  d'excommunication 

Parmi  les  donations  faites  aux  Templiers  dans  le  xii"'  siècle,  nous 
remarquons  celle  d'un  croisé  du  pays,  Gaudefroy  deNandy.  La  cliarlo 
qui  la  renferme  est  datée  de  Sainl-Jean-d'Acre,  au  moment  du  siège, 
en  4  494 .  Gaudefroy  y  déclare  donner  à  Dieu  et  aux  frères  de  la  che- 
valerie du  Temple  de  Salomon  une  terre  à  deux  charrues,  terram  ad 
dnas  eameas^  dans  le  territoire  de  Savigny,  in  ferra  Savine,  à 
prendre  de  l'autre  côté  du  bois,  vere  Nandy,  ou  dans  tout  autre 
endroit,  au  choix  des  Templiers.  Les  témoins  de  cette  donaUon  sont 
également  des  croisés,  seigneurs  dos  environs  de  Savigny;  Hugues 
de  La  Ferté-Alab,  Bochard  de  Moigny ,  Guillaume  de  Saint-Martin 
et  Hugues  de  Bfarchais^. 

Quelque  temps  après,  nous  trouvons  des  lettres  d'Ali i,  reine  de 
France,  de  l'année  ^^l)7,  approuvant  et  confirmant  l'abandon  fait  en 
forme  d'aumône,  à  la  maison  duTemf)le,  par  Hugues  de  (iliamilly  et 
Gille,  sa  femme,  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  en  vassaux,  terres  et 
cens  à  S^ivigny  et  à  Saint-Leu,  village  voisin,  apud  Sariniacum  et 
sancdwi  Lupum,  sous  la  réserve  toutefois  des  fiefs  de  Simon  de 
Forges,  de  Gillon  de  Noiseinent,  de  Joscelin  et  de  Guillaume  du 
Châlellier,  de  Castellario 

Des  portions  de  dime  sont  encore  données  aux  Templiers  sur  les 

I.  Aich.  nat  K.  23,  a"  15»  10.  —  1  Id.  S  5749,  lavenL  de  titru.  -  3.  Id.  8 
5145,  Snppl.  n*  63.  -  4.  Id.  8  5146,  Svppl.  o*  24. 
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lerritoires  de  Savigny  ot  drs  villages  enviroiinanls,  en  'l  177  par  Gui 
de  Melun,  chanoine  de  Sens,  en  4205  par  Raoul  Morin,  en  \2\i 
par  Guillaume  du  Châtellier,  en  4229  par  Adam  de  Miiiy,  en  1230 
par  Eudes  Leuverdys,  chevalier,  etc. 

Les  acquisilinns  de  terres  continuèrent  au  xiii*  siëclef  de  sorte  que 
le  domaine  de  Savigny  comptait-  plus  de  4 500  arpents,  au  momeat 
où  l'ordre  du  Temple  Ait  supprimé. 

Sous  tes  Hospitaliers,  la  commanderie  de  Savigny  continua  de 
prospérer  et  de?inl  l'un  des  plus  beaux  domaines  du  pays.  L'hôtel 
du  commandeur,  vulgairement  appelé  le  Château  ou  la  Grande-Gour, 
était  situé  près  de  l'église.  D'un  ràté  se  trouvaient  la  basse-cour  et 
la  ferme  du  château,  de  l'autre  une  chapelle  dédiée  à  Saint-Jean,  en  ' 
fiice  un  grand  bâtiment  où  le  bailli  de  Savigny,  au  nom  du  Ckim- 
mandeur,  rendait  la  justice  du  lieu  et  de  son  ressort  qui  comprenait 
Saint-Leu,  Noiscment,  Forges,  Villebohel,  Le  Plessis-le-Uoi,  La 
Grange-(lu-Ik)is,  et  autres  dépendances  de  Savigny. 

IjC  CiOinniandeur  avait  dans  les  lit'ux  (jiie  nous  veiions  de  nommer, 
la  haute,  moyenne  et  kisse  jusliee.  11  elail  le  collaleur  de  la  cure  de 
Savigny.  et  grand  decimateur  de  la  paroisse. 

La  rivière  de  Ikirlory  passait  devant  le  château  et  traversait  une 
grande  partie  des  terres,  en  faisant  tourner  le  moulin  banal  de  la 
commanderie,  appelé  le  moulin  Follet.  Le  Commandeur  avait  le  droit 
de  pèche  dans  cette  rivière  comme  celui  de  chasse  dans  toute  la 
seigneurie. 

Les  terres  du  donudne  de  Savigny  étaient  divisées  et  reparties  en 
plusieurs  fermes.  Il  y  avait  la  ferme  du  Gh&teau,  la  ferme  de  la  Mala- 
qmnerie,  sur  le  chemin  de  Melon  à  Goriieil,  la  ferme  de  la  Grange- 
du-Bois,  près  de  Villebohet,  la  ferme  de  la  Barre,  dans  la  rue  de 
Savigny  à  Moissy,  la  ferme  des  Mesnys  et  la  ferme  du  Plessis.  Ces 
trois  dernières  fermes  avaient  été  acquises  par  voie  d'eehange,  le 
47  juin  40oC,  de  Nicolas  Fouquel,  chevalier,  comte  de  Melun,  vi- 
comte de  Vaux,  ministre  d'Etat  et  procureur  général  du  Uoi  au  par- 
lement de  Paris,  à  qui  les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jerusalem 
avaient  donné  en  contre-échange,  cent  vingt  arpents  de  terre  à 
Maincy  et  à  Rubelles  ^ 

1.  Areh.  nat  8  5146,  liasse  S. 
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De  toutes  ott  (brmes,  il  n'eiistaitplus,  au  sièele  dernier,  que  eelle 
du  Qiâtoau,  à  laquelle  les  terres  des  autres  avaient  été  réunies. 

La  commanderie  avait  un  grand  nombre  de  eensives  et  de  rentes 
foncières  sur  des  maisons  et  des  terres  à  Savigny,  ainsi  qu'à  Gau- 
drée,  Rougeau,  Groiz-Fbntaine,  ete. 

Les  flef^  qui  relevaient  de  la  seigneurie  du  temple  de  Savigny 
étaient,  d'après  une  déclaration  de  4692,  au  nombre  de  sept. 

Le  premier  el  le  plus  importaiiL,  clail  la  terre  et  sei<;neurie  de 
Saint-Leu,  avec  la  haute,  moyeiuie  et  basse  justice,  consistai] l  en 
maisons,  terres,  cens,  et  possédée  à  l'époque  dont  nous  parions,  par 
M.  De  Sanleuil,  conseiller  du  Roi,  et  trésorier  de  France. 

Venaient  ensuite  :  le  fief  de  Coulevrin,  situé àSavigny,  et  consistant 
en  une  cinquantaine  d'arpents  de  terre  ; 

Le  flef  de  Forges,  appartenant  au  président  De  La  Grange,  situé 
aussi  sur  Savigny,  entre  Saint-Leu  et  Saint-Port,  et  consistant  en 
un  grand  hôtel,  en  la  moitié  des  moulins  de  Forges,  et  en  quelques 
terres  à  labour  ; 

Le  fief  de  la  Souche,  près  Saint-Port,  comprenant  24  arpente  de 
bois  à  M.  Antoine  de  Linois,  conseiller  et  secréteire  du  Roi,  seigneur 
et  baron  de  Saint-Port  et  de  Sainte-Assise; 

Le  fief  du  Petit-Plessis-le-Roi,  dans  le  Ûnage  de  Savigny,  consis- 
tent en  maison,  terres,  pâtures  et  autres  héritages,  possédé  par  M.  le 
président  De  La  Grange,  à  la  charge  d'une  rente  de  25  livres,  payable 
chaque  année  à  lacx)mmanderie; 

Le  fief  de  Champlatreux,  également  sur  Savigny,  appartenant  à 
M"*  Delaniarre,  comprenant  cens,  bois,  arrière-Oefs  el  une  maison, 
sise  sur  le  chemin  de  Corlx'il  à  Mclun  ; 

Enfin,  un  antre  lief  qui  ne  portait  aucun  nom,  et  qui  a?ait  pour 
objet  une  [)it'(  ede  terre  sur  Savigny, 

Le  revenu  de  la  terre  de  Savigny  était  de  sept  mille  livres,  en  4792. 

MiLon.  —  Ancienne  commanderie  de  l'Hôpital.  Cette  maison  a  été 
comme  celle  du  Temple  de  Savigny,  une  fondation  royale.  A  la  fin 
du  xii*  siéde,  les  Eospiteliers  avaient  à  Melun  une  maison,  nommée 
la  maison  de  Guillaume  Lefbbvre,  WiUebni  Fabri^  que  Robert, 
comte  de  Melun,  leur  avait  donnée  en  1495 

1.  Arek  nitloa.  8  5146,  Suppl.  n*  28. 
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Quelques  années  après,  en  ^200,  Alix,  reine  de  France,  confirmait 
une  donation  que  leur  avait  faite  Drogon  de  Latre,  de  atrio,  d  une 
rente  de  onze  sols  parisis,  sur  un  moulin,  au  pont  deMeiun,  qu'on 
appelait  Moulin-de-l'Oiselet  ^ 

Mais  les  Hospitaliers  ne  s'établirent  dans  cette  rille,  que  lorsque 
Philippe-Auguste  leur  eut  donné  des  terrains  pour  y  bâtir  leur  mai- 
son. En  effet,  le  Roi,  par  des  lettres  de  Tan  1210,  déclara  concéder 
pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celle  d'Alix,  sa  mère,  à  la  maison  de 
l'Hôpital  de  Jérusalem,  .des  terres  ou  champs,  plaieat,  à  Melun, 
près  de  l'école  des  Juifs,  juxla  scolam  /«déomm,  avec  des  vignes 
qui  se  trouraient  entre  ces  champs  et  la  rivière  ^, 

C'est  sur  ces  terrains,  situés  en  dehors  de  Tancienne  porte  Saint- 
Jean,  touchant  aux  fossés  de  la  ville,  et  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Aspais,  que  les  Hospilaiicrs,  avec  la  bienfaisance  rojale,  élevèrent 
leur  maison.  Ils  voulurent  ensuite  y  établir  une  cbapelle  et  un  ci- 
nieliere  :  mais  les  religieux  du  couvent  de  Saint-Pierre-de-Melun  s'y 
opposèrent,  eonnne  ayant  le  patronat  de  l'église  de  Saiiil-A--i)ais.  L'n 
long  débat  à  ce  sujet  s'en^'agea  entre  eux,  et  dura  jikisieurs  années. 
Enfin,  les  parties  voulant  terminer  leur  ditlérend,  cboisirent  jKJur 
arbitres,  Gombert,  abbé  de  Prouilly.  et  l'abbi''  deSaint-Hemide  Sens. 
Ceux-ci,  par  une  sentence  qui  porte  la  date  de  4236,  décidèrent  que 
les  cbevalierade  Saint-Jean-de-Jérusalem  pourraient  avoir  leur  cha- 
pelle et  leur  cimetière,  à  hi  condition  que  cela  ne  porterait  aucun 
préjudice  aux  droits  de  l'église  de  Saint-Aspais.  On  voit  intervenir, 
dans  cette  sentence,  un  nommé  Drogon,  de  Fontainebleau,  qui,  pour 
obtenir  le  consentement  des  religieux  de  Sahit-Pierre,  à  ce  que  sa 
femme  puisse  être,  après  sa  mort,  enterrée  dans  la  chapelle  de  l'HÔ* 
pital,  constitue,  au  proflt  de  leur  couvent,  une  rente  annuelle  de 
quarante  sols  parisis;  en  garantie  de  laquelle  il  offre  d'affecter  et 
d'hypothéquer  une  de  ses  maisons  à  Melun  ou  a  Paris  3. 

Leur  établissement  étant  terminé,  les  chevaliers  de  Saint-Jean 
tirèrent  parti  des  terrains  qui  leur  restaient,  et  dont  ils  n'avaient  pas 
eu  besoin  pour  leurs  constructions,  lis  les  arrentèrent  à  diverses 
personnes,  moyennant  une  faible  redevance  annuelle.  On  y  bâtit  des 
maisons,  et  on  vit  là  se  former  bientùt  la  rue  de  la  Pêcherie,  aulre- 

1.  Aieh.  Ml.  8  5146,  Soppl  dMS.  -  1  Id.  8  5147,  Suppl.  53.  »  8.  Id. 
8  5146,  Svppl.  n*  10. 
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ment  dite  des  l^ôcbBurs,  la  rue  Neuve,  la  rue  de  la  Juirerie  ou  des 

Juifs,  etc.  * 

Il  dépendait  de  la  commanderie  de  Melun,  au  xiv*  8iècle,'plu8ienr8 
maisons,  celles  de  Passy,  de  Rubelles  et  de  Hainey. 

La  maison  de  Passy,  située  dans  la  paroisse  de  Bomtxm  ^,  qui 
eomptait  une  cinquantaine  d'arpents  de  terre,  n'existait  plus  à  la  fin 
du  xvii*  siècle. 

La  maison  de  Rubelles sise  dans  la  grande  rue  du  village,  fût 
incendiée  en  1492,  et  ne  Ait  pas  reb&tie.  Les  terres  dépendant  de 
eette  maison  et  de  celle  de  Maincy,  ont  été  échangées,  en  4656, 
comme  nous  l'avons  dit,  contre  d'autres  terres  situées  à  Savigny-le- 
Temple. 

Kiiliii  la  maison  de  Maincy*,  qui  avait  élé  achetée  en  -1287  parles 
Templiers  d'Adam  De  Melun,  n  était  plus  au  siècle  dernier  qu'une 
petite  fjranfre,  servant  à  renfermer  le  produit  d  une  dime  que  I  Hô- 
pilal  n'cueillait  sur  son  territoire. 

I  n  état  des  revenus  de  la  Commanderie  de  Melun,  en  4319,  ren- 
ferme certains  détails  que  nous  croyons  devoir  rapporter  ici  : 

Le  produit  des  arrentements  dans  la  ville  de  Melun,  était  alors  de 
43  liv.  2  sols  6  den.  par  an  ;  celui  des  quêtes  et  aumônes  rendait  à 
peu  près  le  même  chiflta. 

Les  Yignes  de  Misery  et  de  Boissettes  étaient  louées  vingt^^nq  sols 
l'arpent. 

Les  maisons  de  Rubelles  et  de  Passy  avec  les  dîmes  de  Maincy, 
Milly  et  Montereau-surJard,  rapportaient  59  setiers  de  firoment  et 
53  setiers  d'SToine,  valant  le  setier  de  firoment  6  sols  8 den.,  et  le 
setier  d'avoine  4  sols  4  den. 

II  y  avait  alors  au  chef-lieu  de  la  commanderie,  un  commandeur, 
nommé  frère  Jean  Ciapy,  un  autre  frère,  prêtre,  pour  desservir  la 
chapelle  \  un  troisième  qui  servait  de  clerc,  un  donné,  un  valet  et  une 

1.  Une  déclantloii,  làlte  en  1692,  de  oee  arrentements  porte  quIU  conpre- 
Baient  :  rue  de  laPécIuTio,  10  maisons  ;  rue  Neuve.  'i4  maisons  ;  rue  de  la  Jui- 
verie,  26  maisons;  au  fiiiilKuirg  tlo  la  porte  Saint  Jean,  .')  nuisons  et  2  janlins; 
sur  la  doave  des  foa»és  de  la  ville,  ti  jardina  ^  sur  la  rue  allaal  à  Poignet,  9 
jardins. 

2.  Bombon  (Seioe-et-llame),  ur.  Mélnn,  cant.  Mornant  —  3.  Enbellea  (id.), 
air.  et  eant.  Htolnn.     4.  Mainey  (id.),  Id. 
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chambrière.  La  nourriture  et  l'entretiea  de  ces  six  peraonnes  coû- 
taient par  an,  53  liv.  4  4  sols,  chiffre  à  peu  prte  égal  au  reveou  de  la 
eommanderie  évalué  à  60  livres. 

Les  guerres  du  xiv*  siècle  causèrent  la  ruine  de  plusieurs  eom- 
manderies.  De  ce  nombre,  il  faut  citer  celle  de  Melun.  Aussi  jugea:- 
t-on  à  propos  de  la  supprimer  et  de  réunir  ses  revenus  au  Prieuré 
de  Saint-Jean  en  lUe-lez-Gorbeil. 

Dans  le  procès-verbal  de  la  visite  prieurale  bite  en  1456,  du 
Prieuré  de  Gorbeil  et  des  membres  qui  en  dépendaient,  voici  ce  qu'on 
lit  relativement  à  Tancienne  eommanderie  de  Melun:  «  Hors  la  ville 
9  de  Melun,  prés  des  fossés  d'icelle,  une  place  en  laquelle  souloit' 
»  avoir  belle  diappelle  et  grande,  et  a  1  enloiir  belle  maison  qui,  du 
n  temps  des  guerres,  ont  esté  du  tout  desriioliz  ;  et  de  présent  n'a 
n  qu  une  chappelie  bien  et  souriisanieiil  eiilrelenue  el  aornée  el  iles- 
»  servie  toutes  les  sepniainnes  de  quatre  messes.  A  iceluy  appartient 
»  plusicui^s  membres,  lesquels  sont  totalement  en  ru>ue  el  desola- 
»  cion.  » 

La  chapelle  disparut  à  son  tour  au  xvi'  siècle.  Dans  une  dédanh 
tion  faite  en  i  092  par  le  commandeur  De  Cintray,  de  tout  ce  que 
l'Hôpital  possédait  dans  le  comté  de  Melun,  il  est  dit  que  cette  cha- 
pelle avait  été  détruite  pendant  les  guerres  civiles  etle  siège  de  Mehin 
au  mois  de  septembre  4590. 

Il  ne  restait  plus  au  siècle  dernier  de  Tancienne  eommanderie  de 
Melun,  que  des  cens  ou  rentes  et  quelques  dîmes  à  Melun,  Mormant 
et  Blaincy,  qui  rapportaient,  en  4757,  seize  à  dix-sept  cents  livres 
par  an. 

Osouer-4e-V<mlgis.  —  Cette  maison  eut  pour  origine  une  grange 

avec  des  terres,  que  les  frères  de  rH('i|)iUil  ae^^uireut  au  commence- 
ment du  xiv'  siècle.  Des  lettres  du  iiiuis  d'avril  ^303,  du  prévôt  de 
Melun,  portent  que  Rely  d'Ozoucr,  écuyer,  a  amorti,  comme  mou- 
vant de  son  fief,  à  religieux  homme  frère  Ilhier  de  Nanteuil,  Grand- 
Prieur  de  France,  et  à  ses  frères,  une  grange  avec  ses  dépendances-, 
laquelle  avait  appartenu  auparavant  à  Etienne  Le  Judin,  sise  à 
OiDuer-le-Youlgis,  frontant  au  chemin  d'Ozouer  à  Melun. 

1.  Anh.  Mt.  S%146,  Sn|»pl.  a*  38. 
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Pftr  suite  d'amélioralions  et  d'agrandissements  successife,  cette 
grange  derint  une  ferme  qui  comptait,  au  siècle  dernier,  une  cen- 
taine d'arpents  de  terre.  Une  déclaration  du  42  mars  4686,  fournie 
à  la  Chambre  des  Comptes  par  le  chevalier  Adrien  de  Vignacourt, 
trésorier  de  l'Ordre  et  commandeur  de  Gorbeil,  nous  montre  que 
cette  ferme,  connue  sons  le  nom  de  l'Ifflptïaii,  était  le  siège  de 
la  seigneurie  du  lieu  ;  que  le  Commandeur  y  avait  la  haute,  moyenne 
et  I)asse  justice,  avec  droit  de  pèche  dans  la  rivière.  Cette  déclara- 
lion  est  faite  sous  les  protestations  de  droit,  qu'elle  ne  pourra  tirer  a 
conséquence  ni  servir  d  acte  dérogeant  aux  privilèges  et  exemptions 
de  l'Ordre  de  Malte. 

Le  reveiiii  de  la  terre  et  seii:nearie  d'Ozoucr-Le-Voulgis  était,  en 
4757,  de  400  livres.  11  monlail,  en  4783,  à  4,500  livres. 

Maison  du  Clos  Bruneau,  à  Paris.  —  Cette  maison  se  désignait 
plus  souvent  sous  le  nom  du  Pelil-Corbeil.  Voici  ce  qu'un  historien 
Jean  De  La  Barre,  nous  apprend  sur  son  origine:  >  La  maison  du 
»  Pelit-Gorbeil,  en  laquelle  on  tenoit  anciennement  les  escoles  de 
»  décret,  avoit  esté  bâtie  par  frère  Gilbert  Ponchet,  religieux  de  la 
9  maison  de  SaintpJean-en-rislei.  Il  étoit  docteur  en  droit  canon, 
»  et  vulgairement  appelé  Gilbert  de  Gorbeil,  à  cause  du  lieu  de  sa 
•  »  naissance,  qui  a  donné  le  nom  à  cette  maison.  Par  son  testament, 
n  il  avoit  ordonné  que  le  loyer  de  cette  maison  seroit  distribué  et 
i>  partagé  par  moitié,  entre  les  religieux  de  Saint-Jean-en-llsIe  et 
9  ceux  de  Saint-Jean-de-Latran,  avec  lesquels  il  se  retlroît  du  temps 
»  qu'il  faisoit  s»'s  estudes.  Celte  jouissance,  par  indivis,  a  duré  jus- 
»  ques  en  Tannée  l  -îS2.  que  les  religieux  de  Saint-Jean-de-Lalran 
»  de  Paris  (luitln  eiit  a  ceux  de  Saiiil-Jean-en-risle ,  tout  le  droit 
»  «}u'ils  y  avoient.  Le  prieur  qui  liât  celle  acquisilion,  s'appcloit 
»  Ireri'  Nicolas  Lesbahy  ^.  » 

Le  revenu  de  la  maison  du  Pelit-Gorbeil  était,  en  4783,  de  700 
livres. 

Void  maintenant  le  revenu  général  du  prieuré  de  Gorbeil  à  di- 


1.  Gilbert  Ponebel  était  eonunaiideDr  de  Montdidier  en  1382.-2.  De  la  barre, 
Antiquités  de  Corfaell.  p.  212. 
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viM  sos  époques.  Le  Livrc-  \  cri  i  loii  s  le  donne  comme  étant  de  695  liv. 

2  sols  S  dm.  en  <:i7:î.  11  iir  [loiivaiL  sullirc  à  l'entretien  de  son  per- 
sonnel, coniiios.'  alors  d  iin  \n  \v\\v,  decinq  frères  prêtres  et  de  quatre 
donnôs,  dont  la  nourrilure  cniilail  s<);j  livn-s  {>ar  an. 

En  Woi'u  ce  revenu  était  de  400  livres,  défalcation  faite  des  char- 
ges. En  4  583,  il  s'élovail  à  3,000  liv.;  en  KWJ  Î,  à  8.500  liv.;  en  4704, 
à  43,000  liv.;  en  4757,  à  44,000  iif en  4733,  à  35,000  livres. 

Noms  des  Pbibubs-Gîoiihaiideiibs  db  Goiini.. 

4485.  Frère  Ansel,  magisier  domui  Hotpitalis  de  CorboliQ, 

4228.  Frère  Gilles  de  Besencourt,  prieur. 

4289.  Fr.  Pierre  d'Orléans,  prieur. 

4259.  Fr.  Girard,  id. 

4287.  Fr.  Anselme,  id. 

121)5.  Fr.  Renier  de  Lapion,  id. 

4330.  Fr.  Guv  de  BauchisN,  id. 

4355.  Fr.  Thomas  Mouton,  id. 

4363.  Fr.  Jean  de  lîpsdin,  id. 

4  370.  Fr.  Knslaelie  De  Laislre  ou  lie  Latre,  id. 

4384.  Fr.  Jean  tlf  Fresii(\\ .  id. 

4396.  Fr.  Guillaume  (iuilleraut,  id. 

4406.  Fr.  Urbain  l'aulraier,  iU. 

4409.  Fr.  Jean  Souhaut,  id. 

4440.  Fr.  Ji^an  Martel,  id. 

4446.  Fr.  Jean  Foulon,  id. 

4470.  Fr.  Jean  Leroy,  id. 

4482.  Fr.  Nicole  Lesbahy,  id. 

4505.  Fr.  Etienne  Bernard,  id. 

4545.  Fr.  François  de  Bourdon,  id. 

4526.  Fr.  Guillaume  Quigoon,  id. 

4544.  Monseigneur  François  de  Lorraine,  Grand-Prieur  de  France  ^ 
4562.  Fr.  Pierre  Ourier. 

4576.  Fr.  Michel  de  Sevré,  clievalier,  Prieur  de  Gliampagne. 

1.  Quoiqu'il  M  ffti  pM  prêtre,  il  put  derwir  prieur  de  Saint-Jean-en-lIle  es 
vertu  de  dispeoses  accordées  par  le  Grand-lUttre  4e  l'Ordre  et  approuvées  par 

le  Saial-Siége. 
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4599.  Fr.  Jacques  de  Harlay,  chevalier,  ambassadeur  de  l'Ordre  en 
France. 

4629.  Fr.  Léon-François  de  Neuville  d'Alincourt,  chevalier. 
4632.  Le  clievalier  de  Yilteroy. 
4644.  Fr.  JeanHac. 

GlANM  TiiSOBlEIS  GOMMARDIUIS. 

4644.  Le  cbmlier  Maximilien  de  Dampont. 
4648.  Le  cher.  François  de  Gourcelles-Rouyray. 
4632.  Le  ehe?.  Nicolas  de  Paris-Boissy. 

4654.  Le  chev.  Henri  du  Ghatelet  de  Moyencourt. 

4655.  Lcchev.  Philippe  df  Moaux-HocourL 

4661.  Le  chev.  Frarit  ois  de  Tallioin-l,  commandeur  de  -Moulins  et 
de  I^oudun,  au  Prieuré  d'Aquitaine. 

4671.  Le  chev.  Arlus  Chenel  de  Mus,  commandeur  desËspaux  au 

même  IVieuré. 

4672.  Le  chev.  Cliarles  Duval  de  Coppeauvillc. 
467i.  Le  chev.  Adrien  de  Vignacourl. 

4690.  Le  chev.  Nicolas  de  GhevesLre  de  Cinlray. 
4700.  Le  chev.  Jean  du  Hamel. 

4706.  Le  chev.  Chartes  de  Gboiseul  d'£squi)ly,  commandeur  de 

Ru^au  Prieuré  de  Champagne. 
4746.  Le  cbey.  Laurent  de  Martel,  du  Prieuré  d'Aquitaine. 
4749.  Le  chef.  François-Marie  Desbans  de  Mareuil. 
4734.  Le  chev.  Jean-Baptiste  de  Briçonnet. 
4724.  Le  cher.  François  Dauvet  des  Mareiz. 

4748.  Le  cher.  Louis  de  Brilhac,  commandeur  des  Ëspaux  au  Prieuré 

d'Aquitame. 

4749.  Le  cliev.  Eustaehe  de  Vauqueiin-Deschenes. 

4750.  Le  chev.  Jean-François  de  liouily  de  Turquan,  commandeur 

de  )a  Feuillée,  au  Prieuré  d'Aquitaine. 
■17j8.  Le  chev.  Alexandre  dcGrieu. 

4765.  Le  ciiev.  Anne  de  la  .Vlaedeleint  de  liagn),  commandeur  de 

Uuelz  au  Prieur*' de  (iliam[»agne. 
1782.  Le  chev.  François  de  Paul  Lefclivri'  d'Ormesson. 
1786.  Le  chev.  Jacques-Armand  Hogres  Lusiguan  de  Champignelles. 
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GOMMÂNDERIË 

UK 

CHALOL -LA-REINE  ET  D  ÉTAMPES. 


Membres  :  L'ancien  Temple  (I'Etami'ES,  —  Le  Chenay,  — 
l/ancu  n  Temple  de  liiunoulu,  —  Pilvaknier,  ancienne 
comraanderie,  —  Le  Donaison,  —  La  Roche-Lipharfl,  — 
Font  enfile,  —  Le  Temple  de  Pen^ay,  —  Le  Temple  de  La 
BotUtéf^ey  —  Le  Temple  de  Mignères, 

Noms  des  (.onimaudeurs. 


dette  coimnanderie  a  porlé  différents  noms.  Sous  les  Templiers, 
auxquels  elle  a  d'abord  appartenu,  on  rappelait  Gommanderie  de 
Ghalou-Saint-Aignan,  mais  plus  souvent  Gommanderie  de  Ghalou- 
la-Reine  ^  Après  être  devenue  la  propriété  des  Hospitaliers,  on  la 
nomma  Gommanderie  de  TEstampois  ou  du  pays  d'Etampes,  et  aussi 
Gommanderie  d'Etampes  bien  que  la  maison  d'Etampes  n'ait 
jamais  élé  qu'un  membre  de  la  commanderie,  et  que  Ghalou  en  fut 
resté  toujours  le  chef-lieu. 

On  n'aurait  jamais  dû  cesser  de  l'appoicr  Commanderie  de  Chalou- 
la-Heine,  a  cause  des  souvenirs  hisldi  iqiies  (jue  ce  nom  l'aisaU  re- 
vivre ;  ear  on  saura  qu  au  xn*  siècle,  (îhaluu  était  un  domaine  royal 
qui  appartenait  à  la  n'inc  Alix,  mère  de  Philippe-Augustxî.  C'est  ce 
qui  le  lit  surnommer  Ghalou-/a-i<eiit«.  Alix,  après  l'avoir  donné 


1.  Aujourd'hui  Ohalon-Moulimiix  (SeinA-ttrOlae),  arr.  Étampes,  caal.  M6ré< 
ville.  —  2.  ÉUmpes  (Sdiie-el-Oi«e),  cheMleo  dVurondisMiMBt, 
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aux  Templiers,  sollidta  auprès  du  Roi,  son  fUs,  la  conflnnatlon  de 

cette  donation  ;  et  celuî-cî,  par  ses  lettres  de  l'année  4 1 85,  ratifia 
l'abandon  fait  aux  Templiers,  de  la  terre  de  Chalou-Saint-Aignan, 
Chalo  .S"  Aniani,  mais  à  la  condilion  que  ceux-ci  ne  recevraient 
à  Chalou  aucun  des  hôles  ou  bourgeois  du  Roi  i. 

Le  pape  Clément  111,  par  une  huile  dalt'c  de  la  même  aiuiee,  con- 
sentit à  ce  que  les  frères  du  Tcnijde  possédassent  librement  la  ville 
de  Chalou,  villam  de  Chalo,  que  son  clier  fils  en  Dieu,  Philippe 
roi  de  France,  et  sa  pieuse  mère  2,  leur  avaient  concédée. 

Les  Templiers  et  après  eux,  les  Hospitaliers,  étaient  seigneurs  et 
hauts  Justiciers  de  Chalou  et  de  Moulineux.  On  Ut  dans  le  rapport  de 
la  TÎaite  prieurate  de  1495  :  «  A  Ghalo  la  Royne  et  Molineux,  l'Hos- 
»  pital  a  toute  Justice,  auaquels  y  a  environ  lxxxx  ou  g  feuz,  et 
»  peult  valloir  par  conununes  années  l  livres,  et  le  domaine,  dismes 
»  et  ebampars  valent  xxii  muids  froment,  et  xnu  muids  avoine. 
»  Le  molin  à  bief  de  molinage  est  baillié  à  ferme  à  xxxv  livres,  et 
»  ung  petit  moling  à  draps,  baillié  à  v  livres.  Audit  villaige,  a  deux 
»  petits  estangs  qui  sont  de  peu  de  valloir.  Laprévosté  de  Ghalo 
»  par  communes  années,  vault  ni  livres.  » 

Va  maison  de  la  conimanderie  a\ec  la  ferme  qui  en  dé])endaît,  se 
trouvait  sur  le  versant  de  la  côte,  touchant  à  l'église.  Elle  tenait  par 
en  haut  à  la  grande-rue,  et  par  en  bas  à  deux  étangs,  dont  Tun  était 
apiielé  le  PcLil-Klang.  et  l'autre,  couvrant  U  arpents  de  terre,  se 
nommait  le  Grand-Élang  de  Moulineux.  Ces  étangs  étaient  alimentés 
par  la  fontaine  de  S^-Appoline,  dont  les  eaux  faisaient  tourner  les 
moulins  de  la  commanderie.  Sur  la  chaussée  du  Grnnd-I^tang  on 
▼oyait  un  pavillon,  appelé  le  Gtiàteau-Gaillard,  qui  servait  de  rendez- 
vous  de  cihasse  et  de  pôche  au  commandeur. 

Au  XVI*  siècle,  il  y  avait  à  Ghalou,  dans  le  village,  une  chapelle 
dédiée  à  sainte  Appoline,  appartenant  à  la  commanderie.  Gomme  elle 
tombait  en  ruines  vers  le  milieu  du  zvu*  siècle,  on  la  supprima,  et 
on  en  bfltit  une  autre  plus  rapprochée  de  la  demeure  du  comman- 
deur, et  qu'on  dédia  à  la  S**  Vierge.  Gette  chapelle  était  comme  la 
précédente,  à  la  collation  de  rHôpital,  et  bien  que  la  cure  de  Ghalou 
fût  à  la  présensalion  du  Chapitre  de  l'église  d'Orléans,  le  Comman- 

1.  Arch.  naU  S  5132,  Suppl.  a*  3.  —  2.  Id.  S  5132,  Suppl  n*  l. 
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deur  était  tenu  aux  réparations  des  églises  de  Ghalou  et  de  MouU- 
neux,  paroe  qu'il  percevait  les  dîmes  de  ces  deux  paroisses. 

La  commanderie  avait  à  Cbalou  un  droit  de  marché  et  de  foire. 
Dans  l'intérêt  des  habitants,  et  naturellement  pour  le  bénéfice  que 
l'Hôpital  aurait  pu  en  retirer,  le  commandeur  Edme  de  Saint-Martin 
avait,  eu  i  '.tMi,  sollicilt*  tlu  Hoi  la  crcalion  à  Glialoud'un  marché  par 
semaine,  et  de  deux  foires  jiar  an.  François  I-',  faisant  droit  à  sa  re- 
quête, avait,  par  H's  Icllrrs  jialenles  du  mois  (!••  janvier  ^5■U,  fixé  le 
marché  au  mercredi  de  ciiaqn»'  semaine,  et  les  deux  foires,  l'une  au 
•  mois  de  juin,  le  jour  de  Saint-Aipnan,  patron  du  villaije.  cl  la 
seconde  le  2i  novembre,  jour  de  la  purification  de  Notre-Dame. 

Le  domaine  de  Chalou  comprenait  250  arpents  de  terre. 

La  commanderie  jouissait  d'un  droit  de  cens  el  de  chami^art,  qui 
s'étendait  à  tout  le  territoire  de  Ghalou  et  sur  plusieurs  héritages  à 
Saint-Marc  et  lieux  environnants.  Elle  avait  encore  quelques  dîmes 
à  Oytreville,  paroisse  d'AngerviUe,  et  à  Ghenon  en  Gfttinais. 

Le  revenu  de  la  nuison  de  Ghalou  était,  en  4495,  de  93  livres, 
23  muids  de  fh>ment  et  4  4  muids  d'avpine.  Il  s'élevait,  en  4788,  à 
4,235  liv.  et  425  sacs  de  blé. 

Les  membres  de  la  commanderie  étaient  la  maison  du  Temple, 
près  de  la  ville  d'Etampes  <  ;  celle  du  Temple  de  liamouUi  2  ;  la  mai- 
son et  le  fief  de  l.a  Roche-Lipliard  ^  ;  le  Temj)le  du  Perray  *  ;  le 
Temple  de  La  {'.ouLiere^  et  celui  de  Mignères"^.  11  v  avait  encore  le 
Temple  du  Saussay  "  qui  en  fais^iit  partie;  mais  ce  dernier  memlire 
en  fut  distrait  au  xw"  siècle  et  ériirf'.  comme  on  le  \ci  ia  plus  loin, 
en  cliet'-lieu  de  commanderie.  En  remiilarciiieiiL  1rs  Hosjiilaliers  y 
ajoutèrent  i)lusieurs  de  leurs  maisons,  appelées  Le  Chcaay  Pilvar- 
nier  9,  La  Donaison    et  Foateuelle 

1.  Le  Temple  à  Touest  d'Etampes  «or  U  earte  de  Cassini. —  2.  lUmoula  (Loi- 
rel).  arr.  Pithifiers,  cent  Maleelierbee.  — 3.  A  Seiatr^Syr-soiu-Doiifdu  (Srine* 

cl-Oise),  arr.  RamlMuilIet.  —  1.  \  Beaumout-du-Gatinais  (Seine-et-Marne),  arr. 
Fontainebleau,  cant.  Cb<Ue.iu-Landon.  —  5,  A  Sreaux  (Loiret),  arr.  Montargis, 
caat.  Fcrri<;res.  —  6.  Migoères  (Loiret),  arr.  Monlargis,  cant.  Ferrieres.  —  7. 
Le  Sanssay,  cononuiie  dlUevilie  (Seine-et-Obe),  arr.  Élampes,  cant.  La  Ferté- 
Alais.  ^  8.  Le  Chenay,  couuBUie  d'Élampes  (Seine-et-Oiee).  chef-Uev  dte. — 
9.  Pilvarnior,  (ummiine  de  Mondrcville  (Scine-ct-Mame).  arr.  Fontaindlleaii, 
cant.  Château- I^andon.  —  10.  A  Siirv -  iiix-Hni-;  (L<)irel\  arr.  Orléans,  canton  de 
ChAlcauneut-sur-Loire.  —  11.  Fonlenelle,  commune  d'Abbeville  (beine-el-Uise), 
arr.  Élampes,  cant.  MMf  lUe. 
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Etampis.  —  m.  de  UonlrRond,  dans  ses  Estais  historiques  sur  la 
▼Ule  d'fitampes  et  ses  enrirons,  nous  dit  que  sur  l'un  des  oùteaux 
qui  dominent  le  joli  vallon  de  Valnay,  on  trouve  les  mines  d'une 

antique  chapelle,  a|)pelée  vulgairement  le  Temple,  el  que  la  tradi- 
tion veut  qu'elle  appartenait  jadis  à  l'Ordre  des  Templiers.  C'est  en 
elfel  la  que  ccl  Urdre  avait  fondé  un  élabli-ssi'iiicnt  pour  lequel  .<aii.s 
doute  Louis  VU  lui  avait  assuré,  comme  nous  l'avons  vu,  une  renie 
de  trente  livres  sur  sa  censive  d'Klampes,  el  doiil  une  partie  servit  a 
acquitter,  en  1 159,  le  jirix  de  la  maison  du  Saussax. 

Un  vaste  enclos  entouré  de  murs,  renfcrniail  au  .W  siècle  le 
Temple  d'Etampes,  qui  se  composait  alors  d'une  maison  pour  le  com- 
inandeur,  d'un  logement  de  fermier,  de  fjrands  hâtiments  d'cxjiloita- 
tion ,  et  d'une  chapelle  dédiée  à  saint  Biaise,  où  un  religieux  de  l'Hôpitai 
disait  la  messe  trois  Jours  par  semaine.  Autour  de  l'enclos  se  trou- 
vaient les  terres  du  domaine,  quelques  vignes  et  des  prairies  qui 
s'étendaient  Jusqu'aux  prés  de  Valnay. 

Les  ravages  des  guerres  du  xv*  siède  avaient  causé  de  graves 
dommages  au  Temple  d'£tampes.  Tous  les  bâtiments  avaient 
été  prcs({ue  détruits.  En  4488,  le  commandeur  Pierre  Louflhrt  les 
avait  en  grande  partie  rétablis.  Il  *avaitmfene  reconstruit  une  église 
en  remplacement  de  la  chapelle.  C'est  de  cette  église  qu'il  est  dit  dans 
une  visite  prieurale  du  xvr  siècle  :  «  y  a  audit  lieu  du  Temple 
»  d'Estampes,  une  grande  église  qui  est  cure  à  la  collation  du  sei- 
»  gneur  commandeur,  qui  vaulL  par  an  six  ou  sept  livres  tournois, 
»  et  dont  le  patron  est  S'-Georges.  » 

Nous  retrouvons  an  wir'  sieele  la  maison  du  Temple  dans  un  état 
de  dégradation  encore  plus  grand  ,  car  les  comniissiiires  préposés  en 
4662  à  la  visite  de  la  commanderie,  déclaraient  n'avoir  trouvé  au 
Temple  d'£tampes,  que  «  des  masures  et  vestigçs  d'aucuns  basli- 
»  ments,  au  milieu  desquels  est  encore  une  grande  esglise  bâtie  de 
»  pierre,  couverte  de  thuile  du  coslé  du  midy,  de  laquelle  est  un 
»  hault  docher  de  mesme  structure  ;  au  dedans  bien  voûtée,  et  en 

>  laquelle  ne  se  dit  tous  les  ans  qu'une  messe  d'obligation,  le  Jour 
»  de  S*-Georges;  trouvée  desunie  de  tous  omemens,  les  vittres 

>  cassées,  et  que  nous  avons  veu  servir  pendant  l'aoust  a  resserrer 
»  les  gerbes  de  dismes  deues  audit  lieu.  » 

Les  eommlssaires,  après  avoir  décidé  qu'U  convenait  de  rebâtir 
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une  grange  ,  de  réparer  l'église  et  de  la  rendre  au  culte,  énuméraient 
ainsi  les  privilèges  el  les  revenus  du  Temple  : 

«  A  droit  ledit  Temple  de  lever  et  percevoir  tous  les  ans,  huict 
*  jours  durant,  le  péage  et  tous  droicts  de  seigneur  en  la  ville 
»  d'Estempes,  à  la  foire  S*-GiUes,  à  commencer  le  premier  mardy 
»  après  la  décollation  de  S*-Jean  ; 

»  A  droit  de  diampart  sur  tout  le  terrain  dudit  Temple,  de  douze 
»  gerbes  une; 

»  A  droit  de  dlsmes  sur  des  terres  au  dessoubs  dudit  Temple,  aux 

»  chantiers  nommés  les  Pondans  et  IcsHaultes-Voyes; 

»  A  droit  de.  renie  seigneuriale  sur  toutes  les  terres  du  Temple  et 
»  de  ccnsives  sur  plusieurs  iiiai.^KUs  en  la  ville  (rE>tanij)Cs.  » 

Malgré  l'ordonnance  des  coniniissaires,  la  grange  ne  fut  point  re- 
bâtie :  la  maison  même  ne  fut  jias  relevée  de  ses  ruines,  el  nous 
trouvons  qu'eu  4  757  on  continuait  de  renfermer  la  moisson  dans 
l'église. 

A  son  tour  l'église  disparut,  car  elle  n'existait  plus  en  4788.  A 
cette  époque,  la  commanderie  avait  à  Ëtampes,  dans  la  rue  des  Gor» 
deliers,  un  grand  bâtiment  pour  renfermer  ses  grains,  ainsi  que  le 
produit  des  dîmes  de  Tancien  Temple  d'Ëtampes  et  de  la  seigneurie 
du  Ghenay,  dont  le  rapport  était  alors  de  2,800  livres. 

Dans  la  même  rue,  il  y  avait  une  maison  qu'on  appelait  l'Hôtel  de 
la  Commanderie,  qui  était  loué  420  livre»  par  an. 

le  Chenaij.  —  A  une  demi-lieue  de  la  ville  d'Ëtampes.  Cette  terre 

seigneuriale  provenait  aux  Hospitaliers  d'un  des  comtes  d  Elampes. 
On  trouve  des  lettres  du  mois  de  juillet  4  374,  de  Louis,  comte 
d  Elampes  et  seigneur  de  Lunel,  par  lesquelles  ce  personnage  deelare 
que,  poin'  se  libérer  envers  Hoherl  di'  Juilly.  (Irand-Prienr de  France, 
d  une  rente  annuelle  et  per|ielii('lle  de  di\  niiiids  de  froment  qui  lui 
était  due  à  cause  de  sa  commanderie  d  Etauqies,  il  a  cédé  et  aban- 
donné à  lui  et  à  ses  successeurs  «  toutes  les  maisons,  censives,  droi- 
»  tures,  terres,  rentes  et  revenus  quelconques,  assis  en  la  ville  du 
»  Chesnoy^  près  Estampes^  qui  furent  du  propre  héritage  de  Ikr- 
»  trand  d'Arboville,  et  de  Gillet  son  A*ère  et  autres,  et  aussi  dudit 
»  comte  Louis,  par  forfaiture  et  par  achat;  tous  lesquels  biens  il 
»  avait  donné  depuis  peu,  pour  partie  d'une  fondation  au  Chapitre 


Digitized  by  Google 


I 


—  73  — 

• 

»  de  Notre-Dame  d'Estampes,  qui  y  avoit  renoneé  et  dont  le  détail 
a  suit: 

>  Un  manoir,  sis  au  Gbesnoy,  avec  maison,  Jardin  et  244  arpens 
»  de  terre  au  chemin  de  Boissy,  tenus  en  flefdudit  Seigneur;  22 
»  septiers  de  terre  à  la  Pointe  au  Goux  ;  9  arpens  appelés  le  Vau-du- 
»  Bois  ;  24  arpens  à  l'Orme-aux-Bretons  ;  4  arpens  vers  la  Grange- 
»  Pael;  46  septiers  au  chantier  de  Pavereuses;  une  pièce  de  terre 
»  en  la  Vallée  au  l*revosl;  un  manoir  rt  î  arpens  audit  Cliesnoy.  » 

11  y  avait  au  Clienay  une  chapelle  apparteiianl  a  l'ilupital  et  dédiée 
à  S'- Ci  râpai. s.  Au  siècle  dernier,  un  (-ordelier  d'EUinipes  n  veiiaildire 
la  messe  un  jour  de  la  semaine,  el  recevait  du  eommandeur  i9  livres 
par  an.  Les  liabiLmls  y  ajoutèrent  60  livres  pour  avoir  une  autre 
messe  les  dimanches  et  fêles. 

Le  revenu  de  1  Hôpilal  du  Ghenay,  en  4  49ri,  était  de  vingt  livres 
en  argent  et  de  huit  muids  de  grains,  moitié  blé,  moitié  avoine.  Le 
ehapelain  séculier,  qui  desservait  alors  la  chapelle,  recevait  chaque 
année,  pour  ses  gages  et  le  luminaire,  quinze  livres. 

Ce  même  revenu,  en  4662,  était  de  204  liv.  et  de  7  muids  de  fro- 
ment :  il  s'élevait,  en  4757,  à  4,500  Uv.,  et  en  4788  à  2,806  liv.,  en 
y  réunissant  celui  de  l'ancien  Temple  d'Etampes. 

Ramoulu,  »  On  ne  trouve  aucuns  titres  primordiaux  sur  cette 
ancienne  maison  du  Temple.  Cependant  un  vidimus  incomplet  d'une 

charte  mentionnée  dans  un  inventaire  des  titres  de  la  commanderîe 
d'Etami>es.  iiidiijuerait  que  Ramonhi  faisait  i)arlie  des  domaines  qui 
furent  donnes  au  xu*"  siècle  par  le  Uoi  Louis  VII  aux  Templiers  L 

Les  terres  de  la  maison  de  Ramoidu.  au  nombre  de  ir>Oarpenls, 
étaient  silu«'îes,  d'après  une  déclarât i(m  de  Tan  \3Hi,  aux  lieux  dits, 
a  la  nroix-(iOi;.'nepu\s,  à  la  Ooiv-de-Uoissy,  à  la  Haste-Alix,  à  la 
Grande  el  à  la  Pelile-Fouchere,  cl  se  Ironvaierd  alors  allermécs  avec 
un  clos  de  vigne,  des  cens  et  des  rentes,  cinquante  francs  d'or,  et  à 
la  charge  par  le  fermier  de  nourrir  le  firère  de  l'Hôpital,  qui  était 
curé  de  Ramoulu  2. 

En  4473,  le  ravage  des  guerres  avait  détruit  les  bâtiments  de  Ra- 
moulu ;  et  Pierre  Loufliirt,  alors  commandeur,  avait  pris  le  parti  de 

1.  Arcb.  Dation.  S  5702,  loveot.  de  litres.  -  2.  Id.  HM,  voL.30,  p.  38. 
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donner  à  cens  toutes  les  terres  de  son  domaine,  fnnar  einquante- 
neuf  ans,  à  la  eharge  par  le  preneur  de  lui  rendre,  ebaque  année, 
neuf  muids  de  grain,  moitié  blé,  moitié  avoine,  et  de  reconstruire  à 
ses  firais  la  maison  et  les  édifices  de  la  ferme  K 

Cette  maison  était  rétablie  en  4495,  car  nous  lisons  dans  le  procès- 
?erbal  de  la  Tisile  prieurale  de  cette  année-là  :  «  11  y  a  le  membre 
•  de  Ramolu  qui  est  ung  villaige  de  xl  habitans,  hommes  de  la  sci- 
»  neurie,  où  a  une  cure  fondée  de  S*->Pierre,  serrie  par  ung  frère, 
»  nommé  frère  Guillaume  Laurent,  ou  a  une  maison  et  grange  \)Our 
»  le  fermier,  en  bon  estai,  el  peulL  \ailnir  ledil  lieu,  laril  en  do- 
»  niaine  comme  censivt's  rt  disiîies  jKir  commune  aimre  .\\  livres.  » 

En  iàOS,  ce  n'eUiil  jdus  un  Irere  de  l'Ordre  qui  desservait  l'église 
de  Uamoulu  ;  le  ('ommandeur  d'alors  avait  fait  pour  la  eiire  comme 
pour  les  autres  parties  de  son  domaine.  H  l'avait  allermée  à  un  prêtre 
sécuUer,  moyennant  une  redeyance  annuelle  de  78  livres  tournois, 
y  compris  les  dîmes  de  la  paroisse  et  celles  que  le  Commandeur 
recueillait  à  Piponvil tiers,  Goignepuys  et  Boissy. 

U  ne  restait  plus  à  Aamoulu,  au  xvii*  siècle,  qu'une  grange  qui 
servait  à  renfermer  les  récoltes  des  terres  et  le  produit  des  dîmes, 
dont  le  rapport  pouvait  valoir,  en  4757,  900  llv.,  et  en  478S, 
2,000  Uv. 

PnTAiRin.  —  Ancienne  commanderie  de  TH^pital,  dont  l'esis* 
tenoeest  mentionnée,  en  4290,  dans  une  eharte  du  Gardo-Soel  de  la 

prévôté  de  Ghàteau-Landon  portant  donation  par  Alice,  dite  la  Ma- 
çonne de  Barville,  aux  frères  de  VHospital  de  Puysirerncr,  de  son 
propre  corps  et  de  ses  biens,  avec  promesse  de  faire  an  plus  Lût  son 
entrée  en  la  maison  dudit  Uûpilal,  pour  y  vivre  selon  les  règles  de 
la  religion 

Mais  longtemps  avant  ce  temps-là,  c'est-à-dire  en  Ul'i),  I  HôpiLal 
possédait  déjà  à  Pilvarnicr  la  dime  du  lieu,  comme  on  le  voit  dans 
un  bail  à  rente  perpétuelle  fait  cette  année-là  par  l  abbé  du  couvent 
de  Fossé  à  frère  Anselme,  premier  prieur  de  l'Hôpital  en  France,  de 
la  dlme  que  le  dit  abbé  et  ses  religieux  avaient  à  Puyihyvemer,  à 

I.  Arcb.  iidl.  b  ô70'2,  lavealaire  de  litres.  —  2.  Id.  S  577G,  InveaUiro  de 
UtTH. 
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Veaeard  et  au  Tremblay,  moyennant  ime  redevance  annuelle  de  trois 
imiide  de  grain,  moitié  blé,  moitié  orge  i. 

Au  XIV*  siècle,  la  guerre  avait  tellement  ruiné  le  domaine  de  Pil- 
varnier,  que  Guillaume  de  Muute,  lieutenant  du  tirand-Prieur  de 
France,  considérant  le  mauvais  élat  où  cette  maison  se  trouvait,  en 
donna  l'administration  à  frère  Homiault  Guerrv ,  coniniandeur 
d'Etampes,  moyennant  deux  llorins  seulement  de  resjionsion  2. 

Il  y  avait  à  Pilvarnier  plus  de  mille  arpents  de  terre  ;  mais  ces 
terres,  d'une  nature  agreste  et  sauvage,  étaient  d'un  produit  presque 
nuL  Le  Roi  Louis  XI  étant  venu  chasser  le  cerf  dans  celte  contrée, 
trouva  le  domaine  de  l'Hôpital  tout-à-fait  de  son  coût  pour  en  faire 
un  rendez-vous  de  chasse.  U  demanda  à  en  faire  l'acquisition;  ce 
qui  lui  fut  acooTdé,  car  on  ne  pouvait  rien  refUser  au  Roi.  Pilvar- 
nier (ht  donc  vendu  le  6  mars  4474,  moyennant  une  renie  annuelle 
et  perpétuelle  de  cinquante  livres,  que  Louis  XI  constitua  au  profli 
de  rfi<ypital,  i  prendre  cbaque  année,  sur  le  revenu  des  trois  mou- 
lins de  la  rivière  d'Etampes,  appelée  les  moulins  de  Demetan,  du 
Sablon  et  de  Ghauflbur. 

En  4484,  le  Commandeur  ne  pouvait  plus  se  fkire  payer  de  cette 
rente,  par  suite  du  refus  que  lui  opposaient  les  seigneu rs de  Châtillon 
et  de.  Narbonne,  à  qui  Louis  XI  avait  donné  tout  le  revenu  du  comté 
d'Etampes. 

Le  Commandeur  se  rendit  près  du  Roi  pour  «e  ])laindre.  Celui-cî, 
après  l'avoir  écouté,  lui  aurait  dit  de  reprendre  son  domaine  de 
Pilvarnier.  Mais  le  Commandeur  s'étant  adressé  au  fils  du  Roi, 
quand  il  passait  à  Montargis,  ce  prince  déclara  qu  il  désirait  conser- 
ver pour  lui  Pilvarnier,  et  fit  compter  immédiatement  au  Comman- 
deur mille  livres  tournois,  pour  le  remboursement  de  la  rente  qu'il 
réclamait. 

Xa  Ponainm,  —  Ce  domaine,  situé  sur  la  paroisse  de  Sury-aux- 
BoiSy  à  deux  lieues  de  Bellegarde,  et  trois  lieues  de  Ghâteauneuf-sur- 
Loire,  formait,  au  zvi*  siècle,  un  immense  parc  renfermant  une 
cbapeUe  et  deux  fermes,  dont  Tune  était  appelée  la  6rande-Dûnai8on« 
et  l'autre  la  PMite-Donaisoo. 

1.  Arcli.  aaL  S  5776,  Inveat.  de  Ulres.  —  2.  Id.  MM,  registre  il,  [>.  146. 
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La  chapelle  était  fort  belle  et  avait  saint  Biaise  pour  patnm. 
*  Le  parc  contenait  27  arpenta  de  pré,  700  arpents  de  terre  lalMNi- 
rable  et  2,000  arpents  de  bois  de  liante  fùtaie.  H  était  entièrement 
entouré  de  baies  vives  et  de  fossés,  et  tenait  d'un  côté  à  la  terre  du 
seigneur  de  Saint-Mesme,  des  autres  côtés  à  la  forêt  d'Orléans. 

La  Donaison  élail  probablement  une  portion  de  cette  forêt  qui  en 
aura  été  détachée  pour  être  donnée  par  qin'Ujuc  roi  de  France  aux 
Hospitaliers,  à  relTct  d'en  oj)érer  le  délricbemenl. 

Le  revenu  de  la  Donaison,  en  1560,  ne  dépassait  pas  so  livres 
tournois.  11  elail,  en  1662,  sans  y  comprendre  les  bois,  de  4^6  iÎT., 
et  en  4788,  de  600  11  v. 

Un  ûef  dépendait  de  la  terre  de  Donaison,  c'était  le  flef  de  Four- 
gauger,  qui  consistait  en  oensives  sur  des  terres  et  maisons  à  Saint- 
Benoit-sur-liOire 

Ia  Boche- I^hard. — C'était,  au  m*  siècle,  un  fiof  composé  d'une 
maison,  d'une  chapelle  et  de  45  arpents  de  terre,  situé,  comme  nous 
Favons  dit,  à  Sainl-Gyr-sous-Dourdan,  touchant  aux  terres  de  la 
seigneurie  de  Bistel.  Il  ne  restait  plus,  en  4757,  deLaRoche-Liphard, 
que  28  arpents  de  terre  qui  étaient  alTermée,  avec  quelques  censives 
à  Dourdan,  95  livres.  La  maison  et  la  diapelle  n'existaient  plus  de- 
puis longtemps. 

Fontenetfe.  —  On  lit  dans  le  {ïroces-verbal  de  la  visite  prieurale 
de  :  «  L'Hospital  de  Fonleiu'ttt'  dii  achappelle  fort  vielle,  fondée 
»  de  S'-Hlais»',  cliargée  de  deux  uk  -^sis  chascune  semaine,  où  a  une 
»  vielle  maison  pour  le  censier,  et  donne  de  pruulil  le  domaine  dudit 
»  lieu  par  an,  ni  muids  froment,  et  u  muids  avoine.  » 

II  y  avait  260  arpents  de  terre  à  labour,  prés  et  bois.  Fontenette 
était  affermé,  en  4757,  530  livres,  et  en  4788,  2,000  livres. 

le  Tea^  du  Perray.  —  Situé  entre  Beanmont-du-Gàtinaîs  et* 
Sceaux,  sur  la  rivière  du  Fudn.  C'était  une  métairie  avec  une  tren- 
taine d'arpents  de  terre.  Elle  fut  donnée  à  cens  et  rente  perpétuelle 
en  4508,  à  Etienne  de  Saint-Marthi,  seigneur  de  Souville,  et  à 

1.  Sainl-Benoil-sur-Luiro  (Loirel),  arr.  Gieiit  caat  Oiuouer-sur- Loire. 
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Gnillaume,  son  firère,  qui  en  rendaient  4  livres  tournois  et  six  ffro- 

mages  par  an.  Gel  arrenlemenl  ftil  résilié  en  4533,  et  la  comman- 
derie  rentra  en  possession  du  Temple  du  Perraj,  qui  était  ailermé, 
en  4757  85  li?res,  et  en  4788  200  livres. 

Le  Temple  de  La  lioutiere,  —  Autrement  dit  le  Temple  de  Lsl 
Botterie,  dans  la  paroisse  de  Sceaux.  11  élail  situé  sur  le  chemin  qui 
conduit  au  Ponceau,  et  consistait  en  une  maison  el  60  arpents  de 
terre  qui  furent  aliénés  à  la  fin  du  xti*  siècle,  et  dont  était  possesseur 
Philippe  Ganage,  seigneur  de  Paueonrt,  moyennant  un  cens  de 
32  sols  4  den.  par  an  envers  la  eommanderie,  suivant  son  aveu  et 
déclaration  dépannée  44(04. 

le  Tempk  de  Mignères.  —  A  une  deml-lieue  de  ce  village,  à  droite 
de  la  route  de  Montargis  à  Sceaux.  C'était  un  petit  domaine,  composé 
d'une  maison  eTd'une  cinquantaine  d'arpents  de  terre,  afRermés  en 
4662,  40  liv.,  en  4788, 200  llv.  A  cette  dernière  époque,  la  maison 
n'existait  plus. 

Il  appartenait  encore  a  la  eommanderie,  dans  la  ville  de  Pitliiviers, 
quelques  pensives,  le  palrunat  el  la  eullation  de  la  cure  de  l'église 
de  Saint-Jeaa-en-Val  qui,  eu  4500,  valait  25  liv.  par  an. 

Le  revenu  générnl  de  la  eommanderie  d'EUimpes  en  4^95,  était 
de  285  liv.;  ses  eliarL'cs  étaient  de  la  moitié  de  celte  somme.  Il  s'é- 
levait, en  454C,  ù  4,030  liv.;  en  4066,  à  3,600  liv.;  en  4757,  à 
5,900  liv.;  en  4783,  à  40,000  liv.;  en  4788,  à  43,460  liv. 

Noms  dis  GoviuiiDEros  w  GiALOu-Li-RaiMB  bt  o'ÉTAHns. 

4845.  Frère  Jdian  de  Duyson. 

4856.  Fr.  Guillaume  Polart 

4874.  Fr.  Pierre  de  Provins. 

4374.  Fr.  Guillaume  Gaillardé. 

4  894.  Fr.  Régnant  Guerry. 

4409.  Fr.  Jehan  de  Beeubos. 

4  Wi5.  Fr.  Pierre  Loutlart,  Chevalier,  Conseiller  du  Roi. 

4495.  Fr.  Jean  Erre,  prêtre. 
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4508.  Fr.  Jean  Dore. 

1546.  Fr.  Henri  de  Normain,  prêtre. 

4526.  Fr.  Roben  de  Bourdon. 

4529.  Fr.  Guillaume  Quignon,  prêtre,  Prieur  de  St-Jean-en-l  lsle. 

454^.  Le  Chevalier  Edme  de  Saint-Martin. 

4544.  Le  Chev.  Antoine  de  Lyon. 

4560.  Fr.  Florent  Petit. 

^580.  Fr.  Martin  Desmoulins. 

^:i94.  Fr.  Pierre  Leniairc. 

4595.  Fr.  Michel  Lelebvre. 

4602.  Le  Chevalier  Claude  Perrot. 

4640.  Le  Chev.  Charles  de  liclolte. 

4654.  Le  chev.  Henri  de  Hosnel,  prêtre.  Prieur  du  Temple,  à  Paris. 

4675.  Fr.  Nœl  Laugeris,  chevalier  magisUral. 

4686.  Le  Gbev.  Charles  De  Rosod,  Chancelier  au  Grand-Prieuré  de 

France. 
4692.  Fr.  Henri  Gobert 
4767.  Fr.  Gilbert-Jean-Jaeques  Arquier. 
4724.  Fr.  Nicolas  Brucelles. 
4755.  Fr.  Libéral  Louis  Geoufftié. 
4772.  Pr.  Jean-Charles-Pélîx  Le  Planquois. 
^80.  Fr.  Louis- Auguslin  Godeheu,  chevalier  magistral. 
4786.  Fr.  François  Anfry,  servant  d'armes. 
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COMMANDERIE  BU  SAUSSAY. 


Membres  :  Auvernaux,  ancienne  commanderie,  —  Raudelu, 
id.,  —  La  Curée,  —  Bicuks,  ancienne  comiuanilerie,  — 
Chaiiipallrmrnt ,  —  Mougues. 

Noms  (les  Commandeurs. 


La  Maison  du  Saussay  ^  était,  au  xi^"  siècle,  comme  nous  l'ayons 
dit,  un  membre  de  la  commanderie  d'Etampes.  Elle  en  Tut  séparée 
par  un  décret  du  22  juin  4  85<(  de  Guillaume  de  Biailg,  Grand-Prieur 
de  France,  qoi  Térigea  en  dief-lieu  de  commanderie. 

Le  Saueaay  appartenait,  au  xn*  siècle,  à  Fabbayede  Morigny,près 
d'Etampes.  Cette  abbaye  comptait  alors  au  nombre  de  ses  plus 
grands  bienfidteurs,  Thiery  Galeran,  Illustre  personnage  dont  nous 
avons  déjà  parié. 

Ce  seigneur  avait  fidt  bâtir  une  église  à  La  Ferté-Alais,  et  l'avait 
donnée,  avec  les  vilH»  de  Saussay,  à  l'abbé  de  Morigny.  Plus  tard, 
s'étant  retiré  du  monde  et  ayant  embrassé  la  religion  du  Temple,  il 
demanda  que  Le  Saussay  fût  nVlé  à  l'Ordre  dont  il  faisait  partie, 
moyennant  une  juste  conipensaliori.  Les  religieux  de  Morignx  défé- 
rèrent a  sou  désir,  et  Landry,  leur  abbé,  par  sosleltresderannée<^  59, 
abandonna  aux  Templiers  les  villes  du  Saussay,  viilas  de  SauceiSy 

\.  Le  Sauuay,  eommviM  dUtorilla  (Seine-el-Olie),  arr.  ÉlaupM,  cinL  Lt 
Ferté-Alab. 
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afcc  les  terres  qui  en  dépendaient,  moyennant  une  rente  de  dix  livres 
à  prendre  chaque  année  sur  celle  de  trente  livres  que  le  Roi 
Louis  VII  avait  constituée  dux  frères  du  Temple  sur  sa  censiTe 

d'ELiuniM's  ^ 

Celte  cession  lui  approuvée  par  le  Pape  Alexandre,  suivant  sa 
bulle  du  U  des  calendes  de  décembre  \iù%  et  coolirinée  eu  4464 
par  le  Roi. 

L'amortissement  de  la  terre  du  Saussay  fut  accordé  aux  Templiers 
au  mois  de  novembre  4272,  par  Robert  flls  ainédu  comte  de  Flandre, 
et  Yolande,  sa  femme,  et  confirmé  en  janvier  4274  par  Jean  de 
GhAlons,  comted'Auxerres. 

La  commanderie  possédait  au  Saussay  des  moulins  sur  la  rivière. 
Hugues  d'Essonne,  de  Autonna,  et  Eudes  son  fils,  firent  abandon, 
en  4202,  au  profit  de  la  maison  du  Temple,  de  la  oensive  de  leurs 
terres  les  plus  rapprochées  de  ces  mouUns,  et  l'année  suivante 
Thiery  Galeran  accepta,  au  nom  des  firères  du  Temple,  la  cession 
d'un  fief  sur  ces  mêmes  moulins,  qu'un  sieur  Regnaut  Baclieler 
tenait  d'un  nommé  Jean  fils  d'Amaury 

Le  commandeur  du  Saussay  eut.  au  xi\''  siècle,  plusieurs  jirocès 
à  soutenir,  relalivemenl  a  un  dmit  de  ciiasse  j)Our  les  urains  de  ses 
meuniers,  droit  qu'on  voulail  l  empéelier  d'exercer  daus  les  \illa!_'es 
de  Chevalines,  Mondreville,  de  la  cliàtellenie  de  Corbeil,  et  dans 
ceux  de  Houray,  Baulne  el  Hoi^'uy,  de  la  jtn'vôlé  de  LaFerle- Mais 

En  4482,  les  moulins  du  Saussay  élaieut  en  mauvais  état  et  ne 
pouvaient  plus  marcher.  Pour  vy'iUir  des  réparations  fort  coûteuses, 
le  Commandeur  d'alors,  qui  était  le  Grand-Prieur  de  France,  les 
donna  à  bail  emphytéotique  à  un  nommé  Fremin  Paillard  qui,  dans 
l'acte,  déclare  prendre  pour  99  ans  «  un  pourpris  de  masures  où  il 
»  y  avoit  eu  trois  moulins,  dont  deux  à  blé,  et  l'autre  à  draps,  sur 
»  la  rivière  d'Essonne,  assis  près  du  Saussoy;  plus  la  chasse  dudit 
»  moulin,  en  la  oensive  de  MM.  du  Chapitre  Notre-Dame  de  Paris, 
»  et  envers  eux  chargée  de  deux  sols  parisis  par  an,  payable  en  une 
»  bourse  neuve,  plus  d'un  demi-muyde  blé  de  rente  envers  le  Prieur 
»  deSainl-Guenaultde  Gorbcil,  au  jour  de  la  Saint-Martin  d  iiiver, 

1.  Arcb.  nal.  S  5100,  Siippl.  n'  •2<l  -  2.  id.  S  5576^  liasse  4.  ->  3.  Id.  S 
5150,  Suppl.  n*  32.  —  4.  id.  S  577G,  lia&se  3. 
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»  et  aussi  d'un  denny-muy  de  blé  de  rente  envers  le  Commandeur- 
j»  bailleur,  avec  deux  plais  de  poisson,  el  à  la  charge  de  réparer  et 
»  d  eulrelenir  les  moulins  jusqu'à  la  lin  durlil  tcniits  » 

Les  moulins  éUiienl  à  trois  cents  pas  du  manoir  M'igucurial  de  la 
commanderie  situé  sur  le  chemin  de  Halancourt  à  La  Fcrlé-Alais,  et 
composé  «  d'une  maison,  chapelle  et  grange,  en  ung  enclos  dedens 
»  le  viliaige  de  Saussoy,  qui  est  de  xx  à  xxt  feuz,  desquclz  les  x  sont 
3»  hommes  de  la  commanderie,  à  toute  jurisdicion,  et  y  souloit  avoir 
»  justice  levée.  Audit  lieu  a  environ  vi«>  arpens  de  terre  labourable 
»  et  un  arpens  de  prez,  le  tout  baillié  pour  an  nu  muids  froment 
>  et  II  muids  ayoinne.  Auprès  de  là,  à  ung  quart  de  lieue,  avoit  une 
9  ferme  nommée  le  Boys  du  Temple,  ou  a  certaines  terres  environ 
»  XXX  arpenz  qui  rendiont  froment  un  septiers,  et  avoinne  u.  » 
(Visite  de  1495). 

La  diapetle  de  la  Commanderie  était  dédiée  à  S^Blaise,  et  Ton  y 
célébrait,  au  xvii*  siècle,  la  messe  un  jour  par  semaine.  En  4649, 
lors  da  blocus  de  Paris,  dans  la  crainte  du  pillage,  on  ferma  cette 
chapelle,  après  en  avoir  retiré  les  ornements  et  vases  sacrés.  Vers  la 
même  époque,  une  troupe  de  800  cavaliers  étant  venue  camper  près 
du  Saussay,  1  bùtei  du  Commandeur  fut  euvahi  et  dévalisé  de  tous 
ses  meubles. 

Le  domaine  du  Saussay  comprenait,  au  siècle  dernier,  2  î0  arpents 
de  terre.  Il  était  atlermé,  en  1757,  avec  les  droits  seigneuriaux  fàla 
réserve  toutefois  de  l'hôtel  du  Commandeur),  la  sommede  1,650  Uv. 
Son  revenu  eu  4783,  était  de  3,080  livres. 

Le  Saussay,  érigé  en  chef-lieu  de  commanderie  en  135G,  reçut 
alors  pour  membre  Tancienne  commanderie  du  Temple  d'Auver- 
naux^.  En  4385,  on  lui  fit  l'a^joncUon  d'un  autre  membre,  qui  était 
la  petite  commanderie  de  Baudelu';  puis,  en  4604,  on  lui  réunit  le 
domaine  de  La  Gurée^,  et  finalement  la  commanderie  de  Biches^  dans 
le  Nivernais,  avec  ses  dépendances,  Ghampallement*  et  Hougues  7. 

1.  Areb.  ut  8  5776,  liasse  4.-2.  Anreniaux  (8eliie-«t-Oiae),  arr.  et  eaat 

Gorbcil.  —  3.  Uaudelu  sur  la  c-àtie  de  Cassini,  au  nord-ouest  d'Arbonne  (Seine* 
et-Maroc),  arr.  et  cant.  Melun.  —  4.  La  Curée,  com.  de  Mon(!r»;vilIc  iSeine-ol- 
Mame),  arr.  Fontainebleau,  cant.  Château- Landon.  —  5.  Biches  (.Nièvre),  nrr. 
Cbâteau-Chinon,  cant.  Chalillon-en-Barrois.  —  6.  Champallement  (Nièvre),  arr. 
danHcjr,  cant  Brinon-les-Allemaiida.  —  7*  Moiigpes  (Niène),  conunuiie  de 
ParifBy-lee-Veax,  arr.  Nefen,  cant.  Poiiqiies. 
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AuvnmAiix.  —  Sous  les  Templiers,  cette  maison  avait  le  titre  de 
Gommanderie.  Déjà,  au  jui«  siècle,  les  frères  du  Temple  possédaient 
des  biens  à  Auvernaux,  car  nous  les  trouvons  en  procès,  en  1171, 
arec  les  chanoines  de  réglise  Saint-Victor  à  Paris,  au  sujet  de  plu- 
sieurs héritages  dont  ils  se  disaient  en  possession  depuis  longtemps. 
Maurice,  évêque  de  Paris,  intervint  et  mit  fin  au  déliai  par  une  tran- 
saction, ou  il  est  (lit  que  les  chanoines  de  Saint-Victor  ont aijandonné 
aux  IVeres  du  Temple  (!••  Jérusalem,  les  terres,  objets  de  leur  dilTé- 
renl,  situées  à  Auvernaux,  (vnid  \un  rniucwn ,  movennaiit  une 
indenmilé  de  vin^'l-ciuq  livres  tournois,  elque  le<  Templiers  de  leur 
côté  onl  reeonnu  comme  bonnes  et  valables  la  venle  faite  par  l'abbé 
de  Saint-Victor,  du  moulin  d'Auvernaux,  et  la  donation  queût  à 
son  église  Tbiery  Galeran,  d  un  demi-muid  d'hi\  erna<:e.  à  prendre 
tous  les  ans  sur  le  moulin  du  Saussay,  in  molendino  de  SaUeeto^ 
appartenant  au  Temple 

C'est  le  seul  titre  ancien  qu'on  retrouye  sur  la  maison  d'Auver- 
naux. Lorsque  cette  terre  eut  passé  desmains  des  Templiers  en  celles 
des  Hospitaliers,  un  nouveau  procès  surgit  avec  un  seigneur,  nomoié 
François  Bras-de-Fer,  écu>er,  honune  d*armes  de  Tordonnanoe  du 
Roi,  qui  avait  une  partie  de  la  seigneurie  d'Auvernaux.  U  s'agissait 
de  séparer  les  terres  etcensives  de  l'Hôpital  d'avec  celles  du  seigneur 
Bras-de-Fer.  Elles  avaient  été  longtemps  confondues  entre  elles,  el 
on  ne  pouvait  les  reconnaître,  parce  que  les  titres  de  propriété  ne  se 
retrouvaient  plus.  Pour  sortir  d'embarras,  il  fallut  encore  avoir 
recours  à  une  transaction,  et,  jiar  un  acte  du  ^8  novembre  -1477,  le 
commandeur  Jean  Perrin.  avec  l'aulorisaliun  du  Grand-Prienr  de 
France,  abandonna  au  sieur  Bras-de-Fer,  pour  le  tenir  en  fief  de  la 
cominanderie,  et  en  faire  foi  et  homma^'c  «  tout  le  territoire  dudit 
j»  Auveruneaux,  qui  est  du  costé  de  devers  Nainville  et  Portes  pour 
»  à  iceluy  territoire  a?oir  et  prendre  par  ledit  Bras-de-Fer,  depuis 
j»  ledit  Auvcrgneaux,  selon  le  chemin  par  lequel  l'on  ya  dUlec  au 
»  Bois-Saint-Michel,  et  dudit  bois  jusque  contre  le  terroir  de  Portes, 
»  et  encore  depuis  le  cours  de  la  rifière  partant  dudit  Auvergneaux, 
»  en  descendant  vers  le  village  d'Aussonnette,  et  remontant  jusqu'au 
»  ponceau  devers  ledit  Nainville,  tant  que  ledit  terroir  et  costé  dessus 
n  dict  s'estend  touchant  les  terres  des  champs. 

l.  Arch.  ont.  8  5776,  Suppl.  n*  1. 
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»  El  à  l'égard  de  l'autre  cost«  du  territoire  dudit  Auvergneaux, 

»  en  tirant  vers  Gorbeil,  il  appartiendra  au  Commandeur  et  à  ses 

11  fut  encore  mié  an  st'ij.'ii('ur  llra.s-de-For  i»lnsienrs  arpents  de 
pré  dans  la  prairie  d'Auvernaux ,  depuis  le  fossé  de  Uouligneau 
jusqu'à  la  fontaine  de  La  Lisse  i. 

L'église  d'Auvernaux  appartenait  à  la  conimanderie.  Elle  touchait 
à  l'hôtel  du  Commandeur,  qui  avait  toutes  les  dîmes,  la  collation  de 
la  cure  et  les  droits  honorifiques,  comme  premier  seigneur  du  lieu. 
Le  Tillage  complaît,  en  4495,  vingt  feux,  presque  tous  dans  la  cen- 
sive  de  l'HôpilaL 

Au  xiv*  et  zv*  siècle,  U  était  d*uaage  que  les  églises  de  l'Ordre 
ftusentdesserries  par  ses  religieux.  Cependant  nous  trouvons  en  4 470, 
comme  curé  d'Auvernaux,  un  prêtre  séculier  du  nom  de  Laurent 
Mereadé.  Il  avait  pris  à  bail  pour  neuf  ans  la  maison  du  Comman- 
deur, ainsi  que  l'église,  qu'il  s'engageait  à  desservir  en  bon  prêtre, 
avec  Jouissance  des  oblations,  cens,  rentes  et  revenus  en  dépendant, 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  douze  écus  d'or,  de  la  valeur 
de  22  sols  parisis  chacun  ^. 

Le  revenu  de  la  maison  d'Auvernaux  en  domaine,  droits  de  justice 
et  de  seigneurie  était,  en  ^^^20,  de  43  livres;  en  1030,  de  joo  livres; 
en  4757,  de  200  livres.  Les  terres  du  domaine  ne  comptaient  que 
40  arpents  de  labour  et  prairie. 

Baudelu.  —  Cette  ancienne  commanderie  du  Temple  ne  nous  a 
laissé  aucuns  titres  primordiaux.  Ces  titres  auraient  disparu  pendant 
les  guerres  du  xiv*  siècle.  L'incendie  les  aurait  alors  détruits  avec  la 
maison  du  Gonunandeur.  C'est  ce  qui  engagea  en  1385,  le  Chapitre 
du  Grand-Prieuré  de  France  à  supprimer  ce  chef-lieu  de  comman- 
derie, et  à  en  &ire  un  membre  de  la  commanderie  du  Saussay  qu'on 
venait  de  créer. 

1.  Lt'  fit'f  i\u  sieur  Bras-de-Fer.  qui  conipronnit  l".n  arppnU  de  terre  nr.ildc 
et  4  arpenls  de  pré,  élait  possétlé  en  Ij'ii  p.ir  l'iorre  l'riidlutinnie.  «  (HiseilK  r  au 
parlement  de  Paris;  eo  1578  par  Michel  de  Oolsoii;  en  lôSi  par  Franvois  d  Es- 
croiset,  teignear  de  GraoTille;  en  1509  ptr  François  Desfridies,  leigneur  de 
Brasseiue;  en  1636  par  veuve  Uélènc  de  Rogre»;  en  1692  par  Jean-Bapliat6 
Desfrirhes,  seigneur  des  Bordes.  —  An  h.  nal.  8  S776,  laveoUira  de  Utnê, 

%  Anh.  nat.  S  5776,  inveolaire  de  titres. 


La  maison  de  Baudela  était  aitaée  sur  la  paroisse  cfArimniie,  près 
du  chemin  qui  conduit  à  Fleury-en-Bière.  II  en  dépendait  cent  arpents 
de  terre  labourable,  soixante  arpents  de  bois,  dont  une  partie  appelée 
le  liois-de-Gla>-e,  sur  le  chemin  de  Gouranees  ;  deux  cents  arpents  de 
lande  et  de  roche  entre  Arbonne  et  Milly;  cinquante  arpents  de 
marais,  tenant  à  ceux  de  Fleurv;  neuf  ar{X'nts  de  j)ré,  apjielés  le 
Pn'i  IVehart,  el  soixante  livresen\ irou  de  cens  et  renies  seigneuriales, 
à  Baudelu,  Saint-Germain,  CiOuranccs,  et  autres  lieux  environnants. 

11  appartenait  au  xv»?  >ie(  le,  a  la  maison  de  i'audelu,  un  moulin 
appelé  le  Moulin  de  Grenat,  sur  la  rivière  d'I^lle,  paroisse  de  Gou- 
ranees 1,  mais  il  fut  détruit  en  4  4SI . 

Le  revenu  de  Baudelu,  en  4495,  n  était  que  de  seize  li?res.  11  était 
affisrmé,  en  4519,  six  muids  de  grain  par  an,  outre  la  charge  au  fer- 
mier de  fiiire  célébrer  chaque  dimanche,  dans  la  chapelle  de  la  mai- 
son, une  messe  avec  distribution  de  pain  bénit. 

Mais  au  commencement  du  ztii*  siècle,  le  domaine  de  Baudda 
était  d'un  si  faible  rapport,  que  TOrdre  jugea  i  propos  de  l'aliéner, 
c'est-à-dire  de  le  céder  pour  être  tenu  en  fief  de  la  commanderie  du 
Saussay  ;  et,  par  un  acte  du  22  novembre  4608,  le  commandeur 
Jérftme  de  Feuquière  fût  autorisé  à  bailler,  comme  on  disait  alors,  à 
litre  de  renie  foncière  et  perpétuelle,  à  M.  Henri  Clausse,  chevalier, 
seigneur  de  Fleur} ,  Grand-.Maitre  des  eaux  et  forêts  de  France,  et  à 
dame  Denise  l)c  Neufviile,  son  épouse,  la  terre  de  Bande! u,  dont  la 
maison  était  alors  en  ruine  et  inhabitée,  à  la  charijede  faire  célébrer 
le  service  divin,  comme  de  coutume,  dans  la  chaiH'Ile,  et  de  tenir 
ladite  terre  en  plein  fief,  foi  et  hommage,  de  la  commanderie,  en 
payant  annuellement  une  rente  de  deux  cents  livres  tournois  non 
racbelable^. 

Le  Ûef  de  Baudelu  appartenait,  en  46^2,  à  Henri  Û'Argouges,  sei- 
gneur de  Fleury  ;  et  en  4728,  à  Jér5me  D'Argouges,  conseiller  du 
Roi,  lieutenant  civil  au  Gbflteiet  de  Paris. 

La  Curée,  —  C'était  un  fief  noble  dans  le  ressort  de  la  prévôté 
de  Ghflteau-Landon.  Il  était  situé,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  la 

1.  Couranc^s  (Seine-et-Oise),  arr.  EUmpcs,  cant.  Milly.  —  2.  Arch.  nal.  S 
5776,  lovent  de  lilres. 


paroisse  de  Mondreville,  et  consistait  en  une  maison  à  usage  de 
ferme,  entoiiréo  flp  fussts,  avec  chapelle  et  200  arpents  de  terre  envi- 
ron sur  le  chemin  de  Sceaux  à  Arville. 

La  Curée  avait  appartenu  anciennement  à  lacommanderied'Etam- 
pes.  Réuni  ensuite  à  la  commanderie  deSaint-Sanson  à  Douai,  ce 
fief  cessa  de  lui  appartenir  en  4604,  quand  on  en  fit  un  membre  de 
la  eommanderie  du  Saussay. 

Gomme  la  Curée  était  un  endroit  fort  giboyeux,  et  qu*il  y  avait  de 
fort  belles  garennes,  Enguerran  de  Marigny  affenna,  en  4499,  pour 
le  plaisir  de  la  chasse,  cette  terre,  moyennant  une  redevance  an- 
nuelle de  quatre  livres  tournois.  En  4548,  c'était  Jean  de  Launay, 
seigneur  dlssy-en-Gàtinais,  qui  la  tenait,  moyennant  une  rente  de 
quinze  livres  par  an,  et  à  la  charge  de  foire  dire  tous  les  dimanches 
vm  messe  dans  la  chapelle. 

Le  revenu  de  ]&  Curée  était  de  400  liv.  en  4737;  ce  chiflûre  était 
doublé  en  4783. 

Biches.  —  1^  Livre- Vert  nienlionne  que  Biclies  était  une  eomman- 
derie de  l'Ordre  du  Temple 

La  visite  de  cette  eommanderie.  en  !  '»!>:),  est  ainsi  raiipurlee  : 
«  Au  lieu  de  Biches  a  une  chappelle.  fondée  de  S'  lîlaise,  ciiari^'ee  de 
»  troys  messes  par  sepmainne,  desservie  par  un  chappelain  séculier 
»  qui  reçoit  Tan,  pour  lui  et  le  luminaire  de  ladite  chappelle, 
»  zv  livres. 

»  Auprès  de  hidile  chappelle  dedens  la  bassecourt,  est  la  maison 

>  du  Commandeur,  faite  à  pont^levis. 

»  Audit  Biches  est  le  villaige  du  lieu  et  d'autre  petit  villaige  qui 

>  sont  de  la  paroisse  d'iceluy,  ou  a  environ  l  feuz,  hommes  de  la 
»  religion  à  toute  jurisdicion. 

»  Oultre  plus  y  sont  les  membres  du  Ghamparlement  et  de 
»  Hoogues^.  » 

Le  chef-lieu  de  la  eommanderie  de  Biches  était,  au  xyi**  siècle,  un 

beau  château  féodal,  vériUible  forteresse.  Il  y  avait  une  ferme  dont 
dépendaient  470  hois.selét'S  de  terre  a  lalnnir  et  de  prairie,  un  lx)is  de 
cent  boisseiées,  appelé  le  lk)is  de  bordasse,  un  autre  nommé  le  Bois 

1.  Arch.  DAt.  S  5543.     2.  Id.  S  5558,  Portef. 
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de  Vincences,  qui  avait  en  longueur  comme  en  largeur  plus  d'une 
lîeue  d'étendue  et  un  moulin,  qu'on  appelait  le  Moulin-Neuf  ou  le 
Moulin  de  Fleury,  auquel  tous  les  hommes  de  la  seiijncurie  »îtaient 
tenus  d'aller  faire  moudre  leurs  grains,  sous  peine  de  tiû  sols  d'a- 
mende. 

Le  Commamhnir  avait  la  haute,  moyenne  et  hasse  justice  dans 
toute  sa  commanderie,  avec  des  droits  de  dime  et  de  cens  à  Biches, 
à  Monligny,  à  Acour,  à  Alluy,  à  firienne,  à  Brinay,  àBernay,  à 
Villeneuve,  à  Ferrières,  et  dans  une  douzaine  d'autres  nllages  en- 
vironnants. 

Un  procès  assez  singulier  eut  lieu  en  4  386,  entre  Jacques  de  Gien, 
commandeur  de  Kebes,  et  le  prieur  de  GoUonge-sous-Sarcy.  Le 
Commandeur  prétendait  que  le  Prieur  lui  devait  sur  le  four  de 
Montigny-sur-Laune,  chaque  année,  le  jour  de  la  féte  de  Saint-Sym- 
pborien,  pour  deux  de  ses  sergents  et  leur  chien,  un  dîner  composé 
«  pour  lesdits  sergents,  de  deux  sortes  de  pain  blanc  et  de  cbalr, 
»  avec  deux  paires  de  ?in  bon  et  suffisant,  et  pour  le  chien,  de 
^  pareille  viande  qu'aux  sergents  et  une  tasse  pldne  d'eau,  et  à  la 
•  charge  i>ar  ledit  Prieur  de  garder  et  faire  garder  ledit  chien, 
»  crainte  d'être  foulé  ou  hlessé,  et  que  quand  ladite  fêle  (u^rivaiL  un 
»  jour  maiirre,  lesdits  sergents  et  chien  devaient  avoir  telle  viande 
V  comme  il  coiivcnoit  audit  jour,  el  tenir  laide  depuis  la  première 
j»  messe  clianlcc  justpi  au  premier  couj»  de  cloche  des  \c>{)rcs.  » 

Le  Prieur,  qui  refusait  d'ahord  d'adnicllrc  la  réclamation  du 
Gommaodeur,  consentit  enfin,  par  forme  de  transaction,  à  lui  payer 
chaque  année,  au  jour  de  s^dnt  Symphorien,  au  lieu  du  diner 
demandé,  une  somme  de  cinq  sols  parisis,  mais  à  la  condition  qu'il 
aurait  droit  de  prendra  dans  les  bois  de  la  commanderie  ce  qu'il 
Mait  pour  chauffer  le  four  de  Montigny  i. 

Un  autre  procès  qui  intéressait  vivement  les  hommes  de  la  com- 
manderie, eut  lieu  en  4471,  entre  le  chevalier  Antoine  de  Rochefort, 
seigneur  de  Ghfttillon-en-Bazois,  et  Bertrand  de  Gluj-s,  Grand-Prieur 
de  France.  Le  seigneur  de  CShâUllon  voulait  forcer  les  hommes  de 
Biches  à  ftAn  le  guet  dans  sa  forteresse.  Le  Grand-Prieur  réclama 
contre  cette  prétention,  et  obtint  du  Parlement  de  Paris  un  arrêt 

I .  Arch.  nat.  b  5ô76,  Invent,  des  litres. 
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qui  mettait  ses  hommes  sous  la  protection  et  sauvegarde  du  Roi, 
avec  défense  au  seigneur  de  Châlillon  de  les  troubler  et  de  les 
inquiéter,  à  raison  du  guet,  sous  i^ine  de  cent  marcs  d'or  i. 

Nous  trouvons  au  xv'  siècle  un  commandeur  de  Biches,  Simon 
Carpentier,  qui  affranchit  un  grand  nombre  de  ses  vassaux.  11  avait  - 
rendu  la  liberté,  ea  4487,  à  Jean  Bernard,  Guillaume  Bernard,  et 
Guyot  Bernard,  moyennant  cinquante  livres  tournois  qui  furent 
employées  à  ré|Mrer  la  chapelle  de  la  eommanderie  ruinée  par  les 
guerres.  En  4489,  il  oontinua  son  œuvre  d'aflthinehissement,  en 
rendant  libres  une  vingtaine  de  aerfe,  moyennant  le  paiement  d'un 
petit  cens  annuel 

La  revenu  delà  terre  et  seigneurie  de  Bicbes,  qui  était  en  4495  de 
aob  livres  tournois,  rapportait  en  4788,  2,800  livres  et  56  boisseanx 
de  ftoment  et  de  seigle. 

CAampailemeiU.  —  Cet  ancien  membre  de  la  eommanderie  de 
Biches  se  composait  d'une  maison  située  à  un  quart  de  lieue  du 
village,  sur  le  chemin  conduisant  à  Montenoison.  Dans  la  cour  de  la 
maison,  il  y  avait  une  cl»pelle  dédiée  à  Notre-Dame,  chargée  d'une 
messe  par  semame,  et  pour  laqudle  on  donnait,  en  4495,  six  livres 
au  prêtre  qui  venait  la  dire  le  dimanche. 

Mais  à  la  fin  du  xvii"  siècle,  la  maison  et  la  chapelle  avaient  dis- 
paru. 11  n'en  restait  plus  que  l'enclos  et  un  buis  de  (}uaranle  jour- 
naux, appelé  le  Bois  de  l'Hôpital,  avec  quelques  censives  et  portions 
de  (lime  à  Ghampallement,  Neuilly,  Neuville,  Taconln,  Montenoison 
et  lieux  environnants. 

Malgré  cela,  le  Commandeur  ne  laissait  pas  que  de  veiller  à  la 
conservation  de  ses  droits,  lorsqu'on  voulait  y  porter  atteinte.  C'est 
ainsi  qu'il  poursuivit  en  ^{88,  et  fit  condamner  par  le  Parlement  de 
Paris  les  sergents  du  seigneur  de  Ghanteloup,  pour  être  venus 
foire  des  exploits  de  justice  dans  sa  seigneurie  de  Ghampallement'. 

Mougues.  —  Cette  maison  située,  comme  nous  1  avons  dit,  dans 
la  paroisse  de  Parigny-les-Vaux,  se  trouvait  placée  sur  le  chemin  de 
Fresnay  à  Nevers.  £ile  avait  une  chapelle  et  une  vingtaine  d'arpents 
de  terre  à  labour,  avec  quelques  pièces  de  bois  et  de  pré. 

1.  Arch.  Mt  s  5576,  lavent,  des  titres.  —  2.  id.,  id.  —  3.  Id.,  id. 
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Mougucs  était  un  flef  qui  relevait  du  Roi,  à  cause  de  son  cliàtcau 
de  Sainl-Pierre-Ie-Moulier. 

Ce  petit  domaine,  dont  les  charfjes  dépassaiont  le  revenu  au 
IV*  sircle,  fut  alors  donné  a  crti?  o{  rente  pci  jn'tuolle  par  le  com- 
mandeur Simon  Carpentier,  à  Guillaume  et  Mathieu  Ilabardeau, 
qui,  dans  un  acte  du  1  juin  s'engagèrent  à  tenir  à  cens  et  amo- 
diation perpétuelle,  le  lieu  de  Mougues,  membre  de  la  commanderie 
de  Biches,  avec  les  terres  en  dépendant,  à  la  réserve  faite  par  le 
Commandeur  de  la  cliapelle  avec  ses  oblations,  de  la  justice  du  lieu, 
et  de  la  moitié  de  la  pêche  de  la  rivière  de  la  Nièvre,  et  à  la  charge 
par  les  preneurs  de  livrer  chaque  année  au  Commandeur  la  moitié 
de  tous  les  grains  provenant  des  terres  et,  dans  le  cas  où  le  Com- 
mandeur voulût  résider  à  Nevers,  de  lui  mener  en  cette  ville  deux 
charretées  de  foin,  deux  de  paille  et  quatre  autres  de  bols,  avec  six 
fjromages  et  un  porc  gras. 

Comme  condition  de  ce  bail  perpétuel,  les  preneurs  devaient,  dans 
les  trois  premières  années  de  leur  entrée  en  jouissance,  reconstruire 
la  maisdti,  avec  tacuilé  de  prendre  dans  le  domaine  de  la  comman- 
derie le  bois  dont  ils  auraient  l)esoin  à  cet  elTet. 

Au  xvii''  siècle,  la  maison  de  Mougues  el  la  chapelle  n'existaient 
plus. 

Les  anciens  domaines  de  Champailement  et  de  Mougues  rappor- 
taient, en  4783,  750  livres. 

'  Le  revenu  général  de  la  eommanderie  du  Saussay  qui  était, 
en  4583,  de  600  livres,  s'élevait  en  4734,  à  3,200  Uv.;  en  4757,  à 
4,000  liv.;  en  4783,  à  8,500  liv. 

Noms  dis  Cohiiandbuis  du  Saossât. 

4356.  Frère  Adam  de  Gharmentré. 

4370.  Fr.  Jehan  Meinart. 
4382.  Fr.  Ivcs  Dreux. 
4385.  Fr.  Jehan  de  Merlo. 
1304.  Fr.  Jehan  du  Cresson. 
4413.  Fr.  Jehan  1  roiiientin. 
4445.  Fr.  Beguaul  Petit. 
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4456.  Fr.  N. 

A  47< .  Fr.  Bertrand  de  Clays,  chevalier,  Grand-Prieur  de  France. 
4  486.  Fr.  Emery  d'Amboise,      id.  id. 
4  495.  Fr.  Simon  Carpcntier. 
4499.  Fr.  Guy  le  Picard. 

4546.  Fr.  Nicole  Haize,  capitaine  du  cliâteau  de  Beauregard,  à 
Rhodes. 

4548.  Fr.  Nicole  Savin,  infirmier  de  Rhodes. 

4522.  ¥r.  Guillaume  Quignon. 

4523.  IV.  N.  Le  Clerc. 

4529.  Fr.  Charles  Pipa,  chevalier. 

4549.  Fr.  Jehan  Yandelaer. 
4552.  F^.  Robert  de  Bauldu. 
4562.  Fr.  Raoul  PouUon. 
4574.  Fr.  François  du  Metz. 

4592.  Fr.  .Jérôme  de  Feuquières,  chevalier. 

4642.  Fr.  Jehan  Laleul,  dn  Bois-d'Aulnoy,  chevalier. 

4  G29.  Le  chevalier  Clande  Perrot. 

4650.  Lp.  chev.  Jean  de  Haudessen  des  Gloseaux. 

4669.  Le  chev.  Jean  Coquebert  de  Uevelon. 

4  676.  Le  chev.  Alexandre  des  Gloseaux. 

4694.  Frère  Claude  Mcsnager. 

4794 .  Fr.  Alexandre  Le  Beau. 

4748.  Fr.  Alexandre  Le  Barbier,  prieur  de  SalntJean-en-l'lle-les- 
Corbeil. 

4738.  Le  cheralier  Louift-Adrien  Cabueil,  agent  général  de  l'Ordre, 
à  Malte. 

4787.  Le  chev.  Philippe-Antoine  Lefebrre  de  La  Poterie. 
4746.  Frëre  Pierre-Jean  Lacour,  servant  d'armes. 
4752.  Fr.  Pierre  Denier,  prieur  de  SaintrJean-dfr-Latran. 

4755.  Le  chevalier  Henri-Louis  Jourdain. 

4784.  Frère  Louis-Etienne  Desmarais,  chapelain  conventuel  de 
lUiodcs. 

4787.  Fr.  Anloine-Ëlienne  Toussart,  servant  d'armes. 

AlIGIBlfS  COHMAllOlIttS  DB  BlGHBS. 
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i  409.  Fr.  Pasquier  de  Hsle. 

4442.  Fr.  Louis  Gauvain. 

U3i.  Fr.  Eloi  CauilIP. 

4447.  Fr.  Piern»  de  Gelson. 

4457.  Fr.  Jehan  Noel. 

4467.  Fr.  Jacques  Garlot. 

4474.  Le  chevalier  Eraery  d'Amboise. 

4480.  Frère  Simon  Carpentier, 

4543.  Fr.  Robert  de  Hourdon. 

4583.  Fr.  Robert  de  Bouville. 

4548.  Fr.  Robert  Goeifert. 

4556.  Fr.  Laurent  Duvivier. 

4564.  Fr.  Henri  Bertin,flerrantd'aniM8. 

1584.  F^.  Nicolas  Leaag». 

4594.  Fr.  Hector  Uengin. 

Ahgibns  GomumnBs  db 

4355.  Fr.  Jacques  de  Cerisiers. 
4380.  Fr.  Pierre  de  Bra^e. 


GOHHANDSRIB 

DE  BEA.UVAIS-EN-GAT1NAIS. 


Membres  :  Bhmant,  —  Bonneveau,  —  Trémaiimlle,  —  La 
Coudre,  —  JacqmemUe  et  Maurepart,  —  Fourche,  — 
Fargeville,  Les  Charbonnières,  —  Lagerville,  — 
Vuïdeai  Tample  de  Dormblleb,  —  L'andeD  Hôpital  de  Gea- 
tbau-Landon,  —  La  Brosse. 

Noms  des  Ck>iiima]ideun. 


U  y  avait  à  Beauvais  > ,  paroisse  de  Grés,  à  une  lieue  de  Nemours, 
une  commanderie  du  Temple.  Quoique  les  plus  anciens  litres  qui 
mentionDent  cet  établissement  ne  remontent  pas  au-delà  de  la 
seconde  moitié  du  xm*  siède,  il  n'est  pas  moins  vrai  que  les  Tem- 
pliers possédaient  longtemps  avant,  des  liieDS  à  Beauvais  et  dans 
les  vilkiges  environnants. 

En  4488»  des  contestations  sérieuses  s'élerèrènt  entre  eux  et  les 
taaliitants  de  Grés,  au  si^et  d'un  grand  pâturage  qui  s'étendait  Jus- 
qu'à LarehanL  Le  roi  dut  interfenlr  pour  apaiser  le  difflarent  et 
décida,  par  ses  lettres  datées  de  Fontainebleau,  de  Tannée  4484, 
qu'il  appartiendrait  à  ses  hommes  de  Grés  le  tiors  de  ce  pâturage  à 
prendre  du  côté  de  leur  Tlllage,  pour  les  besoins  de  leurs  bestiaux  et 
que  les  Templiers  auraient  les  deux  autres  tiers  où  les  bestiaux  ne 
pourraient  aller  qu  après  la  feuaison  et  rcnlovcmcut  des  foins  2. 

1.  Beaurais,  commnnc  de  Grès  (Seine-ft-Haine)*  unsd.  PotttoiseMeiu.  — 
2.  Arcb.  oaU  S  5167,  Sappl.  n*  3. 
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part  qui  érhoait  par  partage  aux  Templiers  dépassait  800 
arpents.  Ils  l'accrurent  ('ii(  (»rt'  vu  aciielant  pins  tard,  de  Nicolas  de 
Hautvillers,  tons  ses  [)ri's  sm'  (irés,  super  Gressum^  touchant  aux 
prés  de  Uarheel  et  à  ceux  du  roi,  el  lonj^eantle  fossé  vers  Moncijurt, 
versus  Moocort  jusfju'à  la  riviero  de  Loîng,  usque  ad  ripam  de 
Lœingy  pour  le  prix  de  cent  huit  livres  parisis,  ainsi  qu'il  résulte 
des  lettres  du  mois  de  février  4240,  de  Louis  d'ÀugenriUe,  chera- 
lier,  seigneur  dominant,  qui  approuva.Ia  vente  K 

Nous  voyons,  quelques  années  après,  Guillaume,  seigneur  de 
Moncourt,  de  Molli  cwria,  abandonner  par  forme  de  transaction  aux 
Chevaliers  du  Temple,  tous  les  droits  dedime  qull  prétendait  avoir, 
non-seulement  sur  leurs  terres,  mais  encore  sur  leurs  vignes,  au 
territoire  de  Beauvais  et  de  Hula) ,  près  Grés,  in  ierritoiio  de  BeUo 
vim  et  de  Hule  juxta  Gresmm,  ainsi  que  le  constate  une  charte  de 
Nicolas  de  HautviUers,  balllt  du  roi,  de  l'année  4242 

Les  Templiers  possédaient  à  la  même  époque,  des  moulins  à 
llulay,  sur  les  Iwrds  de  la  rivière  de  Loiuf,',  in  riparia  Lodonis,  qu'ils 
avaient  achetés  PU  4  2  î  'i,  d'un  chevalier  Pierre  de  Rlennes,  de  li/cnaj 
du  consentement  de  Guillaume  le  Furitnix,  Guillelmus  Furicns^  son 
seigneur  icodal,  avec  la  moitié  de  la  rivière,  de  la  pêcherie  et  des 
écluses,  pour  le  prix  de  245  livres  parisis  '♦. 

Le  domaine  du  Temple  était  devenu  assez  considérable  à  Beauvais 
etdans  les  environs,  piour  qu'il  ait  été  jugé  nécessaire  d'y  établir  une 
maison  de  l'Ordre.  Nous  trouvons  en  eflêt  celte  maison  et  la  chapelle 
qui  en  dépendaiti  mentionnées  dans  un  acte  du  mois  de  novembre 
Ii257,  par  lequel  Gaudeflroy  de  la  Chapelle  donne  aux  frères  de  la 
maison  de  la  ehevallerie  du  Temple  de  Beauvais,  fratribui  domus 
militie  TempH  de  Bello  videre^  deux  vignes,  dont  Tune,  située  sur 
Hulay,  stqier  Usle,  et  l'autre,  près  de  la  Ghapello-la-Reine,  Juxta 
Capellam  Regùie  à  la  charge  de  feire  chaque  année  son  anniver- 
saire dans  la  chapelle  de  leur  maison 

La  maison  du  Temple  de  l^uvais  élait  située  sur  le  chemin  con- 
duisant de  Beauvais  à  Viliiers-sous-Grés.  Elle  comprenait  une 

t.  MoDcourl,  commune  de  Fromonville  (Seine-el-Marae),  arr.  Fontainebleau. 
—  2.  Arch.  nat  8  5107,  Soppl.  n*  9.  —  3.  Id..  SuppL  n*  7.  —  4.  là.  Sappl. 
B*  9.  —  S.  La  Chapelle-la-Rcine  (Seine-et-Marne),  ur.  Fontainebleaii,  dMf4tea 
d«  canUn.  ->  &  Ardi.  naU  S  5167,  SnppL  n*  10. 
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habitation  pour  le  Commandeur,  une  ferme  et  une  chapelle  dédiée 
d'abord  à  Saint-Eloi,  puis  à  Saint-Jcaii,  où  l'on  disait  trois  messes 
par  beniaine. 

Les  li'rres  qui  dépendaient  de  la  ferme  étaient  d'environ  300 
arpent?,  avec  un  immense  pâturage  de  plus  de  mille  arpents,  com- 
pris entre  quatre  chemins,  le  premier,  allant  de  L.archant  à  Grés,  le 
deuxième,  du  Moulin-Bouge  à  Larctiant,  le  troisième,  de  Nemours  à 
YilUers,  le  quatrième,  de  la  Ghapelle-la-Reine  à  Nemours. 

La  commanderie  possédait  à  Nemours,  nie  du  Château,  une 
maison  où  le  Commandeur  descendait  quand  il  Tenait  en  Tille.  Elle 
avait  encore  à  FromonviUe  i  un  fief  appelé  le  fief  des  Rogeats,  qui 
consistait  en  droits  de  cens,  dîme  et  èliampart,  sur  une  partie  du 
territoire  de  cette  paroisse. 

Le  rsYcnu  de  la  maison  de  Beauvais  était,  en  4757,  de  3,S00 
livres,  en  4787,  de  5,000  livres. 

Les  membres  de  la  commanderie  étaient  les  malsons  et  seigneuries 
de  Biomont,  de  Bonneveau,  de  Tremainville  et  de  La  Coudre,  dans 
la  paroisse  de  Larchant  2. 

La  terre  de  Jaequeville  échangée  ensuite  contre  celle  de  Mau- 
rppart 

La  maison  de  l'Hôpital  de  Fourche  5. 

La  maison  et  seigneurie  de  Farficville  6. 

La  maison  et  lie!"  des  Charhonnieres 

La  terre  et  seigneurie  de  La  Gerville  8. 

La  maison  du  Temple  de  Dormelles  avec  ses  dépendances  9. 

Les  maisons  de  Ghâton-Landon  ^o,  et  le  domaine  de  La  Brosse 

1,  FromonviUe  (Seine-el-Mame),  arr.  Fontainebleau,  cant.  Nemours. —  2.  Lar^ 
chant  fScinc-cl-Marno),  arr.  Fonlainobloau,  ranl.  La  Chapello-la-Roinc.  —  3. 
Juctiuevillc,  (oinniune  d'Amponville  (Seine-el-Murue),  uiOiue  arr.  et  canton.  — 
4.  Manrepart,  paroisse  de  La  Chapelle^la^Relne.  —  5.  FMiicht,  entre  le  Cka- 
pelle-la-ReiDe  et  Le  Yandoué,  carte  de  Casaini.  —  6.  FargeTiUe,  enU«  Garenlre- 
rille  cl  ChevrainvillitTs  (Soinc-rl-Mamp),  arr.  de  Fontainebleau,  rarle  de  Cas- 
sini.  —  7.  I-cs  Cliai bonnicrcs  A  Hosiers,  commune  de  Poligny  (Seinc-el- Marne), 
arr.  Fontainebleau,  rant.  Nemours.  —  8.  Lagerville,  commune  de  Chaintreau 
(Seine-et-llanie)»  arr.  FoBlainebleaii,  eaDt.  ChAteaa-LaiidoD.  —  9.  Domelles 
(Seine-el-Marne),  arr.  Fontaine))h;aii,  t  ant.  Moret.  —  10.  Châleau-LaDdon  (Seiiie> 
et-Mame),  arr.  Fontainobloaii,  dicf-liou  de  canton.  —  11.  La  BrOBM,  ComunUM 
d'Uéricy  (Seine-et-Marne;,  arr.  Melon,  canL  Le  CbAleleL 


Bhmoni.  —  C'était  on  fief*  situé,  comme  nous  TaTons  dit,  au 
teni&ire  de  Larehant,  que  les  GhevalierB  du  Temple  acquirent  au 
xin*  siècle  d'un  seigneur  de  Beaumoni.  C'est  au  moins  ce  qu'il 
résulte  des  lettres-patentes  du  roi  Louis,  de  l'année  121(5,  approu- 
fant  et  confirmant  la  fente  fiUte  aux  Templiers  de  Beauvais, 
par  Pierre,  seigneur  de  Beaumoni  et  Jeanne,  sa  femme,  pour  le  prix 
de  2,440  livres,  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  en  manoir  et  maison, 
au  IrrrlLoire  de  Biomont,  au-dessus  de  Lardiant,  in  tcrritorio  de 
Albo  monte  supra  villam  de  Liricanfum ,  avec  le  colonibier,  la 
garenne,  le  prrssoir,  les  vergors,  8  arpenls  de  vi^jncs,  104  arpents 
de  Icrro.  droils  tk  cens,  terrages,  lois  rl  vctiles,  coulunu's,  clc.^ 

Le  lit'f  (11'  lUonionl  rapjtortait  en  I:i5l,  200  livres  par  an.  En  ^040, 
la  mai.son  seigneuriale  n'rxislail  plus,  et  les  terres  avec  les  droits  de 
justice  étaient  affermées  500  livres;  en  4757,  740  liïres,  en  4783, 
environ  4,000  livres. 

liunncrcau.  —  Autre  fief,  dans  la  nirme  paroisse  de  Larchant, 
consistant  en  une  ferme  <*t  200  arponfs  de  terre,  situés  sur  lo  che- 
min de  Nemours  <à  Giicrclicvilk'  2,  et  (pii  s'était  formé  partie  de 
l'ancien  domaine  de  Biouiont.  partie  d'une  doiialioo  faite  en  4247, 
aux  Templiers,  par  Krraul  de  Grés. 

La  ferme  n'existait  plus  au  \\\\*  siècle.  Les  terres  étaient  affermées 
en  4640,  avec  les  droits  de  justice  et  de  seigneurie,  700  livres.  Ce 
revenu  était  doublé  en  4  757. 

Trémainville.  —  Troisième  (îef  sur  Larchant,  au  sud  de  Bonne- 
veau,  d'après  la  carte  de  Cassini.  C  était  un  petit  domaine  qui  fut 
donné,  à  la  (in  du  xiii«  siècle,  aux  Templiers,  parle  seigneur  du  lieu. 
On  trouve  en  efTcl  des  lettres  de  l'olTicial  de  Sens,  du  mois  de  juin 
4289,  par  lesquelles  Gaudefroy  de  Trémainville,  écuyer,  déclare 
avoir  donné  aux  frères  du  Temple,  à  cause  de  l'affection  qu'il  leur 
portait,  sa  maison  avec  une  vigne  derrière,  située  à  Trémainville, 
apud  TremertfiUamt  ainsi  que  son  fief  de  douze  arpents  de  terre 
arable,  en  un  lieu  appelé  la  A/ote,  avec  toute  justice  et  seigneurie, 
pour  par  eux  en  jouir  seulement  après  sa  mort 

1.  Arch.  nat.  S  5168,Suppl.  a*  20.  —  2.  BonnevattU  est  indiqué  sur  la  carte  de 
Cassini  à  une  deni-Uene  androoeit  de  LarelianL —3.  Afeh.  nat  8  5160,  Snp^.  n*  0. 


Digitized  by  Google 


Ce  fief,  par  suite  de  la  destrneUon  de  la  maiflon,  ftit  réuni  au 
xiir*  siècle  an  domaine  de  la  oonunanderie. 

La  Coudre.  —  Quatrième  fief,  que  les  Templiers  possédaient  à 
Larcbant,  et  qu'ils  avaient  acheté  au  xiii»  siècle,  d'un  nommé  Jean 
de  La  Cîoudre,  bourgeois  d'Yèvre-le-Chàtei.  Par  des  lettres  de  Simon 
de  Soissons,  prévôt  de  Ciiàleau-Landon,  du  mois  de  janvier  <280,  le 
dit  Jean  et  Melesande,  sa  femme,  reconnais^^Mit  avoir  vendu,  pour  le 
prix  de  1,040  livres,  au  trésorier  du  Temple,  à  Paris,  leur  maison 
de  la  Codrcy  entourée  de  murs  el  de  foss(*s,  sise  en  la  seigneurie  de 
Boneval  (Bonneveau),  paroisse  de  Larchanty  avec  droits  de  surcens 
et  de  champart  à  Bonneveau  et  Corbeval  une  figne  à  BiÊUsUm 
et  un  pré  touchant  à  la  maladrerie  de  Nemours 

Ce  domaine  était,  au  moment  de  la  vente,  tenu  à  bail  par  le 
commandeur  de  la  maison  du  Temple  de  Beauvais,  qui  en  rendait 
460  livres  par  an. 

L'année  suivante,  les  Templiers  acquirent  pour  200  livres  pariais, 
de  Pierre  de  La  Coudre,  d9  Coudra^  cinquante-deux  arpents  de  terre 
arable,  près  de  leur  maison,  prope  domum  de  La  Coudre,  comme  le 
constatent  des  lettres  de  l'ofOcial  de  Paris,  de  l'année  4284 

La  maison  était  située  près  de  la  route  de  Paris  à  Lyon,  non  loin 
de  Verteau.  Elle  n'existait  plus  en  lfi40,  et  les  terres,  au  nombre  de 
plus  de  200  arpents,  étaient  alors  affermées  avec  les  droits  seigneu- 
riaui,  300  livres,  et  en  4757,  4,440  livres 

Jacqueville  et  Maurepart.  —  Après  la  chute  des  Templiers,  l'Ordre 
de  l'Hôpital  Saint-Jean-de-Jérusalem  s'était  mis  en  possession  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Jacqueville,  située  à  une  lieue  de  Larchant, 
que  les  chevaliers  du  Temple  avaient  acquise  en  4262  et  4204,  de 
Jean,  seigineur  de  Jaeleville  et  d'Isabelle,  veuve  d'Anselme  de 
JodmtUêy  sa  mère,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  charte  de  4203,  de 
Drogon  de  Beaumont,  de  qui  mouvait  cette  seigneurie  et  qui  en 
qiproufa  et  confirma  la  cession  aux  Templiers  K 

1.  Corbeval,  au  nord  de  La  Madeleine  (Seine-et-Marne),  arr.  Fontainebleao, 
canton  de  Château -Landon.  —  2.  Buisseau,  commune  de  Villiers-sous-GrèR.  — 
3.  Archives  nat.  S  5108,  Suppl.  a*  2.  —  4.  Id.  S  5244,  Suppl.  n*  4.  —  5.  Id.  S 
M70,  Sappl.  n-  15.  t6<t17. 


—  »e  — 

En  4475,  Blessire  Jean  fioidanger,  chevalier,  chambellan  da  Roi 
et  premier  président  au  parlement  de  Paris,  proposa  an  Grand- 
Prieur  de  France  d'échanger  la  terre  de  JaoqueviUe  contre  celle  de 
llaurepartt  qu'il  offirait  de  céder  à  l'Hôpital.  Cet  échange  (ht  accepté 
et  réalisé  par  un  acte  du  garde  de  la  prérôté  de  Nemours,  en  date 
du  29  juillet  1476,  où  il  est  dit  que  la  commanderie  deBeauYais 
jouira  de  la  terre  et  seigneurie  de  Maurepart  avec  ses  dépendances, 
«  comme  le  lieu  se  coiiiporle,  scion  les  lx)rues  séans,  près  de  la 
»  Ghai)clle-la-Ruyne,  au  pays  de  (iaslinois  » 

La  maison  do  .Mai)r«'[iarl  ne  devait  jias  être  éloigné(>  de  laChapelie- 
la-Heinc.  tlile  fut  démolie  au  xvi""  siècle  ;  il  n'en  resta  plus  que  les 
terres  qui  étaient  airermi'es  avec  les  droits  seigneuriaux,  en  4640, 
400  liTres,  et  eu  4757,  575  livres. 

Fourche.  —  On  ne  connaît  pas  l'origine  de  ce  domaine,  qu'on 
nommait,  au  xvi*  »ède,  l  Uupital  de  Fourche,  et  qui  était  alors  de  la 
paroisse  du  Yaudoué  (Seine-et-Blame)  2.  U  consistait  en  une  maison 
avec  chapelle  dédiée  à  saint  Biaise,  et  dont  les  terres,  au  nombre  de 
plus  de  500  arpents,  tenaient  à  celles  de  la  seigneurie  de  Maurepart, 
sauf  une  partie  qui  se  trouvait  dans  la  vallée  de  Ghanlay. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  dans 
rétendue  de  son  domaine. 

La  maison  de  Fourehe  était  en  ruhie  au  commencement  du 
XVII*  siècle  et  ne  fut  point  rétablie.  Jean  de  Btidorge,  commandeur 
de  Beauvais,  permit  en  1021,  à  un  frère  ermite,  de  l'Ordre  de  saint 
Antoine,  du  nom  de  Julien  Bardenne,  de  bâtir  près  de  la  chapelle 
qui  était  restée  delxjul,  une  petite  maison  pour  s'y  retirer.  Par  la 
convention  qu'ils  firent  entre  eux,  l'ermite  devait  jouir  de  toutes  les 
aumônes  et  oblations  de  la  chapelle,  à  la  charge  d'y  faire  dire  une 
messe  chaque  année,  le  jour  de  saint  Biaise,  et  sans  qu'il  pût  pré- 
tendre aucun  droit  de  propriété  sur  la  cliapelie qui  devait,  à  sa  mort, 
revenir  à  la  disposition  du  Commandeur  ^. 

n  dépendait,  au  xv*  siècle,  de  l'Hôpital  de  Fourche^  au  lieu  appelé 
le  BoHfSf  «  sis  empres  le  chemin  de  fioissy  à  Ghoisy-Malesherhes, 

1.  Aieh.  nat  MM  34,  ^  t30.'-2.  Fourche  ert  marqué  aor  la  carte  de  Caaahii 
enin  Le  Vâudoné  et  La  ChapeUe-la-BelBe.  —  3.  Aieh.  bbL  S  5170, 2*  Uaaee. 
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»  là  ou  Jadis  souloit  a?oir  maison,  granche,  estaldes,  a?ec  sept  ringt 
a  arpens  de  terre  appartenant  à  Muy  lieu,  en  ruine,  IHclie  et  non 
»  valleur  pour  ce  que  passé  uc  ans  en  ça,  il  n'y  denuniia  homme  ni 
3»  femme  ^.  » 

La  maison  du  Bouys  fbt  rebfttie  en  44SO,  mais  elle  disparut  de 
noufeau  au  xvu*  siècle, 

Les  terres  de  Fourche  et  de  Bou3r8  réunies  étaient,  avec  les  droits 
de  justice  et  de  seigneurie,  airermécs  en  4640,  790  livres,  el  en  i  757, 
4,020  liv.,  plus  la  charge  de  faire  dire  une  messe  tous  les  Jeudis 
dans  la  chapelle  de  Fourche. 

Fargeville.  —  La  terre  et  seigneurie  de  Fargeville  était  située  à 
deux  lieues  de  Nemours,  au  nord  de  la  paroisse  d"  Au  (Ter ville  dont 
eUe  dépendait  2.  Celte  terre  appartenait  au  célèbre  Gauthier  de 
Nemours,  maréchal  de  France,  lorsqu'elle  fut  vendue  vers  le  milieu 
du  XIII'  siècle  aux  Trères  de  la  chevalerie  du  Temple.  Des  lettres  du 
Koi,  du  mois  de  juin  4205,  approuvèrent  et  confirmèrent  cette  vente, 
Ihite  au  prix  de  1 ,280  livres  parisis,  pour  les  besoins,  est-il  dit,  de  la 
maison  du  Temple  de  Beauvais,  ad  opiu  domât  TempU  de  BeUo 
pidere.  On  voit  par  ces  lettres  qa»  Gauthier  de  Nemours,  et  Alice, 
sa  femme,  avaient  cédé  tout  es  qui  leur  appartenait  dans  la  paroisse 
d'AulferviUe  et  qui  constituait  ht  terre  dsFàrgeville,  savoir: leur 
maison,  avec  le  vivier  et  le  colombier  à  Fargeville,  apud  Fregevillam, 
142  arpents  de  terre  arable,  quelques  censives,  plusieurs  fiefs  et 
arrière-fiefs  tenus  de  la  seigneurie,  contenant  ensemble  plus  de 
220  arpents  de  terre,  chargés  de  six  deniers  de  rente  annuelle  par 
arpent  envers  le  seigneur.  Ces  fiefs  étaient  connus  sous  les  noms 
du  Petil-Fregeville  ou  du  Chatenoy,  de  la  Pointe,  de  Rigaut-Larcher, 
de  la  Vache,  du  Petit-Buisson  près  de  Guercheville.  Ils  furent  plus 
lard  réunis  pour  la  jihipart  au  domaine  de  la  seigneurie  3. 

11  faut  encore  ajouter  au  nombre  de  ces  fiefs  celui  de  Lormo)', 
autrement  dit  de  la  Maison-Rouge,  sur  Auffenrille,  composé  d'une 
ferme  el  de  80  arpents  de  terre,  mais  dont  il  ne  restait  plus  en  4  640 
qu'une  grange  servant  à  renfermer  les  dîmes  de  la  paroisse  qui 
appartenaient  au  Commandeur. 


i.  Arch.  nal.  MM  34.  f"  li8  v.  —  2.  Auflerville  (S<»ine-Pt-MarDe),  arr.  FoB> 
Uinebleau,  cant.  ChAteau-Laadoo.  —  3.  Arch.  nal.  S  5109,  buppl.  10. 

l  7 


Dans  le  fief  de  Lormoy,  oomme  danseeloi  de  Rhodes  qui  en  dépen- 
dait, laGommaoderieafait  la  haute,  moyenne  et  basse  justiGe,  et  un 
droit  de  champart  sur  un  petit  canton,  appelé  Braa-de-Fer,  avec  dea 
cens  en  un  lieu  dit  la  Cuillère. 

Le  rerenu  de  la  terre  de  FargeviUeetdu  fief  de  Lormoy  était,  en 
4640,  de  4,200  lÎTres;  en  4757,  de  2,900  livres;  et eo  4783,  de 
3,450  lirres. 

Les  Cttarbonnières.  —  Ce  domaine  était  autrefois  de  la  justice  de 
bouchereau  ^  paroisse  de  Ueniaiiville.  Il  se  conipo&alL  d'une  maison 
et  de  <30  arpenls  de  terre.  Il  eu  dépendait  un  bois  de  350  arpents, 
appelé  le  Bois  de  Moliserve,  tenant  au  chemin  de  liouchereau  à 
Nanteau,  et  aboutissant  à  celui  de  Nemours  à  Remau ville. 

La  maison  et  les  terres  des  Charbonnières  faisaient  partie  des  biens 
qui  furent  donnés  au  \\\f  siéele  à  l'Ordre  du  Temple,  par  Gauthier 
de  Nemours.  Il  en  était  de  même  du  bois  ou  de  la  forêt  de  Moliserve, 
foresta  de  Moriseroa^  qui  avait  été  cédée  pour  le  prix  de  \  ,300  livres, 
ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  de  l'ofOcial  de  Sens,  du  mois  dejuin42^, 
portant  ratification  de  cette  vente  par  Alice,  épouse  du  seigneur 
GantlUerS. 

Le  revenu  des  Charbonnières  était,  en  4  554 ,  de  800  livres.  En  \ 026« 
il  ne  restait  plus  de  la  maison  que  des  ruines,  et  les  terres  étaient 
en  friche.  Personne  ne  se  présentait  pour  les  remettre  en  culture,  à 
cause  des  grands  frais  qu'il  fellait  fiiire  pour  cela.  Le  commandeur 

Jean  de  Midorgc  fut  autorisé  à  donner  en  arrentement  le  domaine 
des  Charbonnières,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  quinze 
livres. 

Lagerville.  —  On  écrivait  autrefois  La  Gervtlle.  Cette  terre  était  à 
une  lieue  de  celle  des  Charbonnières.  Elle  avait  été  donnée  aux 
Templiers  à  la  fin  du  xni«  siècle.  Le  donateur  était  Mathieu  le  Omn- 
he\]an^dktvsCambeUanu8,  seigneur  de  VilleWon,  de  villa  Bayonis^^ 
dievalier,  qui,  dans  ses  lettres  de  l'année  4288,  du  vendredi  après 
la  saint  Michel,  déclare  que,  pour  la  très-grande  affection  qu'il  a 

1.  Bouchereau,  commune  de  Poligny  (Seine-et-Marne),  arr.  FonlainoMonti, 
canl.  Nemours.  —  1.  Arcli.  nat.  S  5169,  Sappl.  n»  41.  —  3.  Villebeon  (Seine- 
et-Marne),  arr.  Fontainebleau,  canU  Lonei4e-BoctfS. 
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toujoan  portée  aux  firères  de  la  chevalerie  du  Temple,  il  leur  a 
donné  tout  ce  qu'il  possédait  à  Lagerville,  in  viUa  et  territario  de 
Lagervilla^  au  diocèse  de  Sens^  tant  en  terres,  ?ignes,  cens,  terrages, 
liofitises,  corvées,  qu'en  toute  Justice,  avec  en  outre  sa  maison  et  le 
jardin  en  dépendant.  Cette  donation  est  ftdte  à  la  charge  de  fiiire 
célébrer,  après  la  mort  du  seigneur  de  Villebéon,  son  anniversaire, 
chaque  année,  dans  une  des  églises  du  Temple  ^ 

Nous  Irouvons  que  le  même  seigneur  leur  céda,  la  dite  année, 
pour  300  livres  tournois,  la  scurcrcs  et  la  fondire,  c'est-à-dire  la 
coupe  des  420  arpents  de  bois  qu'il  possédait  en  la  ijaroisse  de 
Lagiervilley  et  dont  il  ;  avait  vingt  arpents  pour  voies  et  places 
vuides^, 

La  maison  de  Lagerville  était  située  près  de  l'église,  sur  le  vieux 
chemin  qui  conduisait  à  Bransles.  £Ue  n'existait  plus  au  commence- 
ment du  xvi«  siècle.  Les  terres  avec  les  droits  seigneuriaux  et  une 
métairie  à  Bransles  nommée  la  métairie  de  Genouiliy,  étaient 
afifennées,  en  464S,  200  livrés;  en  4757,  450  livrée  ;  en  4783, 
550  livres. 

ItoiMBLUB.  —  On  ignore  comment  et  à  quelle  époque  Ait  fondée 
la  maison  de  DormeUes,  ancienne  commanderie  du  Temple.  Tout  ce 
qu*on  sait,  c'est  que  les  Templiers  étaient  étahUs  à  DormeUes,  au 
commencement  du  ini*  siècle,  comme  on  le  voit  dans  des  lettres 

d'amortissement  accordées  en  1220,  par  OdelinedcLimeni,  de  Lime- 
niaco,  pour  un  legs  fait  par  un  chevalier  nommé  Gérard,  aux  Tem- 
pliers de  DormeUes,  Templarih  apud  Dormellas 

Le  domaine  qu'ils  y  avaient  se  forma  à  l'aide  d'acquisitions  suc- 
cessives. Ils  achetèrent  en  <2f»0,  de  Simon  d'Evry  et  de  Gillc  des 
Paillards,  écuyer,  un  certain  nombre  de  censives,  et  en  4203,  des 
chanoines  de  Sainte-Marie-Egyptienne  de  l'église  de  Sens^  des 
droits  de  dime,  dans  les  paroisses  de  DormeUes,  de  ViUe-Saiut- 
Jac^iues  et  de  Varennes 

Ancel,  seigneur  de  DormeUes,  leur  vendit  en  4S06,  pour  ks 

1.  Arcli.  nat.  S  5170,  Suppl.  n"  ').  —  2.  M.,  id.  n'  G.  —  3.  Bransles  (Seinc- 
el-Marae),  arr.  FonUiaebleau,  canL  Liidleau-Laudua.  —  4.  Arch.  nat.  S  5172, 
Suppl.  n«  30.  —  5.  U.,  id.  B«  a6b 
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besoins  de  leur  maison,  ad  epm  domûs  Tmr^i  de  Dometla^  deux 
pièces  de  terre  arable:  l*ane  située  au  lieu  dit  Noeroles,  devant  la 

grange  de  la  dite  maison  du  Temple  ;  et  l'autre,  au-dessus  de  Mon- 
taigu,  desuper  Montvm  acuturn  ^. 

Une  autre  acquisition  est  faite,  quelques  années  après,  par  les 
Templiers  de  Durmelles,  près  Flagy,  JttvT^a  Flageium  2,  d'une  i:range 
avec  des  terres  situées  à  Montarlol,  près  Moret,  apud  Monterletvm 
juxta  Moredmi^,  au  lieu  dit  le  Cuchet,  Lou  Ctic/iet,  ainsi  qu'il 
résulte  des  lettres  de  l'ofiicial  de  Sens,  de  ranniHi  4209 

A  la  fln  du  xni«  siècle^  les  Templiers  ajoutèrent  à  leur  maison  de 
Dormelles  la  terre  et  seigneurie  de  Ville-Saint-Jacques  qui  en  était 
yoisine,  et  qu'ils  venaient  d'acquérir  de  Jean  deDigny,  chevalier,  et 
d'Isabelle,  sa  femme,  de  Philippe  de  Saint-Jean,  et  de  Guillaume  de 
Yojrs,  officiai  de  Rbeims,  par  différents  actes  des  années  1284,  4S87 
et  ma  s.. 

Us  y  réunirent  encore  le  fief  de  La  Grange,  dans  la  paroisse  de 
Villeoerf,  in  parrochia  dê  Villa  serva*^  donné  par  Renaud  de  La 
Grange  et  Emeline,  sa  femme,  suivant  des  lettres  de  l'offlcial  de 
Sens,  dn  mois  de  Juillet  4276,  ainsi  que  la  terre  et  seigneurie  de 
Grattereau',  également  donnée  par  Jean  de  Grateriauy  écuver, 
en  4289,  et  dont  ils  ne  jouirent  que  pendant  quelques  anné<"s.  alLendu 
qu'elle  n'avait  pas  été  amortie  par  le  seigneur  dans  le  fief  duquel  elle 
Se  trouvait  ». 

Au  XV*  siècle,  lamaisondc  Dormelles  souffrit  beaucoup  des  guerres 
qui  régnaient  dans  le  pays.  Les  Hospitaliers  à  qui  elle  appartenait 
alors,  en  relevèrent  les  bâtiments  qui  étaient  en  ruine.  On  la  retrouve 
plus  tard  abandonnée  et  inhabitable.  Ëlle  avait  entièrement  disparu 
au  xvii*  siècle.  La  chapelle  seule  restait,  et  on  y  disait  encore  la 
messe  trois  Jours  par  semaine.  C'est  alors  que  Messire  Lefebvre  de 
Gaumartin,  conseiller  d'Etat  et  intendant  des  Finances,  proposa 

l.  Arch.  nal.  S  5172.  Suppl.  n-  31.  —  2.  Flagy.  près  Dormelles  (S^'ine-et- 
Marne),  arrond.  FonlaiDebleau,  canl.  Lorrez-le- Bocage.  —  3.  Moret-sur-Loing 
(Setne-et-Hanie),  arr.  Fontainebleau,  chef-lieu  de  canton.  —  4.  Archives  nat.  S 
5172,  Soppi.  n*  34.  ~  S.  Id.,  id.  n**  5, 6  «t  7.  —  6w  La  GraogB  des  Taux  a« 
Dord-est  de  Villeoerf,  cant.  Moret  (Seine-et-Marne).  —  7.  On  trouve  Gralero 
entre  La  Genevraye  el  Spisy  aar  la  carte  de  Cisaini.  —  8.  Arch.  nat  8  5172» 
BnppL  n**  46  et  47. 


à  MM.  de  la  Langue  de  France,  d'acheter  les  terres  el  seigneuries  de 
Dormelles  et  de  Ville-Saint-Jacqiios. 

Le  domaine  de  Dormelles  consisLait  en  la  chapelle  dont  nous  venons 
de  [tarler,  reposant  sur  une  pièce  de  terre  de  -120  arpents;  il  y  avait 
un  colomhicr  qui  menaçait  ruine,  plusieurs  prairies  et^5  arpents  de 
terre  à  labour  sur  le  finage  de  Ville-Saint-Jacques,  avec  un  grand 
nombre  de  censiTes  et  de  rentes  seigneuriales  ;  le  tout  d'un  revenu 
de  530  Ut. 

La  vente  eut  lieu  moyennant  une  rente  annuelle  de  mille  livres, 
que  M.  de  Gaumartin  constitua  sur  les  aides  et  gabelles  de  Paris, 
au  profit  de  la  eommanderie  de  Beauvais,  en  attendant  qu'on  fit 
emploi  du  capital  de  cette  rente  en  acquisition  d'immeuUes,  au  profit 
de  l'Ordre.  L'àcte  de  vente  est  du  46  avril  469S|  passé  devant  les 
notaires  du  CMtelet  de  Paris  ^ 

GHATiAv-LiifDOH.  Los  chevaUere  de  Saint-Jean-deJérusalem 
avaient,  au  xiii*  siècle,  à  Chàleau-Landon,  une  maison  qui  déjMin- 
dail  de  leur  Hôpital  de  Pilvarnier,  dont  nous  avons  parle  ci-devant. 
Cette  maison,  située  dans  la  rue  Saint-Pélerin,  iji  vico  sa/icti  Pere- 
griiii,  tenant  à  la  ruelle  dite  la  Quatresse,  leur  avait  été  donne*  par 
un  nommé  Adam  de  Lalleu,  de  Allodio,  hour^:eois  de  Chàtcau- 
Landon,  de  Castro  Nantonis,  |)ar  des  lettres  eipédiées  sous  le  scel 
de  l'official  de  Sens,  de  l'année  4  278  2. 

Les  Templiers  en  avaient  une  aussi  dans  la  même  ville,  appelée  la 
Maison  de  La  Barre,  qu'ils  avaient  achetée,  en  janvier  4  290,  d'un 
chevalier  nommé  Robert  Gaingnart,  pour  le  prix  de  4  06  livres  pari- 
sis  3.  Ils  possédaient,  en  outra,  dans  la  paroisse  de  Notre-Dame  de 
Ghàteau-Landon,  un  fief  appelé  le  fief  de  Bethléem  et  de  Mootfbrt, 
eonsistant  en  une  certaine  quantité  de  cens  et  de  rentes  foncières. 

Les  maisons  ftirent  aliénées.  Au  xvu*  siècle,  il  ne  restait  que  le 
fief,  dont  le  commandeur  de  Beauvais  recevait  les  revenus. 

la  Brosse,  —  C'était  un  petit  domaine  qu'on  nommait  l'HApital 
de  la  Brosse^  sous  la  paroisse  d*Héricy  (Seine-et-Blame).  Il  se  com- 
posait d'une  malscm  et  d*une  quarantaine  d'arpents  de  terre,  sur  le 

1.  Arch.  Dat.  S  5172.  liasse  1.  -  2.  Id.  S  5170.     26.  —  3.  Id..  n*  24. 


chemin  de  Ilarbeaii,  compris  entre  la  ruelle  d'Uerici  à  Leric^  et  celle 
condiiisanl  à  Macbaull. 

Le  reveau  de  La  Brossn  on  ^6/^2,  étiit  de  ilO  livres.  La  maison 
ayant  été  démolie,  les  terres  furent  données  à  cens  et  rentes  perpé- 
tuelles. 

La  Gommanderie  de  fieauvais  avait  eu  tellement  à  souflDrir  des 
guerres  du  xv*  siècle,  que  son  revenu  n'était,  en  1495,  que  de 
4  80  livres  ;  et  ses  charges  se  montaient  à  97  livres. 

Ce  revenu  était,  en  4583,  de  3,600  livres;  en  1042,  de  5,230  Uy.; 
en  4733,  de  8,500  liv.;  en  4757,  de  44,030  liv.;  et  en  4787,  de 
49,650  livres. 

Noms  dbs  Gomhahdbubs  db  Beauvais-bh-Gatmais. 

4260.  Frère  Simon. 
4273.  Fr.  Thibaut. 
^289.  Fr.  Haoul. 
4299.  Fr.  Pierre  Gaude. 

4330.  Frère  Guillaume  Le  Rat. 
4351.  Fr.  Jean  de  Duysen. 
4369.  Fr.  Jacques  de  Cerisiers. 
4373.  Fr.  PhUippe  Evrard,  prêtre. 
4888.  Fr.  Robert  de  Masinguehem,  prêtre. 
4452.  Fr.OdinetMingot. 
4484.  Fr.  Pierre  Darthois. 
4  485.  Le  chevalier  Jean  de  Bourbon. 
4498.  Le  ehev.  Hugues  de  Brunfky. 
4508.  Le  chev.  Jean  du  Maisnil-FViy. 
4504.  Le  chev.  Jean  de  Guviller. 
^507.  Li^  chevalier  Jean  du  Fay. 
4525.  Le  chev.  Jean  de  Villiers. 
4539.  Le  chev.  Phili|)j)C  de  IMoisN . 
4354 .  Le  dicv.  Antoine  de  Gballcniaiâon. 


4559.  Le  cbev.  Nicolas  Durant  de  Viilegaigaon,  écbanson  ordinaire 
du  Roi. 

4570.  Le  chev.  Jean  de  Cuvillier  de  r.oiis>y. 
4574.  Le  ciie?.  André  de  Soissons,  lieulenanl  du  Grand-Prieur. 
1575.  Le  chev.  .\lof  de  Vignacourt,  depuis Graod-MaiLre  de  1  Ordre. 
4  5S'j.  Le  chev.  François  Heu. 

4594.  Le  chev.  Charles  de  (Inillarbois. 

4595.  Le  chev.  Claude  de  Lenbaré  de  Tiercelieu. 
1644.  Le  cbev.  François  du  Manssel-Saint^Léger. 
1624.  Le  cher.  Jean  deMidorge. 

4629.  Le  cher.  Louis  de  Perrin-Duboe. 
4655.  Le  cher.  Joachin  de  Gballemaison. 
4  661 .  Le  cher.  Charles  de  Gounnont  de  Oié. 
4665.  Leebev.deLaMote-Houdaocourt,  maréehal-de-camp  des 
armées  du  Roi. 

4695.  Le  chev.  Louis  de  Fleurign^,  capitaine  de  la  Galère  Patronne 
de  Malte. 

4718.  Le  chev.  Guillaume  de  la  Salle,  {.'raiid  croii  de  l'Ordre. 
4733.  Le  chev.  Anloine  Costarl  de  HoloL. 
4  73i.  Le  chev.  Urse-Victor  Tamhoiiucau. 

4  7-Î5.  Le  chev.  Ghrislophe-Ldouard-Fraiirois  de  Thumer^-lioissise. 

475<.  Le  chev.  Jean-François  de  Fragnier. 

4756.  Le  chev.  Hervé  Letc!)vre  du  Quesnoy. 

4  707.  Le  cliev.  Hubert-Louis  de  Culand. 

4775.  Le  chev.  Maric-Gabriel-Louis  Te.xier  d'Hautefeuille. 

4786.  Le  chev.  Gharies-Guy  Louis  de  Yaiory. 


GOMMÂNDËRIË 

DE  LOUYIÈRES  ET  VAUMION. 


Membres  :  La  Villedieu-lez-Maurepas.  ancienne  commande- 
rie,  —  Lp  Boulât/,  —  L'ancien  Temple  de  La  Brosse,  — 
Saint-Aubin,  —  (^ernay,  aiic.  commauderie,  —  RubelleSy 
Sarcelles,  —  Jouy-la-ComLCt  —  Bellay-en-Thellb,  anc. 
maison  du  Temple. 

Noms  des  coimiiandeurs. 


Nous  avons  dit  comment  la  commanderie  de  Louvières  et  de 
Yaumion  s'ctail  formée  en  4633,  de  membres  détachés  des  oomman- 
deries  du  Temple  et  de  l'Hôpital  ancien  à  Paris. 

Les  membres  qui  proTcnaient  de  l'Hôpital  étaient  la  maison  de 
LouYières  ^  avec  celle  de  Vaumion^  sa  dépendance,  rancienne  com- 
manderie de  la  VilIedleu-lez-Haurepas comprenant  la  terre  du 
Boolay-lez-Trouz  *  et  le  domaine  de  La  Brosse  ^  plus  la  ferme  de 
Saint-Aubin  0. 

Les  membres  détachés  du  Temple  de  Paris  étaient  l'ancienne 

1.  LoDTÎèras,  coumuie  d'Omerville  (Scine-et-Oise),  arr.  Maalaib  canl.  Magpy. 
—  *l.  Vaumion,  commune  d'Amblevillo  (Seine-et-Oiie),  mêmes  arr.  et  rant.  — 
3.  Aujourd'hui  La  Pelite-Villcdicu.  commune  d'Elancourt  (Seinc-et-Oise),  arr. 
Ranobouillel,  cant.  Chevreuse.  —  4.  Le  Boulay,  commune  de  Troui  (Seine-el* 
Oise),  arr.  Runboiiillet»  cant.  lâmonrs.  — •  5.  La  Brossa  commniie  de  Saint' 
Lambert  (Seine-et-Oise),  arr.  Rambouillet,  ranl.  CbefieoM.  —  S*  Saint-Aobin 
(SetAe-ei-Oise},  arr.  Versailles»  eanU  Patoiseau. 
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coinmanderie  de  Gernay  '  avec  les  domaines  de  Rul)elles  2  cl  de 
Sarcelles^  qui  lui  appartenaient,  le  lief  de  Jouj-le-Gomte*  cl  1  an- 
cien Temple  de  Bellay-en-Tlielle  5. 

LouTières  devint  le  chef-lieu  de  cette  nouvelle  commanderie  qui 
avait,  au  moment  de  sa  création,  un  revenu  de  6,000  livres. 

La  terre  et  seigneurie  de  Louvières,  avec  l  liommage  du  fief  de 
Gerville  ^  fut  achetée  le  22  juillet  ^  2^  2,  par  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem,  d'un  seigneur  du  lieu,  du  nom  de  Gauthier  de 
Louvières,  et  de  Raoul,  son  neveu,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  charte 
de  la  même  année  de  Guy  de  La  Boche,  qui  a{»proave  la  cession  de 
eette  terre,  relevant  en  partie  de  lui,  et  en  partie  des  seigneurs 
d'Ambleville  et  de  Guillaume  desEssarts.  Ceux-ci  y  avaient  égale- 
ment donné  leur  approbation,  sous  la  réserve  toutefois  ftite  par  le 
seigneur  des  Essarta,  de  son  moulin,  de  son  vivier,  avec  le  droit  de 
pèdie  dans  la  rivière,  et  à  la  condition  que  les  Hospitaliers  ne  pour- 
raient avoir  de  moulin  dans  la  terre  de  Louvières 

Un  diplôme  du  roi  Philippe-Auguste,  daté  de  la  même  année, 
porte  inféodation  de  celte  terre  au  profit  dos  frères  dr  Tllnpital,  et 
leur  accorde  l'amortissement  du  fief  de  Gerville,  feodi  de  Ciher- 
ville^  que  Herbert  de  Gerville  venait  de  leur  accorder,  moyennant 
un  cens  annuel  de  vingt  sols  s. 

En  4230,  Robilianl  d'Omerville.  rfc  OwerfiV/a,  donna,  par  des 
lettres  qui  portent  cette  date,  à  la  maison  de  l'Hôpital  de  Jérusalem 
de  Louvières,  domui  Hospitalis  Jérusalem  de  Loveriis,  douze  deniers 
de  rrns  que  la  dite  maison  lui  devait  chaque  année  à  la  saint 
Denis  9. 

La  maison  de  Louvières  était  située  sur  le  chemin  conduisant 
d'Omerville  à  Uagnitot  n  y  avait  une  chapelle  dédiée  à  saint  Jean- 
Baptiste,  où,  au  siècle  dernier,  le  curé  d'Omerville  venaitr  dire  la 
messe  une  fois  par  senudne,  et  pour  laquelle  il  lui  élaitacoordé  une 
rétribution  de  trente  livres  par  an. 

1.  Ccrnay,  commune  «i  Knnont  (Seinc-el-Oisc),  arr.  Ponloisr,  (;mi.  Monlrao- 
reocy.  —  2.  Rubetles,  commune  de  Saint-Prix  (id.)»  canU  MonUnorcucy. 
3.  Saieelles  (Id.).  arr.  Potttoise,  canL  Éconea.  —  4.  Joi^'le^Gomte  (Id.),  afr. 
Pontoise,  cant,  l'Isle-Adam.  —  &  Bdlay,  eommiUM  de  Neuilly-eD-Thi^  (Oise), 
arr.  Scnlis.  —  6.  Gerville,  commune  du  dit  OnervUte.  — 7.  Arch.  nat.  8  5710. 
—  8.  Id.  id.  —  9.  Id.  S  5135,  Suppl.  n*  7. 
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Les  terres  dépendant  du  chef-lieu  de  la  commandcrie  étaient 
d'environ  230  arpents  situés  près  de  la  rivière  à'Arnyet. 

Le  Commandeur  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  dans  sa 
terre  de  Louvière.s,  avec  dps  droits  de  cens  ou  de  dimes  à  GenriUe, 
au  Ménil.  à  Héronval,  à  liois-Grenier  et  à  Magny. 

Dans  un  bail  de  de  la  terre  et  seigneurie  de  Louvières.  on 
trouve  que  le  loyer  n'était  que  de  quatre  livres,  mais  le  pœneur 
avait  la  charge  de  rebâtir,  à  ses  frais ,  la  maison  qui  tombait  eu 
mines. 

Le  revenu  de  Louvières  était,  en  4476,  de  20  livres  ;  en  4540,  de 
400  livres;  en 4644,  de  450  livres  ;  en  4645,  de  4,200 liv.;  en  4788, 
de  2,400  liv. 

La  maison  de  Yaumion,  dépendance  de  celle  de  Lonvîères,  en  était 
distante  seulement  d'mi  quart  de  lieue.  C'était  une  ferme  dans  la 
cour  de  laquelle  existait  une  chapelle  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste  et 
à  sainte  Ëléonore,  chargée  de  deux  messes  par  semaine. 

Ce  domaine  avait  été  donné  avec  la  justice  et  la  seigneurie  aux 
fjrèies  de  l'Hôpital  Saint-Jean-de-Jérusalem,  à  la  fin  du  xii*  siècle, 
par  un  seigneur  d'Ambleville,  comme  on  le  voit  par  une  chai  le  de 
Rotrou,  archevêque  de  Rouen,  de  i  année  i\H^,  par  laquelle  ce  prélat 
déclare  que  Gaudefroy  d'Ambleville,  de  Amblevilla,  Roger  et  Jean, 
ses  fils,  pour  le  s,'ilut  de  leurs  ;îmc's  el  de  celles  de  leurs  pivileccs- 
seurs,  se  sont  dessaisis  entre  ses  mains  de  la  terre  de  Vauniion, 
tertam  de  Vallemeiun,  avec  la  chapelle  de  saint  Thomas,  le  vivier, 
le  ho'is  et  les  terres  en  culture  qui  en  dépendaient;  et  que,  sur 
leur  demande,  il  a  fait  remise  et  tradition  de  toutes  ces  choses,  à 
l'Ordre  de  l'Hôpital  de  Jérusalem  ;  ce  qui  fut  accepté  par  le  véritable 
firère  Quiliaume  du  Ghenay,  alors  commandeur  à  fiouon^  tme 
nutgitirû  iipiKl  Rotkomagum  K 

La  maison  de  Yaumion  tooebait  au  dmetière  du  lieu,  llondépeor 
dalt  une  dnquantame  d'arpents  de  terre,  aux  lieux  dits  le  Champ- 
Dieu,  Gormeteau,  le  Haut-Bois,  les  Longulgnolles,  la  Croix- 
Blancbe,  etc.,  et  sept  arpents  de  pré  dans  le  marais  de  Gopiére. 

Le  Commandeur  jouissait  d'une  petite  dîme  à  Montjavoult,  et  de 
quelques  censives  à  Yaumion,  à  Copiere,  à  Uassccourt,  à  Trie- 

1.  Aroh.  oui.  b  bliôt  buppl-  n*  6. 
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le^Cbàleau,  à  Trie -la -Ville,  et  en  autres  lieux  environnaols. 
Le  revenu  de  Vaumion,  en  4783,  élail  de  4,200  livres. 

La  ViLLiDov-LBi-MAumAS.  ^  Aujourd'hui  La  Petite-Villedieu 
sur  Elaneourt,  près  Trappes  (Seine-et-Oise),  siège  aultefois  d'une 
eonunanderie  du  Temple,  supprimée  an  xv*  siècle,  et  réunie  à  la 
eommanderie  de  l'H6pital  ancien  ou  de  St-Jean-de-Latratf,  à  Paris, 
par  décision  du  diapitre  provincial  de  TOrdre  en  A  474,  ainsi  conçue: 
«  Vù  la  pauvreté,  ruine  et  désolation,  ensemble  la  petite  revenue  de 
>  la  oommanderip  de  YUkdieu-lez-Maurepas,  considérant  sa  proxi- 
»  mité  de  la  eommanderie  de  rHôpiUil  Saint-Jehan  à  Paris,  le  Cha- 
»  pitre  ordonne  qu'elle  sera  adjointe  audit  Hôpital  Saint-Jehan.  » 

L'un  des  plus  anciens  titres  qui  nienlionneiil  la  maison  de  La 
Villofiieu,  est  une  charte  du  prieur  de  Saint-Rennit  à  Paris,  de 
Tannée  ^206.  Cet  abl>ô  a\ait  été  choisi  pour  arbitre  dans  un  diflérend 
qui  s'était  ele?é  entre  les  religieux  de  l'abbave  de  Sainl-Denis,  el  les 
frères  du  Temple,  au  sujet  d'une  dinie  que  ceux-ci  voulaient  empê- 
cher les  religieux  de  percevoir,  comme  ils  en  araient  l'habiLude,  sur 
le  territoire  de  La  Villedieu,  et  encore  relativement  à  un  droit 
d'usage  qu'ils  prétendaient  leur  être  dû  dans  un  bois  appartenant  à 
la  dite  abbaye,  appelé  le  Bois  de  Notre-Dame  d'Argenteuil,  nemvs 
Béate  Marie  de  Ar^entoUOy  près  Trappes  >. 

L'abbé  de  SainUBenoit  reconnut  aux  religieui  de  Saint-Denis  le 
droit  de  dlme  sur  les  terres  cultivées  par  les  Templiers,  au  territoire 
de  La  Villediett-le^Maurepas,  in  territarioviUe  MdeMalo  repasto, 
sous  les  paroisses  de  Trappes  et  de  Greincourt,  infra  parrachias  de 
Trapis  et  de  Greneari  D'un  autre  côté,  il  accorda  aux  Templiers 
le  Âoit  d'usage  dans  le  bois  suMiommé,  pour  leur  maison  de  Mau- 
repas,  en  en  faisant  profiter  les  hommes  du  Temple  qui  demeuraient 
à  La  Verrière,  in  rillâ  r/uf  (îicitur  La  Verrière^,  mais  sous  la  con- 
dition (jue  ceux  qui  auraient  un  cheval  donneraient  chaque  année  à 
1  abi)aye  trois  mines  d'avoine,  et  que  ceux  qui  n'eu  auraient  pas, 
n'en  donneraient  que  trois  minots  K 

1.  Trappes  (Seine-el^lM),  arr.  «t  ewU  VersaiUM. — 2.  Pial4tra  OayeMouit 
pito  Trappes,  carte  de  GaMini.— X  La  'Verrièie  (SeiB»«lrOii^,  arr.  Banbouillel, 
canU  Chevreiife.  —  4.  Areb.  mL  S  51381  Svppl.  n*  1. 
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Quelques  années  plus  lard,  nous  voyons  les  Templiers  acheter 
une  dirae  à  Maurepas,  niouvaul  du  lier  de  Chevreuse,  que  leur  céda 
Pierre  de  Hiciiehoui    par  ses  lettres  du  mois  de  janvier  1212 

L'amorlisscun'iil  est  accordé  en  VloO  par  Milon,  châtelain  et  sei- 
gneur de  Maurepas,  aux  frères  du  Temple^  pour  tous  les  biens  qu  ils 
poeaédaient  dans  aa  mou?ance  2. 

On  ne  sait  comment  ni  à  quelle  époque  le  domaine  de  La  Yilledieu 
vial  en  la  possession  des  Templiers.  Biais  une  charte  de  4281  semble 
indiquer  qu'il  leur  lût  donné  par  les  seigneurs  de  Gherreuse*. 
Cette  charte  contient  la  renonciation  par  la  dame  4e  Gbefreuse,  à  la 
prétention  qu'elle  avait  eue  longtemps  de  déposséder  les  Templiers 
de  la  justice  et  de  la  seigneurie  dont  ils  Jouissaient  dans  leur 
domaine.  Cet  acte  commence  ainsi  :  <  Je  Sedile  dame  de  Chevreuse, 
9  diocèse  de  Paris,  femme  jadis  de  Monseigneur  Guillaume  Maingot, 
»  seigneur  de  Surgiercs,  sur  ce  que  le  Commandeur  et  les  frères  de 
»  la  chevalerie  du  Temple  en  France,  disoieiit  et  prétendoienl  que 
»  toute  la  justice  et  scignorie  de  leurs  maisons  de  La  Uroce  et  de 
»  La  Vilk'dieu,  hujuellt'  estappellée  Monropast,  la  vile  aprh'H' Uooloy 
»  et  le  hois  aj)i>elli;  le  lios  des  Leez,  leur  apparLenoirut  covDitr  leur 
s  ayant  été  donnés  par  feu  Gui,  chevaher,  jadis  seigm-ur  de  Che- 
»  vreuse,  GyelVroy,  jadis  chanoine  do  Paris,  Guillaume  et  Amaury, 
j»  chevaliers,  dicts  de  Chevreuse,  Symon  fils  doudit  Guy,  Mathieu 
»  de  Montmoranci,  et  Guy,  neveu  dudit  prédécesseur  de  ladite 
»  Sedile. 

»  Moi  disant  le  contraire;  sur  l'avis  de  bonnes  gens,  accord  fht 
»  faict  entr'euxet  moi.  » 

Par  cet  acte,  Sédile  déclare  se  reconnaître  mal  fondée  dans  ses 
réclamations,  et  laisser  aux  Templiers  la  justice  haute,  moyenne  et 
basse,  et  toute  la  seigneurie  des  maisons  et  lieux  susdite,  dont  ils 
auront  la  libre  jouissance,  sous  la  réserve  toutefois  foite  pour  elle 
de  la  chasse  et  de  la  garenne 

Par  une  autre  charte  du  mois  de  novembre  1281,  la  même  dame 
de  Chevreuse  reconnut  au\  Templiers,  haut-justiciers  de  Maurepas, 

L  Areh.  nat  8  5138,  Snppl.  n*  6.  ->  2.  Id.  8  513^  8iippl.  n*  16.  —  S.  Che- 
vreuse (Seine -el -Oise),  arr.  RamboaiUel,  chef-liea  de  canton.  — 4.  Aieb.  nat.  S 
5138,  SuppL  n*  60. 
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le  droit  d'y  lerer  des  fourches  patîbulaîres,  en  les  priant  seulement 
de  les  i»lacef  le  plus  loin  possible  de  sa  terre  de  Gbemuse  et  des 
FVrardies  de  son  diàtean  K 

La  seigneurie  de  La  Verrière  dépendait  de  la  maison  de  La  Ville- 
dieu,  comme  l'indique  la  visite  prieurale  de  ^495:  •  Et  a  ung 
»  villaige  empres  de  Le  Villedieu,  nommé  La  Verrière,  où  a  vu 
»  ou  vin  habilans,  tous  subjecls  de  la  religion.  » 

Le  Commandeur  avait,  au  siècle  dernier,  le  quart  de  la  dime  de  la 
paroisse  de  Jouars  la  moitié  d'une  prébende  dans  le  cbapilre  de 
l'église  collégiale  de  Poissv,  à  la  présentation  du  dit  Commandeur, 
et  une  rente  de  73  livres  2  sols  6  den.  sur  les  aides  et  gabelles, 
représentant  le  prix  des  terres  qu'on  avait  enlevées  à  la  oomman- 
derie,  pour  canaliser  la  rivière  d'Eure. 

n  possédait  enoore  autrefois  de  nombreuses  censives,  à  La  Ver- 
rière, à  Launay,  au  Tremblay,  à  Monlfbrt,  à  Grignon,  à  Poissy,  à 
Grespière,  à  FeucheroUes,  à  Moraînvillers,  à  Thiverval,  à  Mareuil- 
sous-Saint-Germain,  à  Vaux-le-Temple  et  autres  lieux  eirconvoisins. 
Mais  comme  ces  oensives  étaient  d'un  recouvrement  fort  difficile,  le 
Chapitre  de  la  Langue  de  France  crut  avantageux  de  les  céder, 
en  4693,  à  M.  de  Pontchartrain,  ministre  secrétaire  d'Etat,  et  con- 
trôleur général  des  Finances,  pour  une  rente  annuelle  de  cent  livres 
qu'il  constitua  sur  ses  biens  au  profit  de  l'Ordre,  en  atlendanl  que 
le  capital  représcntalif  de  celle  rente  fût  employé  en  acquisitions  de 
terres.  Mais  il  ne  parait  pas  que  cet  emploi  ait  jamais  eu  lieu. 

Le  domaine  de  La  Villedieu  comprenait,  au  siècle  dernier,  une 
belle  ferme,  dans  la  cour  de  laquelle  on  voyait  une  cha|»elle  dédiée  à 
saint  Jeao-Baptiste,  où  le  curé  d'£lancourt,  village  voisin,  venait 
dire  la  messe  tous  les  jeudis. 

Les  terres  qui  dépendaient  de  la  ferme  étalent  de  800  arpents 
environ,  et  de  440  arpents  de  bois;  le  tout  d'un  revenu,  en  4757, 
de  2,000  liv. 

te  Bcvtmf,  —  Membre  de  Tancienne  commanderie  de  la  VOle- 
dieu-lei-llaurcpas.  Il  consistait  en  un  manoir  seigneurial  avec  une 

1.  Arch.  nat.  S  5138,  Suppl.  n"  Gl.  —  2.  Jouars,  commune  de  Jonars-Ponl- 
chartrain  (Seine-et-Oise),  arr.  Ramboaiilet,  cant.  Chevireuae. 
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centaine  d'arpents  de  terre  en  labour  et  bois  situés»  comme  nous 
l'avons  dit,  dans  la  paroisse  des  Troui,  entre  Umours  et  Ghe- 
vreuse. 

Nous  avons  trouvé  des  lettres  de  Maurice,  évêque  de  Paris,  de 
l'année  I  i  90,  portant  que  Simon,  seigneur  de  Ghevreuse,  de  CqproMi, 
sur  le  point  de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  a  donné  aux  frèros  du 
Temple  de  Jérusalem,  pour  en  jouir  seulement  après  sa  mort»  sa 
maison,  appelée  le  Boulay,  viUam  wam  que  vœaiw  Boolehtm^  et 
un  liois  nommé  le  Bols-des-Lais,  bosemn  des  Lees,  Gonune  cette 
maison  et  ce  l)ois  étalent  dans  la  mouvanœ  de  révêque  de  Paris, 
celui-ci  déclara  donner  son  assentiment  à  cette  donation  ^ 

La  plus  grande  partie  des  terres  du  Boulay  provenaient  d'un  che- 
valier Jean  D.iuncel,  seigneur  de  Dcnizy,  qui  vendit  aux  Templiers 
A"  soixante-huit  arpeiiUs  de  terre  arable  dans  la  paroisse  et  les 
confins  des  Tnmx.  au  territoire  ajipelé  le  Boulay,  in  parochia  et 
confinio  drs  Trous,  in  territorio  qui  divitur  le  lîoueloij  ;  2"  et 
vingt-un  arpents,  un  quartier  de  bois,  au  même  lieu,  près  Montobé, 
prope  villam  de  Monte  Abbatis^  avec  quarante  sols  de  cens  à  Haut- 
villers  aptid  Auviler,  ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  patentes  du  roi 
Philippe,  du  mois  d'avril  i29i ,  conQrmaUves  de  celte  cession 3. 

Le  Commandeur  avait  au  Boulay  la  haute,  moyenne  et  basse 
Justice,  droit  de  forage  sur  les  vins,  et  de  fortage  sur  les  pierres 
meulières  qu'on  extrayait  dans  sa  seigneurie,  à  raison  de  cinq  sols 
par  chaque  meule. 

Le  revenu  du  Boulay  était,  en  I7S7,  de  800  livres;  en  1783, 
de  4,200  livres. 

La  BaossE.  —  Ce  domaine,  situé  à  une  demi-lieue  de  Ghevreuse, 
dans  la  paroisse  de  Saint-Lambert,  fut  donné  à  l'Ordre  du  Temple, 
comme  la  terre  de  Vilicdieu  dont  il  dc])endait.  i)ar  les  seigneurs  de 
fibevreuse.  Il  consistait  en  une  ferme,  avec  le  même  nombre  de 
terres  (pi'au  Boulay.  La  chapelle  qui  se  trouvait  à  La  Brosse  avait 
été  fondée  au  xni*  siècle,  par  Pierre  de  Grisart,  bourgeois  de  Paris. 
Nous  voyons,  d'après  une  charte  de  loilicial  de  Paris,  du  mois  de 

1.  Arch.  nat  S  5139,  Suppl.  n*  8.  —  2.  Haotriltan,  oohumim  da  OlMneoie 
(fleine-et-OlM).  —  3.  Ardu  nat.  8  5189»  Snppl.  a*  S. 
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janvier  4269  que,  pour  la  oonstruhre,  le  fondateur  donna  an  Mattre 
et  firèrea  de  la  chevalerie  du  Temple  en  France,  une  maison  avec  la 
vigne  et  la  terre  labourable  en  dépendant,  située  le  long  de  la  petite 
rivière  de  Sublin,  vers  La  Brosse,  secundum  rivulum  de  Sublain 
versus  Brociam.  11  leur  abandonna  les  tonneaux  el  les  cuves  du 
cellier  de  la  maison,  et  en  outre  trois  ar])ents  de  vigne,  appelés  la 
Vigne  de  Cincelleuse,  vinea  de  Cincelleusei  toudiant  à  la  rivière;  le 
tout  sous  réserve  d'usufruit 

La  maison  de  La  Brosse  n'existait  plus  au  xvn»  siècle  ;  la  chapelle 
seule  restait  isolée  au  milieu  des  champs  ;  elle  était  sous  le  vocable 
de  saint  Jean-Baptiste,  el  chargée  chaque  semaine  d'une  messe 
qu'acquittait  le  curé  de  Saint-Lambert,  à  qui  on  donnait  pour  cela 
40  livres  par  an. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  à  La  Brosse,  et 
partageait  avec  le  curé  de  Saint-Lambert  les  dîmes  du  territoire. 

Le  revenu  de  La  Brosse  était,  en  4757,  de  900  livres  ;  en  478S, 
de  4,400  livres. 

SakU-AitNn,  —  La  terre  et  seigneurie  de  SaintrAubin,  située  à 
une  lieue  de  La  Brosse,  fut  donnée  à  la  fin  du  xinf  siècle  aux  clie- 
valiers  de  l'Hôpital  SaintJean-de-Jérusalem,  par  Jean,  seigneur 
d'Issy,  ainsi  que  le  constatent  des  lettres  de  Guillaume  Thibaut, 
garde  de  la  prévôté  de  Paris,  datées  du  mois  de  septembre  4200>. 

Henri  de  l^Uerain  et  Isabelle  de  Sainville,  fille  d'Eudes  de  Mont- 
faucon,  sa  femme,  amortirent  la  même  année  tout  ce  que  les  frères 
de  l'Hôpital  pouvaient  tenir  d'eux  à  Saint-Aubin,  et  notamment  les 
biens  provenant  de  la  donation  de  Jean  d"lssy  ^. 

Renoncialii»!!  est  laite  l'année  suivante  (^300),  par  Agnès  de 
Bynonville,  veuve  de  Jean  d'Issy,  de  tous  les  droits  qu'elle  pouvait 
avoir  sur  les  biens  donnés  à  l'Hôpital  par  son  mari. 

Les  Hospitaliers  possédaient  près  de  Saint-Aubin  un  moulin, 
nommé  le  Moulin  de  C/iamor,  qu'ils  avaient  acheté  en  <203,  d'un 
nommé  Thibaut  de  Wagny  ou  Gagny,  au  prix  de  120  livres.  Ge 
moulin  était  alors  chargé  d'une  rente  de  20  setiera  de  blé,  au  profit 
des  religieuses  de  Gif*. 

1.  Arob.  nat.  S  5138,  Snppl.  n*  58.  —  2.  Id.,  id.  n*  23.  —  3.  Id.,  id.  n*  61. 
—  4.  Id.  S  5124,  Suppl.  n*  34. 
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Ce  moulin  avait  cessé  au  xiv*  siècle  d'appartenir  à  l'Hôpital  H 
avait  été  donné  en  arrentement  perpétuel,  moyennant  une  redefanee 
de  4  livres  par  an. 

La  commanderie  de  Louvières  n'avait  que  le  domaine  utile  de  la 
terre  de  Saint-Aubin  ;  les  censives  et  les  droits  seigneuriaux  étalent 
restés  à  la  commanderie  de  Saint- Jean-de-Latran  à  Paris. 

Le  domaine  comprenait  une  ferme  située  sur  le  cliemin  condui- 
sant à  Glievreuse,  et  cent  trente  arpents  de  terre,  dont  le  revenu 
était,  en  4757,  de  750  livres. 

Cfrnat.  —  Ancienne  commanderie  du  Temple,  sur  le  territoire 
d'Ermont  (Seine-el-Oise^  et  qui  devint  sous  les  Hospitaliers  un 
membre  de  leur  commanderie  du  Grand-Prieuré  de  France  à  Paris. 

La  terre  et  seigneurie  de  Cernay  fut  donnée  par  un  seigneur  du 
lieu  à  l'Ordre  de  la  chevalerie  du  Temple.  Nous  trouvons  des  lettres 
de  l'ofliclal  de  Paris,  du  mois  de  février  4  269,  par  lesquelles  Jean  de 
Gemay,  écuyer,  a  déclaré  donner  aux  frères  du  Temple,  pour  les 
besoins  de  leur  maison  à  Paris,  neuf  ûeh  qui  relevaient  de  lui, 
savoir:  le  fief  d'Adam  d'Essonville,  de  EsenvUla^  cbevalier;  le  fief 
d'Eudes  de  Sarcelles,  de  SaneltU ,  le  fief  de  La  Chaussée,  de  Colcdà  ; 
le  fief  de  Gauthier  de  Dampont  ;  le  fief  de  BCathieu  de  Ghoisy,  de 
Soytiaeo;  le  fief  de  Jean  de  Sartrouville,  de  Sùrtrwitta,  écuyer  ;  le 
fief  de  Sedile,  soeur  de  Jean  de  Cernay,  donateur;  le  fief  de  Philippe 
Maycr,  chanoine  de  Montmorency,  son  j)etil-ûis,  et  le  ilef  de  Thomas 
Minier. 

Cette  donation  comprend  encore  des  cens  et  des  rentes  seigneu- 
riales à  Sarcelles,  à  Bethemont,  à  Villiers-le-Bel,  à  Sartrouville ,  la 
maison  de  Gernay,  domum  apud  Sarnaiju}/).  avec  le  four  et  les  pen- 
sives du  lieu;  douze  arpents  de  terre  arable  et  des  prés  à  Bethemont; 
quelques  maisons  à  Ghauvry,  apud  Chauvery  ;  quatre  arpents  de 
vigne  au  flnage  de  Gernay  et  à  MeiQn,'  (xptid  Meiafin^  avec  tous  les 
droits  de  Justice  et  de  seigneurie  que  Jean  de  Gemay  avait  aux  dits 
lieux'. 

Des  lettres  d'amortissement  furent  accordées,  en  1270,  aux  Tem- 
pliers, par  Mathieu  de  Montmorency,  pour  les  biens  de  la  précédente 


1.  Areh.  lut.  8  5136,  Suppl.  n*  80. 


donation,  qui  mouvaient  de  son  fief  sur  Ccrnay  et  Ermont,  et  qui 
étaient  le  manoir  de  Samai/  avec  \iiif:l-rin(|  arjx'iits  de  terre,  sept 
maisons  à  Emon,  el  loule  la  voirie  que  Jean  de  l^erna^  avait  tenue 
des  seifineurs  de  Monlniorenc}  a  Sarnoij  el  a  Emon  ^ 

Un  autre  auKn'lissenjent  est  accordé  en  ^274  aux  mêmes  Tem- 
pliers, par  l\ol)erl  et  Malliieu  de  Bachival,  de  ïkivhivalle,  pour  des 
biens  qu'ils  avaient  aciietés  à  Cernay  et  au  IMessis»  apud  Sameijum 
et  Plesseium,  provenant  de  Richard  de  Banthelu,  cbevalier,  et  de 
Matliieu  de  Banthelu,  écuyer,  son  frère 

Ënflo  Robert,  sire  d'Attainville,  par  ses  lettres  du  4  décembre  4284, 
amortit  également  divers  héritages  relevant  de  son  flef,  appartenant 
aux  Templiers  sur  Gemay,  savoir  :  une  maison  derrière  le  pressoir 
du  Temple  ;  une  autre  appelée  la  maison  DoUie^  provenant  de  Robert 
de  Mauléon,  écuyer  ;  quatre  arpents  de  lerre  à  Ermont,  donnés  par 
Jean  de  La  Ghaumette  ;  quatorze  arpents  à  Gemay,  au  terroir  de 
Glatigny,  aussi  donnés  en  4283  par  Guillaume  de  Maaiéon,  et 
quatre  arpents  achetés  au  même  lieu  par  les  dits  frères  du  Temple  3. 

Les  Templiers  ne  furent  mis  en  jouissance  des  biens  donnés  par 
Jean  de  Cernay  qu'après  sa  mort,  alU  ndu  qu'il  s'en  élail  réservé 
l'iisufruil.  lis  en  étaient  en  possession  en  <28î,  alors  que  dans  une 
cliartc  qui  porte  celle  date,  on  trouve  que  leur  maison  avait  un 
frère  du  Temple,  Pierre  de  Cernay.  qui  en  était  le  gardien  ou  com- 
mandeur, custos  domus  militie  1  empli  Sarneii  ^. 

Le  Tenq)le  de  Gcmay  qui,  sous  les  Hospitaliers,  prit  le  nom  de 
l'Hôpital  de  Cernay,  comptait  plus  de  200  arpentsde  terre.  La  maison 
était  située  dans  la  rue  qui  va  d'Ërmont  à  Sannois.  Elle  fut  détruite 
par  un  incendie,  à  la  fin  du  xvu*  siècle,  et  n'a  jamais  été  rétablie. 

Le  Commandeur  avait  toute  Justice  et  seigneurie  dans  son  domaine 
de  Gemay,  et  une  quantité  de  cens  et  de  rentes  foncières  à  Ermont, 
Francoville,  LePlessis-Bouchard^  Sartrouville,Bessancourt,Taverny, 
Saint-Leu>  Andely,  Deuil,  Asnières,  Ghoisy  et  lieui  circonvoisins. 

Le  revenu  de  Gemay  était,  en  4757,  de  2,000  liv.;  et  en  4783, 
de  8,000  liv.  U  n'était  en  4495,  que  de  87  livres. 

Rubelk».  —  La  maison  de  Rubelles,  membre  autrefois  de  la  oom- 


l.  Arch.  nat.  S  5135,  Suppl.  n*  7.  —  2.  Id.  S  5136.  Suppl.  n»  69.  —  S.  U. 
8  S13S,  Snppl.  n*  14,  et  S  5136,  Soppl.  a*  10.  —  4.  Id.  S  5136,  Suppl.  a*  8. 
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manderie  de  Gemay,  était  située  en  la  paroisse  de  Ttiurs,  aujourd'hui 

commune  de  Saint-Prix,  sur  le  cticmin  de  Saint-Leii  à  Montmo- 
rency. Elle  av.iit  élô  doriFiLM'  aux  Templiers  quelques  années  a|irès 
que  la  lerre  de  Cernay  leur  eût  élé  concédée.  En  ellet.  des  lellres  de 
j'officiai  de  Paris,  du  mois  de  mars  <27l,  [)orlenl  que  GanUiier  de 
HuIm^IIcs,  Galtrrus  diffus  de  Vico  hrllo,  i'\  Alide.  sa  femme,  ont 
donné  aux  frères  de  la  maison  de  la  clievalerie  du  Temple  de  Paris, 
une  maison  qu  ils  avaient  à  Tours  en  Hubelles,  tgmd  Tumwn  t» 
Vi€0  belio,  avec  dix  arpents  de  terre  arable  et  de  vigne,  mais  sous 
réserve  d'usurruit.  Cette  donation  fut  confirmée  et  amortie  en  4272« 
par  llatbieu  de  Montmorency,  parce  que  la  maison  et  ses  dépen- 
dances mouvaient  de  son  fief 

De  4277  à  4294,  les  Templiers  augmentèrent  leur  domaine  de 
Rubelles  par  des  acquisitions  de  terres  qu'ils  firent  de  divers  sei- 
gneurs: de  Jean  de  Montmorency;  de  Pierre  de  GhoiseU  sire  de 
Ghennevières  ;  de  Golet  de  Ghaumontel  ;  de  Jean  de  Beaufi)remont  ; 
de  Thomas  de  Glatigny,  etc.,  etc. 

Les  terres  au  nombre  de  60  arpents  étaient  affermées,  en  4364, 
un  muid  de  prains  de  moisson,  moitié  l»lé,  moitié  avoine. 

Le  domaine  de  Rubelles  comi)renait,  au  siècle  dernier,  122  arpents 
de  labour  et  de  prairie  sur  Saint-I*ri\  et  Ermont.  avec  fis  arpents 
de  bois  au  bout  de  la  forêt  de  Montmorency  ;  le  tout  rapportait 
4,400  livres,  en  4757,  et  4,500  iiv.  en  4783. 

Sarcelle»»  —  Autre  membre  de  l'ancienne  commanderie  de  Cernay. 
Cette  maison  avait  été  achetée  au  xiii"  siècle  par  les  Templiers  de 
Paris,  d'une  dame  nommée  Eustachie  du  Temple,  veuve  d'Augier 
deSaredies.  Les  lettres.d'aequisition  datées  du  mois  de  février  4262, 
et  délivrées  sous  le  scel  de  Toflicial  de  Paris ,  portent  qu'Enstaehie 
leur  a  eédé  pour  le  prix  de  42  Iiv.  pariais,  une  maison  sise  à  Sar- 
celles, Ofmi  Cereellesy  avec  le  pourpris  et  le  terrain  en  dépendant, 
qui  sTétendaît  jusqu'au  ruisseau  du  Rhône,  utqne  ad  nueliim  qwi 
wteaiur  Hone 

Les  Templiers  possédaient  encore  à  Sarcelles  un  moulin  à  eau, 
appelé  le  Moulin  du  Haut-Le-Roy,  sur  la  petite  rivière  du  Rhône, 

1.  AnlL  ntt.  8  5tS5.  Ckippi.  n-  17  et  13.  —  1  U.  S  &137,  Suppl.  13. 
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deswndant  de  ('haulour  a  Ermenonville.  Ils  l'avaiont  acquis  de 
Mathieu  de  Mnnlinnrt'ucy.  l'ii  vidiuuis  île  la  cliarle  (racquisilioii  de 
l'aiiiiee  iHWi.  i»orte  que  ce  H'ii-MH  ur  et  Jeanne,  sa  leninie,  cedereiil  à 
lilre  d'échange  à  la  maison  el  aux  Irères  du  Temple  à  Paris:  <''le 
moulin  qui  est  appelé  te  Uaut-Louroi^  situé  sous  Sarcelles,  suùlm 
Sarcellas,  dont  une  partie  était  tenue  en  fief  des  Templiers,  par 
Simon  de  Mauléon  ;  2*  cinq  arpents  de  pré  touchant  au  dit  moulin  ; 
3^  le  droit  de  chasse  pour  chercher  et  ramener  le  blé  au  moulin  dans 
toute  la  seigneurie  de  Montmorency  ;  4*  soixante  arpents  de  terre 
arable,  situés  à  Bondy,  apud  Bondies  ;  5"  vingt-cinq  arpents  de  bois, 
tenant  au  bois  du  Temple,  et  appelés  les  bois  du  Roi  ;  6*  sept  arpents 
de  terre  situés  au  même  lien,  et  quelques  menus  cens  avec  tous 
droits  de  justice  et  de  seigneurie;  le  tout  mouvant  du  flefde  la  dame 
deGodreel. 

Bn  contre-échange,  les  Templiers  abandonnèrent  au  seigneur  de 
Montmorency  vingt  arpents  de  terre  sur  Kcouen,  apud  Etcauen^  et 

cinquanle-lrois  arpents  sur  Atlainville 

En  ^2.S0,  Ercanger  de  Sarcelles  el  Hohert,  son  fils,  donnèrent  aux 
Templiers  une  maison  et  un  jardin  a  Sarcelles,  (|ui  tenaient  a  la 
maison  du  Temple  et  ù  celle  du  chevalier  d'ilarcourl,  alors  seigneur 
du  lieu  ^. 

Le  revenu  du  Tenqjle  de  Sarcelles  avec  les  40  arpents  de  terre,  les 
cens  et  droits  seigneuriaux  qui  en  dépendaient,  était  en  4378,  de 
trente-deux  livres  parisis. 

Au  XVI*  siècle,  il  n'y  avait  plus  de  maison.  U  restait  une  grange 
qui  était  aflèrmée  avec  les  terres  en  1935,  trente  livres  tournois. 

En  1569,  la  grange  avait  aussi  disparu,  et  les  terres  qu'on  nom- 
mait le  flef  de  Sarcelles,  étaient  affermées  108  livres  tournois  par 
celui  qui  tenait  de  la  conmianderie,  le  moulin  du  Haut-Le-Roy 

Ce  moulin,  avec  le  restant  du  donudne,  rapportait  au  siècle 
dernier,  environ  4 ,000  livres  par  an. 

Jùmf'le^omtê.  —  Les  Hospitaliers  possédaient  au  xu«  siècle,  à 

Jouy,  sur  le  chemin  conduisant  à  l'Isle-Adam,  une  maison  qui  leur 
proTcnait  d'un  seigneur  nommé  Bouchard  de  Slains  ou  de  1  Etang, 

1.  ilrch.  Bat.  8  5137,  Suppl.  n*  9.  —  2.  Id.  S  dô44,  Terrier. 
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de  Stagna.  Ce  se}^r\Qu\\  avoc  le  concours  d'Eremburge,  sa  Temme, 
avait,  par  dts  Ictltt'^  de  M.iiiricp.  (■'V(*'qiic  do  Paris,  de  l'année  4<78, 
déclare  donner  a  Dieu  et  a  l  llnpilai  de  Jerns.aleni,  sa  maison  sise  à 
Jony,  (ipuf/  Joij^  dont  déiiendaient  une  {/range,  un  moulin,  un  vivier, 
une  aulnaie,  un  pré,  avec  une  terre  à  TiOrbeil-lez-Vaux.  apud  Car- 
bolium  juxta  Vanu  Bouchard  avait  abandonné  cette  maison  à 
l'Hôpital,  pour  s'acquitter  d'une  somme  de  40  livres  parisis  qu'il 
aTait  reçue  précédemment  de  frère  Gautier  de  Loos,  de  Lamda^ 
commandeur  de  l*HOpital  de  Cerisiers. 

Au  XIV*  siècle,  les  Hospitaliers  réunirent  à  leur  maison  de  Jouy,  ua 
fief  que  les  Templiers  possédaient  au  dit  lieu,  appelé  le  (lef  de 
Yignorû,  et  qui  avait  été  donné  en  1280  à  la  chevalerie  du  Temple, 
par  Jean  de  Jouv,  écuycr,  et  Pétronilte,  sa  femme.  D'après  l'acte  de 
donation,  ce  fief  consistait  en  un  lieu  manoir  sis  à  Jouy,  apvd 
Joyacum,  avec  douze  arpents  de  vigne  derrière  le  dit  manoir  et  deux 
hostises,  douze  journaux  de  terre  à  semence,  terre  sementis.  au 
mont  de  Jouy  ;  seize  journaux  de  pareille  terre  à  la  (-roix-de-l  lle, 
nd  cntcrm  dr  et  à  la  Pierre-Hcluin,  ad  Pefram  Hcleirini  ; 

deux  arpeiils  de  pré  et  deux  journaux  de  terre  à  >4'inenre,  au  lerri- 
toire  de  lieauni()nt-snr-(  lise,  /W//  i/wt)tis  super  Isarmn  .  liiiit  autres 
joiu  iiaux  au  village  de  Mesnil-Sainl-Denis,  Mesnilii  sancli  ÙyonisU, 
diocèse  de  Beauvais,  avec  des  cens  à  Gliambly  et  quatre  arrière-fiefs, 
dont  l'un  tenu  par  Michel  le  Rat  ;  le  second  par  Guillaume  de  Jouy  ; 
le  troisième  par  I..aurentde  Beaumont,  et  le  quatrième  par  Jean  du 
Caillou  de  Ghambly  K 

Le  flef  de  Yignoru  relevait  des  religieux  du  Yal-Notre-Dame,  qui 
avaient  droit  d'y  prendre  chaque  année  seize  setiers  de  vin ,  de  la  mère- 
goutte.  Mais  en  4 298,.  ces  religieux  avaient  renoncé  à  ce  droit  pour 
une  rente  de  sept  livres  pariais  par  an. 

Le  domaine  de  rHôpital  à  Jouy  comprenait  une  soixantaine 
d'arpents  de  terre,  en  lahour,  vigne,  prés  et  bois  qui  rapportaient 
avec  les  droits  de  justice  et  seipneurie.  20  livres  en  <568, 100  llTres 
en  ■1013,  <;00  livres  en  n33,  et  1,000  livres  en  n83. 

il  y  avait  encore  à  I  lsle-Adam,  non  loin  de  Jouy,  des  terres  et  des 

1.  Vaux,  comnrane  4e  Champagne  (Seine-et-Oiie),  arr.  Poiitolw,  cant.  llsle- 
Adâm.  —  2.  Ardi.  aaL  S  5136,  Suppl.  n*  27. 
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bois  qui  avaient  appartenu  autrefois  aux  Templiers.  Grêlaient 
77  arpents  de  terre  donnés  eo  1281  à  l'Ordre  du  Temple,  par  Jean 
de  Le  Belle,  éeujer  ;  et  60  arpents  de  bois  aux  lieux  dits  le  Bois  des 
Pierres  et  le  Bois  des  Gourtais,  oonoédés  en  4283  par  Ansel,  seigneur 
de  riale>Adam. 

BEi.Làï-E?i-TnELLE.  —  i^îi  maisoii  que  les  Teni|)liprs  avaient  à 
Bellay,  était  situ»'*'  sur  W  cbtMiiiri  ci'iiduisanl  de  NeuilIy-en-Thelle  à 
Chanilily.  Nous  la  trouvons  inciilioiuuH'  jiour  la  première  fois  dans 
unerharle  du  mois  de  janvier  1232,  par  laquelle  Het:naut,  seif-Mieur 
de  Ncuilly,  de  Svvelleio,  vendit  pour  quarante  livres  parisis  aux 
frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  deux  pièces  de  terre  entre  Bellay 
et  Morangles,  itUer  Belatj  et  Morangliam,  avec  trois  mines  de 
grain  de  rente  qu'il  avait  droit  de  prendre  chaque  année,  dans  la 
maison  des  dits  flrères  à  Bellay,  in  domo  iptonm  firatnm  de 
Bêlai  K 

En  4234,  Thitiaut,  fils  du  seigneur  de  Champagne^  leiv  Tendait, 
pour  80  llfres  parisis,  onie  arpents  de  terre  arable  qu'il  avait  près 
de  la  maison  des  firères  du  Temple  de  Bellay,  jvxta  iHilam  fratnm 
Templi  que  dicitw  Beloy  2. 

D'après  une  déclaration  faite  au  Roi  en  4547,  par  le  Grand-Prieur 
de  France,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Bellay,  on  voit  que  l'Hôpital 
y  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  jusliee,  et  que  les  terres  du 
domaine  éUiieiil  de  iu  ar|)cnls,  avec  30  sols,  44  chapons  et  100  mines 
d'avoine  de  cens  par  an. 

Henri  lll,  par  ses  leLln-s-palentes  du  21  janvier  4584,  reconnut  Ir. 
droit  au  Grand-Prieur  de  France,  d  avoir  des  fourches  à  trois  piliers 
dans  sa  seigneurie  de  Bellay-en-Thelle.  Le  même  roi  exemple  en 
4587,  les  habitants  de  la  seigneurie  de  tout  logement  de  gens  de 
guerre,  comme  ils  étaient  exemptés  déjà  depuis  longtemps  de  faire 
le  guet  et  de  tenir  garnison  dans  ses  forteresses. 

Le  revenu  de  Bellay  était  en  4564,  de  450  livres;  en  4616,  de 
300  livres;  en  4757,  de  800  livres  ;  en  1783,  de  1,400  livres. 

La  commanderie  de  Louvières  et  de  Vaumion,  au  moment  de  sa 

1.  Arch.  Mt.  8  5135,  Suppl.  n*  19.  —  2.  Id.,  id.  n*  17. 
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création  en  464S,  STait  un  revenu  de  6,000  livres  ;  il  était  en  47S4, 
de  8,563  livres  ;  en  1 757,  de  42,468  livres  ;6n  4783»  de  24,000  livres. 

Novs  i»B8  GomiAHDnns  di  LoimftBis  n  Vaumion. 

4644.  Le  chevalier  Jacques  de  Souvré,  ambassadeur  de  l'Ordre  près 

la  cour  de  France. 
4670.  Le  rliev.  Henri  de  La  Salle. 

UuH.  Le  chev,  Pierre  de  Gulan,  Grand-Prieur  de  GUampagne. 

4684.  IvC  chev.  Franrois  de  Ndue  de  Villers. 

U\\)i .  Le  chev.  Liouis  de  Fcvdeau  de  Yaugien. 

4093.  Le  cliev.  .îaeqiies  de  Noailles. 

4696.  L*e  chev.  Alexandre-César  Do. 

4709.  Le  cfaev.  François  Lemaire  de  Parisis-Fontaine. 

4747.  Le  chev.  Adam-Glaude  Le  Tellier. 

4722.  Le  chev.  Joseph  Delaval-Montmorency. 

4734.  Lecliev.  Alexandre-Thomas  Dubois  de  Givry,  graud'-croix 

de  l'Ordre,  lieutenant-général  des  années  du  Roi. 
4744.  Le  chev.  Joseph  de  Lancry-Pronleroy. 
4751.  Le  chev.  Jean-Gharles  de  Rupières  de  Bois-Roger. 
4774.  Le  chev,  Louis-Franrois  de  Paule. 

4778.  Le  chev.  Lefehvre  d'Ormessoîi,  brijLMdier  fies  armées  du  Roi. 
4783.  Le  chev.  Jacques- Armand  de  Rogres  de  Ghaiiipi^nelles. 

Anciens  Gohhandkdis  pb  La  ViLusDiBO-LBz-BUuurAB. 

4354.  Frère  Thomas  Mouton. 
4  373.  Fr.  Hue  le  Pa>quier. 
4380.  Fr.  Jehan  le  Peilier. 

AnCIBHS  GOHMANDEintS  DE  GbINAT. 

4825.  Fr.  Jacques  de  Provins,  trésorier  de  l'HOpital  à  Paris. 
4334.  Fr.  Jean  de  Fiorigny. 
4  374.  Fr.  Nicole  de  Boissel. 


GOMMANDËRiË 

DE  LA  VILLEDIEU-EN-DREUGESIN 


Membres  :  La  Mouf/le,  —  L'ancien  Temple  des  Pkm.es,  — 
Oliccl,  —  LAr.NAY-AL' -Perche,  ancienne  cunnnanderie,  — 
Saint-Victok,  —  La  Renardière,  id.,  —  La  Cruchon- 
nièrc,  —  La  ViLLEDiEr-FEUiLLET,  ancienne  cuninianderie, 
—  Champagne,  id.,  —  L'ancien  Temple  de  Dreux. 

Noms  des  Connnandeui's. 


Les  Templiers  étaient  établis  à  La  Villedieu  >  vers  le  milieu  du 
111*  siède.  Il  nous  reste  une  copie  d'un  chirographe  d  JErnoId,  sei- 
(pieur  de  La  Ferté-Vidame,  de  Tannée  4463,  dans  lequel  figurent 
comme  témoins  Hugues  de  Dammartin,  firère  du  Temple,  et  un  autre 
frère  du  nom  d'£mery,  demeurant,  est-il  dit,  à  La  Villedieu,  ajpud 
Viilam  Jki  nutnewtes. 

Cet  acte  est  relatif  aux  biens  que  les  Templiers  avaient  alors  dans 
les  environs  de  La  Villedieu,  et  dont  le  seigneur  Ernold  leur 
eoiifirmail  lu  possession  en  les  amorlissanl,  comme  mouvant  de 
son  fier. 

Il  s'agissait  d'abord  de  ce  qu'ils  |)Oss(klaient  a  lieauche,  JSelchie\ 
et  qu'ils  tenaient  d  un  noninie  Gaudel'roi: 

l)e  la  terre  d'une  charrue  concédée  par  Mugues  de  Marigny,  de 
Marigneio^^  avec  les  babitations  servant  aux  hommes  du  Temple  ; 

1.  Ixi  VilU^(li<Mi,  rommiine  de  I.rfinns  (Euro-f*l-I^>ir).  arr.  Dreux,  rant.  BrczoUcs. 
—  '2.  bcaiH  lie  (iiL),  nit^incs  arr.  et  caaloo.  —  i.  Mariguy,  coinmuiie  Ue  Prude- 
laaacbe  (icLJ,  cauL  brezulles. 
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Du  Bois-Fàutray,  imm  Fmttn  ^  donné  par.  Renard,  Renier,  et 
leur  frère  Robert; 

Du  domaine  des  Pelles,  PelMot  >,  avec  son  moulin  qu'Evrard  et 
son  fils  Amould  leur  avaient  cédé. 

Par  le  même  acte,  Emold  leur  permettait  de  mettre  en  eulture  la 
terre  de  Hugiies  de  Marifjny,  et  leur  confirmait  le  droit  d'usage  que 
son  oiu  lo  leur  avait  accordé  dans  ses  bois  pour  les  besoins  de  leur 
maison  des  Pelles,  adimnn  (hnnus  'ii-iupli  de  Prileiis.  11  leur  don- 
nait en  outre  un  droit  (Ir  |iarcours  pour  leur>  porcs  à  travers  les 
lK)is  du  Perlliiiis  et  Monlniureau,  pcr  nrniorn  Prrtici  et  Montcin 
Mirellwn'^,  avec  faculté  de  cultiver  toutes  leurs  terres  et  celles  qu'ils 
pourraient  acquérir  par  la  suite  dans  l'étendue  de  ses  liefs.  Enlin,  il 
leur  accordait  tout  amorlissement  pour  l'usage  du  bois  de  Gravant, 
nemoris  CrevetUi  ^,  que  Guillaume  de  La  Ferté  elson  ûlsleur  avaient 
donné 

Vers  4480,  un  seigneur  des  environs  de  La  Villedieu»  Roger  de 
MaroouviUe,  de  MareoviUa^^  embrassa  la  religion  du  Temple  et 
donna  à  TOrdre  dont  il  allait  faire  partie,  quatre  bou?ées  de  terre 
qui  lui  appartenaient,  les  plus  rapprochées  de  La  Rou]aye7,|»rq|mi- 

La  même  année,  Hugues  de  Ghâleauneuf,  de  Novo  Casiello^^  et 
G.  son  fils,  accordèrent  aux  Templiers  de  la  Villedieu,  TemplarHs 
de  Villa  Dei^  et  à  tous  leurs  hommes,  le  droit  de  l'aire  paître  leurs 
bestiaux  dans  leurs  lerres 

Des  lettres  de  Re^'uaul,  évécjuc  de  Chartres,  du  mois  de  juillet  <  t99, 
mentionnent  (pi  iiu  sei>.Mieur,  du  nom  de  Gerbert  d'Alencey  ,  de 
Alrncco,  en  prenant  l  liabiL  du  Tem|tle.  avait  donné  à  rOriiic  une 
terre  au  Trouchay,  apud  Trunceacum     doul  réteudue  comportait 

1.  Le  BoiS'Pantray,  commane  de  Prademanche.  —  2.  Le»  Pellet,  cûnimiiM 

*  "  '"^  de  La  Seucolle  (Kure-cl-Loir),  arr.  DlCQZ,  cant.  Senonrhes.  —  3.  Le  Perthnis, 
commune  de  Uohairc  (id  1.  arr.  Dreux,  cant.  La  Fcrlf  Vidame;  —  Monlinurrau 
(id.)»  arr.  Dreux,  canU  iirezuUes.  —  \.  Sainl-Lubia-dc-Cravant  (id.),  «  ant.  lin-- 
zolles.  —  5.  Arch.  nat  S  4977,  Suppl.  n*  27.  —  6.  Harcouville,  couitiiunc  de 
Vitray  (Eure-et-Loir),  cant  Brazolles.  —  7.  La  Botdaye,  eommane  de  Laoo»,  aa 
nord  de  M  m  .mville.  —  8.  Arch.  nal.  S  4975,  SnppI,  n*  1.  —  9.  Neuchalcl-en- 
llray  (SfitR'-hilV-rieurc),  chef-lieu  d'.irroiuli'.srinonl.  —  |().  Arcliivos  H.Uionalcs 
S  4U77,  Suppl.  a*  2U.  —  11.  Le  Truuchay,  cuiuiuunc  de  Lauus,  au  nurd  de  La 
ViUedieu. 
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un  muid  de  semence,  et  qui  relevait  du  fief  de  Gaudefroy  d'AUain- 
ville  1,  de  Alanvilla 

Un  autre  seigneur,  Amaurv  de  Mainterno,  dr  Medefernia^,  eon- 
firma  cl  amortit  en  ^219,  la  donation  que  Robin  Girard,  son  homme 
de  fief,  avait  faite  a  Dieu,  à  la  sainte  Vierge  et  aux  frères  de  la  che- 
valerie du  Temple,  d  une  terre  ronlenant  diï-sept  arpents,  située  aux 
Hautcs-Ëpines,  ad  Altos  Spinas^  entre  Tessilij^  et  Mainterne,  inier 
TettUiacum  et  Mediternas  ^. 

Les  Templiers  de  La  Viiledieu  continuèrent  leurs  acquisitions 
pendant  le  xiu'  siècle,  ce  nombre,  nous  citerons  celle  qu'ils  firent 
de  Robert  Garrel  en  4221,  de  la  terre  de  La  Ghannoye  et  de  La 
Boulaye,  terra  de  Carmeta  §t  fou/oya^  relevant  du  fief  de  Robert 
de  Vitray,  et  pour  laquelle  Gillot  de  Goury,  de  Gtmveio,  accorda 
en  4284  des  lettres  d'amortissement  aux  firères  de  la  cbevalerie  du 
Temple  demeurant  à  La  ViUedieu-en-Dreugesin,  apud  vUUm  Det 
inDorgesin^, 

Un  document  fort  important,  parce  qu'il  nous  r6fè1e  l'origine  de 
La  Viiledieu,  est  une  charte  d'Hervé  de  Châteauneuf-en-Thymerais, 
de  l'année  I2'«5,  par  laquelle  ce  seigneur  eonfirme  aux  Templiers 
la  donation  qu'il  reconnaît  leur  avoir  été  faite  de  La  Viiledieu  et  de 
ses  dé|)endnn('es.  par  Ernold,  chevalier,  seigneur  de  Ferté-au- 
Perche.  C'est  le  même  Ernold  qui,  en  I  ir>rî,  comme  nous  l  avons  vu 
plus  haut,  confirmait  et  amortissant  les  biens  que  les  frères  du  Temple 
possédaient  dans  l'étendue  de  sa  seigneurie  ^. 

En  4260,  Hugues  de  Châteauneuf,  seigneur  de  BrezoUes  et  de 
Hichebourg,  renouvelait  en  fkveur  des  Templiers  l'acte  de  confirma- 
tion et  d'amortissement  passé  par  Hervé,  son  père»  et  ratifiait  en 
outre  la  donation  foite  par  ce  dernier,  du  fief  de  Gbampseru,  feodum 
de  Ckaneeru^,  à  la  maison  du  Temple  de  La  Viiledieu  i^. 

Nous  trouvons  en  1266,  un  autre  Hervé  de  GbAteauneuf  aban- 

I.  Allainville  (Eura-el-Loir),  arr.  el  eaai.  Dreux.  —  2.  Archives  ut.  8  4974, 

Suppl.  n"  2.  —  3.  MaintPme  (Eure-et-Loir),  c\n\.  Brczolles.  —  \.  Tcssilly, 
<x)mimine  de  Laons.  —  .').  Arrh.  nat.  S  41)75,  Suppl.  n-  10.  —  G.  La  riiarinnye 
ou  La  Charrnite  n'csl  marquée  sur  aucune  carte;  ceilc  lerre  devait  Olre  voisine 
de  La  BoDiaye,  entre  Laons  et  Vitrny.  —  7.  Areh.  nat.  S  4973,  Suppl.  n**  16  et 
5.-8.  Bibl.  Muarine»  Ks.  n*  1881.  invcnt.  dee  titres  de  Vtlledien-en-Dnigae- 
sin  —  9.  Champsoni,  roininiino  (l'.MIainvilie  (Eure-cl-Loir).  arr.  el  canton  de 
Dreux.  —  10.  Uibl.  MazarinCj  Ms.  a."  1881,  lavent,  de»  litres  de  Viiledieu. 
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donnant  aux  chevaliers  du  Temple  toute  la  Justioe  qu'il  avait  à  La 
ViUedieu  et  celle  qn  il  pouvait  avoir  sur  leurs  hommes  k  BrezoUes, 
Saint-Remy  et  autres  lieux  >. 

Ces  dernières  donations  curent  l'avanta^ft  de  faire  appartenir  aux 
Templiers  seuls  la  terre  et  soiLrnciiric  d»'  La  ViUedieu.  Leur  domaine 
coinplait  au  xiv  siècle,  plus  de  iOO  ariK'uts  de  terre.  Sur  ce  nombre, 
ou  n'eu  cultivai!  en  1373  que  120,  duuL  le  revenu,  d'après  le  Livre- 
Vert,  était  de  deux  sols  l'arpent.  Le  reste  était  inculte  par  suite  des 
guerres  qui  avaient  ravage  le  pa\s. 

A  cette  époque,  la  terre  de  la  ViUedieu,  avec  les  cens  et  rentes 
perçus  à  Marigny,  à  La  Charmoye,  à  La  Métairie,  à  La  Boulaye,  à 
Escorpain  (Seorpin) ,  à  Nogent-le-Roi  et  autres  lieux  voisins  de  La 
ViUedieu,  rapportait  48  livres  14  sois  tournois  par  an.  Ce  revenu 
dépassait  \  ,550  livres  en  4757.  et  2,400  livres  en  4783,  sans  y  com- 
prendre le  produit  des  bois  appartenant  à  la  oommanderic!,  appelés 
le  Bois  du  Parc,  le  Bois  de  la  Couture  et  le  Bois-Robert  sur 
Escorpain. 

La  maison  de  La  ViUedieu  avec  la  chapelle  qui  s'y  trouvait,  dédiée 
à  saint  Antoine,  était  située  sur  le  chemin  de  Tessilly  à  Dreux  ;  et 
sur  un  des  côtés  passait  la  route  de  Laons  à  Châteauneuf. 

La  commanderie  de  La  ViUedieu  se  composait,  outre  sonebeMieu, 

de  la  maison  de  La  Mouflk',  de  la  maison  des  Pelles,  et  d'un  troi- 
sième  memijre  appelé  le  Moulin-d  Olivet. 

La  Mouffle.  —  Celait  une  ferme  en  la  paroisse  de  Vert  2,  à  cinq 
quarts  de  lieue  de  Dreux,  à  droite  du  chemin  (jui  conduit  de  celte 
ville  à  Nonancourt.  domaine  jmraissait  s'être  formé  à  l'aide  des 
donations  failes  à  l'Ordre  du  Temple  par  les  seigneurs  de  Liouvilliers, 
village  voisin.  L'un  d'eux,  Théon  de  Louvilliers,  de  Loviler^^  en 
prenant  l'habit  de  la  religion  du  Temple  en  4494,  donnait  à  l'Ordre 
dont  il  aUait  fiiire  partie»  sept  arpents  de  terre  situés  à  La  Mouffie, 
ad  MofUmy  touchant  à  la  terre  déjà  donnée  par  un  de  ses  oncles, 
Roger  de  Louvilliers 

t.  Bibl.  Mazarine,  Ms.  n»  1881,  Invenlaire  des  titres  «le  Villiilieu.  —  Vcit- 
en-Drouais  (Eure-et-Loir),  arr.  cl  caal.  Dreux.  —  3.  Louvilliers  (iil.),  id.  — 
4.  Arcb.  ôat.  8  4976,  Suppl.  a*  10. 
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La  Mouffle  étail  un  fief  qui  releTait  aa  xii*  siècle,  de  Gervais  de 

Chàteauneuf. 

Pendant  les  guerres  du  x[v»  siècle,  la  maison  de  La  Mouftle  fut 
brûlée  par  les  Anglais.  Les  terres  aharidonnées  restèrent  longtemps 
incultes.  En  ^373,  on  n'y  cultivait  que  doux  arpents  de  vigne  qui 
rapportaient  40  sols.  C'était  alors  tout  le  revenu  de  ce  domaine 
qui,  en  <757,  se  composait  de  \6  arpents  de  terre,  .sins  bâtiments. 
aiTermés  à  diverses  personnes  avec  ies  droits  seigneuriaux,  <idO 
livres.  . 

Les  Pelles.  —  Nous  avons  dit  comment  la  terre  des  Pelles  Ait 
donnée  aux  Templiers  par  Emokl,  seigneur  de  La  Ferté-Yidame,  et 
les  avantages  que  celui-ci  avait  accordés  aux  frères  qui  habitaient 
cette  maison.  Le  Temple  des  Pelles  fut  aussi  appelé  le  Temple  de 
La  Saueelle,  du  nom  de  la  paroisse  où  il  était  situé.  On  le  trouvait 
au  nord  du  village,  sur  les  bords  d'une  ancienne  rivière  nonunée  le 
ruisseau  de  Gervaine. 

Plu^TB  démêlés  eurent  Heu  au  xin*  siècle  entre  les  chevaliers' 
du  Temple  et  un  seigneur,  du  nom  de  Guillaume  Moyel,  qui  pn'*ten- 
dait  avoir  des  droits  sur  le  fief  de  Li  Pratière  et  des  Pelles,  Cepen- 
dant un  accord  liait  jiar  s'etahlir  entre  eux,  et  on  convint  en  1273, 
que  le  sieur  M<>\el  posséderait  dans  le  sus-dit  tlcf,  une  charrue  de 
huit  bouvées  de  terre  qui  lui  aj)parlien(lrail  en  propre,  franche  et 
exemple  de  toutes  charges  quelex)nques  ;  que  les  Templiers  en 
auraient  également  une  de  même  grandeur  et  aIVranchie  aussi  de 
toutes  charges;  et  que  la  terre  qui  resterait  serait  donnée  aux  hommes 
du  Temple  pour  être  cultivée.  Le  produit  du  chanipart  devait  être 
conduit  dans  la  grange  des  Pelles ,  m  granchia  de  PeUis^  où 
Guillaume  Moyel  viendrait  en  prendre  la  moitié;  Quant  au  forage  du 
champart,  il  devait  profiter  aux  Templiers  seuls  ^ 

Quelques  années  après,  c'esirà-dire  en  1275,  les  (Irères  du  Temple 
augmentèrent  leur  Ûsf  des  PeUes,  en  acquérant  par  voie  d'échange, 
de  Robert  de  La  Touche,  de  Toteha^  recteur  de  l'église  de  Saint- 
Manriœ  de  Vlllemeux,  de  .ViUamodio    tout  ce  que  celui-ci  posaé- 

1.  An  h.  nat.  S  4977,  6up|>l.  n*  3.  —  2.  ViUejueui  (Eure-ei-Loir),  arr.  Dreux, 
canl.  Nogen(-le-Uoi. 
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dait  en  toms,  prés,  jusUee  et  droits  aeigneuriaux  a»  Gué-Bordmm, 

entre  le  moulin  des  Templiers  et  les  terres  des  chanoines  de  Chartres, 

terroir  appelé  le  fief  au  Pele  i. 

Le  domaine  des  Pelles  n'avait  en  cullure,  en  1373,  que  \Q  arpents 
de  terre  rapportant,  d'après  le  Lirre-Vert.  un  muid  et  demi  de  ble, 
faisant  quinze  sctiers,  valant  à  raison  de  deux  sols  lesetier,  ixx  sols. 

\jc  revenu  de  celte  maison,  avec  les  cens  et  rentes  qu'on  percevait 
alors  à  La  Houverie,  h  )laud('stour^^  à  Scorpin  ^,  à  Dreux,  au 
Placcijs  sur  \  ert^^  etc.,  était  de  27  liv.  9  sols  9  den.  11  était  eu  4  757, 
de  290  livres. 

OUoet.  —  On  TOit  sur  la  carte  de  Gassini,  au-desaous  du  village 
de  La  Saucelle^,  un  lieu  nommé  CommanderU  ttOiivet.  Nous  ne 
trouvons  pas  que  les  Templiers  aient  possédé  là  autre  chose  qu'une 
grange  dlmeresse  ;  et  un  peu  plus  près  de  La  Sauoelle,  sur  hi  rivifere, 
un  moulin  appelé  le  moulin  d'Olivet,  qui  devaient  être  des  dépen- 
dances de  leur  maison  des  Pelles. 

La  Grange  qu'on  nommait  la  Grange  du  Moni-d*Olivet,  apparte- 
nait à  la  commanderie  de  La  Villedieu  en  <277,  lorsqu'un  seigneur, 
Jean  de  Beaumonl,  s'étant  rendu  coupable  d'un  meurtre  commis  sur 
la  personne  de  Pierre  Kcrinel,  Robert  de  lieaumont,  son  frère,  qui 
était  commandeur  de  La  Villedieu,  {tour  arrêter  les  poursuites  judi- 
ciaires qu'on  connnençail  contre  le  meurtrier,  lit  un  accord  avec 
Renaidd  Kcrinel,  pere  de  la  victime,  par  lequel  celui-ci  se  désistait 
de  toutes  poursuites,  à  la  condition  que  Robert  deBeaumont  donne- 
rait chaque  année  deux  minoLs  de  blé  de  la  grange  du  Mont-d'Olivet, 
afin  de  fonder  un  anniversaire  dans  la  chapelle  de  la  maison  de  La 
Villedieu,  pour  le  repos  de  Tâme  de  Pierre  EcrlneL 

La  commanderie  de  La  Villedieu  reçut  des  accroissements  succes- 
sif par  l'atyonction,  d'abord  en  4  378,  de  la  commanderie  de  Launay- 
au-Perche,  puis  en  4469  des  commanderles  de  Saint-Victor  et  de 
La  Renardière,  et  plus  tard  encore  de  celle  de  Champagne. 

1.  Arch.  nat.  S  4977,  Suppl.  n*  4.  —  i.  Bfondcioiir,  commune  êa  Bonky- 
les-deux-Égliies  (Eure-et-Loir),  arr.  Dreux,  c^nt.  Châteraneof.  —  3.  Eacoqwin 
(id.),  arr.  Dreux,  rant.  Urozolk's.  —  i.  Le  Plossis-sui-Vort.  (  onumiin*  lie  Vorl- 
en-Drouais  (id.)i  arr.  et  canl.  Dreux.  —  ô.  La  Saucelle  (id.),  arr.  Dreux,  caal. 
Scnonches. 
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Ces  diverses  adjonctions  s  opérèn'iil  à  la  suite  des  guerres  qui 
aTaient  rausi'  la  ruine  de  ces  romnianderies  aux  xiv*"  et  xv  sitVles. 
Leur  rt'M'iiu  était  réduit  presque  à  rien,  et  ne  pouvait  plus  sutlire  à 
faire  vivre  leur  cuujinandeur.  Leur  proximité  de  La  Villedieu  les  ût 
rattacher  à  cette  commanderie. 

Launat  I.  —  C'était  une  ancienne  commanderie  qui  avait  appar- 
tenu dès  l'origine  aux  Templiers.  Il  n'^  avait  pas  longtemps  que  les 
ebevalîers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  en  avaient  pris  possession, 
ainsi  que  decdledeLa  Villedieu,  lorsqu'ils  en  demandèrent  à  Charles 
de  Valois  l'àmortissement  de  tous  les  biens.  Ce  prince,  par  ses  lettres 
du  mois  de  mal  1323,  confirma  et  amortit  aux  Hospitaliers  leurs 
maisons  et  possessions  de  La  VilleéUeU'ethDrvgeein  et  de  Launoff" 
les-Vemeitiiy  ainsi  que  tout  ce  qu'ils  avaient  en  la  ehattellerie  êu 
Chdtieamiuef'm-Thimemis,  Cet  amortissement  eoûta  aux  die- 
valiers  de  l'Hôpital  une  somme  de  670  livres 

La  spif-Mieurie  avec  la  haute  justice  de  Launay,  appartenait  au 
commandeur  de  La  Villedieu.  comme  on  le  voit  d  aj)rès  un  acte  du 
bailli  d'Alenron  du  l"  septembre  TîTo,  par  lequel,  en  vertu  des 
lettres-patentes  du  Roi  à  lui  adressées  en  l'orme  de  commission,  il 
permit  au  frère  Adam  Cadrot,  commandeur  de  La  Villedieu  et  de 
Launay,  de  relever  le  gibet  et  les  fourches  patibulaires  qui  avaient 
été  abattus  à  Launay  par  les  gens  de  guerre. 

La  maison  de  Launay  et  sa  chapelle  dédiée  à  saint  Georges»  tenaient 
de  levant  au  chemin  du  Moulin-Gbapel  à  Rueil,  et  aboutissaient  à 
celui  du  Saul  à  Vemeuil.  Il  en  dépendait  160  arpents  de  terre,  dont 
420  étaient  cultivés  en  4373  par  un  fermier  qui  en  rendait  douze 
deniers  l'aipent.  n  y  avait  en  outre  seize  arpents  de  pré,  qui  n^p- 
portaient  alors  40  sols. 

Le  Commandeur  avait  en  outre,  d'après  le  X^w-Ferf,  des  eens  et 
antres  revenus  seigneuriaux  à  FteonviZ/ifr*;  àBeauehe,  à  Memn*, 
à  Montmirel  ^,  aux  Chastelleries  6,  et  à  La  Cbapelle-Fortin  7. 

1.  Laanay,  commuDe  de  Raeil-la-Gadelière  (Eore-el-Loir),  arr.  Dreux,  cunt. 
BrafollM.  —  2.  Areh.  nit  8  4974,  Suppl.  n*  4.  —  3.  FesMiivUlie»  (ïnre-et- 
Loir),  air.  Dreux»  eant.  Brasolles.  —  4.  Hézian,  commune  de  Beauche  cl*dM- 
•008.  —  5.  Montmureau,  commune  de  La  Mancelière  (id.).  cant.  Brezolles.  — 
6.  Les  Chàtelets  iid.),  td.  —  7.  La  Chapelle-Fortin  (id.).  arr.  Drenx,  cAnt.  La 
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Le  reveau  de  la  terre  de  Launay  était  à  la  fin  du  iiv*  sièele,  de 
64  lirrea  tournois.  U  était  en  1757,  de  4^200  livres,  y  compris  celui 
de  deuK  moulins  sur  la  rivière  de  Rueil. 

Plusieurs  membres  composaient  anciennement  la  commanderle  de 
Launay-au-Perche  : 

La  maison  de  Fessanvillîers  avec  40  arpenls  de  terre,  délniiln  au 
xv«  siècle,  et  dont  les  terres  furent  données  à  cens  et  à  renies  per- 
pétuelles ; 

La  maison  de  Montbaudnj,  appelé»'  Y Uôlel-d  llarouel,  située 
paroisse  de  Saint-Martin,  près  Verneiiil  également  accordée  en 
arrenlemcnl  perpétuel,  avec  43  arpents  de  Icrrc,  en  4  5()5,  à  un 
nommé  François  de  La  Forge,  au  canon  annuel  de  8  livres  tournois. 

La  maison  du  BoU-Uemo»  que  le  Livre- Veri  meotiomie  sans 
donner  aucune  désignation. 

La  maison  de  La  Louvière'  et  celle  de  La  Ghaperonnière,  autre- 
ment dite  le  Temple-Bodart*,  dont  il  est  ainsi  parlé  dans  le  Uvrê- 
Vert:  c  Esdites  maisons  de  Louvier  et  de  La  Ghapperonnière  n'a 
»  aucunes  rentes  ne  revenues,  ne  aucuns  frères  ne  demeurent  ea 
»  iceUes  pour  la  fortune  des  guerres.  » 

En  4394,  Uegnault  de  Giresme,  Grand-Prieur  de  France,  accorda 
en  arrentement,  moyennant  une  redevance  de  70  sols  par  an,  à 
Guillaume  Bodart,  le  manoir  ajjjjele  La  Chaperonniére,  près  de  la 
Chapelle-Forlin.  sur  le  chemin  de  La  Ferlé-Arnaut  à  Sainl-Victor, 
avec  les  bàlimeiits,  terres,  dîmes,  cens  en  dependaiil  s. 

L'ii  aveu  du  30  mai  nr>2  fait  au  commandeur  de  La  Villedieu, 
par  Je<in  de  ljross,irt,  écuyer,  seigneur  de  Bois-Malet,  [)orte  (luc  ce 
dernier  tenait  du  Commandeur,  à  caus<'  de  sa  seigneurie  de  Launav, 
la  terre  de  La  Chaperonniére.  appelée  plus  communément  le  Temple 
Bodartj  avec  les  cinquante  arpents  de  terre  qui  en  formaient  le 
domaine; 

SAiHT-Vicroa.  —  Cette  ancienne  commanderle  de  l'Hôpital,  dont 

F«rté-VidiBie.  —  t.  VerMail^aor-Avre  (Bara),  arr.  Évreux,  ehef-lifla  de  eut. 

—  2.  Peul-élre  BoiseraoDt  (Euro),  arr.  et  ranl.  Les  .\adetys.  —  3.  La  Louvière, 
conuiniiie  de  Saint-Lucien  (Eure-cl-Ix)ir}.  arr.  Dreux,  «  anl.  Nogeot-le-Roi.  — 
4.  Le  Xemple  Bodart,  au  lieu  marqué  Le  Temple,  au  nord  de  La  Chapelle-For- 
ttn.  mu  la  carte  de  GaaalnL     5.  Arcli.  nat  MM  31«  ^  238. 
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OD  ne  retrouve  plue  les  titres  primordiaux,  était  située  k  S^Yletor- 

sur-Avrc  *,  sur  le  chemin  de  Vemcuil  à  Armcntières.  C'était  au 

xve  siffle  un  domaine  seigneurial,  coni])i>sé  d  une  ferme  avec  une 
cenLiini'  d  arpents  de  terre,  où  le  ('.ummandeur  avait  la  liante  et 
liasse  justice,  cens,  renies  et  autres  redcvance.s  seiimeurialesà  La 
Bruyère  2,  à  Charançaij,  aux  Gués^  el  à  lîonvilliers  '•. 

A  la  (joramanderie  appartenait  le  palronaue  avec  la  eoUalion 
des  cures  de  Saiol- Victor  et  defioQviUiers,doQt  lesdimes  revenaient 
à  l'Hôpital. 

D'après  le  lÀore-Verjt^  les  guerres  du  xiv"  siècle  avaient  tellement 
ruiné  la  petite  commanderie  de  Saint-Victor,  qu'en  4373,  la  maison 
était  inhabitée  et  ses  terres  restaient  en  friche. 

Les  habitants  de  Saint-Victor  et  notamment  les  hommes  de  1115- 
pital  qui  demeuraient  dans  cette  localité,  Jouissaient  de  très-grands 
privilèges.  Ils  avaient  toutes  firanchises  et  exemption  de  tailles  et 
contributions  quelconques  ;  ee  qui  leur  fiit  reconnu  et  confirmé 
en  4424  par  un  mandement  de  Thomas  de  Montagu,  comte  de  Salis- 
tiury  et  du  Perche,  lieutenant-général  en  Normandie,  pour  Henri, 
roi  d'Angleterre,  régent  et  héritier  de  France,  adressé  à  son  lieute- 
nant à  VerneulK  et  à  tous  les  capitaines  des  villes  et  forteresses 
soumises  à  Sa  Majesté  d'Angleterre,  duc  de  Normandie. 

Il  paraîtrait  que  le  domaine  de  I  Hiipital  de  Saint-Victor  fût  en 
grande  partie  aliéné  ou  donné  à  cens  en  \  Ml  et  1 ÎTT,  el  qu'il  n'en 
resta  que  queUjues  pièces  de  terre  qui  étaient  all'ermées  en  4757, 
798  livres,  et  en  4783,  7."i0  livres. 

A  deux  lieues  de  Saint-Victor,  sur  le  territoire  de  Morvilliers  s,  la 
commanderie  possédait  un  petit  domaine  appelé  le  Btiissof^Gohitr^ 
consistant  en  une  métairie  et  ^20  arpents  de  terre,  dont  une  partie 
on  bruyères,  avec  un  petit  bois  nommé  le  Bois-Briquet  ;  le  tout 
tenant  au  chemin  de  Nioochet  à  Vemeuil  par  La  GouiUarderie.  La 
métairie  n'existait  plus  en  4572.  Les  terres  étaientafferméesen  4757, 
•00  UTm  et  en  4788,  800 11?. 

t.  St-Vietor-snr-Avre  (Eure),  an*.  Émox,  eut.  YemeiiU.  —  2.  La  Bniyèr«, 
oommiiBe  de  Bobaiie,  vosrex  plm  tes.  —  3.  Les  Gués,  «ommime  de  Rohaire 

(Enre-€t-Loir),  arr.  Dreux,  cant.  La  Fertfr-Vidaîne.  —  S.  Ronvitlicrs,  au  non!  de 
I.i  Chapelle-Fortin,  carie  de  Cassini.  *—  5.  Morvilliers  (Eure-et-Loir),  arrond. 
Ureux,  c«nt.  La  Ferlé-Vidame. 
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La  RBNABDièiB.  —  Située  dans  la  paroisse  de  Manou  S  randenne 

commanderiede  l'hôpital  de  La  Renardière  se  oomposalt  d'une  belle 
maison  seigneuriale  dans  la  cour  de  laquelle  on  trouvait  une  cha- 

'  pelle  défliee  à  sainte  ApiHjline,  et  dont  dépendaient  plus  de  200 

arpents  de.  terre  arable  et  de  bois. 

Le  ('.oinniandeur  avait  à  La  Henardiere  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  avec  des  cens  et  diverses  rentes  foncières  aux  environs,  à 
la  Gruchonniere  et  à  La  Fonlaiiic-Siiiiuii. 

A  cent  pas  de  la  maison,  sur  une  hauteur,  il  y  avait  une  seconde 
diapeile  dédiée  à  saiiile  Catherine,  chargée,  comme  celle  de  sainte 
Appoline.  d'une  messe  par  semaine,  qui  élait  dite  en  4757  par  un 
des  capucins  de  Dreux. 

Les  chevaliers  de  SaioUJeannle-Jérusaleni  étaient  à  La  Renardière 
an  commencement  du  xiii*  siècle.  Us  eurent  alors  avec  Gervais  de 
Manou,  seigneur  du  dit  lieu,  de  graves  démêlés  au  sujet  des  bois  de 
Manou,  dans  lesquels  les  frères  de  l'Hôpital  avaient  des  droits 
d'usage*  Une  transaction,  portant  la  date  du  mois  de  mai  4216,  mit 
fin  &  ces  débats.  Par  cet  acte,  Gervais  de  Manou,  avec  l'assentiment 
de  sa  ftunille,  abandonna  aux  Hospitaliers  une  partie  de  ces  bois 
jusqu'au  dos  de  Mesine,  usque  ad  dottvm  de  Mesine  d*un  côté,  et 
de  l'autre  jusqu'au  dos  d'Hérisse  [Hérite)  2,  avec  i'Aulna>e-Pigale  et 
une  portion  du  bois  de  Maurepas,  de  bosco  de  Malrqxist. 

Les  Hospitaliers  pouvaient  disj>oser  des  liois  (jui  leur  étaient  ccHlés, 
comme  ils  rcuLcndraicnt,  sans  pouvoir  <  ciicndanl  en  faire  des  prai- 
ries.  Gervais,  de  son  cûtc,  avait  é^'alenicnl  la  libre  (lis[Kisitioii  des 
siens,  mais  il  ne  pouvait  les  céder  à  d'autres  qu'auv  frères  de  l  llù- 
pitai.  Cet  accord  est  suivi  d'un  règlement  pour  la  garde  el  ia  justice 
de  ces  bois  ^. 

Par  des  lettres  du  mois  de  février  4269»  Hervé  de  Loigny,  de 
Leonia^  seigneur  de  Chtiteauneuf,  donna  à  la  maison  de  l'Hôpital 
Saint-Jean-doJérusalem,  quinze  livres  de  rente  à  prendre  chaque 
année  sur  son  revenu  dans  la  chàlellenie  de  GhAteauneuf.  Ces  lettres 
mentionnent  en  outre  une  convention  par  laquelle  Nicolas,  seigneur 

l.  Manou  (Eure-<'t-Lnir).  arr.  No^ent-le-Rolrou,  cant.  La  Loupe. —  2.  Hérisse, 
à  une  lieue  et  demie  nocil  de  Mauou,  carie  de  Cassini.  —  3.  Arch.  naU  i>  4^, 
buppL  9. 
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de  Manou,  abandonnait  aux  frères  de  l'Hôpital  le  lerrage  de  ses 
bois  situés  à  La  Renardière,  ad  Benarderiam  eC  en  d'autres  lieux, 
ainsi  que  la  justice,  haute  et  basse  dans  La  Villedieu  de  Manou,  in 
viila  Dei  de  ManotOj  et  ses  dépendances  t. 

Le  Livre'Vert  nous  dépeint  l'état  déplorable  où  se  trouvait  La 
Renardière  en  1873:  «  La  conunanderie  de  La  Renardière,  cblef  de 
»  Raillie  a  cbappelle  de  l'Ospital  ancien,  qui  est'  toute  déserte  par  le 
»  Met  des  guerres  et  avoist  été  baillée  à  séculiers  parmi  xxu  firuis 
■  cl  demi,  mais  ils  y  ont  renoncé  par  pure  povrcté,  et  ne  peut-on 
»  trouver  frère  de  l'Ospilal  qui  la  vinMlIe  prendre.  » 

L'aiHi»'»'  îiuivanle  l.'îTî  ,  l^ihcrl  de  Juiily  ,  (îrand-l^rieiir  de 
France,  en  accorda  la  joLii<>aiice  jKnir  iioufansa  nu  ilonncde l'Ordre, 
xVniaury  Duntiir,  sans  d'anirc  diar^'c  qne  d  \  rélabiir  la  maiâoii  qui 
tombait  en  ruines,  cl  d  \  faire  exercer  la  justice. 

[je  nnenu  de  La  Henardière  était  en  4757,  de  400  iiv.  11  moatail 
en  4783,  à  275  livres. 

Le  domaine  de  La  Crucbonnière  était  un  membre  de  l'ancienne 
coinmanderie  de  La  Renardière,  à  laquelle  on  réunit  ensuite  une 
antre  petite  commanderie  derHôpital,  nommée  La  Villedieu-FeulUet, 
dont  notts  parierons  iout-à4'heure. 

La  Crwhoimière,  —  A  une  lieue  de  La  Renardière,  dans  la 
paroisse  de  La  Fontain&Simon^,  se  trouvait  un  domaine  seigneu- 
rial qu'on  nommait  La  Crucbonnière,  et  qui  avait  été  donné  au  com- 
menoement  du  xm«  siècle  aui  frères  de  la  sainte  Maison  de  l'Hôpital- 

de-Jcrusalem,  par  Jean,  comte  de  (Chartres,  seigneur  de  Riverage. 
Par  ses  lettres  qui  paraissent  avoir  été  rédigées  vers  1  année  1201, 
ce  seigneur  leur  avait  accordé  les  cens  et  renies  qne  lui  devaient 
le«  baliitanls  de  La  Fontaine-Simon,  demeurant  dans  la  seigneurie 
(le  La  (  '.rucheronnirrr.  Ces  babilanls.  au  nombre  de  soixante,  avaient 
à  pa)er  ciiaque  année  à  la  Toussaint,  sept  livres  et  sept  sols  deux 
piles,  sous  peine  d'amende  par  cliacun  d  eux,  de  cinquante  sols. 
Par  ces  mêmes  lettres,  le  comte  de  Chartres  donnait  aux  dits  frères 
toutes  les  terres  et  la  métairie  qu'il  avait  en  la  dite  paroisse , 

I.  Aith.  Mt  8  4963,  Soppl.  n*  7.  —  1  L»  Ftaitftiiiê-SiinM  (Bura-et-Loli), 
tir.  NogeoUle-BolnNt,  cant  La  Loupe. 
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avf»c  Ips  dîmes  auxquelles  il  avait  droit  dans  la  commanderic  de  La 
Renardière,  à  l.i  ('(jiHliti(tn  que  les  houmies  qui  tiendraient  les  terres 
et  la  uiéLairie  paieraient  sept  denier  s  tournois  par  arpent  aux  Hos- 
pitaliers; ce  qui  devail  produire  un  total  de  seize  Ufres  dix  sols 
huit  deniers.  L'amorti ssement  était  en  outre  accordé  [K)ur  cette 
terre,  aux  donataires  qui  devaient  en  avoir  la  jouissance  libre  de 
toutes  charges. 

LaCruchonnièreétait  affermée  en  4477,  4  livres  tournois;  en  1757, 
65  livres;  en  4783,  520  livres.  Il  y  avait  24  arpents  de  terre  à 
labour,  42  arpents  de  bruyères,  et  4  arpent  et  demi  de  pré. 

Là  ViLLBDieu-FBmLLBT  1.  —  C'était  dès  Torigine  une  petite  com- 
manderic de  l'Hôpital,  située  sur  la  route  de  Longny  à  La  Loupe.  Le 

domaine  avec  la  seiijneurie  en  avait  été  donné  aux  Hosiiilaliers  par 
Jean,  comte  de  Chartres,  dont  nous  avons  jiarlé  plus  liant.  Par  ses 
lettres  du  20  avril  l2()'>.  ec  sei<:iieur  reconnut  leur  avoir  concédé 
tout  le  lief  en  domaine,  justice  cl  s^'itrneuric  qu'il  possédait  dans  la 
paroi.sse  de  Feuillet,  in  parochia  de  FcilU-t,  contenant  604  arpents 
de  terre  arable,  bois  et  prés  avec  la  haute  futaie,  altwt  sylvas^  et 
toutes  les  dîmes,  grosses  et  menues  2. 

I>es  Ho  pitalit  rs  j  b^ltirent  une  maison  et  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Jean-Baptiste,  où  les  capucins  de  Dreux  venaient  dire  au  siècle 
dernier,  une  messe  par  semaine.  A  deux  cents  pas  de  la  maison,  il 
y  avait  une  habitation  avee  des  bâtiments  à  usage  de  ferme,  qu'oo 
nommait  La  Peme-VUMUeu. 

Le  domaine  de  La  Villedieu-Feuillet  ne  comptait  plus,  au  xviii* 
siècle,  que  460  arpents  de  terre,  dont  plus  des  deux  tiere  étaient  en 
bruyères  et  improductif.  Le  reste  étaitaflbrmé  en  4757,  440  livres, 
et  en  4783,  350  livres. 

Chaupâgne:^.  —  Le  chef-lieu  de  cette  ancienne  cuuiuianderie  de 
l'Hôpital  était  situé  sur  le  clieinin  de  Prouvais  a  Houdan.  Nous  avons 
trouvé  des  lettres  qui  prouvent  que  cet  établissement  remontait  à 

1.  Lt  Tlll6diflii-«t.FMill«t,  andeiiiie  paiolMe  dn  Mag»  (One)»  trr.  Morlagne, 
eut  Longny.  —  2.  Arcli.  nat.  S  4963,  Sappl.  n*  5.  —  3.  Chanqwgne  (Bnie-et* 
Loir),  arr.  Dittoi,  caat.  AneU 


une  époque  très-reculée.  Os  lellros  sont  de  l'annéo  <17î,  et  ôma- 
nenl  de  Simon  deiMonlforl  qui,  par  amour  de  Dieu  et  pour  le  salut 
de  son  jîmc,  accordait  à  la  maison  du  saint  Hôpital-de-Jerus.ilein. 
pour  les  besoins  de  la  maison  que  les  frères  du  dit  Hôpital  avaient 
à  Champagne,  ad  usum  domih  quant  fratres  ejmdem  Uoxpitalis 
habent  qpvd  Coiriniii^,  la  libre  et  entière  jouissance  de  leur 
domaine,  ainsi  que  te  droit  de  flUre  recueillir  le  bois  mort  dans  un 
Ueu  appelé  E^ina^  pour  fidre  chez  eux  deux  feuXf  ad  dwu  ignesy 
l'un  pour  se  ehaufifor,  et  l'autre  pour  la  cuishie  ^ . 

Isabelle,  épouse  du  seigneur  Osmond  de  Ghaumont,  donna  au 
commencement  du  xiip  siècle,  à  THôpital  de  Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem, deux  setlers  de  grain  à  prendre  chaque  année  par  les  frères  de 
Champagne ,  fratrUms  de  Campaniit^  sur  son  gaignage  ou  métairie 
de  Ser?ille,  in  suo  gvegnagio  de  Sarvilla'^.  Michel  Louis,  frère 
d  Isabelle  et  sci^'neur  de  Dreux,  de  Drocis,  contiruia  celle  donation 
par  une  cliarte  de  l'amiée  1213'^ 

Le  Coumiaiuleur  était  seigneur  temporel  et  spirituel  de  Cham- 
pagne. Il  avait  le  patronage  et  la  collation  de  la  cure  avec  toutes  les 
dîmes  de  la  paroisse.  Le  chevalier  Foucault  de  Roclieeliouart.  lors- 
qu'il était  Grand-Prieur  de  France,  avait  fait  remise  aux  habitants 
de  Champagne  de  toutes  leurs  tailles,  à  la  condition  qu'ils  lui 
paieraient  chaque  année,  le  lendemain  de  la  Noël,  deux  sols  par  feu. 

Il  y  avait  à  Champagne  un  fief  appelé  le  Ûef  de  Beaulieu^  qui 
relefait  de  la  Gommanderie.  Il  consistait  en  terres  tenues  en  coterie 
et  qui,  ajrant  été  saisies  en  4493,  feiute  d'hommes  et  de  devoirs, 
forent  réunies  au  domaine  de  l'Hôpital.  Ce  fief  complaît  au 
znr*  siècte,  200  arpents  de  terre,  dont  la  moitié  seulement  était  cul- 
tivée en  4878,  et  rapportait  dix  livres  tournois,  à  raison  de  deux 
sols  l'arpent  ;  plus  quatre  arpents  de  pré,  d'un  revenu  de  quatre 
livres,  quatre  arpents  de  vigne  estimés  d'un  menu  rapport,  et  un 
moulin  loué  40  setiers  de  blé,  valant  à  raison  de  4  sols  le  setier, 
40  sols  (Livre-Vert). 

La  commanderie  de  Champagne  avait  alors  un  membre,  qui  était 
une  maison  à  Dreux,  avec  des  cens  et  renies  qu'elle  faisait  recevoir, 

i.  Arch.  nat.  S  4982,  Suppl.  nMl.  —  2.  Serville  (Bu^el-Loir),  arr.  DiMS, 
eanU  Anet.  —  3.  Areh.  ut.  S  4982,  Suppl.  n*  8. 
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d'après  le  Livre-Vert,  cliaquc  cUHilm;  :  à  Condc-aur- Mont  fort  ^ ,  i\ 
Mantes,  à  Lourifirs-soubz-ld-Tonr-ISfufve'^-^  à  Heaufou^,  à  Vache- 
resses à  Mont  for  à  Garantierts^^  k  Marcherez' y  M ésières^^ 
à  Lyre'\  etc. 

La  cominanderie  avait  encore  justice  moyenne  à  LouvièreS)  à 
Beaufour  et  à  Vacheresses-ies-Haules. 

Le  revenu  de  la  maison  de  Champagne  qui  était,  en  U73,  de 
79  livres  sols,  s'élevait  en  4757,  à  4, «00  livres.  U  était  descendu 
en  4788,  à  4,480  livres. 

Dinix.  —  À  trois  cents  mètres  de  la  ville  de  Dreux,  sur  le  chemin 
qui  conduit  à  Nogent-le-Roi,  les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salem  possédaient  au  xiv«  siècle,  d'après  le  Livre^Veriy  un  fief 
nommé  le  flef  de  la  Croix  de  la  Ghapelle-Saînt-Denis,  qui  se  compo- 
sait d'une  maison,  de  quelques  terres  et  d'une  cliapelle  dédiée  à 
saint  Denis,  avec  une  place  conlcnaiil  eu  superlîcie  trois  arpents,  où 
se  tenait,  le  U  octobre  de  chaque  aunec,  une  luire  appelée  la  l'oire  de 
S'-Denis. 

La  maison  et  les  Icrres  avaietd  a[)partenu  aux  Teinj)liers.  comme 
on  le  voit  par  des  lettres  de  l'oriicial  de  Dreux  du  mois  de  juin  l2S"i, 
par  lesquelles  Pierre  de  l!l»au>cl,  lK»urgeois  de  celte  ville,  avait 
donné  au  Prieur  et  frères' du  Temple  en  France,  pour  leur  maison 
de  La  Croix,  près  Dreux,  quelques  rentes  et  des  vignes  qui  se  trou- 
vaient dans  la  ccnsive  du  prieur  de  Saint-Léon  'O. 

La  chapelle  et  le  droit  de  foire  avaient  été  donnés  par  Robert  1*, 
comte  de  Dreux,  en  4479,  non  pas  comme  on  l'a  dit  aux  frères  de 
rHôpital  de  la  ville  de  Dreux  mais  bien  aux  firères  de  l'Hôpital 
St-Jean-deJérusalem,  sans  aucun  droit  de  paroisse  pour  la  chapelle, 
et  avec  (àculté  pour  la  foire  de  la  tenir  ouverte  pendant  trois  jours  i'. 

1.  Ooodé-sur-RisIe  (Kure),  arr.  Punl-Audemer,  caoU  Muatforl.  —  2.  IjOuvière& 
et  TourneoTe,  m  sud  de  Saint-Laelen;  carUi  de  Cassini.  —  3.  Beaufour,  à  l'est 

de  Senanles  (Eure-et-Loir),  arr.  Dreux,  canl.  Nogent-le-Roi.  —  4.  Vachere&ses- 
les  flaules,  pr^s  de  Beaufour  ;  carte  de  Cassini.  —  ô.  Monlforl  (Eure),  arrond. 
Ponl-Audemer.  chef-lieu  de  ranl.  —  6.  Garancifres-on-Drouais  fF!ure-el-Loir), 
arr.  et  cant.  Dreux.  —  7.  Marchezais  (idO,  arr,  Dreux,  canL  Anet.  —  8.  Mezières- 
en-Drovali«  (id.).  arr.  et  cent.  Dreux.  —  9.  Lnraj  (id.).  id.  —  lOi  Inveiit  des 
titres  de  VilIc<Iieu-en-Dreugesin.  —  11.  Docuinenl.s  historiques  sur  Dnnx, 
par  K.  Lefobvre,  p.  288.  •  12.  laveaUice  des  Uties  de  La  ViUedieu. 
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Le  IMre^Vert  résume  aînei  Fétat  et  le  rereou  de  la  maison  de 
Dreax  en  4878: 

c  La  maison  de  Drenx,  membre  de  Champaignes,  de  l'Ospital 
»  ancien,  où  y  a  chappelle:  xiii  arpens  do  vigne  dont  vu  en  désert 
»  pour  les  j^uL'iTPS,  qui  pevtMil  \aloir  j»ar  an,  viii  iiv.  xv  s.  t.  —  La 
»  foire  de  Dreiu \  le  jour  de  S^-J)rm's.  valant  chasrnn  an  lx  s. — 
»  iH  arpens  de  gros  pré  non  fauche  passe  xu  ans  cl  baillics  pour 
»  paslnraitres  a  l)esles  i  demi-franc.  —  m  arp'ns  de  petit  bois  qui 
»  ne  vault  eiiascun  an  que  le  cens  du  seigneur,  néant.  —  Une 
9  petite  disme  de  vin  i  demi-franc.  — Gens  à  plusieurs  termes, 
»  Lixv  S.  t.  Somme  du  revenu  tant  en  argent  comme  en  auitres 
»  choses,  XVI  liv.  x  s.  t.  » 

Les  droits  de  la  foire  de  S^-Denis  rapportaient  en  4539  au  Gom- 
mandeur,  quinze  livres  tournois. 

En  4590,  on  contesta  au  chevalier  de  Vigracourt,  commandeur  de 
La  ViUedieu  et  desservant  de  la  chapelle  de  la  Groix-Saint-Denis,  le 
droit,  pendant  les  trois  Jours  de  la  foire,  de  juger  ou  de  connaître 
des  différents  qui  pouvaient  s'y  passer,  et  d'y  fiiire  exercer  la  Justice 
par  ses  ofQciers  et  à  son  profit. 

Ce  droit  lui  ftit  retiré  pendant  quelques  années,  mais  restitué 
ensuite  sur  sa  plainte,  en  vertu  d'une  sentence  du  liailli  de  Dreux, 
rendue  à  la  requête  du  procureur  du  Roi,  le  8  octobre  <5D2,  coulir- 
mée  par  arrêt  du  parh'nH'iit  de  Paris  le  3  octobre  ^^»0•î. 

L'Hôpila]  j)(i<<('(iail  l'ucoiv  à  iJreux,  dans  la  rue  Perèe,  deux  niai- 
sons  que  Irere  Jean  beinaire,  ('(tuiniaiideur  di'  Saint-Victor,  acheta 
le  2ii  février  14<0,  l  une  de  IMerre  Eauqueterre,  et  l'autre  de  Jean 
de  Postel.  Une  de  ces  maisons  fut  donnée  en  arrentemenl  perpétuel 
le  42  avril  ^'i37,  |)ar  frère  Chippot,  commandeur  de  La  ViUedieu,  à 
un  nommé  GuiUet  Mectret,  à  la  charge  d'un  cens  de  quinze  sols 
tournois  par  an. 

La  maison  de  Dreux  ayant  été  détruite  pendant  les  guerres  du 
XV*  siècle,  les  terres  qui  en  dépendaient  furent  données  à  cens.  Une 
restait  plus  au  siècle  dernier  que  le  champ  de  foire  que  l'Hôpital 
affermait  42  livres  tournois,  et  la  chapelle  de  Saint-Denis,  pour  le 
service  de  laquelle  le  commandeur  de  La  ViUedieu  donnait  20  livres 
par  an  au  curé  de  Salnt-lean  de  Dreux. 
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Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  La  Villedieu  el  de  ses 
membres  était  en  4495,  de  554  Uv.;  en  4583,  de 3,900  Uv.;  eo  4757, 
'  de  8,000  Uv.;  et  en  4783,  de  U,548  liT. 

Nous  Dtt  GoMHAifmBS  M  U  Viujomo-siKfiMiMaïa. 

4304.  Fn;re  Uenaut  Dargeville. 
4332.  Fr.  Guy  de  Hauchery. 
4355.  Fr.  Hclin  Beloy. 
4370.  Fr.  Nicole  Barillet. 

4374.  Le  dirvalier  Ilulx-rt  de  Juilly,  Grand-Prieur. 
4  398.  Frère  Jacques  Tranchant. 
.4409.  Fr.  Jehan  Le  Bouteillier. 
4424.  Fr.  Pierre  Ghlppot. 
4474.  Le  che?alier  Adam  GadroU 
4482.  Le  cheT.  Pierre  de  Glouet. 
4505.  Le  chev.  Jelian  Declerc. 
4525.  Lecbev.  Louis  de  Hnleville. 
4534.  Le  chev.  Pierre  de  la  Fontaine. 
4548.  Le  chev.  Charles  de  Refuge. 
4555.  Le  chev.  Robert  Rache. 
4560.  Le  chev.  Louis  de  Mailioc,  dil  Sacauvilie. 
4501 .  Le  chev.  Jehan  de  Tournemine. 
4590.  Le  chev.  Aluf  de  Wi^'iiacoiirt. 
4  602.  Le  chev.  Louis  de  Morel,  dit  de  Casleville. 
4621.  Le  chev.  Pliilippe  de  Namur. 
4  627.  Le  chev.  Noël  Brulard  de  Siiery,  conseiller  du  Uoi. 
46Î2.  Le  chev.  Jehan  Do. 

4655.  .Le  chev.  Henri  d'Estampes  de  Valençay,  conseiller  du  Roi, 

ambassadeur  fie  France  à  Rome. 
4070.  Le  chev.  Boberl  de  La  Val. 
4699.  Le  chev.  Adrien  Jallot  de  Beaumont 
4743.  Le  chev.  Gharles«Martial  Davy  de  la  PaiUetrie,  chef  d'escadre, 

inspecteur  général  des  galères  de  France. 
4748.  Le  chev.  Gabriel-Charles  Bernard  d'Avemes^-Chaumont. 
4734.  Lecbev.  Armand-Louis  de  FoucauU-Saint-Germain-Beaupré. 

brigadier  des  armées  du  Roi. 
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4740.  Le  ebev.  Victor  Fera  de  Rouville. 

4742.  Le  ehe?.  Âbdon  Victor  de  Riaucourt  d'Orival. 

4750.  Le  che?.  Anne  HilarioD  du  PlessifrlihàiiUon  de  Nonenl. 

4780.  Le  cher.  Eustache  de  VanqueUn. 

m 

Anciens  Commandepes  db  LiURAT-iO-PaiCiiB. 

■ 

4355.  Frère  Helln  Beloy. 
4879.  Pr.  Nicole  Le  Ber. 
4398.  Fr.  Jac4]ue8  Tranchant. 
4440.  Fr.  Jean  Le  Boutellier. 
1422.  Fr.  Pierre  Gbippot. 

AnGIBNS  GOMMAtlDBVHS  M  SilNT-VlCTOl  KT  DB  LA  EbMABDIBBE. 

4355.  Frère  Hue  de  la  Broce, 
4378.  Pr.  Pierre  de  Gaux. 
4889.  Fr.  Amaury  Dafour. 
1409.  Fr.  Jehan  Lemaire. 
4450.  Fr.  Blahieu  du  Cresson. 
4408.  Fr.  Pierre  Ghippol. 

Anciens  GoHMAnDBoas  db  Goampackb. 

4350.  Frère  Pierre  de  Lapion. 

4878.  Fr.  Jehan  du  Tremblay. 

4882.  Fr.  Jeban  Bouteillou. 

4390.  Fr.  Jehan  de  La  Gour. 

4428.  Fr.  Isambert  Leroui. 

AnCIBII  GOVMAIfDBUa   DB  LA  GiOlX-DB-DlBOX. 

1375.  Pr.  Jehan  du  Tremblay. 


COMMANDEKIE  DE  SOURS.* 


Membres  :  Le  Temple  de  Chartrks,  —  Le  Temple  de  Voves, 
—  Ounrnflp,  —  Le  Temple  de  La  Houudinièke,  —  Ghatead- 
DUN,  ancienne  connnanderie,  —  La  Boissiere,  maiî>on  du 
Temple,  —  L'ancien  Temple  de  Brou,  —  L'ancien  Hôpital 
d'OusENAiN,  —  Veilley,  —  Arville,  anc.  commanderie,  — 
Le  Temple  de  Mondoubleau,  —  Le  GroS'^hêne,  —  Le 
Temple  de  Beauchène»  —  L*ancien  Temple  de  Saviony-6UR- 
Brate,  —  I/ancien  Temple  de  Beli^-Lande,  —  Les  maisons 
du  Temple  et  de  rHôpital  de  Blois,  —  L'ancien  Temple  de 
Villetroche,  —  L*anc.  commanderie  de  THôpital  d*ÂBLAiN- 

VILLE. 

Noms  des  Commandeurs. 

Getle  commanderie  est  nommée  dans  le  Idvre-Vert  Commanderie 
du  Pa}  s  Ghartrain.  Elle  se  composait  au  m*  siècle  des  maisons  du 
Temple  de  Sours,  de  Chartres,  d'Arvillc,  de  La  Boissiere,  de  Mon- 

doubleau,  de  Blois  el  de  celle  de  I  Hôpilal  d'Ablainville. 

On  l'appela  eiisiiile  commaiidrrif  de  Sours  el  d'Arville,  on  lonl 
simplement  de  Sours,  par  la  raison  qw  <i>iis  les  Hosjtilaliers,  Sours 
fui  loujoms  le  cliel-iieu  de  la  commanderie,  (juoi(|ue  le  Comman- 
deur n^sidât  le  plus  sou\cnl  à  Arville  on  a  (lliarlres. 

Au  nombre  des  membjvs  qui,  d'après  le  Livre-Vert,  composaient 
cette  commanderie,  on  ajouta  ensuite  ceux  moins  importants  sans 
doute,  qui  provenaient  d'anciennes  maisons  du  Temple  ou  de  l'Hô- 
pital supprimées  dans  le  Pays  ciiartrain,  le  Vcndomois  et  le  Blesois. 
C'étaient  les  domaines  des  maisons  du  Temple  de  Voves,  d'Ouanrille 

1.  Sours  (Etire*et-Loir),  arr.  et  cant.  Chartres. 
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et  de  La  Bourdinière,  l'Hôpital  de  ChâteauduOt  l'ancien  Temple  de 
BroUf  l'ancien  Hôpital  d'CNisenalUf  la  terre  et  aeigneurie  du  Groa- 
Gbéne,  le  Temple  de  Beauchène-lea-llatFBs ,  ceux  de  Savigny-sur- 
Braye,  de  Belle-Lande  et  de  Villetrocbe;  et  enfin  rHôpital  de  Blois. 

La  maison  de  Soure  avait  été  fondée  par  les  Templiers  à  la  fin  du 
XII*  siècle,  grâce  à  la  générosité  d'Alice,  comtesse  de  Blois. 

Des  lettres  de  Tan  tl93,  de  Louis,  comte  de  Blois  et  de  Glermont, 
confirmées  par  le  roi  Philippe-Auguste,  nous  apprennent  que  lui« 
ses  frm*s  cl  sœurs,  ont  apinouvc  et  amorti  la  donation  faite  par 
Adf/icia,  leur  mère,  veuve  de  Thibaut,  couit»'  de  Blois,  aucieu  srtiuè- 
clial  de  France,  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  de  son  habi- 
tation de  Sours,  herbt rgdinfUitum  suum  de  SoUa,  avec  la  cliaj>elle, 
letang,  le  moulin,  les  jtrés.  les  censives  des  cf]am[)S,  la  mairie  et  la 
justice  du  lieu,  et  en  outre  de  sa  terre  du  Champ  de  Festu,  terram 
suam  de  Campo  de  Fesiuee,  concédée  pour  l  eotreUen  du  luminaire 
de  la  dite  chapelle 

Un  mandement  de  Régnant,  éTêque  de  Chartres,  du  mois  de 
mars  4204 ,  lance  l'eieommunieation  contre  tous  ceux  qui  voudraient 
empêcher  les  Templiers  de  jouir  paisiblement  des  biens  à  eux  donnés 
ci-dessus.  Le  même  prélat  articule  semblable  peine  contre  quiconque 
8*cpp08erait  à  l'exécution  de  deux  autres  donations  fiiites  par  la  dite 
comtesse  :  l'une  en  foveur  du  curé  de  SaiatrGermain  de  Sours,  d'un 
champ  appelé  Lumboel  de  Belhomert,  de  Belhmari,  de  son  cham- 
part  de  Sours  au  Beaulieu,  Belh  loeo^  avec  sa  métairie  de  Berchères, 
medietatem  suam  de  Bercheriis  2,  occupée  par  Gauthier  ;  et  l'autre, 
au  profil  des  moines  de  Josapbat.  de  sa  U^re  d'Ormois  et  de  Vavelle, 
terram  suam  de  l  'mhrrllis  rl  Farcllis  '-^,  avec  lu  métairie  que  Robert 
du  Chemin,  de  Chemino,  faisait  valoir^. 

Kn  M05,  les  Templiers  réunissaient  à  leur  domaine  de  Sours, 
Bonville  et  ses  dépendances,  liounrillam  mm  appcnditiis  mis^\  que, 
Ipur  avait  donné  Robert  de  Chartres,  de  CarnotOy  du  consentement 
de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  avec  le  cens  d'avoine  à  lui  du  tous 
les  ans,  par  ses  hommes  de  Gellainville,  Gilienville,  Louis,  comte 

I.  Aicli.  liai.  S  V»  I  ».  Suppl.  n"  23.  —  l.  Ii<>r(  luTCS-la-MaingoI  (Kiire-cl-Loir), 
arr.  el  cani.  Charlrci-.  —  3.  Ormuts,  commune  de  Damiaurie  (id.).  canl.  ('haï- 
très.  —  Vavelle  près  d'Onnois,  carte  de  Cassini.  —  4.  Arch.  nat.  S  4999,  Suppl. 
n"  7.  —  5.  BoiiTllIe,  coBUnune  de  Gdlainville  (Bnra-«t-Loir),  cant  Obutiw. 
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de  Blois,  oonfirma  el  amortil  la  même  amiée,  comme  setgneur  dom^ 
nantf  cette  donation,  en  abandonnant  aux  Templiers  tous  ses  droits, 
sous  la  réserve  toutefois  de  Feau  ou  de  la  rivière  de  Saint-Hartin, 
excita  aqua  mneti  Martini^  et  du  fief  de  Gandeflroy  de  Gaudene, 
lie  Gamlena  >. 

Guillaume,  vidame  de  Chartres,  s'était  croisé  au  commencement 
du  Mil'  siècle.  Il  tomba  malaA^'i  Sairil-Jean-d'Arre,  Les  Templiers 
touches  de  ses  vertus,  et  par  rcconnaissauce  aussi  de  la  donation 
qu'il  leur  avait  faite  eu  <204,  de  deux  inuids  de  grain  à  prendre 
cliaque  année  dans  son  grenier  de  Gmervile'^,  le  r*erurent  dans  leur 
confraternité  et  l'admirent  au  LMhiélice  de  leurs  prières  3 

Après  la  chute  des  Templiers,  au  moment  où  les  Hospitaliers 
étaient  appelés  à  recueillir  leur  héritage  et  à  prendre  possession  de 
la  commanderic  de  Sours,  le  Grand-Prieur  de  France,  qui  était 
Simon  le  Rat,  tit  dresser  un  état  des  biens  et  nnrenus  de  cette  corn- 
manderie.  Cette  pièce  écrite  en  latin,  porte  la  date  de  48IS.  EUe 
nous  fiiit  connaître  que  la  oommanderie  avait  des  cens  on  rentes 
foncières,  qui  s'élevaient  à  40  livres  six  sols  en  argent,  et  à  19  muids 
de  Mé  et  d'avoine  qu'on  recevait  à  diverses  époques  de  Tannée,  à 
Sours,  a  Epemon,  Spamonem^^  à  Gallardon^  Gaiairdimm^^  à 
Chartres,  à  La  Bourdinière,  Bùwdinartam^,  à  Bfaînvilliers,  MmUn- 
nUlare  7,  à  Bois-de-Mivoye,  Bosewn  meâie  t^*,  à  Generville,  Gen^ 
nevillam^,  à  iîréligny,  Bretigniactim^^,  à  Lou ville,  Lœrvillam^^^  à 
Chandre,  Chantes  ^2  et  à  Clierville,  Cathennllam  13. 

Le  domaine  de  la  commanderic  comptait  alors  45  muids  de  terre 
/{  semonce,  siliics  à  Sours,  apud  Sorros,  et  à  Bonville  ;  <3  muids  de 
pareille  terre  à  Bucé,  apud  Buissel^*  el  à  I^uisement  i^;  quelques 

1.  Aixh.  aaU  S  4UU<J,  buppl.  u  bd.  —  2.  Geuerville,  commune  de  Sours.  — 
3.  Arcb.  nai  S  4999,  Suppl.  n*  65.  —  4.  Epemon  (Bora-et-Loii),  arr.  Chartm, 

eant.  Kaintenon.  —  5.  Gallanlon  (id  ),  nx^mes  anr.  ot  cant.  —  6.  La  Bourdiuière, 
rommune  de  Sainl-Loup  (id.),  arr.  Chartres,  rant.  lUiers.  —  7.  Mainvillicrs 
(id.),  cant.  Chartres.  —  8.  HoU-de-Mivoye  (id.),  commune  de  Dammarie,  porté 
ci-devanL  —  9.  Breligiiy,  commune  de  Sours.  —  10.  Generville,  id.  —  11.  Lou- 
rllle-lâ^henard  (Bore-el-LoirX  arr.  Chaitrea,  cant.  Voves.  —  13.  Chandre,  an 
BOld  de  8onn,  carie  de  Cassioi.  —  13.  Cherville,  commune  de  Oinvillo-sous- 
Annean  (Fiiro-et-Loir),  arr.  Chartres.  —  H.  Bucé,  à  une  lieue  sud  de  Berchéres, 
carte  de  Cassiui.  —  15.  Nuisemenl,  commune  de  NonviUiers-Gr<mdJioux  (Eure- 
et-Loir),  arr.  Nogent-te-Rolrou. 
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pièces  de  vigne  et  de  pré  et  plosiem  maisons  à  Ghaiiras  dont  nous 
parlerons  ci-après 

Une  très-grande  partie  de  ces  terres  aurait  été  usurpée  et  perdue 
au  XV*  siècle,  car  leur  nombre  était  bien  diminué  d'après  le  procès- 
verbal  de  visite  prieurale  de  ^495,  qui  s'exprime  ainsi  :  «  Audict  lieu 
»  de  Sours  a  ung  villaige  de  c  a  vi**  feuz  qui  sont  de  la  jurisdicion 
»  de  plusieurs  seigneurs.  Le  Commandeur  a  jurisdicion  basse  dessus 
»  IX  ou  X  feuz  qui  sont  ses  hommes.  Dedans  ledict  lieu,  la  com- 
»  manderie  a  une  maison  base,  fort  Tielle.  où  le  fermier  falot  sa 
»  demourance.  Plus  y  a  de  Lxxx  à  c  arpens  de  terre  du  domaine  qui 
»  sont  i>ailliés  à  quatre  fermes  qui  doivent  de  proufBct  chasciin  an, 
9  XL  mois  de  grain,  u  tiers  froment,  i  tiers  avoine,  en  ce  oomprinses 
»  les  terres  de  Warville>,  OrsonvUle^  et  Bonville.  » 

Au  siècle  dernier,  le  domaine  de  Sours  comprenait  28  muids  de 
terre  labourable.  Dans  la  cour  de  la  maison,  se  trouvait  la  cbapelle 
dédiée  à  la  Sainte  Famille,  desservie  par  le  vicaire  de  Soure  qui  y 
disait  la  messe  un  Jour  par  semaine. 

La  commanderie  possédait  encore  à  Soure  une  maison  appelée 
le  Clos-Pilier;  à  Gellaînville,  la  métairie  de  Bonville,  etsurBer- 
cticres,  celle  de  Bua»  avec  une  trenLairie  de  muids  de  terre. 

La  maison  de  Sours  avait,  en  1373,  un  revenu  de  487  livres  40 
deniers.  Ce  revenu  montait  en  4757,  à  4,400  livres,  et  en  4783,  à 
40,200  livres. 

Chabtres.  —  Les  Templiers  avaient  un  assez  grand  nombre  de 
cens  ou  de  rentes  foncières  sur  des  maisons  en  la  ville  de  Chartres. 
La  plupart  de  ces  cens  leur  avait  été  donnée  à  la  fin  du  xu'  siècle, 
par  Guillaume  de  Ctiartres.  Ce  seigneur,  dégoûté  des  plaisire  du 
monde,  s'était  enidlésous  la  bannière  des  chevalière  du  Temple  pour 
aller  combattre  en  Terre-Sainte  ;  et  là,  se  trouvant  au  moment  de 
mourir,  il  avait  donné  à  l'Ordre  dont  Ufiiisait partie,  cent  sols  de  cens 
à  recevoir  à  Chartres  sur  divere  héritages  dans  la  rue  du  Ghâtelet,  in 
vieoCoMteleii,  Bobert,  comte  de  Chartres,  son  flrère,  ignorent  cette 
donation,  avait  disposé  du  même  cens  envere  sa  somr,  à  qui  il  l'avait 

1  Airli.  nal.  S  i9U9,  l'  liiisse.  —  '2.  Ou.iivill<>  (Eure-et-Loir),  arr.  Chartres, 
caiiU  Vuvtib.  —  3.  Osâonville,  coumuiic  d'Ouarviile. 
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donné  en  dot.  Les  Templiers  consentirent  à  renoneer  au  legs  qui  leur 
avait  été  fiiit,  au  moyen  d'un  autre  cens  que  le  oomte  Robert  leur 
aoeorda  sur  des  maisons  dans  la  rue  Neuve,  im  vleo  novo^  en  leur 
abandonnant  en  outre  tout  œ  qu'il  possédait  àBuoé,  in  villa  ButiUei^ 

sauf  ses  fiefs,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  ses  lettres  de  l'année  M93 

Les  Tem[)liers  possédaient,  à  Chartres  plusieurs  maisons  qui  sont 
mentionnées  dans  la  déclaration  de  1313.  La  principale  était  la  mai- 
son de  Beauvoir,  domux  de  liellondcre.  Cette  maison  était  située 
dans  la  rue  des  Jacoijins.  Elle  leur  avait  été  donnée  par  Simon,  sei- 
gneur de  Chevreuse,  ainsi  qu  il  résulte  des  leUres  du  ciiaotre  de 
l'église  de  Cliartres,  du  mois  de  janvier  \  197  ^. 

Us  en  avaient  une  autre  dans  la  rue  Yasselotte,  in  vico  VasseloUy 
et  une  troisième  où  était  leur  four,  appelée  la  maison  du  Four,  dminm 
Fvmiy  dans  la  rue  Berchot,  in  vico  Berehot, 

La  maison  de  Beauvoir  servit  longtemps  de  résidence  au  eommaii- 
deur  de  Sours,  surtout  pendant  les  guerres  des  xiv*  et  xv*  siècles.  H 
cessa  de  l'habiter,  lorsqu'il  alla  au  commencement  du  xvii*  demeurer 
dans  la  maison  d'Ârville  qu'on  venait  de  rebAtir.  La  maison  de 
Beauvoir  fut  alors  louée  à  diverses  personnes,  et  elle  se  trouvait  en 
assez  mauvais  état  à  l'époque  où  les  Carmélites  vinrent  s'établir  à 
Chartres  dans  une  maison  touchant  à  celle  des  nosj)ilaliers.  Le  nou- 
veau couvent  proposa  à  ces  derniers  l'achat  de  leur  maison.  11  en 
offrit  en  <(;3i,  0,000  livres,  prix  ((ui  ne  fut  pas  agréé.  En  l(i.»l, 
l'olTre  fut  élevée  à  9,000  livres  sans  plus  de  succ»\s.  Le  Hoi  et  la 
Reine  qui  s'intéressaient  beaueoup  au  nouvel  établisstîuient  des  Car- 
mélites, écrivirent  à  .Malle  pour  faire  connaître  au  Grand-Maître  le 
désir  qu'ils  avaient  de  voir  terminer  cette  affaire.  Malgré  cela,  la 
vente  ne  fut  conclue  qu'en  46S^9,  et  pour  le  prix  de  44,000  livres. 
Dans  la  cession  étaient  compris  tous  les  droits  de  cens,  justice  et 
seigneurie  que  les  flrères  de  l'Hôpital  pouvaient  avoir  dans  la  viUa 
de  Chartres. 

VovisS.  —L'ancienne  maison  du  Temple  de  Voves  fût  désignée, 
après  que  les  Hospitaliers  en  eurent  pris  possession,  sous  le  nom  de 

1.  Arch.  n»t.  S  i999,  Suppl.  n»  28.  —  2.  Id.,  kL  0*  36.  —  3.  Voves  (Bon- 
el-Loir),  arr.  Cbarlreâ.  chef-liea  de  caalon. 
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maison  de  VHopitau.,  ainsi  qu'elle  est  nienlionnée  dans  le  prores- 
verhal  de  la  visite  priciirale  de  i  VXi:  «  l.a  ferme  du  Temjile  de 
»  Vavsvps,  aujourd'hui  VllopUau.  on  v  a  eliappelle,  fondée  de  s<iint 
»  Jehan,  i'harf,'éi'  tous  les  nioys  d'une  messe  el  où  a  m  ou  un  cens 
»  arpens  de  terre  et  maison  pour  le  fermier  et  toute  jurisdicion.  » 

La  maison  de  Voves  fut  détruite  pendant  les  guerres  du  xv*  siècle. 
Une  partie  des  terres  fut  réunie  à  la  maison  de  Sours,  et  une  autre 
partie  donnée  à  cens  et  à  rente  perpétuelle. 

OuAimu.  —  M.  de  Lespinois,  dans  son  Histoire  de  Chartres,  ne 
donne  que  quelques  notes  tirées  de  diverses  sources,  sur  l'eiislence 
dans  le  Pays  chartrain  des  Ordres  do  Temple  et  de  l'Hôpital  Saint- 
Jean-de-Jémsalem.  Il  cite  les  noms  au  xit*  siècle,  de  deux  comman- 
deurs de  l'Hôpital  d'Ouaryille.  Nous  doutons  que  Ouarrille  ait  été  le 
siège  d'une  commanderie.  Il  y  avait  bien  à  Ouarrille  comme  à  Osson- 
ville  et  à  Auneau,  plusieurs  domaines  qui  ai>partenaienl  alors  aux 
chevaliers  de  Saint-Jean-de-.Iérusalom.  Le  domaine  de  Ouarville  était 
la  métairie  de  la  Maison- Ilouf/e.  11  ne  parait  pas  avoir  eu  jamais 
d'autre  commandeur  que  celui  de  Sours. 

Les  bâtiments  de  la  Maison-Rouge  n'existaient  plus  au  xv"  siècle, 
car  nous  voyons  par  le  procès-verbal  de  visite  de  l'année  4495,  que 
les  terres  qui  en  dépendaient,  avaient  été  réunies,  comme  celles 
d'Oasonville,  au  domaine  de  Soure. 

Là  BouBDimias.  —  Le  Temple  de  La  Bourdinière  est  situé,  sur  la 
carte  de  Gassini,  au  nord-est  de  Saint-Loup  Il  en  est  Mi  mention 
dans  des  lettres  du  mois  de  septembre  4286,  par  lesquelles  le  Prieur 
du  Chapitre  de  La  Bourdinière  reconnaît  avoir  vendu  au  comman- 
deur de  la  maison  de  la  chevalerie  du  Temple  de  Soura  et  de  but  te 
Pays  chartrain,  Tempti  de  Sors  et  de  teta  Charirain^  la  rente  d'un 
setier  de  blé  sur  la  terre  du  Temple,  situé  près  de  La  Bourdinière, 
in  terra  de  Teinplo  silo  Juj.ta  Bordineriam^  pour  le  prix  de  cent 

sols  2. 

La  terre  de  La  Bourdinière  appartenait  depuis  longtemps  aux 

1.  Saint-Loup  (Eare'et-Loir),  arr.  Cluurtm»  ctaU  nUen.  —  1  Areh.  nat  8 
5000.  SuppL  n*  36. 
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Templiers,  car  nous  avons  trouvé  une  charte  de  Robert,  oomte  de 
Chartres,  de  Tannée  4208,  où  nous  voyons  qu'il  s'était  élevé  alors 
une  contestation  entre  lui  et  les  fkrires  du  Temple  au  sujet  de  cette 
terre*. 

Au  XIV*  siècle,  le  Templt;  de  La  Bourdinière  avait  disparu.  Le 
Livre-Vert  nous  apprend  que  les  (erres  qui  en  dei)en(laient,  avaient 
été  données  à  eens  ou  à  renU's  perpétuelles,  que  le  commandeur 
d'Ar ville  faisait  recevoir  chaque  année. 

Ghâteàijdin.  —  Un  historien  du  Pa>s  chartraûi,  V.  Che?ard,  dit 
qu'il  y  avait  à  Gbàleaudun  2  une  commanderie  de  l'Ordre  de  .Malle. 
£n  eOet,  nous  avons  trouvé  qu'il  se  trouvait  dans  celte  ville,  au 
commencement  du  xiii'  siècle,  une  maison  de  l'Hôpital  où  résidaient 
un  commandeur  et  plusieurs  frères  de  l'Ordre,  prêtres;  ce  qui  doit 
fhire  supposer  que  cette  maison  avait  plus  qu'une  Chapelle,  mais 
bien  une  église  à  desservir.  C'est  au  moins  ce  qui  résulte  d'une 
charte  de  Gaudefiroy,  vicomte  de  Ghftteaudun,  de  l'année  4208,  par 
laquelle  il  confirme  la  donation  faite  par  Robert  le  Vo}ageur,  Rober- 
tus  Viator,  aux  frères  de  l'Hôpital  SaintJean-de-Jérusalem,  d'une 
rente  de  deux  setiers  de  grain  à  prendre  sur  son  moulin  du  rtrw, 
pour  être  apportés  chaque  année  le  jour  de  la  SainL-Heiiii  dans  la 
maison  de  l'Hôpital  de  (ihàleaudun,  in  domo  Uospifalis  Casfriduni. 
Les  témoins  de  celte  charte  étaient  Guillaume,  cinumandt'ur  de  la 
dite  maison,  nuujister  do)nùs  dicii  f'fistrtdunij  Gervaiâ,  Godefroy 
prêtres,  et  Hobert,  frères  du  dit  Hôpital  K 

Cette  maison  a  été  par  la  suite  vendue  ou  supprimée,  car  on  ne 
trouve  aucuo  document  autre  que  celui  que  nous  venons  de  citer, 
qui  la  mentionne. 

La  BoissiÈHE.  —  Le  Temple  de  La  fioissière  était  situé  dans  la 
banlieue  de  Ghàteaudun,  au  Ikis  du  Raflàux,  paroisse  de  Saint-Valé- 
rien.  Nous  avons  le  titre  de  cette  fondation;  ce  sont  des  lettres  de 
Thibaut,  comte  de  Blois,  grand  sénéchal  de  France,  de  Tan  4483, 
par  lesquelles  il  confirme  et  amorUt  la  donation  que  Gaudeftoy  de 

1.  Aieh.  nit.  s  5U00,  Suppl.  n*  37.  —  2.  Châleaudon  (Eure-et-Loir),  cbef- 
lleo  d'ênondiiMiaMt.  —  3^  Areh.  nal.  8  SOOO,  Suppl.  n*  S2. 
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de  sa  iiiaisoi»  de  ("ihateaudmi,  doutum  sunin  de  i.astriduno,  avt'c  des 
vignes,  jtour  en  jouir  scuIlmiumiL  après  sa  mort.  Il  est  dil  en  outre 
que  celle  donation  a  été  faite  libre  et  exemple  de  toutes  charges,  et 
avant  que  la  commune  de  Châteauduii  fût  établiCf  antiquam  Cm- 
triduni  communia  haherdur 

fin  4498,  l'abbé  et  les  religieux  de  Bonneval  rendaient  aux  Tein« 
pliera  leurs  fignes  de  La  Boissière,  vineoâde  Buœeria^  qui  dépen- 
daient de  leur  prieuré  de  Ghâteaudun  K 

On  tiQuve  plusieurs  donations  feiles  à  la  maison  du  Temple  de  La 
Boissière  au  eommeneement  du  xni*  siècle  ;  l'une  en  4248,  par  un 
sieur  Richard  Harenc,  avec  l'approbation  de  Gaudefiroy,  vicomte  de 
Chàteaudun,  des  planches,  ptoncAof,  qu'il  avait  à  Ghâteaudun,  tou- 
chant à  )a  prairie  des  Templiers  de  La  Boissière  ;  l'autre  en  mai  4234, 
par  un  chevalier  Philippe  de  la  Brosse,  de  Brocea,  Eudes  et  Paulin, 
ses  frères,  de  <2  sols  de  rente  an  miellé  sur  la  Harengerie  de  Ghâ- 
teaudun, in  Uarencliagio  dr  i'.astroduni'^. 

Vers  le  milieu  du  xiu'  siècle,  un  grave  dinérend  s'éleva  entre  les 
Templiers  et  Je^an  de  ('hâtillon,  comte  de  Rlois.  qui,  les  accusant 
d'usurper  ses  droits,  fit  saisir  toutes  leurs  propriétés  dans  l'éten- 
due de  la  chiUellenie  de  Châtcaudun.  Une  reconciliation  s'opéra 
ensuite,  et  par  ses  lettres  datées  de  Tannée  4257,  le  comte  de  Blois 
donna  main-levée  de  la  saisie  qu'il  avait  ordonnée,  en  accordant 
aux  Templiers  l'entière  et  libre  disposition  de  leurs  biens,  et  notam- 
ment de  leur  maison  de  La  Boissière  et  de  ses  dépendances,  avec 
tous  droits  de  justice  et  de  seigneurie,  mais  à  la  condition  qu'ils  ne 
pourraient  foire  aucune  construction  autour  de  leur  habitation,  si 
ce  n'est  pour  leur  usage  personnel,  et  que  dans  la  ville  de  Ghâteau- 
dun comme  à  La  Boissière,  ils  n'auraient  pas  le  droit  de  vendre  leurs 
vins  en  détail,  mais  seulement  en  gros*. 

La  maison  de  La  Boissière  possédait  une  belle  chapelle,  dédiée  à 
la  sainte  Vierge,  où  Ton  disait  encore  la  messe,  un  jour  par  semaine, 
à  la  fin  du  siècle  dernier.  Elle  avait  aussi  deux  moulins  sur  la 
rivière  du  Loir,  avec  une  quarantaine  d'arpents  de  pré  et  de  terre 
arable.  • 

1.  ArelL  nat.  8  SOOO,  SappL  a*  18.  —  lld.,  Id.  a*  Si.  —  3.  Id.,  id.  a-  18 
et  SO.  —  4.  Id.»  Id.  n*  28. 


—  144  — 

Plusieurs  membres  dé|i«Mi(lai(  nl  de  la  maison  de  La  Hoissière, 
l'ancierj  Tenijiie  de  liron,  rilnjtiial  d  (  iiisenain,  la  terre  de  Veille^  et 
d'autres  domaines  qu'on  trouvera  ci-après. 

\h\ov.  —  Ll's  Teiiijjliers  possôiiaieiit  mic  maison  a  Brou',  au 
commeiKMMiient  du  xiir  siccl^*.  avec  d'aiilres  biens  situés  en  divers 
lieux,  qui  n'Ievaienl  du  lii'fd'im  sfiLrnt'ur  nomm«''  Jean  de  la  Bruyère. 

Par  suite  d  une  cont»'>Uilion  qui  s'était  élevée  entre  eux,  au  sujet 
de  leurs  droits  respectii's,  les  prieurs  de  Sainte-Geneviève  etdeSaint- 
Ëloi  de  Paris  furent  choisis  pour  arbitres^,  et  par  leur  sentence  rendue 
en  l'année  4217,  il  fut  reconnu  que  Jean  de  1^  Hruvère  ne  pouvait 
prétendre  aucun  droit  sur  les  maisons  du  Temple  de  Brou,  n^per 
domos  Tempii  de  BroeUio^  situées  au  Yieux  marché  de  cette  ville, 
et  acquises  autrefois  par  les  Templiers,  des  auteurs  du  dit  Jean  *. 

Ces  maisons  ne  faisaient  plus  partie  du  domaine  de  la  comman- 
derie  à  la  fin  du  xiv*  siècle. 

OcsbhainS.  —  U  y  avait  à  Ousenain  une  maison  de  l'Hôpital  dont 
on  ne  connaît  pas  l'époque  de  la  fondation.  Cette  maison  n'existait 
plus  au  XV*  siècle.  Il  restait  seulement  la  chapelle  qui  était  située  sur 
le  chemin  conduisant  d'Ousenain  au  bois  PIcbart.  Des  lettres  de  frère 
Jean  du  Bols,  commandeur  de  Sours,  du  18  mai  4453,  concédèrent  à 
un  nommé  Perin  Loste,  laboureur  à  Ermenonville-la-Grande,  la 
jouissance  viagère  pour  lui  et  ses  enfants,  «  d'une  chappelle  nom- 
»  mée  l'Hôj)itai  d  Ozenain,  avec  tout  le  lieu,  cour,  jardins,  terres 
»  labourables  et  non  laijonrables,  appartenant  audit  llospital  d'Oze- 
«  nain,  jires  Honneval,  »  au  rerma<.'e  annuel  de  25  sols  toin'nois. 
six  coninset  six  j)oides.  a  la  ehari:e  d  enlreleiiir  et  de  faiiv  desservir 
la  chapelle,  plus  de  rebâtir  la  niai>on  en  dedans  quatre  ans  ^. 

La  maison  reconstruite  w  dura  pas  lon;:temj»s  :  elle  avait  disparu 
au  ecjniiiiencement  du  xvi^  siècle.  La  commanderie  retirait  en  1504, 
des  terres  et  de  la  chapelle  d  OusiMi  lin,  uurevcnu  de  7  livres  10  sols 
tournois,  déduction  faite  de  toutes  charges.  La  chapelle  était  appelée 
alors,  chapelle  S'-Jean-d 'Aigrefin. 

I.  Brnii  (Kure-€t-Loir),  arr.  Châteauduii,  ditM-lirii  de  fanl.  —  ^  Arch.  nal.  S 
50U0,  Suppl.  —  J.  Ousenain,  sur  la  rivière  de  lOzauc,  au  uurd  de  Uoa- 
neval  (Bni»«t-Loii),  arr.  ChAtMiidiiii,  ehef-llea  de  oanU».  4.  Arch.  oat  8 
5000,  Snppl.  B*  63. 
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Veilley.  —  Des  lettres  de  roflicial  de  (iharlres,  du  mois  do  jan- 
vier ^  378,  portent  (jiie  l'.olin  de  Villiers,  nis  de  Hubert, a  donne,  enlre 
autres  biens,  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  sa  maison  sise  à 
Veille^,  paroisse  de  Laoge^'  dans  la  censive  de  l'abbé  de  Saint- 
Avit,  avec  toute  la  terre  qui  en  dépendait  3. 

La  maison  ayant  été  inœndiée  au  xvi*  siècle,  les  24  arpents  de 
terre  qu'elle  comptait,  furent  donnés  en  4593,  en  arrentement  per- 
pétuel, à  diTerses  persoanes. 

Plusieurs  autres  petits  domaines  dépendaient  eneore  de  la  maison 
de  La  Boissière  : 

La  métairie  de  ViUonel^  paroisse  de  VUlamUinS,  dont  tes  bflti- 
ments  n'existaient  plus  au  siècle  dernier; 

La  métairie  de  la  RahUlièn  sur  Saumer^  ^,  qui  était  en  ruine 
au  xvn"  siècle  ; 

La  métairie  de  Vignes  et  d' Ou zouer-le- Marché i\u\  disiKirut 
également,  el  dont  les  terres  furent  données  à  rentes  perpétuelles 
en  1518. 

Le  revenu  de  la  maison  de  La  Lkjissiere  et  de  toutes  ses  dépen- 
dances était  en  4783,  de  5,000  livres. 

Arville  6.  ^  C'était  le  sié;^  d'une  commanderie  du  Temple  que 
les  Hospitaliers  supprlnièrent  pour  eu  fiiire  un  membre  de  la  com- 
manderie de  Sours.  On  trouTe  des  conmiandeurs  d 'Arville  au  com- 
mencement du  XIII*  siècle.  Robert  d'Avelin,  commandeur  d'ArrIlle, 
preeeptor  ArevilUy  et  les  deux  frères  du  Teropte,  Laurent  et  Garin, 
qui  habitaient  avec  lui  cette  maison,  figurent  comme  témoins  dans  la 
charte  de  4208,  de  Robert  de  Chartres,  relative  à  La  Bourdinière 
que  nous  avons  citée  plus  haut. 

Le  Tempte  d*ArviUe,  dont  on  ignore  l  épociue  de  la  ftmdation, 
existait  au  xn*  siècle.  Les  Tèmpliers  étaient  déjà  établis  à  Arville, 
lorsque  Ilupues,  vicomte  de  Chiiteaudun,  jiar  des  lettres  rédii.'ees  vers 
1180,  leur  accordait  le  droit  de  conduire  d'ArTille  dans  ses  bois 

1.  Langey  (Eure-el-Ix)ir),  arr.  Châteandun.  ranf.  Cloyos.  —  Arrh.  nal.  S 
5000,  Suppl.  n'  27.  —  3.  ViUamblia  (Loirel).  arr.  Orléans,  caul.  Palay.  —  4. 
Saumery,  coumviie  d'HnlMeM-siirOoasoB  (Loir^et-CbAr),  arr.  Blois.  —  5.  Ou- 
iiHwr-le-Marché  (Lolr-at-Oher),  arr.  Blois,  eh«f>Uea  dé  caaloii.  —  6.  Arville 
(id.),  arr.  Vendôme,  eaot.  IfondonUeao. 
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pour  y  pâturer  toute  l'année,  vingt  de  leurs  vaches  avec  dix  pores. 

Arville  est  nommé  Arida  ri/in,  d.uis  une  charte  de  roflirial  de 
Cli.irtrt's.  (le  l'an  1270.  portant  (jne  15aii<loiiin  de  Gornouailles  et 
Culuendc,  sa  femme,  se  sont  doniiés  avec  leurs  hiens  à  Dieu  et  à  la 
maison  du  Temple  de  Jérusalem,  selon  les  ns  et  coutumes  d'Anrille, 
secundum  usus  et  consuetudines  de  Arida  villa. 

Les  guerres  des  xiv"  et  xv«  siècles  ruinèrent  à  plusieurs  reprises 
la  commanderie  d'Arville.  Nous  avons  trouvé  un  décret  du  vénérable 
Chapitre  de  l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem ,  rendu  en  1410,  à 
la  soUiftitation  des  habilants  d'Arville,  par  lequel  ceui-ci  se  trou- 
vaient déchargés  de  la  moitié  des  redevances  dont  leurs  malsons 
étaient  tenues  envers  l'Hôpital,  et  cela  en  considération  des  pertes 
que  les  Anglais  leur  avaient  foit  subir. 

La  visite  prieurale  de  1495  constate  ainsi  l'état  de  la  maison 
d'Arville,  alors  membre  de  la  commanderie  de  Sours  :  «  Le  membre 
»  d'Arville  où  a  ung  viUaige  de  xxv  ou  xxx  feuz,  tous  hommes  de  la 
r>  Commanderie  a  toute  jurisdicion  et  justice  levée,  oA  a  une  églize 
T>  jiarocliiale  fondée  de  Notre-Dame,  servie  j>ar  ung  frère  chappelain, 
n  à  présentation  de  Mon>t'i^'nenr  le  Graiiil- Prieur  de  Franee,  et  y  a 
»  une  maison  de  la  eouiniaiiderie  fort  virille  et  den)\le.  rt  donne  de 
»  prouffict  en  arfient  lxuu  livres  xin  s.  vi  d.  ni  sesliers  de  meleil 
»  et  nu  muis  v  sestiers  d'avoinne.  « 

La  maison  d'Arville  fut  ensuite  reconstruite.  On  trouvait  là,  au 
commencement  du  xvn'  siècle,  un  beau  château  entouré  de  fossés, 
avec  un  parc  deso  arpents  de  terre,  en  jardins,  prairies,  garennes,  ete., 
tout  le  long  du  chemin  qui  mène  d'Arville  au  Gault. 

Le  domaine  comprenait  en  outre,  à  Arville,  la  ferme  de  La  Pro~ 
venderie  (405  arpents)  tenant  au  château  ; 

La  métairie  de  La  Cohuserie  (64  arp.)»  tenant  à  la  Provenderie; 

La  métairie  de  Lowhe'larPierre  (47  arpents),  au  bout  de  la 
garenne  d'Arville  ; 

La  métairie  de  VAtre^GuUlaiime  (48  arpents),  à  cent  pas  de  la 
Garenne. 

II  y  avait  encore  à  La  Chapelle-Guillaume  ^  à  une  lieue  et  demie 

d'Arville,  la  métairie  de  La  Pinterie  ; 

1.  La  Chapelle-Guiliaume  (Eure-et-Loir),  arr.  Nogenl-le-Rolrou,  caal.  Aulboa. 
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Aux  Ëtilleux  1,  la  métairie  de  La  Chênaie  \ 

A  Melleray,  près  Montmirail,  une  métairie  dont  les  bAtimeots 
n'existaient  plus  au  xvi"  siècle  ; 

A  Saiot-Mexent,  à  six  lieues  d'Arviile,  la  métairie  du  Temple  ; 

Aa  Gault    la  ferme  de  La  Gravatière. 

Un  fief  appelé  le  fief  du  CAemcs,  relevait  de  la  commanderie.  Il 
élait  situé  sur  le  territoire  d'Arville,  et  se  composait  d'une  métairie 
avec  onze  setiers  de  terre  près  du  chemin  conduisant  à  Soudoy.  Il 
appartenait  en  4398  à  Jean  LhuilUer. 

La  terre  et  seigneurie  d^Arville  avec  ses  dépendances,  était  affer- 
mée en  4757,  4 ,400  livres  ;  et  en  4  783, 3,700  livres. 

MoDOiBLKAi  3.  —  11  n'v  avait  pas  longlem|)s  que  les  Templiers 
étaient  iiislallés  a  Mondoubleau,  lorï^que  Godefroy,  vicomte  de  CliA- 
teaudun  et  seifiiieur  de  Mondoubleau,  pour  t'avoristT  itnir  élaltlisse- 
ment,  leur  accorda  [tar  ses  lettres  qui  portent  la  date  du  mois  de 
juin  1205,  le  droit  d'avoir  un  four  dans  leur  maison,  une  halle  pour 
y  tenir  marché,  sans  pouvoir  toutefois  y  vendre  des  grains,  des 
chevaux  ou  des  bestiaux.  Il  leur  donna  en  outre  Tu  sage  de  ses  bois, 
et  leur  permit  de  feire  entrer  dans  sa  châtellenie  ou  d'en  faire  sortir 
tout  ce  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin  sans  payer  aucun  droit  ^. 

En  4  328,  alors  que  les  Hospitaliers  se  trouvaient  en  possession  des 
biens  du  Temple,  les  bourgeois  et  les  mansonniers  de  l'Hôpital 
demeurant  en  la  ville,  appelée  anciennement  fo  vUle  du  Temple  de 
McntdovbM,  firent  aflhmchis  et  exemptés  de  tous  droits  de  terrage, 
moyennant  de  payer  à  THôpital  un  cens  annuel  de  quatre  deniers 
par  arpent  de  terre  et  les  dîmes.  Cette  mesure  fut  prise  en  vertu 
d'une  décision  du  Chapitre  général  du  Grand-Prieuré  de  France, 
tennàCorbeil  le  mercredi  avant  la  saint  Jean-Baptiste  en  i325 

La  maison  du  Temple-lez-Mondoublcau,  avec  les  300  arjjents  de 
terre  qui  en  dépendaient,  était  située  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Mon- 
doubleau même,  sur  le  chemin  conduisant  à  La  Fredonnicre.  Le 
Commandeur  avait  au  dit  lieu  loule  justice  et  seigneurie,  avec  la 

1.  Les  Éiilleax  (Eure-et-Loir),  arr.  NogenMe-Rotrou.  cant  Autbon.  —  2.  Le 
Gautt  (Loir-eM/ber),  «rr.  VendAnie,  cent.  Drooé.  —  3.  Moadonbleau  (M.},  «rr. 
VendAnet  cheMien  de  eint.'->4.  Arcb.  net  S  SOOl,  Suppl.  a*  5.-5.  Id.,  id.  n*  6. 
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GoUaUon  de  la  cure,  oomme  on  le  voit  dans  le  compte-rendu  de  la 
Tîflite  prieurale  de  4495  :  t  Au  Temple-lez-Mondoubleau,  le  villaige 
»  dudit  lieu  est  de  xyi  ou  xx  feuz,  hommes  de  la  oommandeiie  à 
>  toute  juridiclon,  ou  a  une  églize  parochiaje  fondée  de  N>D.  et 
»  de  S*  Jehan,  servie  par  ung  frère  et  y  a  une  maison  fort  vieille  et 
»  en  ru>ne,  où  ledit  frère  chappelain  fkict  sa  résidence  et  donne  de 
t  proufHct  adIJoint  avec  Groschenne  et  Materas  lxixi  livres  ini  s. 
»  vui  d.  » 

Le  GroS'Chéne.  —  La  terre  et  seigneurie  du  Gros-Chêne  était 

siluée  dans  la  paroisse  de  Busioiip  C'était  un  ancien  donfiaine  de 
l'Hôpital  qui  avait  été  réuni  au  W  i^ierle  au  TeinpN'  d»-  Mondou- 
ble<'ui,  après  avoir  apj)arlenu  à  la  maison  de  l'Hôpilal  d  Ablaiiiviile. 

Les  Hospilaliers  eurent  dans  le  xnj''  siècle,  nu  sujet,  de  leur  terre 
du  Gros-Cliéne.  des  démêlés  avee  un  sei^Mieur  nomme  Hugues  Valliii, 
Une  sentence  arbitrale  de  l'abbé  et  du  prieur  de  Sain  le- Geneviève  à 
Paris,  du  mois  d'août4209f  réglalapart  que  le  seigneur  Vallin  devait 
avoir  dans  les  cens  dus  à  la  seigneurie  du  Gros-Chéne,  de  villa  de 
Grosso  Quercu,  et  concéda  aux  Hospitaliers  seuls  la  justice  du  lieu, 
le  terrage  et  le  moulin  de  Palestrie,  ei  moiendimtm  de  PaiesirUt, 
avec  les  mortuaires  K 

Bn  4240,  nouveau  procès  avec  Nevelon,  seigneur  de  Freteval,  de 
Fraeta  vaUe^f  toujours  relativement  à  la  justice  du  Gros-Chêne. 
Reguaut,  évèque  de  Chartres,  et  Manasses,  évêque  d'Orléans,  furent 
délégués  par  le  Soint-Siége  pour  régler  ce  différend.  Les  deux  prélats 
après  un  mûr  esamen,  décidèrent  que  le  Gros-Chêne  et  Palestrie 
api)arleuaient  à  l'Hôpital  (jui  devait  y  avoir  la  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  excepté  pour  une  partie  de  Palestrie,  située  sous  le 
Plessis-d'Oursonval  f?;,  infra  pfrssriu/n  I  rsonis  de  \  alle^. 

Le  domaine  du  Gros-Gliéne,  qui  comptait  tort  j)eu  de  terres  mais 
he^nucoup  de  censives  au  dit  lieu,  était  aflermé  avec  les  droits  sei- 
gneuriaux eu  4757,  500  livres;  el  eu  4783,  472  livres  seulement. 

BEAUCHÉiiK-UEz-MATais.  —  La  maison  du  Temple  de  Beauchêne, 

1.  Busioup  (Loir-ol-Cher).  arr.  VcndAme,  rant.  Droiié.  —  1.  Arrh.  nation.  S 
5002,  SuppL  n'  7.  —  3.  Freleval  (Loir-el-Cher),  arr.  Vendôme,  cant.  Morée.— 
4.  Areh.  nat.  8  5002,  Sappl.  n*  8. 
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située  dans  la  paroisse  de  la  Chapelle- Vicomtesse  était  une  fonda- 
tion de  la  fin  du  xii*  siècle.  Elle  fut  construite  dans  une  partie  de  la 
forél  de  Vendôme.  Des  leitras  de  4495,  de  Barthélemi  de  Vendôme, 
portent  que  ee  seigneur  aeeorda  alors  dans  cette  forêt  aux  chevaliers 
du  Temple,  quatre  charrues  de  terre  pour  être  cultivées,  en  un  Keu 
appdé  les  Materas,  in  iœo  qui  vœatur  mu  Matmtt;  et  comme  les 
chevaliers  s'étaient  plaints  de  n'en  avoir  pas  assez,  Barthélemi  en 
^outa  deux  autres  avec  le  bois  nécessaire  pour  construire  une  mai- 
son, et  le  droit  de  mener  paître  leurs  hestiaux  dans  une  partie  de  la 
forêt». 

Cette  maison  qu'on  nommait  dans  l'origine  leTemple  des  Materas, 

perdit  l)eaucoup  de  son  irajmrtance  sous  les  Hospitaliers,  au  pniui 
qu  elle  était  rédiiite,  dans  le  siècle  dernier,  à  une  simple  nielairic 
qui  ne  cumplail  plus  qu'une  quarantaine  d'arpents  de  terre,  atfer- 
méâ  en  4  757  80  livres. 

Savigny-scr-Braye  ^.  —  Avant  d'être  un  membre  de  la  comman- 
derie  de  Sours,  le  Temple  de  Savigny  avait  été  une  dépendance  de 
celui  de  Vendôme.  Geltemaisonétaitsituéeà  deux  lieues  du  Gros-Gliéne, 
sur  le  chemin  de  la  Pouassetière,  et  avait  été  bâtie  par  les  Templiers 
sur  deux  charrues  de  terre  que  Godefiroy  de  Louardûi,  père  de  Jean, 
comte  de  Vendôme,  avait  données  au  commencement  du  xui*  siècle, 
à  la  maison  du  Temple  de  Vendôme,  dmmvi  Templi  ée  Vindocinio, 
Gonmie  il  n'était  pas  dit  dans  quel  lieu  les  deux  charrues  devaient  se 
prendre,  le  comte  Jean,  par  ses  lettres  de  l'année  4240,  les  assigna 
aux  frères  du  Temple,  sur  le  territoire  de  Savigny,  in  territoHo  de 
Savigny,  au-delà  de  la  haie  de  Ghenevry,  ultra  sepm  de  Ckmmiz^ 
en  y  ajoutiint  la  justice  et  seitrneurie  '•. 

Il  ne  restait  plus  du  Temple  de  Savigny  au  siècle  dernier,  qu'une 
métairie  avec  une  centaine  d'arpents  de  terre,  alfermée  en  4757, 
00  livres. 

fiBLLB-iiiiu»!.  —  La  maison  du  Temple  de  Belle-Lande  était  située 

t.  La  Chapelle-Yiconitesse  (Loir-et-Cher),  «rr.  TeadAme,  canlOD  de  Droaè.  — 
2.  Aieh.  nal.  S  5001,  SuppL  a*  28.  3.  SavigDy-enr-Bnye  (Loir<el-Clier),  err. 
Veadteoe,  ciMMIea  de  ctntoo.  —  4  Arch.  Mt  S  5001,  Snppl.  n*  35. 
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entre  Mondoubleau  et  Vendôme,  dans  la  paroisse  d^Epuize.  Pour 
remonter  à  son  origine,  il  fiuit  rappeler  une  charte  de  1499,  de  Gaa- 
defroy,  vicomte  de  Chàteaudun,  par  laquelle  ce  seigneur  oonfirma 
la  donation  que  Guillaume  de  Saint-Martin  et  Arehembaud,  d» 
CêrmnOy  avaient  liteaux  frères  du  Temple,  de  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient à  Belle-Lande,  in  Bella  Landa^  avec  le  droit  d'usage  dans 
leurs  bois.  Cette  charte  porte  en  outre,  que  les  Templiers  auraient 
trois  arpenls  de  terre  pcnir  conslruire  leur  maison,  et  \in!jt  autres 
arpents  où  ils  pourraient  bâtir  celles  de  leurs  hommes.  (Juant  à  la 
terre  qui  resterait,  elle  serait  eullivée,  et  la  rnuilie  du  champarl 
appartiendrait  à  la  maison  du  Temple,  dont  les  frères  et  les  vassaux 
seraient  alTranchis  de  toutes  tailles  et  corvées  ^ 

Les  Templiers  ne  tardèrent  pas  à  élever  leur  maison  qui  existait 
en  4242,  lorsque  Regnaut,  évéque  de  Chartres,  par  des  lettres  de 
cette  année  même,  déclara  que,  comme  la  forêt  de  Belle-Lande  venait 
d'être  défrichée  pour  être  mise  en  culture,  et  qu^on  y  avait  construit 
une  ville,  il  s'agissait  de  savoir  à  qui,  du  commandeur  du  Temple  ou 
du  curé  d'Epuize,  appartiendrait  le  droit  de  paroisse.  L'évêque  décida 
que,  de  deux  années  l'une,  ce  droit  appartiendrait  aux  î^pliers, 
et  l'autre  au  curé,  avec  les  oblatlons  et  les  revenus  de  la  cure 

A  partir  du  xvi''  siècle,  il  n'est  plus  fait  mention  de  Belle-Lande, 
qui  avait  été  aliéné  ou  converti  en  lief.  Ce  domaine  él*»it  possédé  en 
4622,  par  Simon  Hinet  et  autres,  à  ehari-'e  de  payer  chaque  armée  à 
la  Commanderic,  44  deniers  de  cens,  4t>  sols  de  rente  et  22  boisseaux 
d'avoine. 

Les  Templiers  possédaient  encore  dans  le  Vendômois,  des  établis- 
sements sur  lesquels  nous  manquons  de  renseignements,  soit  parce 
qu'ils  n'ont  pas  été  dévolus  aux  chevaliers  de  l'Hôpital,  ouqueceux-ci 
aient  Jugé  à  propos  de  les  comprendre  dans  un  prieuré  autre  que 
celui  du  Grand-Prieuré  de  France. 

Au  nombre  de  ces  établissements,  il  ftiut  citer  la  maison  du  Temple 
de  Vendôme,  dont  il  est  toit  mention  dans  une  charte  rapportée  plus 
haut.  L'abbé  Simon,  dans  son  Histoire  de  Vendthne  et  de  ses  envi- 
ro;w,  fait  remonter  1  existence  de  cette  maison  vers  ^450,  et  enatlri- 

1.  Arch.  oaU  S  ôOOl,  Suppl.  n*  3L  —  2.  id.,  id.  a*  30. 
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bue  la  fondation  à  Mathilde  ou  Mahaut,  flJle  unique  de  Henri  I**,  roi 
d'Angleterre,  reufe  en  premières  noces  de  l'empereur  Henri  V,  et  en 
secondes  noces  de  GeoflIroy-le-Bel,  fils  de  Foulques,  comte  d'Anjou 
et  du  Maine. 

Celte  princesse  avait  richement  doté  le  Temple  de  Vendôme.  Elle 
y  avait  fait  ronslruire  une  église  sons  l'invocalion  de  saint  Jean- 
Baptiste,  dans  laijiudle  elle  rend  la  sépidture  en  i{VA\.  Parmi  los 
donations  que  les  Templiers  renireut  d'elle.  noii>  citerons  les  plus 
importantes  :  d'abord  une  Irrre  en  fifliors  de  la  ville,  au  lieu  dit  le 
Temple,  où  elle  fit  élever  un  hOpiLal  et  une  église  pour  les  pèlerins 
qui  allaient  à  Jérusalem,  puis  la  terre  et  seigneurie  du  Gué-du-Loîr, 
appelée  la  Bonne^Aventure»  et  un  domaine  assez  considérable  à  Fre- 
tevai,  à  quatre  lieues  de  Vendôme. 

En  1223,  pour  fàToriser  l'établissement  d*un  couvent  de  oordeliers 
à  Vendôme,  les  Templiers  consentirent  à  abandonner  leur  maison  et 
se  retirèrent  dans  celle  de  l'Hôpital,  bors  de  la  ville,  où  ils  demeu- 
rèrent jusqu'à  la  suppression  de  leur  ordre. 

Cette  dernière  maison  et  les  biens  qui  en  dépendaient,  au  lieu  de 
passer  alors  en  la  possession  des  cbevaliers  de  Sainl-Jeau-de-Jéru- 
saiem,  furent  donnes  on  ne  sait  rommeid,  à  ral)l)a\e  do  Noire-Dame 
de  1  E peau ,  nommée  de  la  Pilié  de  Dieu,  et  aux  Ireres  mineurs  de  ^ 
Vendôme  ' . 

D'après  i'abbé  Simon,  les  Hospitaliers  auraient  formé  trois  com- 
manderies,  avec  les  biens  laissés  dans  le  Vendômois  par  l'Ordre  du 
Temple,  savoir  :  la  coromanderie  de  Mondoubleau  dont  nous  avons 
parlé,  la  oommanderie  d'Artins>  et  celle  de  ViUavard  ^.  Nous  ferons 
observer  ici  que  ces  deux  dernières  eommanderies,  si  elles  ont  réel- 
lement existé,  n'ont  Jamais  fiaùt  partie  du  Grand-Prieuré  de  France, 
et  ont  dû  être  comprises  probablement  dans  te  prieuré  d'Aquitaine, 
près  duquel  elles  se  trouvaient  situées. 

Hlois.  —  Les  historiens  de  cette  ville  ne  nous  disent  rien  des 
établissements  du  Temple  et  même  de  l'Hôpital  qui  s  >  trouvaient 

t.  Hhtoirs  d«  VcadAme  «l  de  m  eavirans,  par  l'abbé  Simon.  Vol.  3,  p.  85. 
—  2.  Arlias  (Loir-ot-Ghoi),  anr.  Vendôme,  canL  Mootoire.  —  3.  VUtavaid  (M.), 
mènes  arr.  et  caat. 
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autrefois.  Les  Templiers  avaient  à  Blois  plusieurs  maisons.  Celle  où 
tes  frères  de  l'Ordre  demeuraient,  se  nommait  la  maison  de  la  Croix, 
de  Crv/cBy  dans  la  grande  rue,  in  mapio  vico.  Us  en  avaient  une 
autre  dans  la  rue  de  la  Porte  de  Chartres  ;  et  une  troisième,  dans  la 
Bretonnerie  de  Blois,  I»  BretwMHa  BUsensi.  Ces  indications  nous 
sont  données  par  des  lettres  du  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  expé- 
diées en  forme  de  vidimus,  d'une  charte  deGarin,  abbé  du  eouTent 
de  S*-Liénard  de  Bloîs,  datée  dn  4  août  4261,  par  laquelle  celui-ci, 
au  nom  de  ses  religieux,  reiioii<  ail  au  cens  (jui  lui  était  dû  sur  les 
maisons  des  Templiers  en  celle  ville.  De  leur  coté,  ces  derniers 
décliarge^iient  le  couveni  de  Sainl-Li»'nard  d'une  rente  qu  il  leur 
devait  sur  ses  prés  de  Frellevilie,  de  Fracta  villa 

En  4237,  Hugues  de  Chàtillon,  comte  de  Blois,  en  échange  d'un 
four  que  les  Templiers  lui  avaient  cédé,  leur  donna  une  renie  de 
8  livres  40  sols  à  prendre  chaque  année,  sur  la  boucherie  de  la 
ville  K 

Outre  cette  rente,  les  chevaliers  du  Temple  en  possédaient  une 
foule  d'autres  sur  des  maisons  dans  Blois  et  aux  environs.  Les  Hoft> 
pitaliers  héritèrent  plus  tard  de  ces  rentes  qui  augmentèrent  beau- 
coup les  revenus  dé  la  maison  qu  ils  avaient  dans  la  même  vltte. 
Nous  trouvons  celle  maison  mentionnée  dans  une  charte  du  châte- 
lain de  lîlois,  du  mois  de  juin  1277,  jiar  laquelle  celui-ei  (  (iiilirMiail 
et  amortissait  une  donation  faite  a  lu  maison  de  l  Uospilau  de  Blois ^ 
par  Hervé  de  Souin  et  Marie,  sa  fenmie: 

D'une  rente  de  deui  muids  de  froment  sur  la  Gtteignerie  du 
PlessiS'Gordon  ; 

D'une  moiée  de  terre  en  Yendômois,  au  terroir  de  Baines; 

De  4  arpents  de  vigne,  au  terroir  d'Arcangier^  près  des  bois  de 
La  Sopligière\  à  Verrières  et  à  S'-Gervais-des-Prés , 

De  maisons  assises  à  Bore^Maieu  (Bourg-Moyen)  ; 

«  Bt  de  tout  le  mesnage  qui  se  trove  en  leur  maison  de  Blois, 
»  après  le  décès  des  devant  diz  Hervé  et  sa  flsmme,  en  coetes,  ooes- 
»  sins,  tonneaux,  cens,  hucfaez,  poz,  paielles  et  en  quecunques 
t  austres  housllz  3.  » 

I.  Arch.  nal.  S  Svppl.  a*  23.  —  t,  Id.  S  5002,  SappL  n*  19.  —  3.  M. 
8  5002,  buppi.  D-  11. 
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Des  diveraw  maisons  qui  avaient  appartenu  soit  au  Temple,  aoità 
THApital  dans  la  TiUe  de  Blola,  il  ne  restait  ptus  au  sièela  dernier  que 
la  maison  de  la  Croix  dans  la  Grande-Rue. 

Plusieurs  membres  d^f»endaient  de  l'Hôpital  de  Blois  : 

La  ferme  de  Bordebure,  près  de  yiUi()oint,  située  dans  la  paroisse 
deViilebaron  ^  et  dont  les  bâtiments  n'existaient plusauxvii*  siècle; 

La  fèrme  de  Villefrottin.  paroisse  de  la  Magdeleine  2,  comprenant 
430  arpents  de  terre,  où  la  Commanderie  avait  toute  justice  et  sei- 
gneurie , 

£t  la  Templerie  de  Villetroche  dont  il  va  être  parlé. 

ViLLBTHOCHE  3,  —  La  maison  du  Temple  de  Villetroche  eiistait 
vers  le  milieu  du  xui*'  siècle.  Nous  la  trouvons  mentionnée  dans  une 
charte  de  A2^0,  de  Gaudefroy,  abbé,  et  des  frères  du  couvent  de 
Mannoutier,  par  laquelle  ces  religieux  vendaient  dix  arpents  de  terre 
aux  firères  du  Temple  de  Villetroebe,  diocèse  de  Chartres,  finUrUm 
miliU»  Templi  de  villa  Trcmhe  earnoieiuis  dioeesU^. 

La  maison  de  Villetroche  était  située  sur  le  chemin  de  Pontigron. 
C*étaitau  siècle  dernier  une  métairie  qui  comptait  447  arp.  déterre. 

Le  revenu  de  l'Hôpital  de  Blois  etde  ses  dépendances  était,  en  4757, 
de  4,600  livres;  et  en  4783,  de  3,000  livres. 

Ablainville^.  —  n'était  une  des  rares  commanderles  que  les  che- 
valiers de  i'Hôpilal  jiuss('daic(it  dans  le  pays  chartraln,  et  qu'ils 
réunirent  dans  le  xiv»  siècle  à  celle  de  Sours,  qu'ils  venaient  de 
recueillir  de  la  succession  des  Templiers. 

Le  plus  ancien  titre  qui  mentionne  l'IIopilal  d'Ablaiuville,  est  une 
charte  do  1212,  de  Thibaut,  comte  de  Blois  et  de  Clermont,  par 
laquelle  il  déclare  avoir  donné  aux  frères  de  l'Hôpital  de  Jérusalem 
d'Abhdnfille,  firatrUm  BotpUalis  JeratolinUtani  de  ^denvUla,  son 
bois  de  Savelon  ou  Sablon,  nemut  SavehnU,  pour  les  besoins  de 
leur  maison 

1.  Villebaroa  (Loir-et-Cher),  arr.  el  canU  Blois.  —  2.  La  Magdeleine- Ville» 
ftooln  (id.),  arr.  Mois,  enl.  lUititenoir.  —  S.  Vllletioekti  anr  la  ptfDitae  M 
Hâves  (id.),  arr.  Blois.  eant.  Mer.  —  4.  Archives  ut  S  5003,  SappL  il*  2.  — 
5.  Ablainville.  commune  de  Binas  (Loir-et-Cher),  tfr.  Bloit,  canL  OewHmr-le' 
Marché.  —  6.  Arch.  naU  S  SOOO,  SoppL  n*  40. 
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Pair  son  testament  de  l'année  4227,  Alioe  de  Rouilliez,  dame  de 
Beaugency,  légua  aux  frères  de  l'Hôpital  la  cinquième  partie  de  son 
héritage,  pour  servir  à  reconstruire  leur  maison  d'AblainviUe.  Elle 
leur  donna  en  outre  ses  biens  meubles,  ses  créances,  ses  vêtements» 
ses  joyaux,  à  l'exception  d*un  grand  anneau  d*or  avee  une  pierre 
non  polie,  cvm  lapidice  non  polito,  qu'elle  réserva  à  ses  héritiers  ;  et 
comme  les  Hospitaliers  ]';iv.rn'nl  fait  pai  liciper  aa\  bienfaits  spiri- 
tuels de  leur  Ordre  .  ell»;  j)roiint  de  maintenir  intégralement  la 
donation  cl  de  ue  choisir  sa  sépulture  ailleurs  que  dans  la  chapelle 
de  l'Hôpital  ». 

La  chapelle  de  la  maison  d'AblainviUe  existait  encore  au  siècle 
dernier.  Elle  était  dédiée  à  saint  Jean-iiaptisle,  et  on  y  disait  la  messe 
un  jour  par  semaine. 

L'ancienne  eommanderie  d'AblainviUe  comprenait,  d'après  le 
lAm^Vert^  plusieurs  membres  d'nne  certaine  importance,  et  entre 
autres  la  ferme  de  Plainville  sur  la  paroisse  de  Verdes  qui  existait 
encore  au  siècle  dernier  avec  444  arpents  de  terre. 

\a  terre  du  Gros-Gbène  et  l'Hôpital  d'Ousenain  dont  il  est  ci- 
devant  parlé,  en  (disaient  également  parUe. 

Les  domaines  de  l'Hôpital  d'AblainviUe  el  de  Plainville  étaient 
aflermés  en         2,000  livres. 

Le  revenu  geiKiral  de  la  commaiulerie  de  Sours  ou  du  pays  Char- 
train  était,  en  1373,  d'après  le  Livre-Vert,  do  :>05  livres.  Mais  à 
cause  des  guerres  et  des  malheurs  du  temps,  ce  re>enu  ue  pouvait 
couvrir  les  charges  du  Commandeur,  Il  était  encore  plus  bas  en  4495, 
mais  les  charges  étaient  alors  beaucoup  diminuées,  et  il  restait  un 
actif  de  344  livres.  En  4583,  nous  le  trouvons  s'élever  à  5,400  liv.; 
en  4784,  à  9,795  liv.;  en  4757,  à  44,500  liv.;  en  4783»  à  25,235  liv. 

NOKS  OBS  GOMllAimiDIS  DB  SOOBS. 


1 33  'i .  Ft  ère  Jehan  Daguenet. 
laoti.  Fr.  Gilbert  de  Seau. 

1.  Arch.  naU  S  5000,  SnppL  n*  45. 
caot.  Oiiioii«r-le*Marcbé. 


—  2.  Verdes  (Loir-et'Oher),  arr.  Blois, 
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1364.  Fr.  Tbomas  de  Waleran,  aiias  Verberan. 
.        Fr.  Yineent  d'Ayne. 
4419.  Fr.  Jeban  Bordault,  aliat  Bridault. 
1440.  Fr.  Jeban  da  Bois. 
4469.  Fr.  GoilIaamePoissonnyer. 

4483.  Le  chevalier  Emery  d'Amboise,  Grand-Prieur  de  Fnmee. 

4506.  Le  chev.  Germain  Loulier. 

4509.  Le  chev.  Jehan  d  Auiiny  on  d'Aulnay. 

4547.  Le  chev.  Jérôme  df  llnnilM'lieres,  trésorier  générai  de  1  Ordre. 

453.").  Le  chev.  Louis  de  IJormans. 

4563.  Le  chev.  Claude  de  L\ons. 

4573.  Le  chev.  Jehan  de  Gonneliea. 

4608.  Le  cher.  Gédéon  de  Joigny,  dit  Bellebrune. 

4622.  Le  cbe?.  Jeban-Praoçois  de  Vion-Tesaancourt. 

4634.  Le  cher.  Jean  Desguets  de  la  Potinière. 

4638.  Le  cbev.  Gilles  Bernard  de  Gourmesnil. 

4654.  Le  cbev.  Jeban  Angorran  de  Glaye. 

4655.  Le  cber.  François  de  Rupière  de  Survye. 
4665.  Le  che?.  Gilbert  d'EIbene,  bailli,  grand'croix. 
4674.  Le  chev.  Guillaume  du  Fay. 

4687.  Le  chev.  Jean  de  Monlmorin  de  Sainl-Iierem ,  capitaine  des 

{L'ai ores  du  Roi. 
46'>0.  U'  chev.  Franruis  du  Moncho!  de  MartinvasL 
4r»99.  i..e  chev.  Jean-Haplisle  de  liriconnel. 
4740.  Le  cbev.  Jean-l^plisie  d'Arbouville ,  capitaine  des  galères 

du  lioi. 

4746.  Le  cbev.  de  Rogres  de  Ghampignelles. 

4732.  Le  cbev.  Jean-Antoine  de  Tbuœery  de  Boissîse. 

4748.  Le  cliev.  Alexandre  Loubert  de  fifarUnfUle. 

4753.  Le  cbev.  Gabriel  de  Briquevllle  de  la  Luzerne,  marécbakde- 

camp  des  armées  du  Roi. 
4762.  Le  chevalier  d'Osmont. 
4764.  Le  chev.  Joseph  de  Hennot  de  Theville. 
\n:y.  Le  chev.  Charles  du  Rou\  de  Varennes. 
47«3.  l<e  chev.  Gliarles-François  de  Caclieleu-liaromesnil. 
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Aucuns  GoMMANOBins  o'Aavilu. 


Sous  les  Templiers. 

4308.  Robert  d'Avelin. 
4209.  HugoMarcq. 

Sans  ia  HatpUaUen. 
4882.  Frère  Jehan  Le  Tort,  prélre. 

ÀHCIBIS  GomUNDEimS  OB  MOHUOUBLliU. 

^332.  Frerc  Jehan  Dagiienet. 
^3«8.  Fr.  Thomas  de  AValleraii. 
4  472.  Fr.  Pierre  Lecteur,  prélre. 
4476.  Le  chev.  £mery  d'Amiraise. 

AnCIBR  GOMMANDIDl  M  Là  BoiSSliU. 

« 

4454.  Fr.  Adam  du  Fai. 

AKCl£i\  CiOMHAMO£1ia  D'AbUIAVILLE. 

4344.  Fr.  Thomas  de  Walleran. 


GOMMâNDËRIE 


DE  SAINT-MARC  D'ORLÉANS. 


Membres  :  Maison  de  THopital  à  Orléans,  —  La  Gabellière, 

—  Loisillûn  o,  —  L'ancien  Temple  de  Bou,  —  L'Hôpital  de 
Saran,  —  L'ancien  Temple  de  liucY,  —  Chaumont,  —  Le 
Temple  d'AcQiEHouiLLE,  —  L'Hôpital  de  Honnevillk,  — 
L'ancien  Temple  de  Beatjgency,  —  La  Vii/cffe,  —  Lr  Mont 
de  Cravanl,  —  La  Fcularde^  —  Les  maisons  de  Mmng- 
snr-Loiro,  —  La  Borrio,  — Villi'O'S-îc-Ternjjlr,  —  L'HcV 
pital  de  Kour.Eou,  —  L'ancien  Temple  de  SArcTiRAun,  —  Le 
Tem])le  de  Villeloi  i»  ou  de  Millancey,  —  L'ancien  Hôpital 
de  Vili.enelve-sur-Beuvron,  —  Sdint-Ci/r-Sombb'ci/,  — 
Iai  Ijm<h>,  —  L'Hôpital  de  Yiverot,  —  Chambei  gle  ,  anc. 
comnianderifN  —  Montbouy,  id.,  —  L'ancien  Temple  de  St- 
Romain,  —  La  maison  de  Gien,  —  liourray-Sainlc-CroiXt 

—  Souves,  Gupnwrps,  I^e  Peiit-Marasson»  etc.,  etc. 
Noms  des  Counnaudeui^. 


U  y  avait  à  Orléans  une  commanderie  du  Temple,  et  une  autre  de 
l'Hôpital  Saint-Jean-de-^lérusalem.  La  maison  du  Temple  se  trouvait 
à  Saint-Mare  dans  la  banlieue  de  la  ville.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
le  titre  de  sa  fondation,  mais  nous  savons  qu'elle  existait  en  4174, 
d'après  un  aete  qui  porte  cette  date,  et  où  figure  un  frère  de  TOrdre, 
Simon  Leooq,  (]ui  s'«i  déclarait  le  commandeur,  Sim  Gallm  tune 
sancti  Marci  Templi  magister.  La  maison  du  Temple  touchait  à 

1.  Saint-Marc,  commune  d'Orléans  (Loiret). 
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J 'église  de  Saint-Marc,  dont  la  cure  élait  sous  le  patronage  et  à  la 
collation  du  commandonr. 

La  maison  de  l  'Hôpilal  élait  située  dans  la  ville,  rue  de  Bourgogne, 
sur  la  paroisse  de  SaintrGermain.  Le  terrain  où  elle  avait  été  cons- 
truite provenait,  suivant  un  acte  de  1204,  d*un  nommé  Robert  Car- 
penUer,  et  contenait  en  superflcie,  xxi  teleins  en  Umg  et  en  large^ 
près  des  murs  d*Orléans,  contre  la  porte  de  SainU-Aignan,  jvxta 
portam  Saneti  AnUmi  i. 

Il  y  avait  une  antre  maison  que  les  Hospitaliers  possédaient  encore 
d'ancienne  date  à  Orléans.  Elle  élait  siluér  près  dp  l'église  de  Sainl- 
Michol,  ot  leur  .nail  été  cédée  en  1 1  ?  par  un  nommé  Gobert.  homme 
lige  de  l'évéque  Manasses.  (>  prélal,  après  avoir  dontié  son  appro- 
balion  à  cette  cession,  voulut  ajouter  un  nouveau  témoignage  de  sa 
bienfaisanee  envers  les  frères  de  1  linjiilal,  en  leur  aeeoniant  l'église 
de  Sainl-Lazare  du  Martrois,  ecclesiam  s"  Lazari  de  Martreio  ^. 

Une  seconde  église  leur  fut  concédée  quelques  années  après,  par 
Philippe-Auguste.  Le  Roi,  par  ses  lettres  datées  de  Sully,  apud 
Soliaeum  Tan  1199,  nous  foit  connaître  qu'il  a  donné  à  ses  cbera 
frères  de  THÔpital  Saint-Jean -de-Jérusalem,  l'église  de  SainUSauveur 
à  Orléans,  où  avait  été  précédemment  la  synagogue  des  Juifs.  Les 
Hospitaliers  ne  devaient  jouir  de  ce  bénéfloe  qu'après  la  mort  du 
chantre  de  cette  église,  qui  en  avait  Tusufruit  pendant  sa  vie,  ou 
du  jour  où  odui-d  voudrait  bien  en  ftdre  l'abandon  aux  frères  de 
l'Hôpilal 

Après  la  chute  des  Templiers  et  la  réunion  de  leurs  biens  à  cent 
des  Hospitaliers,  ceux-ci  Iransféren'nl  en  \  B\3  le  siège  de  leur  coni- 
manderie  dans  la  maison  de  Saint-Marc.  Mais  les  guerres  du 
xv«  siècle,  qui  avaient  été  si  désastreuses  pour  le  pays,  n'avaient  pas 
épargné  l'ancienne  maison  du  Temple.  Elle  avait  été  presque  entière- 
ment détruite  ;  il  n'en  restait  plus  qu'un  petit  logement  de  vigneron. 
L'église  avait  aussi  été  démolie. 

Frère  Nicole  Lesbahy,  prieur  de  Saint^^ean-en-riie-lez-Gorfaeil,  et 
aussi  commandeur  de  Saint-Mare  d'Orléans,  répara  en  partie  os 

• 

t.  Arch.  nal.  S  ÔOIO,  Siippl.  n'  30.  —  2.  Id.  S  5011,  Suppl.  n«  8.  —  3.  Sully 
(Loiret),  arr.  Orléans,  ou  Sully  (îd.),  arr.  Gien.  —  4.  Arcb.  naU  S  5010,  SuppK 
n«  29. 
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désastre.  Il  fit  reconstruire  l'église,  mais  il  ne  rétablit  pas  la  maison 
du  commandeur  qui,  depuis  plusieurs  années,  était  reveDu  habiter 
randenne  maison  de  l'Hôpital  à  Orléans. 

Le  commandeur  avait  la  haute,  moyenne  et  basseJusUce  dans  tout 
k  domaine  de  la  eommanderîe,  «  et  en  son  hostel  à  Orléans,  se  tient 
•  tous  les  samedis,  les  plaitz  et  reseortissent  à  icelle  jurisdidon  les 
»  habitans  de  La  GMUièn  \  de  PaiUy  l'œpital  de  Cfvagy\  et 
»  ceux  des  ParUaux^  qui  sont  de  la  paroisse  de  Salntp-Màre.  » 
(Visite  de  4495). 

Le  domaine  de  la  Commanderie  comprenait  à  Orléans,  deux  mai- 
sous  touchant  à  t'elle  de  l'Hôpital  ;  une  troisième,  rue  du  Ikitoir- 
Vert  ;  une  quatrième,  rue  de  Bouriioune,  appelw  maison  des  Cnr- 
noaux:  une  cinquicnic.  (icrriere  l'HôlcI-de-Ville,  nommée  laPucelle; 
une  sixième,  rue  du  ikeuf,  et  une  septième,  rue  de  ik>urgogne,  qu'on 
appelait  la  maison  du  Mortier-d'Argent. 

II  comptait  une  vingtaine  d'arpents  de  vigne  à  SaintrMarc,  au  clos 
de  La  Borde,  au  clos  du  Bignon,  au  clos  S^-Euverte,  au  clos  (ion- 
tier,  etc.,  et  des  terres  ou  des  prairies  à  Saint-Marceau,  à  Saint- 
Martin-sur-Loire,  k  Olivet  et  autres  lieux  eireonvoisins. 

Le  revenu  de  ce  domaine,  avec  les  cures  et  les  droits  seigneuriaux 
que  le  commandeur  perce?ait  chaque  année,  s'élevait,  en  4757,  à 
4,700  livres  ;  en  4783,  à  8,000  livres. 

Les  membres  de  la  commanderie  de  Saint-Marc  se  distinguaient 
plutôt  jtarleur  nombreiiue  j)ar  leur  importance.  Aux  yiv*" et xv"" siècles, 
on  supprima  dans  l'Orléanais  et  dans  le  Blesois,  une  foule  de  petites 
commanderies  qui  avaient  été  ruinées  par  les  guerres  :  c'eU'iienl  le 
Temple  de  Bou,  l'Hôpital  de  Saran,  le  Temple  de  Bucy-le-Roi  ou 
d'Artenay,  te  Temple  d'Acquebouille,  l'Hôpital  de  Bonneville,  le 
Temple  de  Reaufzency,  l'Hôpital  de  Rougeou,  le  Temple  de  Saugi- 
rard,  le  Temple  de  Millancey  ou  de  Yilleloup,  l'Hôpital  de  Ville- 
neuve-sur-Beuvron,  l'Hôpital  de  Viverotet  leTempledeGhambeugle. 

Toutes  ces  maisons  fùrent  réunies  à  la  commanderie  de  Saint- 
Marc,  dont  elles  devinrent  des  membres  qui.  Joints  à  ceux  que  la 
conunanderie  possédait  déjà,  en  portèrent  le  nombre  à  une  trentaine. 

1.  La  Gabellière  (Loircti.  commune  de  La  Chapelle-Saint-Mesmin.  —  2.  Paiily 
(id.),  id.  —  3.  Peut-élre  Choigy.  Voyez  Saran  ci-après. 
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La  Gabellière.  —  C'était  un  fief  situé  dans  la  paroisse  de  la 
Chapelle-Saint-Mesnin sur  le  chemin  miKluisant  de  la  Maison- 
Rouge  à  La  Gabellière.  Ou  voit  dans  un  étal  de  visite  de  k  456,  que  oe 
fief  consistait  en  une  maison,  avec  grange,  colombier,  trois  moye$ 
de  terre,  valant  48  arpents,  et  un  clos  de  vigne  de  trois  arpents.  Le 
revenu  de  ce  petit  domaine  seigneurial,  y  compris  les  eensives  du 
lieu,  était  alors  de  42  Uvres  tournois. 

Les  Templiers  d'Orléans  permettaient,  en  4274,  à  Herbert  de  La 
Gabellière,  d'extraire  des  pierres  des  carrières  de  leur  fief,  à  la  con- 
dition qu'il  leur  paierait  une  rente  de  neuf  muids  de  grains,  moitié 
froment,  moitié  avoine,  et  40  sols  par  an. 

La  maison  de  La  Gabellière  nexislait  plus  au  a  m' siècle,  et  les 
terres  et  vignes  avaient  été  réunies  au  domaine  de  Saint-Marc. 

Loisillière.  —  Petit  domaine  composé  d'une  métairie  v[  de  douze 
arpents  de  terre,  situé  à  Saint-Cyr-en-Yal  2,  sur  le  chemin  condui- 
sant à  Marcilly.  Il  rapportait  en  4536,  quatre  livres  tournoi>  par  an. 
Les  bâtiments  furent  incendiés  en  4653,  par  la  fleuite  du  fermier  qui, 
bien  qu'il  ait  été  condamné  par  jugement  à  les  rétablir,  ne  put  jamais 
les  reconstruire.  Les  terres  rédnies  au  domaine  de  la  eommanderie 
rapportaient,  en  4783,  300  livres. 

'Bou.      C'était  un  Hôpital  que  les  Templiers  avaient  à  Bon  ^,  et 

qu'ils  avaient  fondé  vers  le  miliÔu  du  xir  siècle.  Des  lettres  de 
Manasses,  évéque  d'Orléans,  de  l'an  <15Î,  portent  qu'à  la  prière  des 
chevaliers  du  Tfiiijile.  Archembaud  Gobil)  et  son  frère,  leuronldonné 
une  maison  à  Uou,  apud  vUlam  que  rocafur  llut.  pour  servir  de 
refuge  aux  pauvres  iullrnies  (jue  les  Templiers  devaient  .secourir'». 

Il  est  probable  (pie  cet  eU'iblissemeut  n'eut  pas  une  longue  eiis- 
tenoe»  car  il  n'eu  est  plus  question  au  xui'  siècle. 

Sabah.  —  Les  Hospitaliers  avaient  dans  la  paroisse  de  Saran  ^,  en 
un  lieu  nonmié  Ckoigy^  une  maison  qu'on  nommait  VBopUtM.  Elle 

t.  Lx  Chapellc-Suint-Mesiniu  (Loiret),  arr.  cl  canL  Orléans.  —  '2.  Satat-Cyr- 
en-Val  (id.;,  id.  —  3.  Uou  (id.),  id.  —  4.  Arch.  oat.  S  50Z4,  Suppl.  u*  26.  — 
5.  Sma  (Loiret),  arr.  et  cuit.  Orléans. 
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était  située  au  nord  du  chemin  de  la  Guerrière,  allant  à  la  route  de 
Paris,  le  long  du  sentier  de  la  rue  de  la  Bichardière,  conduisant  au 
Cbène-Maillard.  Celait  un  petit  domaine  contenant  quarante  arpents 
de  terre,  qui  leur  avait  été  donné  par  un  chanoine  d'Orléans,  du 
nom  d^Algon.  Nous  avons  des  lettres  de  Févéque  Manasses  de 
l'année  4174,  oonflnnant  oette  donation,  laqueUe  comprenait  la  mai- 
son du  donateur,  une  chapelle,  un  bols  et  des  terres  arables,  afec 
trois  arpents  de  vigne  au-delà  de  la  Loire,  el  quatre  arpents  de  pré 
à  Harolles  ^. 

Hugues,  seigneur  de  Saran,  donna  aux  mêmes  Hospitaliers,  par 
des  lettres  expédiées  sous  le  sceau  de  l'unit  ial  d'Orléans,  au  mois  de 
décembre  -1232,  toute  la  dnuv  qui  lui  aj>itartenail  sur  la  terre  de  la 
maison  de  rHôpilal  à  Clioig}  ,  dans  la  paroisse  de  Saraa,  apudChth- 
giacum  in  parochia  de  Sarran  2. 

£n  4456,  par  suite  des  guerres  et  de  la  mortalité  qui  avaient  régné 
dans  le  pays,  le  re?enu  de  XUopitau  n'était  que  de  douze  livres.  La 
maison  ayant  été  incendiée  au  coramencement  du  xvi'  siècle,  l'Ordre 
jugea  à  propos  d'en  arrenter  le  domaine  au  canon  de  vingt  livres  et 
deux  chapons  par  an,  et  à  la  charge  par  le  preneur  de  reconstruire 
la  maison.  Cette  dernière  condition  n'ayant  p^s  été  remplie,  l'arren- 
tement  ftit  annulé,  et  le  commandeur  de  Saint-Marc  rentra  en  pos- 
session de  VBopUa»  qui  était  aCformé,  en  4788,  790  livres. 

• 

BucT-iB-RoT  —  Le  Temple  de  BucyS  aété  aussi  appelé  le  Temple 

d*Artenay,  parce  qu'il  était  autrefois  At  cette  paroisse.  C'est  une 
maison  qui  fut  fondée  au  commencement  du  xiir  siècle.  Des  lellros 
du  mois  de  janvier  123:),  de  l'archidiacre  d'Orléans,  nous  lotiL  con- 
naître que  Guillaume  de  Bernode,  chevalier,  sa  femme  et  sa  mère  ont 
amorti  le  fief  qu'ils  avaient  dans  cent  arpents  de  terre  à  Hucv,  apud 
Huciacum,  légués  à  la  maison  de  la  chevalerie  du  Temple  d'Orléans, 
par  feu  Roger  d'Herblay,  deArrebUio,  Au  mois  de  février  de  la  même 
année,  pareil  amortissement  fut  accordé  par  Guillaume  .Moinehart 
ou  Meynard,  cheralier,  pour  le  même  domaine  concédé  aux  Tem- 
pliers, et  quatre  arpents  de  bois  situés  à  Uériei,  comme  dépendant  du 
flef  deMolnehari*. 


t.  Arch.  nat.  S  5010,  Suppl.  n»  30  cart  —  2.  Id.,  id.  —  3.  Bucy-le-Roi  (Loi- 
ret), 4urr.  Orléans,  caaU  Artenay.  —  4.  Arch.  nat.  S  5010,  Suppl.  n*  30  cart. 
1  44 
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Le  Temple  de  Buey  avait  été  détruit  ao  xit*  siècle,  ear  nous  voyons 

Pierre  du  Poule,  commandeur  de  Saint-Marc  d'Orléans,  ac^'order  un 
bail  de  ."10  an.-  à  lMiilip|te  des  r.liastt  lliiM's,  écuyer,  «  d'une  plaœ  où 
»  souloiL  avoir  un  lio."?lel,  appelé  le  Temple  de  Bucy-Leroy.  avec 
»  toutes  les  terres  y  appartenant,  sis  en  la  paroisse  d'Arlhenav  en 
»  Beauce,  »  moyennant  une  redevane^^  annuelle  de  deux  muids  de 
grain,  et  à  la  charge  de  rebâtir  la  maison  conuue  elle  était  avant  les 
guerres. 

Cette  maison  fut  plusieurs  fois  brûlée.  L'Ordre  jugea  à  propos  au 
xvu*  siècle,  de  ne  plus  la  reconstruire.  Les  terres  furent  réunies  au 
domaine  de  la  commanderie;  elles  étaient  au  nombre  de  420  mines, 
et  aSérmées  en  4757,  436  livres  tournois. 

ChaumtnU.  —  Ancienne  dépendance  du  Temple  de  Bucy.  C'était 
un  petit  domaine  situé  dans  la  paroisse  deTrinay  S  sur  le  chemin 
allant  à  Arlcnay.  Le  plus  ancien  titre  qui  en  fasse  mention,  est  un 

acte  du  12  février  l-î(»0,  par  lecjuel  Jean  d  Al/.y,  eommandeur  tic 
Saint-Marc  d'Orlé:in<.  aerorde  à  bail  empliUliédI iqiie.  à  un  nommé 
Jean  Carré  et  à  son  lils,  «  une  mesteri»'  en  ruuie  et  friclie,  apjjelée 
»  Chaumont,  assise  en  la  jtaroisse  de  Trinay,  avec  qiialor/.e  muis  de 
»  terre  laljourable  en  trois  pièces,  au  chemin  de  Maisieres  et  à  celui 
»  deGenneviile,  moyennant  une  rente  de  48  sols  parisis,  à  In 
»  çliarge  de  reconstruire  eu  dedans  douze  ans,  la  maison  et  les  bâti- 
>  mens  d'exploitation.  • 

La  ferme  ayant  été  brûlée  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle,  les  terres 
fùrent  réunies  au  domaine  de  la  commanderie. 

AcQVEBOufLLB  ^.  »  Ancienne  maison  du  Temple,  dont  Texistence 
est  constatée  vers  le. milieu  du  xii*  siècle.  EUe  était  située  dans  la 
paroisse  de  Faronville,  sur  la  route  de  Paris,  aboutissant  à  la  Voie 
neuve. 

Des  lettres  de  Manasses.  évéque  d'Orléans,  de  l'année  147<,  nous 
aj)prennent  ipie  Gaudefroy  Fonquier,  ;jrand-niailre  (k-s  maisons  du  " 
Temple,  en  décade  la  nier  Medilcrraneenne,  concéda,  après  avoir 
pris  l'avis  de  ses  frères,  au  seigneur  Carduc,  clerc  du  Roi  et 

i.  Trinay  (Loiret),  arr.  Orléans,' canl.  Arlenay.  —  2.  AcquebouiUe.  couuuuoe 
de  PanmviUe  (id.),  arr.  Pithifim,  canl.  OalarvUie. 
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archidiarre  de  Sninlr-(<roi\.  la  maison  du  Temple  à  Acqueboiiillc, 
apud  Jù/uchoi/rs.  a\«'c  les  terres  en  dt'|HMidaiil,  jiniir  en  jouir  pt^n- 
dant  sa  vie,  moyennant  une  renie  auuut'Ile  de  trente  soU  jiarisis.  Il 
était  dit  qu'à  la  mort  du  seigneur  (iardue,  les  Templiers  rentreraient 
en  possession  de  celle  maison,  et  profiteraient  de  loules  les  amé- 
liorations et  augmentations  qui  y  auraient  été  faites  i. 

En  447tf,  le  commandeur  de  Saint-Mare,  Nicole  Lesbaby,  arrenta 
la  maison  d'Aoquebouille  avec  les  quinie  muîds  de  terre  qui  en 
dépendaient,  moyennant  une  redevance  annuelle  et  perpétuelle  de 
treize  francs  un  sol  quatre  deniers  parisis,  valant  sept  livres  tour- 
nois. Celte  rente  se  payait  encore  chaque  année,  à  la  On  du  siècle 
dernier. 

BomiEviLLB.  —  Le  hameau  de  Bonneville  dans  la  commune  de 
Goulmiers  doit  son  origine  à  une  maison  de  l'Hôpital  Saint-Jean- 
de-Jérusalem,  qui  fut  fondée  là  vers  le  milieu  du  zn*  siècle.  Des 
lettres  de  Menasses,  évéquc  d'Orléans,  de  l'année  4160,  portent 

qu  a\tT  son  consentement  et  celui  du  Chapitre  de  Sainte-Croix, 
l^oncliard  df  Meunir.  Ihurnrdus  de  Mavduno^  homme  lige  de  levéque, 
a  donné  aux  pausres  de  rHôj)ital  de  Jérusalem  la  terre  de  Coulmiers, 
de  lio/.ieres'^  el  de  Munpipeau  '•,  terroni  ridrlicet  de  C.olomeriis  et  de 
Boseriis  et  de  Monte  Pipeto,  à  l'exeejjtion  toutefois  de  son  bois,  où 
les  donataires  toutefois  auraient  le  droit  d'usage.  Par  cette  donation, 
les  Hospitaliers  devaient  avoir  soixante  arpents  de  terre,  sur  lesquels 
ils  bâtiraient  leur  maison  et  celles  de  leurs  bôtes  ;  et  si  ce  terrain  ne 
suffisait  pas,  à  cause  du  trop  grand  nombre  de  ces  derniers,  il  leur 
serait  accordé  d'autres  terres  en  supplément. 

Bouchard  déclarait  abandonner  toute  ki  justice  et  les  coutumes  du 
lieu,  aussitôt  que  te  village  serait  formé.  Il  se  réservait  le  droit  d'y 
construire  une  maison  pour  lui  et  quatre  autres  pour  ses  pens,  à  la 
charge  de  pajer  aux  Hospitaliers  un  cens  ainiuel  de  six  deniers  par 
chaque  maison.  11  se  réservait  encore  en  (h'hors  du  village,  quatre 
charrues  de  terre  arable,  exemptes  de  Loules  charges  ;  el  il  en  coocé- 
dail  une  ciaquième  à  l  iiopilal. 

I.  Arch.  aat.  S  5010,  Suppl.  n'  30  cart.  —  2.  Coulmiers  (Loiret),  arr.  Or- 
léans, cant  Meong'Siur-LoIra.  —  3.  Boxières,  près  Conlmien,  mtoie  csnton.— 
4.  MoopipMu,  oonanoM  de  HuIssesa-sor-MaaTes,  même  cantoa. 
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I>os  droits  de  four  l)aiial  pI  (\e  moulin,  ceux  de  pAche  et  de  dime? 
devaient  être  partagés  ealre  bouchard  el  les  donataires  par  moitié 
entre  eux. 

Les  bois  pour  les  constructions  dos  Hospitaliers  comme  pour  leur 
chaiilVa^e,  étaient  fournis  par  Boucliard  K 

Tei  est  en  résumé  l'acte  de  fondation  de  cette  maison  qui  est 
nonunée  maison  de  l'Hôpital  de  BonneYÎlle,  près  Monpipeau,  domm 
H<upiialis  de  Bana  villa  juxta  Montent  P^ehm,  dans  une  charte 
de  4202,  de  Hugues,  é?èque  d'Orléans,  au  sujet  d*une  rente  quètable 
qu'un  nommé  Guillaume  Prunelle  prétendait  alors  exiger  des 
hommes  de  THupilal,  et  à  laquelle  il  finit  par  renoncer  \ 

Au  commencement  du  xiv«^  siècle,  un  d«'bal  assez  grave  s'éleva  entre 
les  frères  de  i'liôj)ital  de  r>omicvilIe  el  le  sei|jrneur  de  Monpiju'au. 
Gaudefrov  Payen,  rhevalier.  sur  la  haule  jnslice  de  Honneville  que 
ec  dernier  disait  lui  a|»i»artt'nir.  L»'s  ll(t<[iiliiliers  s'op|)Oserent  Ioiil'- 
temps  à  celte  prétention.  Enfin,  une  transaction  s'en  suivit^  et 
moyennant  une  rente  annuelle  de  M  livres  parisis,  le  seigneur  de 
Monpipeau  renonça  à  tous  ses  droits 

Le  commandeur  de  Saint-Marc  était,  au  xv*  siècle,  seigneur  tem- 
porel et  spirituel  de  Bonne?ille,  et  avait  la  collation  de  la  cure. 

Il  dépendait  de  la  maison  de  l'Hôpital,  30  arpents  de  terre  en 
labour,  deux  petits  bois  et  un  étang,  c'est  ce  qui  restait  de  Tancico 
domaine,  dont  l'importance  devait  être,  dès  l'origine,  beaucoup  plus 
considérable. 

Le  rev»  nu  de  Honneville  qui  était,  en  1456,  de  six  livres  tournois; 
en  4520,  de  47  livres,  s'élevait  en  4757,  à  140  livres;  et  en  4783,  à 
200  livres. 

Beacgex-.y  —  Le  litre  le  plus  ancien  où  il  est  question  de  la 
maison  du  Temple  de  cette  ville,  est  une  charte  de  Simon,  seigneur 
de  Beaugency,  relative  à  un  droil  de  bota<_'e  et  de  tabernai.'e  que 
celui-ci  voulait  exercer  sur  ceux  qui  deuieuraient  dans  la  maison  des 
frères  du  Temple,  et  sur  une  vigne  qu'ils  avaient  à  l'Orme  de 
S^-Picrreô. 

1.  Arch.  nal.  S  F.ni8,  Suppl.  n"  t5.  —  î.  Id.,  id.  n"  14.  —  3.  Id..  id.  n"  10. 
—  4.  Beaugency  (Loiret),  arr.  Orléans,  chef-lieu  de  canton.  —  5,  Arch.  uat.  S 
5017,  Suppl.  n*  U. 
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Les  Templiers  tenaient  de  labienfUeanee  des  seigneurs  de  Beau- 

gency  le  droit  de  prendre  cliaque  année  dans  les  prés  de  (îhaiiniont, 
deux  charretées  de  foin,  a  six  bœufs  ;  sur  le  moulin  de  Choliau^ 
vingl  mines  de  froment,  et  ciinj  sols  sur  le  péage  de  l.i  i.oire.  1^ 
seigneur  Simon  raclieUi,  en  <233,  ct  s  di\ erses  renies,  en  lenr  don- 
nant en  échange  55  sois  parisis  tous  les  ans  sur  le  feslage  de  iieau- 
gency  K 

Il  paraîtrait  que  les  Hospitaliers  aTaient  aussi  une  maison  à  iieau- 
gency  au  commencement  du  xni'  siècle.  C'est  au  moins  ce  qui  résulte 
d'une  charte  de  tirère  Gervais  du  Piessis»  commandeur  de  la  maison 
du  Temple  de  Saint-Bfare  d'Orléans,  magitter  domvs  Templi  de 
Sameto  Mareho  Awelianenri,  de  Tannée  4207,  par  laquelle  il  quittait 
et  déchargeait  les  frères  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  d'une  rente  de 
cinq  sols  qu'ils  lui  devaient  annuellement  pour  un  étel  dans  le  rieux 
bourg,  in  veteri  burgo,  et  d'un  cens  de  huit  deniers  sur  leur  maison 
de  Be^iugency,  de  domo  forum  de  Beavgentiaco .  Le  commandeur  du 
Temple  reçut  en  échange  un  quartier  et  demi  de  vigne  à  Ghessy, 
Chaiciaco  2. 

Le  Temple  de  Beaugency,  remis  aux  mains  des  Hos|>ilaliers,  fut 
aliéné  par  eux  au  xv^  siècle.  Nicole  Lcsbahy,  commandeur  de  Sainl- 
Marc,  voulant  éviter  les  frais  de  le  rebâtir,  dans  l'état  de  ruine  où  il 
était  par  suite  des  guerres  qui  avaient  eu  lieu,  le  concéda  à  une 
femme  veuve,  du  nom  de  Jeanne  Marchoin,  moyennant  une  rente 
perpétuelle  de  six  livres  tournois^  par  un  acte  du  mois  d'août  4472. 
où  il  est  dit  que  la  maison  du  Temple  avec  ses  dépendances,  éteit 
située  à  Beaugency,  dans  la  paroisse  S*-Firmfai,  rue  Pavée,  aussi 
appelée  rue  des  Guerres,  près  des  murs  de  la  ville  3. 

La  \  illettc.  —  Petit  riomaine  seigneurial  situé  dans  la  paroisse 
de  Oavanl*,  et  dépendant  de  la  maison  du  Temple  de  Beaugency. 
Il  se  comjiOsSiiil  d'une  ferme  el  de  einquanle  arpents  de  t«'rre. 

Raoul,  sei^'uenr  de  BeangtMicy,  avait  amorti,  par  ses  lettres  du 
mois  de  mai  4  250,  les  terres  que  les  Templiers  possédaient  à  La 
Viliette,  opud  Vilietam,  et  qui  relevaient  de  son  fief,  sous  la  condi- 

1.  Aieh.  ait.  8  5017,  Sappl.  n*  13.  —  S.  Id.«  id.  n*  11.  ^  3.  Areb.  biL  HH 
34,  ^  52.  —  4.  Gnvant  (Loiret),  urr.  OrUans,  eaat  Baragency. 
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tion  qu'ils  célébreraient  après  sa  mort  son  anniversaire  et  celui  de 

sa  femme,  chaque  année,  le  lendemain  de  la  fête  de  l'Assomplion 

La  ferme  «le  La  Villette  ayant  été  délruite  par  le  feu  a  la  lin  du 
XYii*  siècle,  les  terres  furent  reunies  au  domaine  du  Moul-Ue-Cravaul 
dont  nous  allons  [)arler. 

Le  Mont-dc  l'.iarant .  —  Autre  déjHMidancc  du  Temj»le  de  lîeau- 
gency,  qu'on  désignait  par  la  Ferme  du  Mont,  et  aussi  par  le  nom 
de  Temple  de  Proilhj,  plus  rapprochée  de  ce  dernier  village  que  de 
celui  de  Gravant.  Ce  domaine  était  situé  sur  le  chemin  de  Reaugency 
à  Villermain,  et  les  Templiers  en  prirent  possession  à  la  fin  da 
xn*  siècle.  Nous  a?ons  trouvé  des  lettres  de  H.,  évéqne  d'Orléans, 
de  Tannée  4499,  portant  qu'un  seigneur  du  nom  d'Henri  de  La 
Porte,  a  donné  à  Dieu  et  aux  firères  de  la  chevalerie  du  Temple,  avec 
le  consentement  de  son  fils  Robert,  sa  terre  située  au  Mont-de-Gra- 
vant,  apuâ  Mmtêm  Crouan,  Gomme  eette  terre  était  dans  le  nef  de 
llul*erl  (le  Villorceau,  celui-ci  eu  consentit  1  amortissement  en  laveur 
des  Templiers  2. 

Le  Mont-de-(iravant,  avec  les  terres  de  La  Villelle  dont  il  est  parlé 
ci-dessus,  comprenait  erniroii  loO  arjKMils  de  terre  qui  rapportaient, 
en  4  757,  444  livres,  el  en  4  783,  723  livres. 

La  Feularde^.  —  Terre  seiLincuriale  à  une  lieue  de  Beaugency, 
dépendant  de  la  paroisse  de  Tavers.  Ëile  se  composait  d'une  ferme 
et  de  458  arpents  de  terre  en  une  seole  pièce,  an  couchant  du  che- 
min  de  Beaugency  à  Séris. 

Le  domaine  avec  les  droits  seigneuriaux  rapportait,  en  4757, 
S50  livres,  et  en  4783,  530  livres. 

MeunÇ'Sur'Loire*.  —  La  commanderie  de  Saint-Mare  possédait  à 
Meung  deux  maisons  :  l'une  nommt'c  la  (ii  oix-Ulanclic,  dans  la  rue 
de  ce  nom  ;  et  l'anlre  située  devant  l'église  de  Saint-Pierre,  faubourg 
de  Mcung.  Cette  dernière  avait  été  vendue  par  le  doyen  et  le  Chapitre 

I.  Archives  nal.  S  9017,  Suppl.  tfV,^1L  Id.,  id.  a*  5.  —  3.  La  Feulanie, 
oonnuiie  de  Taven  (Loiiel),  canU  BeangBOcy.  ~  4.  Meong-aur-Loiie  (id.), 
arr*  OrlteDs,  cbeMlM  de  canloa. 
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de  la  dite  église  de  Meang-^ar-Loire,  ecclesie  Magdmi  super  Ligertm^  ' 
h  Guy  de  Baslnville,  maître  du  Temple  dans  les  possessions  clsma- 
ritimes,  pour  le  prix  de  140  lims  parisis,  ainsi  que  le  constate  la 
charte  d'acquisition  faite  à  Meung  en  1254,  dans  i'ucUive  de  la  fetede 
sainl  Lij)liarl,  au  mois  de  juin,  eL  coulirinée  par  lioberl,  evéque 
tl  Orléans,  le  9  décenihic  de  h  même  ai)n<''<'  K 

Ces  deux  maisons,  (|ui  étaient  loiu-es  en  1  VM't,  Tune  î()  sois  tour- 
nois, et  l'autre  30,  rapporlaieul  ensemble,  en  200  livres,  et 
eu  4783,  360  livres. 

La  Bùvrie.  —  C'était  le  nom  donné  à  une  (brme  située  dans  la 
dite  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Meung,  qui  comprenait  plus  de 
230  arpents  de  terre,  traversés  par  le  chemin  de  Meung  a  Gravant, 
et  par  celui  de  fieaumonl  à  la  Croix  du  Trousset,  bornés  au  levant 
l>ar  le  chemin  de  Beaugency  au  Bardon;  au  midi,  par  celui  de  Ven- 
dôme à  Orléans. 

Cette  ferme  dépendait  de  la  maison  du  Temple  de  Meung,  et  était 
aflërmée  en  4757,  256  livres;  et  en  1783,  800  livres. 

VUikn-I^Temple,  —  Aujourd'hui  de  la  commune  d'Epieds,  can- 
ton de  Meung-sur-Loire. 

L'établissement  que  les  Temjiliers  avaient  là.  était  une  ferme 
nornme<'  la  ferme  de  Villiers-Ie-Temple ;  elle  était  située  sur  le  che- 
min d'Epieds  à  Cintry,  et  se  composait  d'environ  300  arpents  de 
terre,  atrermés  en  4508,  30  mines  de  grains,  4/2  blé,  4/2  avoine;  et 
en  4783,  4,000  livres  parisis. 

HooGEOu  2.  —  Nous  lisons  dans  le  procès-verbal  de  visite  de  la- 
commanderie  de  Saint-Marc  d'Orléans,  de  l'année  U\i^:  a  Au  pays 
»  de  Soullongne  (Sologne},  y  a  troys  membres  de  ladite  commanderie, 
»  c'est  assavoir  Rouger  (Rougeou),  Gbaugizart  (Saugirard),  et  Ville- 
»  lou  (Villeloup).  Audit  lieu  de  Rouger,  y  a  haulte  justice,  basse  et 
«  moyenne,  baillif,  prevost  et  sergent,  ou  a  esglizeparochiaUe  servie 
»  par  séculier,  et  y  a  bien  environ  xl  feuz.  Audit  lieu  y  a  maison, 
»  grange,  stables,  et  toutes  choses  nécessaires  pour  le  fermier.  » 

I.  Areb.  ut.  s  5016,  Suppl.  n*  3.  —  2.  Rougeou  (Loir>et-Clier),  arr.  Romo- 
naliii,  eaai.  SdlM-Mr-Glier. 
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II  nous  reste  peu  de  titres  sur  cette  ancienne  maison  de  l'Hôpital. 
Le  plus  ancien  esb  une  charte  de  Gauthier  de  Gbàlillon,  seigneur  de 
Saint-Aignan,  en  Berri,  du  mois  de  Juillet  4247,  par  laquelle  ce  per- 
sonnage donna  aux  frères  de  la  maison  de  VOtpUal  de  Aou^wel  et  à 
leurs  hommes  «  le  pasturage  et  reSbucherer,  »  au  bois  Buikut  ^  et 
en  sa  terre  de  CA^manfoû,  à  la  charge  de  lui  rendre  chaque  année 
un  muid  d*avoine  à  prendre  le  jour  de  saint  Rémi,  en  la  grange  des 
Hospitaliers  à  Rougeou  2. 

Oiielques  années  plus  lard,  un  antre  seigneur,  Gaulliier  de  Hllly, 
de  Billiaco,  ahanddnna  en  pun-  aumône  aux  frères  de  l'Hôpital  de 
Rougeou,  fratribus  Uospifalis  de  fiuheolo^  du  diocèse  d'Orléans,  son 
marais  situé  j)res  de  Hougeou.  ?nascardutn  silum  Jujrfa  Hubeoluf/iy 
appelé  le  marais  Aumans.  Dans  les  lelires  de  donation  qui  sont  datées 
du  mois  de  juin  12:io.  le  seigneur  de  Billv  leur  permit,  en  outre,  de 
faire  pâturer  leurs  bestiaux  dans  toute  l'étendue  de  sa  terre  3. 

Une  donation  plus  importante,  est  celle  provenant  de  Hervé  de 
Varennes,  et  reçue  sous  le  sceau  du  prévôt  de  Berri,  au  mois  de  sep- 
tembre 4294.  Par  cet  acte,  Hervé  déclara  se  donner  avec  tous  ses 
biens  à  lajnaison  de  rHftpital  de  Rougeo^  abandonnant  tout  ce  qu'il 
possédait  en  justice,  terres  et  seigneurie  au  dit  lieu,  avec  les  oensives 
que  lui  devait  l'HôpiUiI,  et  tous  les  bois  et  landes  de  Touchebrault. 
TiLscaheraudi  «  qui  se  départ  de  la  voie  pai"  (ni  on  va  de  Ilougcr  à 
»  Contres  jus(pies  an  lio\s  de  Prenne au  eomlé  d'Auxerre.  envers 
»  Sounin  '  et  (hnniil  boys  en  allant  vers  Souain,  jusqu'au  bois  du 
»  sei^'iieur  de  Mllencras,  en  alant  toujours  vers  Somin,  jusqu'à  la 
»  ûn  des  bojs  d' Esr/iaudrnu  8.  » 

Le  commandeur  de  Saifil-Marc  était  seigneur  temporel  et  spirituel 
de  Rougeou.  11  avait  la  collation  de  la  cure  avec  toutes  les  dîmes  de 
la  paroisse. 

Le  revenu  de  la  terre  et  seigneurie  de  Rougeou  était  de  100  livres 
tournois  en  4757.  Il  était  encore  de  la  même  somme  en  4708. 


1.  Le  Boit-BIfnit  au  nord  ds  Roageoa,  carte  d«  daaiiii.  —  2.  Arch.  naU  S 
5019.  Suppl.  B*  10.— 3.  Id.,  id.  n*  11.-4.  TouehebraaH,  eonmiiiie  da  Soiiigs 

(I>nr-el-Chcr),  arr.  Romorantin.  caoU  Selles-sur-Gher.  —  5.  Coolres  (id.).  arr. 
Blois,  rhef  licu  do  ranton.  —  fi.  Frpsnes  (iil.),  nn^nos  arr.  c\  rant.  — 7.  SoUig» 
(id.).  arr.  Rouiuraulin,  taul.  belles.  —  8.  Arch.  iïaL  b  ôOl'J,  buppl.  û*  13. 
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Saqcibabb  >.  —  La  terra  et  seigneurie  de  Saugirard  était  possédée 
en  commun  au  xn*  siècle,  par  les  Templiers  et  le  seigneur  Etienne 
Boehard  de  Selles.  Mais  celui-ci^  au  moment  où  il  venait  d'embrasser 

la  religion  du  Temple  et  de  s'enrôler  sous  sa  bannière,  fit  abandon 
aux  Templiers  de  tout  ce  qu'il  iwuvait  avoir  à  Saugirard,  apud 
SaUutn  (iirardi,  par  ses  leltres  datées  de  rannée  {\77  ^. 

Les  Templiers  posst'daicîit  la  dime  de  Saugirard,  dont  une  partie 
leur  avait  étécedwî  par  Udorael  le  l^)ux,  moyennant  10  livras  tour- 
nois, quatre  Taches,  un  porc  et  un  coq,  ainsi  qu'il  résulte  des  ieltreâ 
de  l'abbé  de  Selles,  de  l'année  4220  ^. 

Le  domaine  de  Saugirard  se  composait  en  4456,  alors  qu'il  était 
en  la  possession  des  Hospitaliers,  d'une  maison  sur  les  bords  de  la 
rlTÎère  de  Sauldre»  avec  une  chapelle  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste  ; 
de  deux  moulins  à  blé  sur  la  dite  rivière,  d'un  pressoir,  d'un  clos  de 
vigne  de  60  bommées,  fiiisant  cinq  arpents  ;  de  40  journaux  de  pré, 
de  54  sexterées  ou  54  aipents  de  terre  arable,  et  de  42  sexterées  de 
p&turage,  avec  divers  droits  de  justice  et  de  seigneurie;  le  tout  d*un 
revenu,  en  4757,  de  200  livres  tournois,  réduit  à  445  livres  en  4783. 

ViM.Ki.ori'.  —  La  maison  du  Temple  de  Villeloup  elail  siLiiee  dans 
la  paroisse  de  Millancey*.  Elle  existait  en  4  220,  car  le  Templier  qjii 
en  était  alors  commandeur,  figure  dans  l'acte  d'achat  d  une  partie  de 
la  dime  de  Saugirard,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  11  est  à 
remarquer  qu'alors  cette  maison  ne  portait  pas  le  nom  de  maison  de 
Villeloup,  maïs  bien  celui  de  Maison  de  MUlanoey,  domusde  MiUm" 
eiaeoy  du  nom  de  la  paroisse  où  elle  était  située. 

Le  domaine  de  Villeloup  comprenait  une  maison,  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Marc,  et  200  arpents  de  terre  en  une  masse,  aboutis- 
sant vers  nord  à  Tétang  de  Mordeset. 

La  commanderie  avait  toute  justice  et  seigneurie  à'Villeloup,  avec 
une  partie  des  dîmes  de  Millancey. 

Le  revenu  de  Villeloup  était,  en  4  757,  de  275  livres;  et  en  4783, 
de  406  livres. 

I.  Saugirard,  commnM  de  Pruniers  (Uilr-el-Cher),  arr.  et  cent.  RomorailiB. 
t.  Arch.  oat  8  S0I9»  Soppl.  n*  6.  —  3.  Id.,  id.  n*  2.  •  4.  Mitlanoey  (Loir«t- 
Cher),  arr.  et  caai.  Kontoruiiii. 
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YttLtifmnrMiTi-BimoH  K  —  La  maisoD  de  TlVypital  de  YfUeneufe 

clait  fort  ancienne.  Elle  est  menlionnéfe  dans  la  donation  faite  à 
l'Ordre,  en  H7i,  de  lï'î-'iise  du  Martrois  dnnt  ihmis  avons  pari»»,  et  où 
figure  comme  h'iiKjiii  un  nommé  Guano,  prévôt  dos  frères  de  l'Hô- 
pital de  Villeneuve, /jrr/;o.v/7î/.s-  frntrvm  llospifalis  de  \  il/a  nova. 

Le  domaine  de  Mlopilal  consistait,  au  xnf  siècle,  eu  une  maison, 
four  à  ban,  halles,  pressoir,  terres,  et  en  deux  moulins  sur  la  rivière 
de  Beuyron,  appelés  J'un  le  moulin  de  la  Fosse  ;  et  l'autre,  le  moulin 
de  Vilfaudran. 

Le  quart  du  moulin  de  Vil¥audran,  de  villa  Yanidrainy  avec  la 
mouture  des  hommes  de  Villeneuve  et  trois  masures  situées  devant 
la  maison  de  l'Hôpital,  fut  concédé  en  4242  à  un  chevalier,  du  nom 
de  Robert  Becbigrain,  moyennant  la  redevance  annuelle  de  huit 
seliers  d'orge,  un  selier  d'avoine  et  huit  sols  monnaie  de  Chartres'. 

Des  lettres  de  (iaudefroy.  archidiacre  de  Solofrne,  du  mois  de  sep- 
tcmbre  1257,  coiitifniiciiL  1  ahamlon  fait  an\  Ireres  de  I  Hôpital  de 
Jérusalem,  par  Eudes  de  l'Ile-Marin,  de  Insula  )lanni,  d  une  parlie 
des  censives  de  Viileiieuve-sur-IU'uvntn  ,  V illr  nore  super  liiirrwn, 
et  des  t^'rrages  dans  la  terre  de  rilô})ital  autour  de  Villeneuve-*. 

La  terre  el  seigneurie  de  Villeneuve,  moins  la  maison  qui  n'existait 
plus,  fut  donnée  à  bail  emphytéotique  en  4508,  au  canon  annuel  de 
6  livres  9  sols. 

Un  dénombrement  de  cette  terre  en  4977,  porte  qu'elle  consistait 
en  une  maison  près  de  la  rivière,  «  laquelle  est  (hite  enbarbequiens, 
»  soubz  l'un  desquels  y  a  eust  d'ancienneté  un  estail  de  bouchera 
»  vendre  char,  joignant  d'un  kmg  sur  le  grant  cheni)  n  tendant  dudR 
«  VilleneufVe  à  Yemon;  et  d'un  bout  au  cimetière  dudit  Ville- 
n  neufve.  » 

Celle  maison  sei'vaiL  de  lialle.  Elle  fut  démolie  au  xvn'  siècle, 
parce  qu'elle  tombait  en  ruines.  11  ne  resta  plus  (pie  les  terres  au 
nombre  de  :>0  boiss^'lees  ,  uu  jardin  el  cincj  journées  de  vigne  a  La 
Hrizcrie.  Leur  revenu,  avec  les  droits  seigneuriaux,  était  de  00  livrcô 
en  4757,  et  de  440  livres  en  4783. 

1.  Villeneuve,  coutnune  de  Montrieux  (Ix)ir-ot-(  hcr),  arr.  ilomoranlin,  caai. 
Meong-sar-BraTriNi.  —  1  Aich.  Mt.  S  &U20,  buppl.  n*  i.  —  3.  Id.  S  5020. 
••5. 
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Suint-Cyr-Seinblfinj  ^  —  Il  y  avait  là  une  maison  dn  Tomple. 
qu'on  a  diversement  nommée  le  Temple  de  Saint-Cu-Seniblei  N  ou 
le  Temple  de  la  Cormérie,  et  aussi  le  Temple  sous  Fanbron.  Elle  était 
située  au  territoire  de  Saint-Cyr,  sur  le  chemin  de  Dhuison ,  au  sud 
de  Fanbroo  et  à  l'ouest  de  Bonneville,  d'après  la  carte  de  Gassini. 

C'était  un  domaine  qui,  an  moment  où  les  Hospitaliers  en  prirent 
possession,  était  composé  d'nne  ferme  et  de  134  arpents  de  terre  de 
labour  et  de  vigne.  Ils  y  réunirent  ensuite  une  seigneurie  qu'ils 
avaient  près  de  là,  la  seigneurie  de  Bonneville'. 

En  4522,  le  commandeur  de  Saint-Mare,  Gomille  de  Hambourg, 
pour  éviter  les  frais  d'entretien  assez  grands  qu'exigeaient  ces  deux 
(loniaiiies,  fut  autorisé  à  les  affermer  [»our  TiO  ans,  a  Jeanne  de  La 
lluissuuuiere,  femme  de  Frainois  Uescha^es,  seigneur  de  La  Fran- 
chaise,  moyennant  32  livres  par  an. 

Ils- étaient  loués  en  iGH,  50  livres.  A  la  (lu  du  xviir  siècle,  il  ne 
restait  plus  que  leâ  terres  qui  rapportaieut,  avec  les  rentes  seigneu- 
riales, 460  livres. 

La  Uinde^.  —  Ce  douiaiiie  t'>t  jdaee  sur  la  rarle  de  Cassini  à 
c^'ale  distanee  de  Saint-Laurent-des-Eaux  et  de  Nouan-sur-Loiiv.  Il 
com[)renait  une  métairie  et  80  arpents  de  terre,  qui  aboutissaient  à 
l'étang  de  La  Groujouan  et  au  domaine  de  La  Uarboire.  C'était  un  flef 
oti  le  commandeur  de  SaintrMarc  avait  la  haute  justice.  Son  revenu 
était,  en  4737,  de  462  livres. 

VivEROT.  —  C'était  une  ancienne  maison  de  l'Hôpital  et  de  fonda- 
tion royale,  comme  nous  le  voyons  d'après  un  vidimus  d'une  charte 
de  Louis  VU,  par  laquelle  ce  monarque  déclare  donner  pour  le  salut 
de  râme  de  son  père,  à  Dieu  et  à  l'Hôpital  de  Jérusalem,  une  maison 
avec  le  terrain  tel  qu'il  se  trouve  renfermé  par  des  fossés  avec  une 
prairie,  située  à  Viverot,  «qwci  Viverefum,  Cette  charte  porte  la  date 
de  Tannée  4467*. 

Viverot  bisait  autrefois  partie  de  la  paroisse  de  Montereau*^.  Ce 

U  Saint-Cyr,  commune  àt  La  Ferté-Sl-Cyr  (Loir-«M/her),  arr.  RomoraaUn, 

canl,  Meung-sur-Beuvron.  —  î.  ïkinneville,  «oinmiine  de  Villeny,  au  sud  de 
Sainl-CjT,  «n'unie  ranlon.  -  .î  f.a  I,aiirli\  (oniimiiie  tic  Saiul-Laurenl-des-Eau\ 
(Loir-el-Cher),  arr.  Blois,  canl.  Uracieux.  —  4.  Arcb.  iiat.  b  5U2i,  Suppl.  a*28* 
5.  Moatenia  (Loint),  arr.  Gien,  canl.  Ousouer-sor-Loire. 
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domaine  oomprenait,  au  siècle  dernier,  une  ferme  avee  une  centaine 
d'arpents  de  terre,  qu'on  voyait  sur  le  grand  chemin  de  Lorrisâ 

Gien,  tenant  vers  sud  au  chemin  conduisant  de  Montcrcau  à  la  forêt 
d'Orléans.  Les  frères  de  l'Hùpilal  do  VivcioL  avaitMil  le  droit  d'usage 
dans  celle  forél.  I.c  duc  d'Orléans,  j)ar  un  niandcmenl  du  25 
mars  1370.  rapjielail  a  ses  officiers  que  ce  droit  consislail  a  faire 
pâturer  les  bêles  aumales  et  à  laine  de  celte  maison  avec  cent  pour- 
ceaux et  un  verrat  dans  le  bois  de  la  garde  de  Gharmentois,  dépen- 
dant de  la  forêt,  et  à  prendre  du  bois  «  arraché  chou  ou  gisans  par 
»  terre,  sec  ou  verd  dans  la  garde,  au  lieu  dit  l'usage  aux  Nooains.  » 

Le  domaine  de  Viverot  était  affermé,  en  1 757, 70  livres,  et  en  4  7g8, 
96  livres. 

Ghambelgle  —  Celle  ancienne  commanderie  du  Temple  était 
située  dans  la  paroisse  de  ce  nom.  Lia  maison  se  trouvait  près  de 
l'église,  tenait  vers  cotichant  au  cimetière,  et  vers  midi  au  chemin 
de  Giiaml>eugle  à  Fontenouillet. 

Le  Temple  de  Gbambeugle  existait  au  commencement  du  xui« 
siècle.  Il  en  est  question  dans  une  décision  arbitrale  rendue  aii  mois 
de  septembre  4207,  par  l'éTéque  de  Chartres  et  un  de  ses  chanoines, 
sur  un  différend  entre  Augalone,  seigneur  de  Prénoy,  et  les  frèresdu 
Temple  de  Ghambeugle,  fratres  TempU  de  Campobugle,  au  sujet  d'un 
droit  d'usage  que  ces  derniers  |»rélendaient  avoir,  eux  et  leurs 
hommes,  dans  le  bois  de  ce  seigneur  2, 

î/'  domaine  de  Chambeugle  couiprenait  450  arpents  de  terre, 
labour,  prés  et  bois. 

Ijc  Commandeur  était  seigneur  du  lieu,  et  avait  toute  juridiction 
sur  ses  habitants,  qui  étaient  au  nombre  de  huit  en  4  495. 

Le  revenu  de  la  terre  et  seigneurie  de  Chambeugle  était,  en  4493, 
de  quatre  setiers  de  froment  et  de  8  livres  tournois  par  an.  11  s'éle- 
vait, en  4783,  à  300  livres. 

n  dépendait  de  la  seigneurie  de  Chambeugle  un  fief,  appelé  le 
Moulm-Rouge,  avec  douze  arpents  de  vigne,  situé  dans  la  paroisse 
de  Sauit-Martin-sur-Ouanne  ^,  sur  la  petite  rivière  qui  y  passe.  Ce 
fief  rapportait,  en  4783,  260  livres. 

1.  Chambeogle  (Tonoe),  arr.  Joigny,  cant.  Chaniy.  ^  2.  Arch.  ntL  S  5022, 
Suppl.  n*  3.  —  3.  Saint'Marlin-sar-Ouaiiae  (Youae),  arr.  ioifioy,  canU  Chêmy, 
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Les  membres  de  raneicnne  commanderie  de  Ghambeugle  étaient 
au  nombre  de  trois  :  Montbouy,  Saint-Hoinain  cl  (iien. 

MoMBorY  1.  —  Anrieniie  commanderie  du  Teni[)le.  La  maison  de 
Monlbouy  était  le  chef-lii'U  d'uin'  ^t'i^Mieuric  as^v.  iiniiorlanto.  qui 
eut  beaucoup  à  souffrir  des  guerres  du  xv  sicde,  d'après  le  rapport 
de  la  Tîsite  prieurale  de  '1495  :  «  A  Monlliov,  y  a  villaige  où  sont 
»  XIX  habitans,  hommes  de  la  religion  jusUciables  à  toute  justice. 
»  Audit  lieu,  y  a  maison  où  de  présent  se  tient  le  censier;  les 
»  ediffloes  qui  estoient  par  le  passé  sont  tous  par  terre  des  les 
»  guerres  des  Anglois.  Le  domaine  est  baiUié  à  ung  fermier  qui  en 
»  rend  de  seigle  xvn  setiers  et  autant  d*avoine.  » 

Au  siècle  dernier,  la  terre  et  seigneurie  de  Montbouy  se  compo- 
sait d'une  maison  qui  était  placée  à  l'angle  formé  par  le  chemin 
qui  conduisait  à  Nof?ent-sur-Vernisson  et  la  rue  qui  descendait 
?ers  I  église  de  Monlbouy,  a>er  435  arpents  de  terre,  droits  de  cens 
et  autres  revenus  seigneuriaux. 

11  dépendait  de  la  terre  de  Monlbouy  le  domaine  de  Courjanvier, 
situé  en  la  paroisse  de  Boismorand  ^.  C'était  une  ferme  avec  une 
centaine  d'arpents  de  terre,  sur  le  grand  chemin  de  Nogent  à  Gien. 

11  y  avait  aussi  au  xnr*  siècle  un  flef  qui  relevait  de  la  seigneurie 
de  Montbouy,  appelé  le  flef  de  La  Maiserie.  n  appartenait  en  4374,  à 
Guillaume  Limoysin,  écuyer. 

La  dime  de  Montbouy,  avec  celles  de  la  Chaume,  de  Mousseaux, 
de  Boisrond  et  de  la  Rabbe,  appartenait  à  la  commanderie. 

Le  revenu  de  Montbouy  de  ses  dépendances  était,  en  4788,  de 
738  livres. 

Saint-Romai>.  —  La  maison  du  Temple  de  Saint-Romain  était 
située  au  lianieaii  de  ce  nom,  paroisse  de  Gien-le-Vit'u\  ^.  Elle  se 
trouvait  en  ruines  au  xiV  siècle,  connue  îious  le  vo\ons  dans  le 
Livre-Vert:  «  La  maison  de  Saint-Romain  en  laquelle  souloit  avoir 
»  cbappelle,  de  présent  n'y  achappelle  ni  maison  que  tout  n'ay 
»  esté  ars  et  destruict  par  les  guerres.  » 

n  paraîtrait  que  cette  maison  ne  Ait  pas  rétablie.  Gomme  dans 

1.  Moalbony  (Loiiet),  arr.  HoDlaigis.  cant  OhatllloD-tar-Loliii.  —  Z  Bois- 
inonuiid  (Id.),  an.  et  eant.  Gien.  —  S.  GiM  (Id.),  ehiMiea  d'amMdiiMBMBt. 
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rétat  où  elle  se  trourail,  eUé  ne  pouvait  dtred'aocune  utilité  pour 
l'Ordre,  le  commandeur,  frère  Guy  Picard,  Ibt  autorisé  à  Taliéner; 
et  par  ses  lettres  de  Tannée  4474,  il  accorda  en  arrenlemenl  perpé- 
tuel à  un  laboureur  de  Saint-Romain,  du  nom  de  Pierre  Guffroy, 

movennanl  une  redevance  de  40  sols  tournois,  «  le  maislre  lieu  du 
»  TcmpU;  de  S'-Uoni;iiii  estant  en  IViclie  eL  désert,  ainsi  qu'il  se 
»  poursuit  en  niasun*,  fosses,  courtilz,  terres,  prez.  pastures,  Itois, 
»  buissons,  hruicres,  assis  en  la  p.ii'oisse  de  Gien-le-Vieil,  teuauL  a 
•  La  ïailiarderie,  par  bas  aux  terres  de  IJaueberot.  »> 

D'autres  bérilages  dépendant  du  Temple  de  Sainl-Homain,  araienl 
déjà  été  donnés  à  rente  perpétuelle  en  4452,  par  le  commandeur 
d'afors,  frère  Jean  du  Bois. 

GiBN.  —  U  ne  làut  pas  confondre  le  Temple  de  Gien  avec  celui  de 
Saint-Romain,  quoiqu'ils  aient  été  delà  même  paroisse  et  à  proximité 
l'un  de  l'autre.  La  maison  de  Gien,  d'après  le  Livre-Vert,  avait, 
en  1373,  un  revenu  de  40  livres.  Elle  tomba  ensuite  en  ruines,  et  fût 
aliénée  comme  celle  de  Saint-Romain.  On  la  nommait  aii  xvii«  siècle 
la  masure  de  Pinehautt,  et  il  en  dépendait  40  arpents  de  terre.  Elle 
appartenait  en  à  Pierre  Tiphineau,  sel uMicur  des  Hastes,  qui 

possédait  écalement  la  maison  de  Sainl-Roniain.  Il  rendait  |i(»iir  ces 
deux  maisons,  un  cens  de  douze  livres  qu'il  payait  chaque  aiuiee  au 
commandeur  de  Saint-Marc  d'Orléans. 

Hmvraii'SaiîHe-Croix.  —  Le  domaine  de  Rouvray-Sainte-Croix  ^ 
était  un  des  plus  anciens  membres  de  la  commanderie  de  Saint- 
Mare.  Il  se  composait  d'une  ferme  avec  des  terres  et  des  rentes  sei- 
gneuriales, qu'un  seigneur  du  lieu  avait  données  aux  Templiers  au 
oonunencement  du  xiii*  siècle.  U  existe  encore  une  charte  de  Manasses, 
évéque  d'Orléans,  de  l'année  4220,  par  laquelle  il  est  dit  que  Robert 
de  Rouvray,  de  Boverio,  avait  donné  en  sa  présence,  aux  frères  du 
Temple  de  Saint-Mare  d'Orléans,  douze  mines  d'hivernage  et  autant 
d'avoine  à  prendre  à  la  saint  Remi  de  chaque  année,  sur  sa  terre  de 
Rouvray,  seize  deniers  de  cens,  a?ec  lajusticeau  Boël.  apud  ïfœllum^ 
et  douze  autres  deniers  au  ebam|)  nommé  la  Pierre  preuaut  le  Lièvre, 
apud  Campum  qui  Lapis  capiem  Leporem  nuncupatur, 

1.  Rouvray-bainle-Croix  (Loirel),  arr.  OrléaiM,  eut  Palty. 
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La  ferme  de  Rouvra^f  était  looAe  en  4479,  à  Jean  de  PraneUe, 

écuyer,  un  muid  de  blé  cl  un  muld  d'avoïne  de  rendage  par  an. 

On  ne  sait  ce  qu'est  devenu  ensuite  ce  domaine,  dont  les  censiers 
t!l  lerriers  du  xvi'  et  xviie  siècles  ne  font  jjIus  mention.  11  en  est  de 
même  d'une  autre  ferme  dans  la  même  conlnv,  ajipelée  la  fennc  de 
Coullemelle  \  qui  existait  encore  en  4520,  el  dont  il  n'est  plus  parié 
depuis. 

La  commanderie  possédait  encore  au  xvi«  siècle  des  domaines, 
dont  les  maisons  ou  fermes  ont  été  depuis  démolies  ou  détruites.  De 
œ  nombre,  il  fout  citer  ; 

La  terre  et  seigneurie  de  Sauves  s,  dont  la  maison,  située  entre  le 
chemin  du  Puy  el  eeluî  de  la  Lande,  fiit  incendiée  en  4640  ; 

La  ferme,  autrement  dit  VHâpital  de  Guenieres,  à  Viabon  située 
sur  le  chemin  de  Fontenay  à  Liouville»  démolie  pour  cause  de 
Yétusté  en  4670. 

La  métairie  du  Petit- Marasson  à  Loigny*,  près  du  chemin  de 
Marasson  à  Villejanin.  avec  une  rliaiielle  dédiée  à  saint  Marc,  sise  au 
lieu  dit  La  Maladrerie.  La  métairie  et  la  chapelle  n'eiistaient  plus 
au  xvin*  siècle. 

Il  y  avait  encore  dans  la  paroisse  de  Saint-Aubin,  chfitellenie  de 
Montlhéry,  un  domaine  appelé  le  Grand-  }fonmoron  ^,  que  frère 
Nicolas  Lesbaby,  commandeur  de  Saint-Marc  d'Orléans,  arrenta 
en  4483,  moyennant  une  redevance  annuelle  et  perpétuelle  de 
400  sols,  portée  à  8  livres  en  4604,  par  le  conunandeur  Gilles  de 
Vienxpont,  et  dont  Tarrentataire  était,  en  4689,  d'après  un  titre 
nouvel,  maître  Charles  Egrot,  conseiller,  magistrat  au  aiége 
d'Orléans,  comme  acquéreur  de  dame  veuve  Parent  de  Label,  en  son 
vivant,  seigneur  de  la  Thuille  et  du  Grand-Gbilly,  demeurant  à  la 
Thuiile,  paroisse  de  Sahit*Aubin. 

Le  revenu  de  la  <  (»niiiiaiHierie  d'Orléans  était,  en  14!)r»,  de  521  liv.' , 
Ën  4564,  il  s'éleYail  à  1,950  liv.  tournois;  en 4640,  à  3,000liT.;  ' 

1.  Coullemelle.  commune  de  Saiat-Pertvy-la-Goloiiibe  (Loiret),  anr.  Orlénns, 
ranl.  Palay.  —  '2.  Soiives,  coinmiine  de  Nouan-le-Fuselier  (I.oir-t;(-Clier\  arr. 
HomorauUu,  caul.  La  Molle- Bcuvrou.  —  3.  Yiaboa  (Eurc-cl-Loir),  air.  Cliarlres, 
eaoL  YoTes.  —  4.  Loiguy  (id.),  arr.  OhAlMiidnB,  crat  Oigèras.  —  &  Peol^tie 
HoDlon,  tous  Salat-Avbiii,  omMi  4a  Gaaaiiii. 
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en  4746,  a  5,000  liv.;  en  4757,  à  8,400  liv.;  et  en  4783,  à  43,000 
livres. 

GOMMANOECBS  OS  SaINT-AUbc  D'OaLBAMS. 

Sem  les  Temptien. 

1474.  Frère  Simon  Lecoq. 
4a07.  Fr.  Gervaia  du  Plessia. 
4226.  Fr.  Gaudefiroy. 
4259.  Fr.  Hilaire. 
4282.  Fr.  du  Hainne. 

Som  iet  Hospitaliers, 

4346.  Frère  Etienne  de  Guignj. 

4328.  Fr.  Guillaume  Cardon. 

435b.  Fr.  Jehan  de  Duyson. 

4305.  Fr.  Guillaume  Potart. 

4374.  Fr.  Pierre  du  Poule. 

4445.  Fr.  Hue  Labbe. 

4425.  Fr.  Jehan  du  Boys. 

4444.  Fr.  Jehan  d'Allery,  tUias  Dalzy. 

4474.  Fr.  Nicole  Lesbahy,  prieur  de  Saint-Jean-en-l'lale-lei-Gorfadl, 

commandeur  de  l'Hôpital  à  Parte. 
4484.  Fr.  André  Leroy. 
4507.  Le  chevalier  Gornil  de  Hambourg. 
4528.  Le  cher.  Antoine  d'Avroult. 
4585.  Le  chev.  Charles  de  Hangest. 
4544.  Li!  clicv.  Antoine  de  Chalmaison. 
4555.  Le  chev.  Claude  de  Homblières. 
4560.  Le  chev.  Sébaslit  ii  d  Arziirn'n's. 
•  4564-  Le  chev.  Clii  isiuplie  le  Houlleur  de  Montgaudry. 
4567.  I<e  chev.  Guillaume  de  la  Fontaine.  '  ' 

*    4570.  Le  che?.  Louis  de  lielloy. 
4578.  Le  cheT.  Aldéric  de  la  Aouere. 

4594 .  Le  chev.  Jacques  de  la  Vannoye,  dit  de  RuiUy. 

4595.  Le  chev.  Gilles  de  VieuxponL 

4648.  Le  chev.  Philippe  de  Gouy-Ganipremy. 
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U\2\.  Le  chcv.  Maximilien  de  Dampont. 

4637.  Le  che?.  Jacques  de  Chenu  du  BoUay. 

4658.  Le  chev.  François  de  Joigny  de  Bellebrune. 

4674.  Le  che?.  Jean-François  de  Oamas-Dombry. 

4687.  Le  chev.  Jacob  de  Fronville  DescrinvUle. 

4697.  Le  cheT.  Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil. 

4702.  Le  chev.  Eustache  de  Yauquelin  des  Chênes. 

4740.  Le  cher.  Guillaume-François  Bernard  d'Avemes  du  Bocage. 

4746.  Le  che?.  Georges  d'Havray  de  S*-Poix. 

4721.  Le  chev.  Charles- Antoine  Poussemolte  de  Thiersanville. 

4730.  Le  cliev.  Henri-Louis  Deaupoii  de  S*-Auiaire-Laiimary. 

4  740.  Le  chev.  François-Henri  Duprat  de  Uarbun^ou. 

4748.  Le  chev.  Hervé  Lefebvre  du  Quesnoy. 

4753.  Le  chev.  Jean  du  Merle  de  Blancbuisson. 

4765.  Le  che?.  François  de  La  Rue. 

4  789.  Le  chev.  Guillaume  René  de  Montcanisy . 


Arciiiis  GoniAHDBiiBs  M  CHUonrau. 

« 

4207.  Frère  Guy,  Ten^lier, 
4856.  Fr.  Pierre  de  Larchant. 
4372.  Fr.  Jehan  Radut. 
4384.  Fr.  Nicole  Lude. 
4409.  Fr.  Jehan  liridaut. 
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COMMANDERIES 

DE  LA  BRIE 


(ancien  diocèse  de  Meanx). 


GOMHANDBRIR 

DE  CJiOISY-LE-TEMPLE 


Membres  :  Charny, —  La  Trace,  —  Saint-Mcsnics,  —  L'an- 
cien Temple  de  Lagny-sur-Marne,  —  L'ancien  Temple  de 
Crecy-en-Brie,  —  MoNTHYON,  ancienne  commanderie,  — 
Le  PlestMkir'BaiSn  —  L*Hôpital  de  Dammartin,  —  L*HÔ- 
pital  de  Dibu-Lamant,  —  L*Hôtel  de  V Horloge  à  Meaux, 

Noms  des  Commandeurs. 


Ghoisy-le-TempIei  qui  était  autrefois,  comme  son  nom  nous  rin- 
dique,  un  étabUssementdeTempliers»  dedntet  resta  constammentsous 
les  Hospitaliers  une  chambre  prieurale.  L'arehiviste  Jacquemin  dont 
nous  a?on8  déjà  parlé,  traça  en  4741  un  précis  liistorique  de  cette 
commanderie,  pour  Monseigneur  le  Grand-Prieur  de  France,  qui 
était  alors  le  duc  d'Orléans.  Il  nous  dit  que  la  terre  de  Gtioisy  était 
un  des  plus  anciens  fiefs  de  l'Ordre  du  Temple  et  que,  bien  qu'il 
n'exisUU  plus  de  titres  primordiaux  sur  1  origine  de  ce  domaine,  il 
était  constant  qu'en  <<68  les  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  en 
étaient  en  possr'SMon  d'une  f^'rande  partie^. 

En  effet,  nous  avons  trouvé  un  document  qui  nous  montre  les 
Templiers  établis  à  Ghoisy  à  l'époque  citée  par  Jacquemin.  C'est 
une  charte  d'Etienne,  évêque  de  Meaux,  de  l'année  4  ^GS,  par  laquelle 
ce  prélat  approuve  et  confirme  la  vente  fiiite  par  Ëudes  de  Gauz,  aux 

1.  Choisy-le-Teinplu,  commune  de  Cbaray  (Seine-et-Uarne),  arr.  Ueaux,  cant. 
Claye.  —  2.  BibUoth.  nar.  fonds  françab  n*  14411. 
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firères  du  Temple,  demeurant  en  son  diocèee  à  Ghoi^,  fratribm 
Ten^i  qui  in  qtitecpaht  meo  «^md  Saisi  wumenit  d'une  pièce  déterre 
se  trouvant  devant  la  maison  des  dits  frères,  onte  damum  àietonm 
froirvm 

En  4  no,  un  seigneur  de  Gbarn}',  Guy  deGliamy  (Cotim),  leur 
vendit  un  bois  qui  mouvait  du  flef  de  Menasses  de  Saint-Gobert.  Les 

enfants  de  ce  seigneur,  nommés  Haton  et  Simon  de  Gharny,  don- 
nèrent, en  M  si,  à  la  luaisoii  du  Temple  de  Choisy,  domui  Temyli 
de  Soisy^  quinze  arjteiits  de  terre  à  Chaufose 

Un  autre  seigneur  des  environs  de  Choisy,  Raoul  de  Cuisy,  de 
CuisiacOy  chevalier,  céda  en  \  { 8S  aux  Templiers,  par  voie  d'échange, 
des  terres  situées  en  avant  et  en  arrière  de  Choisy  et  au  Gbamp- 
GauUer,  rétro  étante  Sosiacum  et  in  eampo  Galteri  ^. 

Un  autre  échange  eut  lieu  en  K  200,  entre  eux  etle  seigneur  Payen, 
sire  de  llaucourt,  qui  leur  abandonna  trenle-neuf  arpents  et  demi  de 
terre  au  territoire  de  la  maison  du  Temple  de  Gboisy,  in  territorio 
dcmns  Tenqtli  SoisiaeiK 

Les  acquisitions  de  terre  par  les  Templiers  de  Gboisy  continuèrent 
pendant  tout  le  cours  du  xmi«  siècle.  Parmi  elles,  nous  remarquons 
la  démission  ftiite  en  <274,  à  leur  profit,  par  une  noble  dame,  Isabelle 
Lallemande  de  Claye,  de  tousses  biens, au momenloùclIeéUiiladmise 
dans  la  cx)nfralcrnilé  des  religieux  duTeniitle  de  Choisy.  Dans  l'acte 
de  démission,  qui  est  passé  devant  l'ofiicial  de  Mexiux,  elle  déclare 
qu'elle  agit  de  sa  propre  vnlttnté,  sans  contrainte  ni  par  crainte,  et 
avec  le  consentement  de  son  mari,  Pierre  Lhuillier,  Pétri  Olcarii  ^, 

Le  domaine  de  Gboisy  comprenait,  au  siècle,  un  château  on 
maison  srîgneuriale,  t  grand  et  beau  édifice,  estant  en  ungclosi, 
»  contenant  environ  il  arpens  de  terre,  tous  doz  de  biaulx  murs 
]»  fiUz  entièrement  de  bonne  matière  et  à  cbascun  canton,  et  au 
»  millieu  desdits  murs  a  neuf  toumelles  couvertes  de  tuilleso.  » 

Près  du  château  se  trouvait  hi  chapelle,  c  hdle  et  notable  a  troys 
»  croisiés  de  voultes,  couverte  de  tuille,  voirée  de  neuf  voûrières, 
»  adomée  d  'y  mages  et  de  tableaux  et  de  quatre  angles  sur  piiiiers  de 

1.  Arch.  nât.  S  5186,  Suppl.  Bibl.  nat.  fonds  fr.  n"  1441!.  —  2.  M.,  id.  — 
3.  h\.,  —  'i.  Id.,  id.  -  5.  Id.,  id.  —  G.  •  liAt<>au  ei  le  ptrc  de  Chobj 
étaient  situés  près  du  chemin  de  Choisy  à  Sainl-Mesmes. 
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>  boys  antour de  rosiél  ;  mxr toqnél  ostal  avng  dboire  de  boys  voiné 
»  auquel  repose  le  begDoiet  corpe  de  N.  S.  Dieu,  lequel  est  en  une 
»  eouppe  de  létoo  doté  bien  et  notablement  entretenue  K  » 
Cette  chapelle  aurait  été  reconstruite  au  tiv  siècle,  par  Guillaume 

de  Mail,  Grand-Prieur  de  France,  qui  donna  pour  la  faire  desservir, 
cinq  arpenls  de  terre  qa  il  avait  au  terroir  de  Maneurre  à  la  charge 
par  le  chapelain  d  y  dire  «  chascune  sepmainne  une  messe  en  l'on- 
»  neur  de  M.  S'  Jacques  l'apostre,  laquelle  sera  dicte  du  S*-£sprit 
j»  au  jour  de  mardi.  » 

Le  Grand-Prieur  avait  à  Ghoisy  la  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
et  tous  les  droits  seigneuriaux  qu'à  haut-justicier  appartenaient.  Ces 
droits,  pour  être  conservés,  exigeaient  une  grande  surveillance.  Lee 
archivée  du  Grand-Prieuré  sont  remplies  de  pièces  relatiTes  à  des 
proeès  inteatés  par  lee  Hospitaliers,  en  revendication  de  droits  de 
jufitiee  usuipés  ou  attaquée.  En  h  S64,  un  sieur  LotUn,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  profitant  de  la  négligence  qu'apportaient  les 
officiers  ou  les  agents  du  Grand-Prieur,  dans  l'exereiee  de  la  Justice 
de  Ghoisy,  avait  foit  enlever  de  la  salle  des  plaids  les  armes  de  la 
religion.  Le  Grand-Prieur  en  fut  averti,  il  s'en  plaignit  au  Roi.  Une 
iiirorination  eut  lieu  par  un  mailre  de  requêtes,  M.  de  VertamonL;  et 
le  sieur  Lottin  se  vit  condamne  à  rétablir  les  armes  qu'il  avait  enle- 
vées, et  à  payer  au  Grand-Prieur  des  dommages  et  intérêts  qui  furent 
réglés  par  le  parlement  de  Dijon. 

La  commaoderie  de  Ghoisy  perdit  beaucoup  de  biens  qu'elle  ne 
put  jamais  recouvrer.  Un  agent  du  Grand-Prieur,  M.  Maupetit, 
constata  que,  d'après  les  anciens  titres,  il  lui  manquait  plus  de  neuf 
cents  lirpciitB  de  terre  en  divers  lieux,  à  VlUemareuil,  à  NanteuU, 
à  Villiere-sur^Morin,  à  Dinville,  à  Saini-Pathus,  etc.,  etc. 

Ces  pertes  avaient  eu  lieu  dqiuls  longtemps.  Elles  provenaient  en 
grande  partie  de  Tinfidélité  ou  de  la  négligence  de  ceux  qui  eurent 
l'administration  des  biens  des  Templiers,  pendant  leur  procès  et  leur 
longue  captivité.  En  remontant  à  des  temps  aussi  éloignés,  il  était 
fort  difficile  de  retrouver  les  auteurs  de  ces  usurpations;  c'était,  en 
outre,  entreprendre  une  foule  de  procès  dont  l'issue,  en  pareille 

1.  Arrh.  nal.  8  5558,  Porlef.  Visite  de  Ghoby  «■  1456.— 2.  MiaœavrB,  com- 
maM  d»  Viaci  (8eine-6l-lUrae),  arr.  Itoaiii. 
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matière,  est  toujours  douteuse.  On  ne  donna  donc  aucune  suile  aux 
découvertes  de  M.  Maupetit. 

Les  temB  qui  dépendaient,  au  xvi»  siècle,  de  la  maison  de  Ghoisy, 
comptaient  environ  600  arpents. 

Plusieurs  fiefb  et  arriëre-fiefo  relevaient  de  la  oommanderie, 
■avoir: 

A  Ghamy,  le  Ûef  de  Yalbardin  ou  Vaubardln,  de  voile  BardiHo^ 
acquis  par  les  Templiers  en  4262  d'Adam  de  Gharny,  et  les  fleb  des 
Douaires,  des  Rabâches,  de  Beauvais,  de  la  Motte,  do  la  Pierre,  etc.; 

A  Montgé,  à  Vinanles^  et  aux  environs,  les  fiefe  de  Lieurvîlle,  de 
Berchières,  de  Nanloiiillet,  de  Brezé,  de  Maillet,  de  Michel-Rcbout, 
de  Bureau  du  Menil,  de  Robert  d»^  Fresnes,  de  Raoul  Archembaut  ; 

A  Monlliyon  2,  les  fiefs  de  Jossi^'ny  el  du  Verger; 

A  Messy3,  le  fief  de  Frepenville,  consistant  en  une  grande  et 
vingt-quatre  arpents  déterre,  acquis  par  voie  d'échange,  en  4338, 
de  Hugues  de  Pomart,  chanoine  de  Paris. 

Au  zvn*  siècle,  quelques-uns  de  ces  fiefs  avaient  été  réunis  au 
domaine  de  la  commanderie.  U  y  en  avait  beaucoup  qui  n'étaient 
plus  servis^  et  se  trouvaient  perdus  en  quelque  sorte  pour  l'Ordre. 

Le  revenu  de  Ghoisy  était,  en  4456,  de  486  livres  tournois;  il 
était,  en  4788,  de  6,000  livres,  et  en  4787,  de  42,000  livres. 

La  commanderie  subit,  à  diverses  époques,  des  ehangementsdaiu 
sa  composition. 

Au  nionienl  où  les  Hospitaliers  en  prirent  possession,  elle  avait 
pour  membres:  les  maisons  de  Cliarny,  près  de  Choisy'*,  de  Li 
Trasse  5,  de  Saint-Mcsnies de  Trilltriniou de  MoiilaiLUi de 
Nantcuil-lez->feauxî',  du  Piessis-Pomponné'*',  deLagny-sur-Marne*^, 
de  Puiseux-en-Parisis    et  de  Gréc)-en-Brie 

On  y  ajouta»  au  xv*  siècle,  la  commanderie  de  Monlhyon  avee 

1.  Monlgé  et  Vinantes  (Seine-et-Marne),  arrond.  Meanx,  caat  Dammaitia.  — 

2.  Monlhyon  (id.),  mi^inos  arr.  et  ranL  —  3.  Messy  (id  ),  arr.  Meaux,  canloo  de 
Claje.  —  4.  Charny  (id.),  nu^mes  arnmd.  el  canl.  —  5.  Trace,  coinraune  de 
YiUeroy  (id.),  id.  —  6.  Sainl-Mesmes  (id.),  id.  —  7.  Trilbardou  (id.),  id.  — 
8.  MenlBign*  eoBunniie  de  VUIien-siir-Moria  (Id.),  arr.  Meaux.  —  9.  Naateoll 

(id.),  arr.  et  cant.  Meaux.  —  10.  Aujourdlial  Le  PlessIs-au-Hois  (Id.),  arrond. 

Meant,  rant  Claye.  —  11.  T.af^ny  (id.).  arr.  Meaax,  chef-lieu  de  canton.  —  12. 
l'uiseux-lcs-I^>ii\ rt'-i  (St'iiu'-cl-Oist'  .  arr.  ronloise,  canl.  Ecouon. —  H.  Cre<"j- 
ea-Bric  (Seine  el- Marne),  arr.  Meaux.  —  14.  Monlhyon,  voy.  a.  1  ci-de&6u&. 
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ses  dépsndanees,  Betz  ^  Magny-Saint-Loup'  et  Msaus*,  pins  la 
maison  de  Oammartin^. 

Au  siècle  suiirant,  on  y  fit  entrer  les  maisons  de  rH6pitaldeDieu- 
lamant  ^  et  de  fioutigny 

Mais  en  4633,  comme  nous  Tafoos  dit,  la  commanderie  fat  démem- 
brée. On  en  retrancha,  pour  fbnner  celle  de  Moissy-le-Temple,  les 
domaines  qui  restaient  des  anciennes  maisons  de  Magny-Sainl- 
Loup,  de  Nanteuil,  de  Boutigny,  de  MoiiUiigu,  de  Triibardou,  avec 
une  maison  à  Meaux  et  d'autres  iueiis  encore. 

Le  membre  de  Puiseux  cessa  également  d'en  faire  partie,  le  Grand- 
Prieur  ayant  érigé  cette  maison  en  commanderie,  qu'il  accordait 
parfois  à  des  frères  de  l'Ordre,  en  récompense  de  services  rendus. 

Après  ces  retranchements,  il  ne  resta  plus  à  la  commanderie  de 
Ghoisy,  que  les  maisons  de  Gharny,  de  la  Trasse,  de  Saint-Mesmes, 
de  Lagny-sur-Mame,  de  Grécy,  de  Montbyon,  du  Plessis-du-fiois,  de 
Dammartin,  de  Dieu-Lamant  et  plusieurs  maisons  et  moulins  dans 
la  ville  de  Meanx. 

Champ,  —  C'est  par  des  acquisitions  successives  que  les  Templiers 

formèrent,  au  xni"  siècle,  leur  domaine  de  Charny,  distant  seule- 
ment d  un  quart  de  lieue  du  cliof-lieu  de  la  couinianderie. 

Simon  de  Comi)ans,  chevalier,  et  sa  femme.  Adèle,  lille  de  Guil- 
launie  de  Cornillon,  donnèrent  en  {217,  aux  frères  du  Temple  <!e 
Ghoisy,  toute  la  terre  qu  ils  avaient  au  territoire  de  Ubarny,  in  ter- 
ritorio  de  Charniaco. 

En  ^224,  Uaton  de  Gbamy,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  leur 
vendit  dix  arpents  de  terre  au  même  lieu,  pour  le  prii  de  40  livres 
l'arpent. 

Bientôt  après,  ils  acquirent  une  partie  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Gharny,  de  Guy,  vicomte  de  Gorbeil,  qui,  par  des  letlres  expédiées 
sous  le  scel  de  Tarchidiacre  de  Meaux,  en  1222,  donna  aux  frères  de 
la  chevalerie  du  Temple  de  Ghoisy,  deux  arpents  de  la  terre  de 

1.  Hclz  (Oiso),  arr.  Sonlis,  cher  iitMi  de  ranl.  —  1.  M;i<îny-Sainl-Loup  (Srine- 
et-Marnc),  arr.  Meaux,  (anl.  Douligii}.  —  3.  Meaux,  chcf-licu  du  dcparUMucnt 
de  Seine-et-Marne.  —  4.  Dammartln-en-Goéle  (Seine-et-Marne),  arr.  Meanx, 
ehof-lien  de  cent.  —  5.  Dieu-Lamani,  commune  de  yillanareail  (id.).  ammd. 
Meanx»  eanL  Crecy.  —  &  Douti^iy  (id.),  mAmes  air.  et  canL 
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Gharny,  à  prendra  où  ils  voudraient,  pour  bâtir  une  maison,  et  leur 
céda  ensuite,  pour  lepriidelOOlivrasparieisetlSlivreBdeProfiiis, 
tout  ee  qu'il  possédait  au  même  lieu,  en  terres,  ehampart,  hfites  et 
eensives,  avec  le  consentement  de  Raoul  Ghieart,  chevalier,  et  de 
Pierre  de  Gomilloo,  dans  le  flef  desquels  les  biens  donnés  ou  vendus 
se  trouvaient  K 

Les  Hospitaliers  qui  remplacèrent  les  Templiers  h  Gbamy,  en 
complétèrent  le  domaine  et  la  seigneurie,  en  achetant  en  4457,  de 
Jacqueline  des  Essars,  dame  de  C.liarny,  tous  les  droits  et  paris 
qu'elle  avait  dans  cette  terre,  aveclebûeis  desliabaches,  des  Douaires 
et  de  Beauvais  qui  en  déjjendaient. 

La  visite  prieurale  de  4495  contient  sur  Gharny,  membre  de 
Gboisy»  ce  qui  suit  :  «  Ëmprcs  de  So^sy,  aungvillaige  a  deux  traicLs 
»  d'arc»  nommé  Giiamy,  lequel  donna  une  dame  dudit  lieu  de 
»  Gbamy  en  partie  ;  auquel  a  xx  a  xxv  babitansqui  sont  de  la  Justice 
»  de  la  religion  tenue  en  partie  en  flef  de  Monseigneur  l'évesque  de 
»  Meaulz,  et  à  cause  de  ladite  Jurisdicion  y  a  Justice  dressée  à  troys 
»  pilliers  » 

La  maison  de  Gbarny  se  composait,  au  xvi*  siècle,  d'une  ferme 

avec  350  arpents  de  terre.  Le  Commandeur  avait  dans  l'église  du 

lieu,  tous  les  droits  honorifiques,  et  la  dime  sur  tout  le  territoire.  11 
possédait  encore  des  terres  aux  environs  de  (ihaniy,  à.Messy,  Vineuil, 
Vinantes,  Ch.iconin,  Nenfniuuliers,  elc.  Il  avait  un  moulin  à  hle  à 
Précy,  avec  des  cens  au  dit  lieu,  ainsi  qu'à  Gongy. 

Le  revenu  de  Charny  et  de  ses  dépendances  était,  en  4  456,  de 
24 S  livres  2  sols;  en  4664,  de  830  livres;  en  4757,  de  6,000  livres. 

La  Trotte,  —  Aujourdliui  La  Trace,  commune  de  Villeroy,  à  une 
demi-lieue  de  Gbamy.  C'était  un  flef  composé  d'une  maison  avec 
ebapelle,  terres  et  bois  en  dépendant,  dans  lequel  la  eommanderie 
avait  toute  Justice. 

Les  Templiers  conunencèrent  i  posséder  en.  ce  lieu  un  bois  qu'on 
appelait  Malterre,  nemut  de  MataterrCy  qu'un  seigneur  des  environs, 
Guillaume  d'Annet,  de  Alneto,  leur  donna,  ainsi  que  le  constatent 

I.  Arch.  naU  b  5186,  Suppl.  Bibl.  naL  fonds  fr.  n*  14411.  —  2.  Arck  naL  S 
5558,  Portef. 
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des  lettres  de  Rorie,  arébidiaere  de  Meam,  de  l'aimée  4 17«l  K  Ce  bois 

contenait  une  centaine  d'arpenls  de  terre. 

Il  n'y  avait  d'abord  à  La  Trace  qu'une  simple  grange,  destinée  à 
renfermer  la  récollc  des  terres  ou  le  produit  dos  dimes  que  les  Tem- 
pliers pouvaient  avoir  la.  Un  chevaliLT,  du  nom  de  Uenaut  d'Azy,  par 
des  lettres  expédij'es  sous  le  sceau  de  G.,  évéqiie  de  Meaux,  de  Tan- 
née 4210,  renonça^  moyennant  200  livres,  monnaie  de  Provins,  en 
feveur  de  la  maison  de  la  chevalerie  du  Temple  de  Ghoisy,  à  une 
rente  de  deux  muids  d'avoine  et  de  deux  muids  d'hivernage,  qu'il 
STaît  droit  de  prendra  chaque  année  sur  la  grange  du  Temple  de  La 
Traee,  in  Granehid  Tea^  de  La  Treee 

Plus  tard,  œtte  grange  devînt  une  ferme  et  une  maison  seigneu- 
riale. Nous  voyons  en  4485  le  Grand-Prieur  de  France,  eomman- 
deur  de  Ghoisy,  feira  bail  à  un  nommé  Robert  Monnier,  de  rh&tel  et 
ferme  de  La  Trasse,  avec  300  arpents  déterre  arable,  prés  et  pâtures, 
ensemble  de  la  justice,  des  exploits  et  amendes  du  lieu,  moyennant 
une  redevance  annuelle  de  dix-iiuit  muids  de  grains,  deux  tiers  en 
blé  et  un  tiers  en  avoine,  trois  pourceaux,  six  moutons  et  six 
chapons. 

En  <:iU3,  le  revenu  de  La  Trace  était  de  400  écus  sol.  Il  s'élevait 
en  4664,  à  3,550  livres,  outre  l'obligation  au  fermier  de  faire  dire 
chaque  semaine  une  messe  dans  la  chapelle.  £n  4733,  La  Trace 
rapportait  5,000  livres  ;  en  4780,  8,500  livres. 

Le  bois  de  La  Trace  était  loué  en  4642,  800  livres,  et  en  4645, 
000  livres,  sans  y  comprendre  la  garenne. 

SaiiU'Memes,  —  Après  avoir  reçu  en  4222,  de  la  libéralité  de 
Marie,  comtesse  de  Grandpré,  tout  ce  que  Robert  de  ViUers  tenait 
d'eUe  à  Saint-Mesmes,  apud  Saneimn  Maxhmm^  en  dîmes,  cens, 

hôtes,  terres,  etc.,  les  Templiers,  par  des  lettres  données  sous  lescel 
de  l  ufflcial  de  Meaux,  en  avril  424^,  achelèrcnl  de  Pierre  el  de  Thi- 
baut, frères,  de  feu  Herbert  Crage  de  Mitry,  une  maison  à  Saintr 
Mesmes,  attenante  à  celle  que  le  Temple  y  possédait  déjà 
Ën  janrier  4250,  Guy  de  fiason ville,  de  Basonmlla^  alors  Grand- 

1.  Arrhives  nul.  S  5188,  Soppi.  a«  87.  —  2.  Id.,  id.  n«  3.  —  3.  Id.  S  5190, 
SuppL  o**  72  el  70. 
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Blattre  da  Temple  en  Franoef  accordait  &  rente  à  un  nommé  Garin 
le  Sueur,  Garino  Sutori,  de  Saînt-Mesmes,  une  maison  appartenant 
au  Temple  de  Ghoisy,  située  à  Saint-Hesmes,  guamdam  domnm 
Ten^i  de  Soisiaeo  sitam  apud  SaneHm  Maximum,  touchant  an 

cimetière  du  lieu,  et  en  face  de  la  grange  du  ditTemple,  pour  I290ls 
tournois  de  rcdcvaiice,  payables  chaque  année  à  laSaiuL-iiemi,  en  la 
maison  de  Choisy  ^. 

Les  T<'in[)liers  donnèrent,  on  1304,  à  bail  perpétuel,  aux  abbés  et 
religieux  de  Huricourt,  au  diocèse  de  Heauvais,  pour  la  comuiodilé 
de  leur  prieure  de  Saint-Mesmes,  les  grosses  dimes  qu'ils  avaient 
au  dit  lieu,  avec  la  grange  pour  les  renfermer,  mais  sous  la  résenre 
de  tous  leurs  droits  de  justice  et  de  seigneurie.  La  redevance  à  payer 
par  les  religieux  deRurioourt,  chaque  année,  était  fixée  à  neuf  muids 
de  hlé  et  quatre  muids  d'avoine. 

Les  Hospitaliers,  en  succédant  aux  Templiers,  ne  trouvèrent  plus 
à  Saint-Mesmes  ni  maison  ni  terres  ;  il  ne  restait  que  les  rentes  dont 
nous  venons  de  parler,  et  certains  cens  et  revenus  seigneuriaux, 
qui  étaient  affermés,  en  4664,  avec  la  dime  de  Vinoie  et  34  arpents 
de  terre  à  Vineuil,  2,000  livres,  et  en  ^  733,  2,050  livres. 

• 

L\r.>v-srR-MARNB.  —  La  maison  du  Temple  de  Lagny  était  située 
devant  l;i  poj  le  de  l'éirllse  de  Saint-Ftirsy.  Elle  parait  avoir  été  d'an- 
cienne date  un  membre  de  la  eommanderie  de  (îlioisy.  On  ne  trouve 
sur  cette  maison  de  titre  plus  ancien,  qu'une  transaction  Caile  en 
4265,  entre  les  Templiers  et  les  religieux  du  couvent  de  Lagny,  par 
laquelle  ceux-ci  consentent  que  les  firères  du  Temple  possèdent  et 
détiennent  en  main-morte  les  biens  qui  leur  appartenaient  dans  la 
cenûfe  du  couvent,  et  qui  consistaient  en  douze  maisons,  deux 
granges,  dix  arpents  et  demi  de  pré,  sept  arpents  et  demi  de  terre 
labourable,  et  trois  arpents  et  un  quartier  de  vigne  >. 

Les  ffospitaliers,  en  possession  du  Temple  de  Lagny,  passèrent  des 
baux  à  cens  et  à  rente  perpétuelle  des  maisons  et  des  terres  dont  nous 
venons  de  [)arler,  sans  même  en  cxeepler  leur  maison  seigneuriale. 

Voici  un  état  de  ces  biens  dressé  en  LIOO,  avec  les  cens  dont  ils 
étaient  tenus  envers  l'abbé  du  couvent  de  Liagny. 

1.  Arch.  nat.  S  5190,  Suppl.  a*  6S.  —  2.  BibL  naU  fonds  ît.  a*  14411. 


Digitized  by  Googl 


I 


—  489  — 

«  Premièreniml,  une  maison  rn  l.uinolle  les  frères  du  Tonij)le 
»  souloienl  deniourer,  assise  à  Lai:riy,  an  lien  dit  I.e  Temple,  et  la 
»  tient  a  iiroent  a  lojcr  Gilet  lion nel,  qui  doit  de  méineceusà  Tabbé 
»  de  I>agr!\ ,  un  s. 

»  Item  deui  autres  maisons  audit  lieu,  rue  de  la  Planchetle, 
»  X7IU  den. 

»  lu  le  viir  partie  d'une  maison  où  demeure  Messire  Jehan  Blan- 
»  oel,  curé  de  S^Fursy,  tenant  à  Téglise  S^Fursy,  nii  den. 

»  It  un  jardin  où  Jadis  eu  une  maison  séant  en  la  rue  de  la  Boni- 
»  Cerie,  vi  den. 

»  It.  une  autre  maison  appelée  La  CiMle^  en  la  rue  du  Pont, 
»  vniden. 

>  It.  la  maison  de  to  Cheuverri»^  tenant  aux  riez  fossés  de  TAu- 

»  mosne;  d'autre  part  aux  fossés  de  la  ville,  xii  den. 

»  It.  trois  aullres  maisons  en  la  rue  de  Darneslai,  dont  une 
»  tenant  à  l'ostel  de  l'AiiLle  l'Ange),  xxvi  den. 

»  It.  deux  aullres  maisons  contigues  à  la  porte  de  Vacheresses, 
j»  XVI  den. 

»  it.  deux  granches  contigues  aux  deux  susdites  maisons, 
»  XII  den. 

»  It.  une  maison  et  jardin  séans  en  la  rue  de  la  Bretonnerie, 
»  Tiii  den. 

»  It.  une  maison  en  la  me  du  l^Tier,  vi  den. 
»  It.  ni  arpens  de  pré  en  la  praierie  de  Laigny,  assez  près  du 
»  Rdief,  ini  s. 

»  It.  vn  arpens  de  pré  entre  la  rivière  et  le  pré  de  la  Maladerie, 

I»  xn  den. 

»  It.  I  arpent  et  demi  tenant  au  long  du  Hault-Ghemin,  xviii  den. 
»  It.  III  arpens  tenant  au  pré  de  la  .Maison-Dieu,  im  s. 
»  It.  ni  quartiers  de  terre,  au-dessous  de  la  chaussée  de  Besche- 
9  relie,  ?i  den, 

»  It.  xu  quartiers  derrière  le moustierS'-XiaurenL,  tenant  à  le  voye 
n  du  four  du  Boye,  xiin  den. 

»  It.  u  arpens  et  demi  au  terrouer  de  Tielliel,  xviii  den. 
»  It.  VII  quartiers  de  terre  au  dessoubs  S'-Thiebault,  xvi  den. 
»  It.  V  quartiers  de  vigne  assis  à  la  Sainte-Fontaine,  x  den. 
»  It.  I  arpent  de  vigne  séant  à  Ghaugny,  z  den. 
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))  It.  I  demi  arpenl  de  vipne  au  lieu  dit  es  (iiissicres,  vi  den.  » 

Les  cens  et  renies  seigneuriales  que  la  commanderie  percevait  à 
Lagny,  étaient,  au  siècle  dernier,  réduits  à  peu  de  chose,  et  Desoot 
meoUonaés  dans  les  comptes  que  pour  mémoire. 

GticY.  —  II  y  avait  en  4185,  à  Crécy-en-Brie,  une  maison  da 
Temple,  dont  on  ne  connaît  pas  l'iniportance.  Les  Templiers  ne 
paraissent  pas  l'avoir'eonservée  longtemps,  si  Ton  en  Juge  par  le  seul 
titre  qui  nous  la  feit  connaître,  c'esUà-diie  par  une  charte  de  ftère 
Agnan,  Anniamu^  Grand-Maltre  de  TOrdre  du  Temple,  qui  accorda, 
en  4485,  à  un  nommé  Renaut  et  à  ses  héritiers,  pour  être  tenue  et 
possédée  par  eux  à  perpétuité,  la  maison  du  Temple  de  Gréej, 
domtm  TempU  de  Crecy,  moyennant  une  rente  annuelle  de  six  sols 
sept  deniers. 

Dans  celle  charte,  figurent  comme  témoins  Jobert  Briard,  maître 
du  Temple  à  Paris,  et  frère  Nicolas,  commandeur procurator  de  la 
maison  de  Ghoisy  ^. 

MoNTBTON.  —  Ancienne  commanderie  de  l'Hôpital  supprimée  au 
xv«  siècle.  Les  chCTaliers  de  Saint- Jean-de-Jérusalem  étaient  établis 
àAlonthyon,  lorsque  des  lettres  de  4489,  de  Simon,  évéquede  Meaux, 
attestaient  qu'Odon,  fils  de  Gav^^n  de  Ghaconin,  de  Chaemmij  et 
Huarde,  sa  femme,  avalent  donné  à  la  sainte  maison  de  l'Hôpital  de 
Jérusalem,  trois  arpents  de  bois,  situés  près  de  Teseart  de  THèpital 
de  Monthyon,  jwia  etsarimn  Heipitalii  ad  Moniehim  YvonU, 

Ces  lettrée  contiennent,  en  outre,  une  donation  an  même  Hôpital, 
par  un  seigneur,  du  nom  de  Jean  Lebcsuf,  Jokanes  Bèt,  de  dix 
arpents  de  pré  dans  File  de  Gondé',  in  insula  de  Cunde*. 

L'année  suivante,  André  de  Neufmoutier,  de  Novo  monasteriOj 
donna  à  la  maison  de  l'Hôpilal,  onze  arpents  et  demi  de  terre  devant 
le  même  cssarl  de  la  maison  de  Monthyon,  de  l'autre  côté  de  la  voie, 
pour  lesquels  André  reçut  des  Hospitaliers  vingt-cinq  livres,  et  devait 
avoir  par  reconnaissance,  chaque  année,  un  seller  de  froment.  Celle 

1.  Arrh.  nal.  S  5190.  Suppl.  n"  108.-2.  Id.  S  5186.  Suppl.  n»  92.  Cartulaire 
de  Choisy  et  de  MuuUiyoD,  f*  49.  —  3.  Condé-Sainl-Libière  (Seiae-et-Harne), 
arr.  MéMix.  cant.  Craey,  an  eonllimit  de  la  Manie  et  da  Moria.  —  4.  Avdi.  aat. 
8  518»,  tappl.  u*  le. 
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donation  fui  coniirinée,  en  4490,  par  le  dil  Simon,  évéque  de 
Meaux  V 

Pendant  le  cours  du  xui*  siècle,  les  Hospitaliers  continuèrent  à 
recevoir  des  donations  et  à  faire  des  acquisitions  pour  leur  maison 
de  Monlhyon.  De  ce  nombre,  nous  citerons  la  donation  qui  leur  fut 
faite  en  4243,  par  Aveline  du  Hu  et  Pierre,  son  fils,  d'une  partie  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Mooth^n,  eonsistant  en  terres  arables, 
prés,  Tignesy  hôtes,  cens,  diampart  et  une  maison  ;  le  tout  tenu  ea 
fief  de  Jean  de  Hautyillers,  et  en  arrière-flef,  de  Jean  des  Barres,  de 
Sarrù,  seigneur  dominant,  qui  eonflrmèrent  cette  donation  en  aban- 
donnant tous  tours  droits  sur  la  seigneurie  cédée 

Une  acquisition  assez  importante  est  encore  ftdte  en  IS44,  deMarie, 
femme  du  seigneur  Thomas  de  Gemmart,  chevalier,  ayant  pour 
objet  soixante  arpents  de  terre  à  Monllivon,  avec  les  cens  et  chara- 
iwirt  en  dépendant,  et  mouvants  du  fief  de  Jean  de  la  Grue,  écuyer, 
qui  conlirmait  cette  cession  en  4247,  avec  messire  Gîoliii  de  Pom- 
ponne, second  seigneur  du  flef  3. 

Cédant  aux  instances  des  frères  de  THôpital,  Philippe,  roi  de 
Navarre,  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  leur  accordait,  en  4285, 
des  lettres  d'amortissement  pour  leur  maison  de  Montbyon  et  les 
biens  qui  en  dépendaient,  afin  d'en  Jouir  par  eux  librement  et  sans 
aoBune  charge  ni  taille,  avee  la  haute,  moyenne  et  basse  justioe*. 

Toutefins  la  terre  et  seigneurie  de  Monthyon  n'appartint  entière- 
ment aux  Hospitaliers  que  lorsqu'ils  eurent  acheté,  en  4 SOS,  de 
Jean  de  Montbyon,  cheraller,  et  en  4S74,  de  Jacques  de  Ifonthyon, 
4>cuycr,  tout  ce  qu'ils  pouvaient  encore  avoir  là  en  domaine,  flel^, 
droits  de  cens  et  justice  5. 

Deux  flefs  principaux  relevaient  de  Monthyon,  ainsi  que  nous 
I  avons  dit  :  le  fief  de  Joasigny,  situé  à  Monthyon,  et  le  fief  du  Vergery 
à  Saint-Gobert*'».  Le  premier  appartenait,  en  1547,  à  Jean  Legendre, 
et  avant  lui,  à  Robert  de  Jossigny  ;  le  second  qui,  d'abord,  apparte- 
nait à  Jacques  de  Monthyon.  puis,  en  <r>47,  à  la  dame  De  Fresne, 
était  possédé  en  4628,  par  les  demoiselles  d'Annet  et,  après  elles,  par 

1.  Arch.  nat.  S  5189.  Suppl.  n*  30.  —  2.  Id.,  id.  n*  41.  — 3.  Bibl.  nal.  foads 
fr.  n*  14411.  —  4.  Id.  —  S.  Id.  —  tt.  Biliit-Gobert,  toamam  de  Barey  (Seiat- 
et-VuMX  Mr.  MflMii,  eMt  Usy-mr-Ooreq. 
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Jacques  d'Annel,  évêque  de  Toulon,  qui  le  vendit  en  ^0o^,  à  rho&- 
pice  des  Incurables  à  Paris. 

Les  {,'uerres  du  xiV  siècle  causèrent  de  grands  dommages  à  la 
coniraanderie  de  Monlli\on.  Elle  l'ut  dévastée  et  entièrement  ruinée 
par  les  incursions  que  faisaient  dans  les  campagnes  les  gens  d'armes 
qui  étaient  venus  faire  le  siège  de  Meaux.  On  Taflerma  ensuite  vingt 
livres,  mais  à  la  charge  par  ks  preneurs  d'en  relever  les  hâtiments, 
de  remettre  les  terres  en  culture,  de  restaurer  et  ftire  desservir  les 
chapelles  de  Blonthyon  et  de  Bleaux. 

A  la  fin  du  XV*  siècle,  le  revenu  de  Honth]fon  n'était  encore  que  de 
453  livres.  Cette  maison  n'était  pas  encore  rétablie  des  pertes  qu'eUe 
avait  éprouvées.  C'est  ce  qui  décida  Emery  d'Amboise,  alors  Grand- 
Prieur  de  France,  et  commandeur  à  la  fois  de  Choisy-le-Tcmple  et 
de  MonlliNon,  de  réunir  Montliyon  à  Clioisy,  et  de  ne  plus  faire  de 
ces  deux  comniaiidcries  qu'une  seule  à  1  avenir. 

Cela  n  enipéciia  pas  d  cntrclenir,  comme piar  le  passé,  à  Monthyon, 
un  clia|>elain  pour  le  service  delà  chapelle,  où  il  était  dit  trois  messes 
par  semaine. 

Monthyon,  devenu  membre  de  la  conmianderie  de  Ghoisy,  com- 
prenait au  XVI*  siècle,  250  arpents  de  terre,  en  labour,  bois  et  prai* 
rie.  U  y  avait  encore  des  ftlches  qu'on  nommait  les  Sablons  de 
Sahdt-Soupplets,  de  Monbouton  et  de  Maufondée,  qui  s'étendaienl 
depuis  le  village  de  SabiIrSoupplets  Jusqu'au  Plessis-l'Evèque. 

Son  revenu,  en  4664,  était  de  2,000  livres,  y  compris  les  cens  et 
refenus  seigneuriaux.  D  était  en  4738,  de  2,500  livres  ;  en  4787,  de 
4,000  livres. 

Le  Plessis-du-Bois.  —  Aujourd'hui  le  Plessis-aux-Bois,  village  de 
l'arrondissement  de  Meaux.  C'est  par  erreur,  que  nous  avons  dit  plus 
haut,  que  la  maison  du  IMcssis-du-Hois  était,  dès  l'origine,  un  mem- 
bre de  la  commanderle  de  Choisy.  Celle  maison  était  un  domaine  de 
l'Hupilal,  qui  dépendait  de  la  commandcric  de  Monthyon.  Il  avait  été 
donné  aux  Hospitaliers,  par  Renaut  de  Pomponne,  chevalier,  dont  il 
avait  d'abord  pris  le  nom,  et  qu'on  appelait  le  Plessis-Pomponne.  La 
veuve  de  ce  seigneur,  Jeanne  de  Tonquin,  chAtelaine  de  Vitry-en- 
Perthois,  voulut,  en  4806,  réclamer  pour  son  douaire,  la  moitié  de 
ce  que  son  mari  avait  donné  à  l'HOpltal  ;  mais  elle  finit  par  y  renon- 
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eer,  et  pour  le  salât  de  son  âme  et  de  œlle  de  son  mari,  elle  con- 
firma la  même  année,  à  Ithier  de  Nanteuil,  alors  Grand-Prienr  de 

ï'rancc,  la  libre  et  entière  possession  du  domaine  seigneurial  du 
Piessis 

La  maison  du  Piessis  était  située  nu  lieu  dil  la  Fineuse,  tenant  au 
chemin  delkiisv,  et  aboutissant  a  celui  de  bammartin  à  Meaux. 

En  1405,  la  maison  n'existait  plus;  il  n'en  restait  que  les  terres, 
au  nombre  d'une  trentaine  d'arpents,  qui  furent  réunies  au  domaine 
de  la  commanderie. 

En  453$,  le  Grand-Prieur  de  France  céda  tous  les  cens  et  droits 
seigneuriaux  qu'il  avait  au  Piessis,  à  Irerny  et  à  La  Baste,  à  Matbîea 
de  Longuejoue,  évèque  de  Soissons,  seigneur  en  partie  du  Piessis  et 
dlvemy,  sous  la  réserve  seulement  de  la  justice  foncière  qu'il  voulut 
.  conserver. 

Davmaitir.  —  Les  frères  de  l'Hôpital  avaient  une  maison  à  Dam- 
martin,  en  4227.  C'est  ce  qui  résulte  des  lettres  de  l'ofScial  de  Meaux, 
du  mois  de  décembre  de  la  dite  année,  par  lesquelles  Ives  La  Truie, 
clerc  de  Dammartin,  de  Domno  MartinOy  déclare  avoir  donné  aux 

frères  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  sa  grange,  située  à  Dammartin, 

touebant  à  la  maison  des  dits  frères,  Jiuia  doinum  divtoriun  fra" 
trum,  avec  neuf  arpents  de  terre  situés  à  la  Marlicre.  En  reconnais- 
sance de  quoi  ives  déclare  a\oir  reçu  de  l'ilûpiLai  quarante  livres  de 
Provins  2. 

Cette  maison  était  probablement  celle  qu'un  nommé  AccardLelienf, 
leur  avait  donnée  en  4220  ;  laquelle  était  situck'  rue  du  Bois,  et  dont 
dépendaient  une  vigne  et  une  cuve  dite  du  Tilleul,  se  trouvant  vis- 
à-vis  le  pressoir  de  Gbambrefontaine. 

Laurence,  vicomtesse  de  Gorbeil,  fit  don  en  4233,  à  la  maison  de 
l'Hôpital  Saint-Jean-de4érusalem»  de  cinq  arpenta  de  terre  à  Dam- 
inartin,  au  lieu  dit  la  GroU-de-Pierre. 

Dammartin  était  autrefois  un  membre  de  la  commanderie  de  Mon* 
tbyon.  On  ignore  ce  que  devint  ce  petit  domaine.  Il  ne  restait  plus 
au  xvr  siècle,  à  Dammartin  et  à  Saint-Mard,  (ine  des  cens  et  rentes 
de  peu  de  valeur,  que  le  Commandeur  de  Cliuis^  faisait  recevoir 
cbaque  année. 

1.  Aieh.  Mt  8  S189,  Suppl.  B"  2S.  —  t.  U  B  5190,  Sappl,  n*  26. 
1  43 
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A  VilleneuTe-sous-Oammartln ,  la  eommanderte  possédait  une 
dtane  qui  lut  rapportail,  en  \  664, 4 ,900  liTres. 

Diki-Lamvm.  —  Il  nous  reste  peu  i\c  (locunioiits  >iir  cet  ancien 
établissement  de  Tllopital,  qui  parait  avoir  été  autrefois  d'une  assez 
grande  importance,  puisqu'il  avait  le  titre  de  commanderie.  Nous 
avons  trouvé  une  charte  du  mois  d'octobre  ^247,  par  laquelle  frère 
André  Polerin,  prieur  en  France  de  l'Ordredel'Ifôpitalde  Jérasaleni, 
reconnaît  que,  comme  il  avait  amodié  à  un  nommé  Guillaume  Bottin 
deux  cents  arpents  de  terre  qui  se  trouvaient  autour  de  la  maison  de 
l'Hôpital,  nommée  IHeuiament^  il  s'est  engagé  à  donner  annuelle- 
ment, pour  la  dime  de  ces  terres,  qui  appartenait  au  chapitre  de 
l'église  de  Meaux,  un  muid  de  blé  et  un  muld  d'avoine,  à  la  Noël,  de 
telle  sorte  qu'après  l'amodiation,  et  lorsque  ces  terres  reviendraient 
au  Grand-Prieur,  celui-ci  serait  quille  de  la  dime  en  continuant  de 
payer  la  redovaiice  ci-(!t>vaiU  dite. 

Plusieurs  sentonrcs  du  Itnilli  de  Meaux,  dos  années  1330  et  ^354, 
maintiennent  et  confirment  les  dmils  de  voierie  et  de  baute,  moyenne 
et  basse  justice,  qu'avaient  les  Hospitaliers  dans  leur  terre  d<>  Dieu- 
Lamant,  qui  comprenait,  en  46C4,  une  maison  seigneuriale  avec 
chapelle,  bâtiments  d'exploitation,  et  300  arpents  de  terre  afiTermés 
alors  4,600  Uvres. 

Le  domaine  de  Dieu-Lamant  comportait  auparavant  plus  de  terres. 
H.  Maupetit,  dont  nous  avons  parlé,  avait  découvert  qu'on  en  avait 
détourné  et  usurpé  380  arpents.  Nous  avons  dit  les  raisons  qui  ont 
empêché  l'Ordre  de  procéder  à  la  revendication  de  ces  terres.  Les 
frais  de  procès  auraient  peut-être  dépassé  alors  la  valeur  des  biens 
réclamés. 

Meafx,  Hôtel  de  l'Horloge.  —  La  commanderie  de  Monthyon 
possédait,  au  xiv*  siècle,  dans  la  ville  de  Meaux,  des  maisons  et  des 
moulins. 

Les  maisons  étaient  au  nombre  de  huit  :  la  première,  vulgaire- 
ment appelée  ki  maison  de  VEorloge^  sur  le  grand  marchéde  Meaux, 
avait  une  chapelle  ; 

La  seconde,  qu'on  disait,  À  Pîmag^'S^éon^  était  dans  la  rue  du 
CMteau,  et  avait  aussi  une  chapelle  ; 
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La  troisième,  nommée  la  Longve-Allée,  dans  la  rue  S^-Remi  ; 

La  quatrième,  appelée  ÏUôtel  de  la  Loge^  et  les  autres,  situées 
rue  des  Poulies,  rue  des  Vieux-Moulins  et  rue  du  Grand-Ghatel. 

Les  moulins  étaient  au  nombre  de  quatre  : 

Le  premier,  sur  le  pont  deHeaox,  se  nommait  le  moulin  du  Grand- 
Prieuré  de  France; 

Le  second,  sur  le  même  pont,  s'ajipelait  le  moulin  de  Montbyon; 

Le  troisième  était  connu  sous  le  nom  de  Passavcnt; 

Et  le  quatrième,  qui  était  uu  moulin  a  tan,  se  trouvait  sur  le  pont 
de  la  ville. 

Il  ne  restait  des  maisons,  à  la  lin  du  xvie  siècle,  que  l  liôtel  de 
l'Horloge  et  celui  de  S'-Jean.  Le  premier  appartenait  alors  à  la  coni- 
manderie  de  Choisy  ;  et  le  second  ci^^sa  de  lui  appartenir  en  <(;33, 
lorsqu'il  fui  donné  à  la  commanderie  de  Moissy-l&-Temple,  qu'on 
Tenait  de  créer. 

Les  autres  maisons  avaient  été  données  en  arrentement  perpétuel, 
et  ne  foisaient  plus  partie  du  domaine  de  l'Hôpital. 

Quant  aux  moulins,  il  n'en  restait  plus  qu'un  seul  au  xvn* siècle; 
les  autres  étaient  tombés  en  ruines.  L'emplacement  qu'ils  occu- 
paient avait  également  été  arrenté  au  profit  de  la  commanderie. 

En  1733,  le  revenu  de  l'Hôpital  dans  la  ville  de  Meaux  était  de 
635  livres  par  au. 

Le  revenu  gênerai  de  la  commanderie  de  Ciioisy  était,  en  de 
498  liv.  18  sols  ;  en  4583,  de  42,000  liv.^  en  46t»4,  de  25,600  liv., 
en  4783,  de  38,000  liv. 

GOMMiHDBIlBS  DB  GHOIST-LE-TBlirLB. 

Comme  la  commanderie,  du  jour  qu  elle  a|ipartint  à  l'Iiripilal 
S*-Jean-de-Jerusalem,  a  été  conslammenl  'iltacliée  à  la  dignité  du 
Grand-Prieur  de  France,  même  après  son  démembrement  de  <G33; 
ses  commandeurs  ont  toujours  été  les  Grands-Prieurs,  à  commencer 
en  4343,  par  Simon  le  Bat.  On  en  trouvera  ci-devant  la  liste. 

Ânckiu  CommoJMlaifff  de  Mimthffon. 

4356.  Frère  Jehan  de  Braielel. 


4358.  Fr.  SimoDGlignet. 

4387.  Le  chevalier  Âdam  Boulard,  Grand-Prieur. 

4409.  Frère  Pierre  de  Provins. 

4442.  Fr.  Jehan  de  Bemeitille. 

4424.  Fr.  Henri  Loup»  infirmier  de  Rhodes. 

4  456.  Fr.  Jehan  de  Franclères. 

4473.  Fr.  Jolian  de  Chailly. 

4495.  Lie  chevalier  Eiucr}  d  Amboise,  Grand-Prieur. 


G01fMAND£ai£ 

MAISON-NEUVE-LEZ-COULOMMIERS. 


Membres  :  La  Malmaison,  —  Noisetnant ,  —  Cotjlommiers, 
ancienne  ( oinmanderie,  —  Le  Ponael,  —  Bilbartaot,  auc. 

cotnnianfîerie. 

Noiuâ  des  Commandeurs. 


Maison-Neuve  '  était,  au  xm*  siècle,  le  chef-lieu  d'une  comman- 
deric  de  i'IIùpilal  Saint-Jean-de-Jérusaiera,  dont  dépendait  alors  le 
domaine  de  la  Maimaison  \  et  à  laquelle  omyouta,  au  xv°  siècle,  un 
nouveau  membre,  le  flef  de  Noi semant 3. 

Dans  la  même  contrée,  les  Templiers  possédaient  deux  comman- 
deries:  l'une  appelée  (jommanderie  de  Coulommiers^  et  l'autre, 
oommanderie  de  Bibertaut  ou  BUbartaut^. 

Ces  Gommanderies  étant  devenues,  au  xiv*  siècle,  la  propriété  des 
Hospitaliers,  ceux-ci  les  réunirent  à  cellede  Maison-Neuve,  pour  n'en 
fàire  qu'une  seule. 

Maison-Neuve,  qui  en  était  resté  le  chef-lieu,  ayant  été  brûlé  et 
presque  entièrement  démoli  pendant  les  guerres  du  xiv"  siècle,  on 

1.  Maison-Neuve,  commune  de  Mouroux  (Seine-cl-Marne),  arr.  el  canl.  Cou- 
lommiers.  —  2.  Iji  Malmaison,  à  une  deini-lieue  nord-ouesl  de  Maison-Neuve. 
—  3.  Noiseioant  (Seine-el-Marne),  commune  de  Saint- Cyr.  cant.  Reliais,  arr. 
CouioiHiiien.  4.  Goiikumiera  (fd.),  chef-Uea  d'arr.  —  5.  BiltatrUml,  coni- 
none  de  Joatne  (id.)»  arr.  Mmiix,  ctat  Lt  Ferté-toas-Jonarra. 
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transféra  Je  siège  de  ]a  oommanderiedans  la  maison  de  Goulommiers, 
où  il  resta  jusqu'au  commencement  du  siècle  dernier.  A  eette  époque, 
le  Commandeur,  qui  était  le  chevalier  de  Comminges,  rétablit  Maison- 
Neuve,  y  construisit  un  superbe  château,  et  en  lit  de  nouveau  le 
chef-lieu  de  la  commandcrie. 

Ces  divers  changenieiils  expliquent  comment  cette  commanderic 
fut  desiiiFiée  tantôt  |)ar  un  nom,  lanl  it  par  un  autre,  selûu  que  le 
Commandeur  résidait  à  Maison-Neuve  ou  à  Goulommiers. 

11  nous  reste  peu  de  titres  sur  l'Hôpital  de  Maison-Neuve.  Les 
seuls  documents  que  nous  avons  encore,  sont  de  la  On  du  xiii*'  siècle, 
ou  du  commencement  du  xiy«.  Us  sont  relatifs  à  des  procès  longs  et 
dispendieux  que  le  Grand-Prieur  de  France  eut  à  soutenir  contre  les 
^^ciers  du  Roi,  qui  lui  contestaient  le  droit  de  haute  justice  dans  la 
terre  et  seigneurie  de  Maison-Neuve.  Il  fut  enfin  reconnu  que  cette 
justice  appartenait  à  la  commanderie,  et  que  le  Grand-Prieur  était 
en  droit  d'y  faire  relever  les  fourches  [iaiibulaires  qu'on  avait 
abattues. 

Maison-XeuTC  se  trouvait  sur  la  roule  de  Coulonnnier.s  à  Meaux, 
Ce  (ioiiiaine  se  ('(niipo-ail.  au  sieele  dfTnier,  d'un  lieau  cliàU'au  avec 
cour  d'IioiUK'iir,  enloiuée  de  ^'rilles  en  fer,  ([uc  M.  de  (iOmminires 
avait  fait  bâtir  en  n<U.  A  côté  du  château,  il  y  avait  une  eliapellc 
dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  desservie  alors  par  un  père  capucin  de 
Goulommiers,  qui  venait  y  dire  la  messe  les  dimanches  et  fêtes. 
Derrière  le  château,  était  la  ferme,  qui  comptait  environ  200  arpents 
de  terre.  Le  Commandeur  avait  sur  un  petit  territoire,  près  de  Gou- 
lommiers, une  petite  dime  qu'on  appelait  Molvmix, 

lie  revenu  de  Maison-Neuve  était,  en  4757,  de  4,700  livres;  et 
en  4783,  de  3,900  livres. 

La  Malmaison.  —  C'était  un  ]»elit  domaine  seigneurial,  à  une 
demi-lieue  de  Maison-Neu\e.  sur  la  paroisse' de Gireiiioutiers  i.  leipiel 
se  comjtosail  d'une  liabilalion  avec  des  terres  et  quelques  censi\es. 
La  Malmaison,  Mala  Boinifs,  fut  donnée  en  -1222  à  l'Hôpital  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem,  par  lloberl  de  Donchery  ;  mais,  comme  ce 
domaine  relevait  du  seigneur  d'Autry,  celui-ci  en  accorda  Tamor- 

1.  Giremouliers  (Sdne-et-Manie),  arr.  et  cant.  GouUwunîarA. 


—  m  — 

tiflMment  par  des  Jettrw  du  mois  de  mars  de  la  même  année  <. 

En  4312,  il  ne  restait  plus  du  domaine  de  la  Malmaison,  (ju  une 
grange,  avec  \'20  arpculs  de  terre.  La  grange  avait  dis[taru  à  son 
tour  en  4404,  ainsi  que  la  moitié  des  terres.  Les  soixante  a qients  qui 
restaient,  furent  donnés  à  cens,  moyennant  2  î  deniers,  deux  cha- 
pons et  un  boisst'au  d  avoine  par  arpent  chaque  année. 

On  reconstruisit  plus  tard  une  ferme  à  La  Malmaison,  qui  était 
louée  avec  les  terres  en  4757,  450  livres,  et  ea  4788,  950  livres. 

Noisemant.  —  Ce  fief  situé,  comme  nous  l  avons  dit,  à  Sainl-Gyr, 
se  composait,  au  siècle,  de  quelques  arpents  de  terre  avec  des 
oensives  et  un  droit  de  justice,  moyenne  et  basse.  11  mouvait  en 
partie  de  la  seigneurie  du  Saulsoy,  et  pour  le  restant,  de  la  terre  de 
la  Motte-d^Ormoy. 

Après  l'avoir  aehelé  en  1485,  d'Adam  Leriche^  seigneur  du  Saul- 
soy, le  Commandeur  y  flt  construire  une  métairie  «  en  laquelle  a 
»  quelque  petit  nombre  de  terres,  de  prez  et  de  bois  a  essarter, 
»  povant  valloir  xn  setiers  de  froment  et  vi  seliers  d'avoinne,  comp- 
»  tant  deux  setiers  et  dem^  pour  deux  cliarges.  »  (Visite  prieurale 
de  i 

Au  siècle  dernier,  il  ne  restait  plus  à  Noisemant  (ju'une  grange 
qui,  avec  les  terres  et  les  droits  seigneuriaux,  était aifermée  en  1788, 
4,050  livres. 

CocLOMMiEiis.  —  La  maison  du  Tcm]>le  de  Coulomniiers,  qu'on  a 
nommée  ensuit*'  VHôpifaL  était  situi-e  à  un  cjuarlde  lieue  de  la  ville, 
à  droite  du  chemin  conduisant  à  La  Ferté-sous-Jouarre.  Les  Templiers 
y  étaient  déjà  établis,  lorsque  Henri,  comie  Palatin  de  Troyes,  par 
ses  lettres  de  l'année  4173,  confirma  la  donation  faite  par  Evrard  le 
Gamérier,  à  la  maison  du  Temple  fondée  à  Goulommiers,  domui  de 
Templo  apud  Columbarium  eomtituie^  d'un  moulin  sis  au  dit  lieu,  y 
compris  le  tenancier  avec  un  cens  de  vingt  sols,  et  la  concession, 
par  un  nommé  Ferry  de  Paris,  en  fkveur  de  la  même  maison,  d'un 
autre  moulin  à  deux  roues  dans  la  dite  ville,  avec  une  femme  vassale 
et  ses  deux  fils  ^. 

I.  Arch.  Bat  8  5176,  Suppl.  n*  1.— 2.  Id.  S  5863,  lovent,  des  litres  de  Gou- 
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II  paraîtrait  que  ees  deux  moalins  ne  sufflsaieiit  pas  aux  hesolns 

des  Templiers  de  Goulonimiers ;  carnous  voyons,  par  une  charte  de 
Marie,  coinlesse  de  Troyc»,  de  l'anin'e  MOî,  qu'ils  prenaient  celle 
annct'-làà  cens  d'un  nommé  Pierre  do  Tosquin,  un  troisième  moulin 
siliit'  à  Coulummiers,  à  l'entrée  du  C.hàleau,  in  inyressu  CasleiU, 
nioyennanl  une  redevana*  annuelle  de  huit  setiers  d'avoine  i. 

Ils  firent  quelijues  années  après  une  acquisition  plus  importante, 
de  Hobert  de  Miilj  ,  (fr  Milliavo^  Iwpiel,  par  des  lettres  conUrmalives 
de  ThU)aut,  oomte  de  Troyes,  de  Tannée  4  4  98,  leur  accorda  son  champ 
d'Orgeval,  suum  campum  de  Orgeval^  sa  terre  cultivée  derant  la 
porte  de  Goulommiers,  ante  portam  ColunUtarii,  ses  prés  avec  les 
essarta  nouvellement  défHchés,  de  feu  Robert  le  Gros  ou  le  Gras, 
HoberH  Pinguis^  et  la  terre  au-dessus  de  la  vigne  du  Temple,  à  la 
charge  de  lui  rendre  chaque  année  dix  muids  de  grains,  moitié  blé, 
moitié  avoine,  provenant  de  la  grange  des  Templiers 

I)  autres  acquisitions,  faites  jiendanl  le  xm'"  siècle,  auirmenlèreiit 
encon^  les  biens  du  Tem])le  de  C-oiilonimiers,  dont  le  domaine  com[>- 
tait,  en  4:iii,s,  Î20  arpent>  de  terre  en  labour,  j)rés,  bois  et  vignes, 
trois  moulins,  api)eles  le  moulin  du  Château,  le  moulin  des  i^rés, 
et  le  moulin  d'Ouches  ;  le  tout  d'un  revenu  de  240  livres  petits  tour- 
nois. 

C'est  cette  année-là  que  les  Templiers  de  GoulonmiiersAtrent  arrê- 
tés par  ordre  de  Philippe-le-Bel.  Ils  étaient  dans  leur  maison  au 
nombre  de  quatre,  un  Commandeur  et  trois  frères.  Leurs  biens  a^ant 
été  mis  sous  séquestre,  l'administration  en  fut  donnée  à  GiUon 
BariUat,  prévôt  de  Coulommiers,  qui  ne  rendit  jamais  aucun  compte 
de  sa  gestion  pendant  les  cinq  à  six  ans  qu'elle  dura.  Barillat  étant 
mort  insolvable,  ses  héritiers  renoncèrent  à  sa  succession  pour  ne 
pas  être  obligés  fie  payer  ce  que  leur  auteur  devait  au  trésor  ro}al. 

Aucune  acquisition  ne  se  fit  jiour  la  couunanderie  peudauL  le 
XIV"  siècle.  Les  Hospitaliers  enqiloxerenl  tous  leurs  moyens  à  réparer 
les  donmiagcs  que  la  guerre  avait  causés  à  leur  maison. 

L'Hôpital  possédait,  prés  de  Maison-Neuve,  un  bois,  où  les  habi- 
tants de  Coulommiers  avaient  un  droit  d'usage.  Ceux-ci  y  renon- 

1.  Areh.  nal.  S  5863,  lovent,  des  titres  de  la  GomaMnierie  de  Gottlenuiuen. 
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cèratt  an  eommenoement  do  xv  siècle,  moyennant  une  somme  qui 

devait  servir  à  bâtir  le  clocher  de  leur  ville.  Par  l'acte  de  n^noncia- 
tion,  qui  est  du  44  juin  4.'ij3,  quatre-viuî-'l-lroi/e  habit.uils  de  Taiu- 
lommier.s,  stî  disant  la  plus  L'rando  cl  saiiif  partie  di-  la  populalioii, 
déclarent  que,  depuis  un  teuips  iiumcuiorial.  clhupit.'  niaiianl  et 
habitant  avait  droit  d'aller  tous  les  ans,  le  pn-niipr  dimanche  de  mai, 
dans  le  bois  de  la  Comraanderie,  «  choisir  et  aloaslre  une  perche 
»  d'aulne  ei  icelle  abastue  estronnée,  rognée  ou  acourcie  selon  la 
»  voulenté  d'un  chascun,  la  prenre  et  emporter  garnie  du  mouchel 
»  espécialement  jusques  au  dehors  de  la  terre  duditHospitaiL  » 

Gomme  ce  droit  n'était  en  réalité  d'aucun  profit  pour  les  habitants 
et  pour  ce  que,  est-il  ajouté,  «  ils  avoient  à  propos  de  foire  édiffier  et 
9  ordonner  à  tousjours  en  ladite  ville  ung  gros  reloge  à  cloche  qui 
»  leur  sembloit  estre  chose  plus  prouffîtable  pour  le  temps  présent 
»  et  à  venir,  que  n'esl  l  usaiL'e  dessus  dicl  ;  «  ils  abandonnèrent  ce 
droit  d'usat:c  à  Moiisci-jncur  If  (Irand-Prieur  de  France,  jxuir  la 
somme  de  .'iO  ecus  d  or,  du  coin  du  Roi,  qui  fut  comptée  et  payée 
par  le  commandeur  de  Coulommiers 

Cette  cliarte  est  curieuse,  en  ce  qu'elle  nous  donne  l'origine  du 
clocher,  ou,  comme  on  disait  alors,  du  gros  reloge  àcloche  delà  ville 
de  Goulommiers. 

En  4479,  la  commanderie  de  Goulommiers  Ait  réunie  à  celle  du 
Temple  de  Paris,  en  conservant  toutefois  son  administration  parti- 
culière. Les  Grands-Prieurs  ftirent  pendant  quelque  temps  comman- 
deurs de  Goulommiers.  Gela  dura  jusqu'en  4555,  où  une  bulle  du 
Grand-Maitre  de  l'Ordre  rétablit  l'ancien  état  des  choses,  après  le 
déeès  du  titulaire  d'alors,  qui  était  François  de  Lorraine. 

Lk'i  commanderie  sous  les  Grands-Prieurs  recul  de  notables  amé- 
lioralinns.  Ilerlrand  de  Cluvs  fit  rebâtir  a  neuf  la  maison  de  C.ou- 
lonimiers.  Emery  d'Aniboise  reslaïu'a  la  eliapelle,  et  la  décora  ma^'ui- 
fiquement.  Celte  chapelle  cluil  dediee  a  sainte  Anne,  et  un  t'rere  de 
rUrdre,  en  1495,  y  disait  la  messe  trois  jours  par  semaine. 

Parmi  les  nombreux  reliquaires  qui  ornaient  alors  la  chapelle,  on 
remarquait  «  ung  beau  bras  d'argent  doré,  auquel  estoit  l'os  du 
9  bras,  depuis  la  joincte  du  cousle,  et  toute  la  main  de  saincte 

1.  AKh.  iMl.  8  5177,  liasse  7. 
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»  Anne;  la  aainetun  et  le  pigne  (peigne}  de  ladite  aaincte,  qui  ne 

»  sont  point  enchâssez  et  pareillement  des  reliques  de  sainte  Barbe 
»  et  du  salncl  hiiylie  de  saint  Mathieu.  » 

On  voyait  auluiir  de  l  aiilPl  «  (juatre  graiits  couiompnes  de  cu^Tre, 
»  et  à  chascune  un  angle  ange;  dessus.  » 

Il  y  avait  en  ornements  «  sept  chasubles  garnies  d'cstollos  et 
»  manipules  ;  le  loutde  so^eâligeres  camocas  et  camciotz  de  diverses 
»  couleurs,  une  diappe  de  satin  rouge,  deux  tuniques  et  deux  dal- 
»  maliques  ;  > 

En  livres  d'église:  «  deux  demi-temps,  ung  antiphonier,  ung 
»  greii,  ung  psaultier,  une  légende  dorée,  ung  épistolier  et  ung 
»  messel  noté  ^ 

Emery  d'Amboise  fit  rétablir  sur  la  riTière  de  Morin,  au  fiBuboorg 
de  Goulommiers,  trois  moulins  qui  étaient  tombés  en  ruines:  un 
moulin  à  tan,  qu'on  louait  8  lÎTres  par  an,  un  à  drap  rapportant 
40  lirres;  et  un  troisième  à  blé,  valant  un  muid  de  froment. 

Devenu  Grand-Maitre  de  l  Ordre,  Emery  d'Amboise  n'oublia  pas 
la  chapelle  de  son  ancienne  cuiniiiaïKierie.  11  y  fonda,  en  -1007,  une 
messe  qui  se  disait  les  mercredis  de  chaque  semaine.  Il  donna  pour 
cette  fondation  une  maison  qu'il  avait  achetée  dans  la  ville  de  Gou- 
lommiers, près  de  la  place  de  Saint-Denis.  Cette  maison,  à  usage 
d'auberge,  portait  pour  enseigne  :  A  l'Autrvc/ie, 

hd  revenu  de  la  maison  de  Goulommiers  était,  en  4757,  de 
2,750  liv.;  et  en  4788,  de  6,250  livres. 

Le  Poneet.  —  C'était  un  membre  de  l'aneienne  eommanderîe  de 
Goulommiers.  Ge  petit  domaine  seigneurial,  situé  dans  la  paroisse 
de  Doué',  près  du  chemin  conduisant  à  l'Orme  des  Croisettes,  avait 

été  donné  au.\  Templiers  vers  le  milieu  du  xn*  siècle,  par  un  sei- 
gneur de  Plancy,  ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  de  Henri,  comte  de 
Troyes,  du  mois  d'avril  i  1.55,  j)ortantque  Milon,  seigneur  de  Plancy, 
et  Alice,  sa  femme,  ont  donné  aux  frères  du  Temple,  la  maison 
du  Poncet,  domum  de  Ponccllo^  nommée  aussi  Maison  de  Doué,  avec 
le  pourpris,  les  terres,  prés  et  revenus  en  dépendant»  à  la  charge 

1.  Aidi.  ntt.  S  5558,  VUile  prieonle  de  1495.  —  2.  Doaé  (Seiae-el-llanM), 
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d'en  payer  les  cens.  Le  comte  Henri,  qui  approuva  celte  donation,  y 
ajouta,  en  faveur  des  Templiers,  la  voirie  et  d'aulrrs  drolLs  qui  lui 
appartenaient,  avec  l'usa^o  de  la  forêt  de  Meauce^  pour  le  cbauU'age 
de  ceux  qui  viendraient  demeurer  an  Poucet 

Le  domaine  du  Poncet  comprenait,  en  4342,  une  vingtaine  d'ar- 
pents de  terre;  mais  ce  qui  faisait  son  principal  revenu,  c'étailJa 
dirae  de  Doué  et  celle  de  Saint-Germain,  village  voisin,  qui  rappor- 
taient par  an  plus  de  cinquante  muida  de  grain,  à  la  mesure  de  Gou- 
lommiers,  et  des  pailles  pour  trente  livres.  On  renfermait  te  produit 
de  ces  dîmes  dans  une  grange,  appelée  la  Grange  de  Jfo/ierroM, 
dépendante  de  la  maison  du  Ponoet 

Le  revenu  du  Poncet  qui  était,  en  4807,  de  220  livres  petits  tour- 
nois, s'élevait,  en  4757,  à  4,000  livres.  A  cette  dernière  date,  la 
maison  et  la  grange  n'existaient  plus. 

BiLBARTAUT.  —  Au  moment  de  la  chute  des  Temiiliers,  Bilbartaul 
était  une  commanderie  de  l'Ordre,  où  il  y  avait  (piatre  frères.  Le 
titre  le  plus  ancien  qui  ment  ionne  cet  établissement,  est  un  accord 
fait  au  mois  de  février  4211),  entre  nditiieuses  deJouarre  et  les 
frères  du  Temple,  au  sujet  de  trois  muids  de  grain  que  les  religieuses 
avaient  droit  de  prendre  chaque  année  dans  la  grange  de  Bilbar- 
taul, in  Granchia  de  Biberstot^  et  aussi  au  sujet  d'une  rente  fon- 
cière de  80  sols  tournois  due  par  les  Templiers,  sur  des  terres  qui 
leur  appartenaient 

Klbartaut  était  alors  une  simple  grange  dtmeresse,  dont  dépen- 
daient quelques  terres  dans  la  censive  des  religieuses  de  Jouarre; 
mais  il  ne  devait  pas  tarder  à  devenir  un  domaine  beaucoup  plus 
considérable. 

Thibaut,  comte  de  Champagne  et  île  brie,  était  renommé  pour  sa 
bienfaisance  et  sa  générosité  envers  les  chevaliers  du  Tenqjle.  Ses 
élans  de  charité  l'entrainaient  parfois  à  leur  donner  plus  qu'il  ne 
pouvait  accorder.  H  leur  avait  constitué  une  rente  de  quatre-vingt 
quatorze  livres,  dont  le  service  lui  était  devenu  tellement  onéreux, 
qa*il  voulut  la  racheter.  Pour  cela,  il  leur  abandonna,  par  ses  lettres 
du  mois  de  juin  4282,  400  arpents  de  terre  dans  la  forêt    Mazout  ; 
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au  moyen  de  quoi  les  Templières  le  déchargèrent  eatièrement  de  sa 
rentes 

Ces  400  arpents  de  terre  constituèrent  en  quelque  sorte  le  domaine 
de  Bilbartaut  qui,  avant,  n'en  comptait  que  450,  et  ne  possédait  pas 
de  chapelle.  Il  est  vrai  qu'à  la  chnle  desTempliers,  tout  était  préparé 
pour  en  l)<Uir  une,  et  que  les  Hospitaliers  s'acquittèrent  de  cette 
tâche  comme  d'une  (lelle  sacrée. 

PcridanL  le  procès  des  Tenipliers.  le  prévôl  de  ('oulonimiers  avail 
été  char|.'é  de  l'adniiiiislralion  de  la  comnianderie  de  Bilbartaut.  Il 
n'avait  pas  mieux  rempli  sa  mission  ici  qu'à  Coulommiers.  Il  avait 
dégarni  la  maison  de  toutes  les  choses  nécessaires  à  l'exploitation 
des  terres.  Il  avait  vendu  tout  le  mobilier,  et  affermé  le  domaine  de 
la  commanderie  à  un  de  ses  parents,  Jean  Barillat,  moyennant  un 
rendage  de  neuf  Unes  par  an. 

La  visite  prieurale  de  1495  mentionne  en  ces  termes  Tétat  de 
Tancienne  maison  de  Bilbartaut  :  «  ung  territoire  et  mestairie,  nom- 
»  mée  Bibertot^  lequel  sert  pour  la  garde  des  estangs,  qui  peolt 
»  donner  de  prouffit  tous  les  ans  de  froment  xsetiers,  et  d'avoinnev. 
»  Ladile  nu  ^Lairie  a  une  forest  louL  a  1  eulour,  en  laquelle  aulcuiie 
»  foiz  a  qiiel(}iMî  peu  de  ju's>(»ii.  n 

Los  elan^'S  ([ai  dependaieiil  de  IJilharlaut,  se  nunimaii'ut  :  \t  Grand- 
Etang^  qui  contenait  107  arpenls  de  terre  ;  l'etaug  de  La  Porte 
(34  arpents)  ;  l'étang  de  La  Bergerie  (6  arpents)  ;  l'étani-'  de  V Aulne 
(48  arpents);  l'étang  du  Four  12  arpents);  l'étang  à^JLaliùue; 
l'étang  Frère  Nicole  \  l'étang  Torielette;  Tétang  de  Beaiuregard 
(43  arpents) ,  l'étang  Pierre  Martin,  La  Ftmrcière  et  La  Fawreière' 
Marion.  Tous  ces  étangs  étaient  affermés  en  4553,  460  livres  tour- 
nois ;  et  en  4757,  900  livres. 

La  maison  de  Bilbartaut  était  située  à  une  demi-lieue  de  La  Mal- 
maison, sur  le  chemin  conduisant  de  Bilbartaut  à  la  chaussée  de 
l'étang  de  La  Porte.  Elle  comprenait,  au  siècle  dernier,  300  arponls 
de  terre,  partie  en  labour,  partie  en  prairie  ;  qui  rapport^iient,  avec 
quelques  menues  dîmes,  4,600  livres  eu  4757,  et  en  4788,  4,000 
livres. 

Les  bois  de  Bilbartaut  et  de  Maison-Neuve,  étaient  d'environ  220 
1.  Areh.  nat.  8  5863,  tovent.  dfls  ttUes  de  GouknunlMs. 
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arpents,  et  produisaient  année  commune,  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
4,8jO  livres. 

Le  revenu  général  de.  la  coniiiianderie  de  Maison-Neuve  el  de 
Coulommiers,  qui  n  etait,  en  4  405,  que  de  2o5  livres,  s'élevait, 
en  4583,  à  3,750  livres;  en  057,  à  9,000  li?res;  el  en  4789,  à 
24,580  livres. 

Noms  dbs  GomiAimBns  db  Maison-Neuvb  bt  de  GooLomniis. 

4824.  Frère  Jehan  de  Beaumetz. 
4342.  Fr.  Simon  de  Ghauderon. 
4356.  Fr.  Guy  de  la  Noue. 
4  872.  Fr.  Jehan  Delacourt. 
4  379.  Fr.  Raoul  de  iiorg. 
4  388.  Fr.  Jelian  le  Brnqiiier. 
4  394.  Fr.  Pierre  le  Bescol. 
4  398.  Fr.  Jelian  le  (îruier. 
4  400.  Fr.  Jehan  Fromentin. 
4444.  Fr.  Eustache  de  Gueill^. 
4424.  Fr.  Henri  de  Bye. 
4433.  Fr.  Jehan  le  Gay. 
4448.  F^.  Roger  Sergent.  . 
4455.  Fr.  Simon  Hardy. 

4469.  Le  chevalier  Bertrand  de  Gluys,  Grand-Prieur  de  France. 

4488.  Le  chev.  Emery  d'Amboise,  id. 

4504.  Le  chev.  Jacques  de  Château-Chr«lons,  id. 

4506.  Le  chev.  Antoine  Chabot,  id. 

4540.  Le  chev.  Pierre  de  Pons,  id. 

4544.  Le  chev.  Charles  de  Brumières,  id. 

4548.  Le  chev.  Nicolas  d'Auhiisson  ,  id. 
4:)20.  Ia'  cliev.  Philij)pe  de  Villiers^risle-Adam,  id. 
4  523.  Le  chev.  Pierre  de  Cluys,  id. 
4537.  Le  chev.  Jacques  de  Bourbon.  id. 
4542.  Le  chev.  Philippe  Garleau,  id. 
4547.  Le  chev.  Claude  Danssienville,  id. 

4549.  Le  chev.  François  de  Lorraine,  id. 
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1565.  Le  ehev.  Thomas  de  Mye,  dit  Guespré. 

4583.  Le  chev.  Georges  de  Régnier,  dit  Guerchy. 

^59(î.  Le  chev.  Nicolas  A^'iicvin,  duc  de  Vilvaudé. 

\i'>{)\.      clirv.  Ilu<.MiPs  de  Fiiuillciisç  de  Kl.ivacourt. 

4  030.  Le  diUieorire  de  Hegnier,  d'il  Guerchy. 

ifi.lî.  Le  cliev.  .lean  de  Mondion,  seigneur  de  la  S,'Ule. 

^t)39.  Le  chev.  Maximilien  de  DamponL,  bailli  de  la  Moree. 

^665.  Le  chev.  Jacques  de  Gaulnede  Covigny. 

4682.  Le  chev.  Nicolas  Ghevestre  de  Ginlray. 

4668.  Le  chev.  Gabriel  de  Presnière. 

4704.  Le  chev.  Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil,  maréchal-de-eamp 

des  années  du  Hoi,  capitaine  au  régiment  des 
Gardes  françaises. 

4746.  Le  chev.  François  de  Gomminges,  abbé  eommandatafre  de 

l'ahhaye  royale  de  N.-D.  de  Loroux  en  Anjou. 
ilSi.  Le  chev.  Je.ui-Jacques  de  Mesnies. 

4744.  Le  chev.  Gonslantin-Louis  d'Eslourmel,  clief  d'escadre  dcà 

armées  naval» s  du  Hoi. 
1763.  Le  chev.  de  Picot  de  Corn bri eux. 
4772.  Le  chev.  Charles-Pierre  de  S'-Pol-Hécourt. 
4776.  Le  chev.  Claude  de  Rouvray  de  S'-Simon. 
4788.  Le  cher.  FVançois-Thérèse  de  Géraldin. 
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COMMANDERIE  DE  CHEVRU. 


Membres  :  Chauffour,  ancienne  commanderie,  — Riqny,  id.— 
RainSj  —  Soignies,  ancienne  commanderie,  —  Trefols,  id. 
—  L'ancien  Temple  de  Sezannb. 

Noms  des  Commandeurs. 


L'éUihlissomenl  des  Templiers  à  Clievru  ^  remonte  aux  premières 
années  du  xm**  siècle,  et  résulte  de  plusieurs  acquisitions  qu'ils  firent 
alors  dans  cette  paroisse.  Des  lettres  de  Blanche,  comtesse  de  Troy es, 
du  mois  d'août  ^1203,  portent  qu'en  sa  présence,  Hugues  de  Gbar 
milly,  de  ChamiUiacOt  et  Gille,  sa  femme,  tant  en  leurs  noms  qu'en 
celui  et  se  (Usant  fort  du  fils  d*Btienne  de  La  Tour,  aTaîent  vendu 
aux  frères  du  Temple,  leur  part  du  village  de  Gherru,  partem  num 
de  villa  de  Chevr&us^  moyennant  420  livres,  prix  pour  lequel 
les  frères  avaient  constitué  une  rente  foncière  de  4  4  livres  par  an. 
Cette  rente  devait  être  touehée  par  Hugues  de  Gbamilly  et  sa  femme, 
jusqu'à  ce  que  le  fils  d'Etienne  delà  Tour  aitattdntson  ftgede 
majorité.  II  était  convenu  que  s'il  refusait  alors  de  ratifier  la  vente, 
le  prix  en  (levait  être  nVluit  à  (»0  livres,  comme  aussi  dans  le  cas  où 
le  sieur  de  La  Tour  viendrait  à  mourir  avant  sa  majorité,  sis  héri- 
tiers ne  pouvaient  rien  réclanifr,  si  <  »>  ii  rst  une  partie  de  la  rente 
foncière  iixée  à  sept  livres  et  demie  par  an 

1.  Chevni  (Mie^Marne),  arrond.  Oottlomnimn,  cant  La  Fertè-Gtuelwr.  — 
2.  Aich.  aat  S  5179,  Skippl.  a*  7. 
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Qoekiues  années  après,  les  Templiers  acquirent  par  voie  d'échange, 
de  Pierre  de  Gomillon  et  de  Gille,  sa  femme,  la  rente  d'un  muid  de 
blé  à  prendre  chaque  année,  dans  le  moulin  de  Pont-Aufroy  (?),  ât 
molendino  de  Ponte  Avfredi,  un  pré  au  Buisson,  tqntd  Bvissmn  >, 
des  cens  el  coutumes  à  La  Brelonnière,  ad Breioneriam^^  àChercot. 
CJtnrcot^,  à  1  K>>arl,  ad  Essarfuin,  a  la  .Moiilaiznt',  ad  Montem^^ 
au  l»oiiri:t'l,  ad  liorgepl^^  a  (îliaulVcry,  ad  J-^sraufrries'^',  loul  le 
terratie  que  W.  dit  sieur  de  Cornilluu  jiossedail  aux  dits  lieux,  el  tout 
ce  qu'il  j»ouvait  avoir  entre  le  cliemin  ferré,  infer  ch-ininuin  ferra" 
tuMy  Léd  Vanne".  Mnrel.  Moretum^,  jusqu'à  La  Ba*lonniere,  ainsi 
qu'il  résulte  des  ieUres  de  Gaudefroy,  évéque  de  Meauz,  du  mois  de 
février  4209». 

La  m6me  année,  les  Templiers  achetaient  des  religieux  de  la  Cha- 
rité-sur-Loire, tout  œ  que  ceux-d  possédaient  à  Ghe?ru. 

La  maison  de  la  commanderie  était  située  à  un  quart  de  Ueue^  à 
l'est  du  village. 

m  A  ung  mille  près  de  ladite  maison,  est  le  villaigeduditGhevreu, 
«r  auquel  a  de  l  a  ix  babitans,  desquels  les  xlou  environ  sont  bom- 

a  mes  justiciables  de  la  reli^iion,  avecque  toute  jurisUicion  et  justice 
»  levée  audit  lieu.  »  (Visite  de  i  MK».. 

Près  de  la  maison,  se  tiuu\ait  une  clia])elle  dédiée  à  saint  Jean-* 
Baptiste,  où  l'iMi  di-ait  la  messe  trois  jours  par  semaine. 

Le  Gonnnandeur  jouissait  de  toutes  les  dimes  de  la  paroisse  de 
Chcvru,  et  avait  le  patronage  et  la  collation  de  la  cure. 

Les  terres  du  domaine  étaient  d'environ  550  arpents,  dont  la  plus 
grande  partie  dépendait  de  la  maison  de  la  commanderie,  et  le  sur- 
plus, d'une  ferme  appelée  la  ferme  de  la  MaisofhRomge,  située  à 
Ghevru,  près  de  l'église. 

La  commanderie  avait  encore,  non  loin  de  Ghevru,  deux  autres 
domaines.  L'un,  appelé  le  Temple^  au  Fay-fianchelin,  paroisse  de 

\.  Le  Buisson,  sur  U  rivière  da  Morin,  entre  Conlomniers  et  (Aaufferj^; 
cirte  de  Cassini.  —  2.  La  BreUmnlère,  près  dn  Buisson,  id.  —  3.  Chereof,  à 

une  (lemi-licue  est  de  La  Hrclonnirre,  id.  —  4.  La  Montagne,  commune  de  St- 
Sinicon  (Seine-et-Marne),  arr.  Couloininiers,  canl.  La  Ferlc'-Gaiirher.  —  5.  Le 
Bour^cl,  commune  du  dil  Saint-biméon.  —  6.  Chauffery  (Seine-el-Maroe^  arr. 
Gonlommieri,  eaat  Bebais.  —  7.  Saint>Bemi  de  Le  Tanne  (id.),  arr.  Couluiu- 
miers,  cent.  La  Ferté-Geuclier.  —  8.  Jouy-sur-Morel  ou  Herut  aujourd'hui 
Jony-sur-Morin  (id.),  mêmes  arr.  et  cent  —  9.  Atth,  nat.  8  5179,  Suppl.  n*  7. 
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Chailly-en-Brie  où  il  y  arait  au  xt*  siècle,  une  maison  avec  une 
soixantaine  d'arpents  de  tcire,  tenant  au  chemin  qui  conduisait  à 
Marolles  ; 

L'autre,  appelé  la  ferme  du  lionrgef,  paroisst^  do  Saint-Sinu'onî, 
sur  le  chemin  menant  au  Grand-Monl,  cunipi  tMiant  ^00  arpeots  de 
terre,  el  dont  les  iKitiments  n'existaient  plus  au  xvn«  siècle. 

Un  fief  relevait  de  la  seigneurie  el  commanderie  de  Chevru,  c'était 
le  Ûef  de  Lhommé^  situé  daos  la  paroisse  de  Ghoisy-en-Brie  3,  con- 
sistant en  une  maison  avec  quelques  terres,  et  qui  appartenait 
en  4702,  à  Charles  de  Lbommé  de  la  Ruyère,  chevalier  de  Saint- 
Lazare;  et  en  ^64,  aux  demoiselles  llfadeleine  et  Gennevièvede 
Lhommé,  dames  de  Gofléry,  Lbommé  et  La  BouUoie. 

La  commanderie  possédait  encore  indivisément  avec  les  Chartreux 
de  Paris,  le  fief  des  Sommes,  situé  dans  la  paroisse  de  Beautheil^,  et 
dont  mouvait  la  terre  et  seigneurie  de  Maillard,  qui  se  trouvait  dans 
les  environs. 

Le  revenu  de  Chevru  était,  en  ^788,  de  9,000  livres.  II  n  olait 
que  de  200  livres  au  xv*"  siècle,  alors  que  pour  m  cleNcr  le chitïre, 
les  Hospitaliers  jugèrent  à  propos  d'y  réunir  d'autres  hieos. 

Ujf  avait  dans  la  Brie  deux  petites  commanderies  :  Tune,  nommée 
commanderie  du  Temple  de  GhaufTour  ^,  et  Tautre,  commanderie  de 
rHôpital  de  Bigny  filles  furent  toutes  les  deux  réunies  en  4470,  à 
la  commanderie  de  Chevru.  , 

Au  xvu*  siècle,  une  autre  annexion  Ait  ftùte  à  Chevru  :  la  comman- 
derie de  Tréfols',  en  Champagne. 

GaAumua.  —  Il  n'y  avait  là  d'abord  qo*une  simple  grange  qui 
servait  aux  Templiers,  pour  renfermer  leurs  dîmes.  Des  lettres  du 
mois  de  juin  ^2^2,  de  Gaudefroy,  abbé  de  Saint-Jacques  de  Provins, 
nous  font  connaître  que  cette  grange  leur  avait  été  donnée  avec  dix 
arpents  de  terre  el  douze  deniers  de  cens,  par  Hugues  de  Praières» 

1.  ChtIlly-eii'Brie  (Sehie-«t-llanM),  «nr.  «t  cant.  Ooulominters.  —  2.  Saint- 

Siméon  (id.),  arr.  Coulommiers,  canl.  L:\  Fort/î-Gaurher,  —  3.  Choisy-eû-Brie 
(id.),  ni<*raes  arr.  cl  cant.  —  4.  Ileautheil  (id.),  arr.  et  cant.  Coiilommiers.  

5.  Chauflour  (id.),  commune  de  Jouy-le-Chalel,  arr.  Provins,  canl.  Nangis.  — 

6.  Rigny,  coumuie  àn  OnneM»  (id.),  irr.  OoQloiiiiiii«n,  cant.  Rozoy-en-firie. 

7.  Trtfola  (Kane),  m»  Epamay,  caat  HoolininiU 
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de  Praeriis^  Etienne,  Guillaume  et  Jean^  ses  frères,  qui  leur  avident 
cédé,  en  outre,  moyennant  finance,  d'autres  terres  et  censives  à 
Ghauflbur,  apvd  Chaufor,  et  le  droit  de  ramasser  le  bois  mort  dans 
le  bois  Hunaut,  in  boseo  Bvnauldi^. 

Des  lettres  (In  la  même  année,  d'Eudes,  maître  de  la  Maison  des 
pauvres  ou  de  rH6(el-I)icn  de  Provins,  porlcnlque  Simon  Courteron 
et  Holvide,  sa  femme,  ofil  déclaré  en  sa  jiresenrc.  avoir  donné  aux 
frères  du  Temple,  louL  ee  (ju'ils  possédaient  à  Orbies  2,  près  de 
Chauflbur,  dépendant  du  fiel"  de  Jean  Le  Gay  ou  Le  Jais,  chevalier, 
avec  le  liers  de  34  arpents  de  terre,  dont  ils  leur  vendaient  ks  deux 
autres  tiers  pour  39  livres  <3  sols  3. 

En  janvier  4224,  Tabbé  de  Jouy,  pour  obtenir  des  Templiers  de 
GhaufTour,  près  de  Jouy-le-Gbâtel,  Ten^iariis  de  Calido  Fumojuxta 
Jfdaeum  casirum^  une  renonciation  i  un  droit  d*uaage  qu'ils  avaient 
dans  ses  bois,  leur  donna  trente  arpents  de  terre  pour  être  ajoutés  à 
ceux  de  leur  bois  Hunaut*. 

Vers  le  milieu  du  xni*  siècle,  la  maison  de  Chauflbur,  avec  les 
terres  et  bois  en  dépendant,  fut  donnée  à  vie  à  un  nommé  Adam 
Bourdon,  citoyen  de  Paris,  ciris  parisicnsis,  à  la  charge  et  sous  la 
condition  d'y  reconstruire  à  ses  frais,  tous  les  bâtimcnls  alors  tombés 
en  ruines,  et  d'améliorer  la  culture  des  (erres.  11  paraîtrait  qu  à  sa 
mort,  les  Templiers  curent  assez  de  peine  a  rentrer  en  possession 
de  leur  maison.  Le  Roi,  par  un  ordre  expédié  en  4296,  à  son  bailli 
de  Troyes,  lui  prescrivit  de  faire  opérer  en  leur  faveur,  cette  resti- 
tution <>. 

La  maison  de  GbaufiTour  subit  de  nouveaux  désastres  à  la  fin  du 
XV"  siècle  ;  car  nous  voyons  Gauthier  Goulon,  commandeur  de  Reims 
et  de  Ghevru,  accorder  en  1494,  en  arrentement  perpétuel,  à  Jehan 
Goulon  le  jeune,  demeurant  au  Bas-Orbies,  paroisse  de  Jouy-le- 
Ghatel»  «  les  masures  du  Temple  où  souloit  avoir  maison,  chapelle, 
»  granche,  estables,  cour,  jardin  etpourpris,  nommé  le  Pastis  on 
»  Vieil  Chaufour,  contenant  un  arpent,  clos  de  fossés,  tenant  à  la 
»  forest  de  Jouy,  avec  80  arpens  de  terre,  sis  audit  lieu,  uioyenuant 

t.  Arch.  DaL  8  5183,  Sappl.  n*  1.  —  2.  Orbies,  oommoiie  de  Jony-le^Chatal 

(Seine-et-Marne),  arr.  Provint.  —  3.  Aich.  Mt  S  5183,  Sq)pl.  s*  .  —  4.  Id., 
id.  n'  3.  —  -5.  Id.,  id.  n*  2. 


Digitized  by  Google 


—  244  — 

»  le  rendaf-'c  ou  canon  aninicl,  pour  les  masures  cl  arcins.  do  cinq 
•  sols  t.,  et  de  soixante  sols  pour  les  terres,  cl  en  outre  à  la  charge 
9  et  condition  expresse  de  faire  réédifier  sur  Icsdils  lieritagcs,  une 
»  maiflon  de  deux  travées  et  deux  travées  d'estables,  dedans  quatre 
»  ans,  et  de  essarter  et  mettre  en  culture  dix  arpens  de  terra  en 
»  dedans  six  ans  1.  » 

Deux  flefe  appartenaient  à  la  maison  du  Temple  de  Ghauffour.  Le 
fief  de  Leipingaut,  consistant  en  un  certain  nombre  de  censives  qui 
se  percevaient  au  Petit-Paris,  paroisse  de  Jouy-le-Ghatel  ;  et  le  fief 
du  LutZy  dans  la  même  paroisse,  rue  du  Lutz,  composé  de  censives 
sur  cent  arpents  de  terre,  l)omés  du  nord  au  midi  par  un  ravin, 
appelé  le  ruisseau  de  Uouilly. 

Le  revenu  de  ChaulTour  était,  en  1583,  de  ^00  livres;  en  h;7:>,  de 
460  liv.  t.;  en  1717,  de  200  livres.  Il  avait  alteinlen  HSS,  le  eliifrre 
de  1,570  livres.  La  maison  n'existait  plus  depuis  le  commencement 
du  xvu*  siècle. 

RicNT.  —  Nous  avons  trouvé  celle  ancienne  commandcrie  de  l'Hô- 
pital mentionnée,  pour  la  première  fois,  dans  une  charte  d'Hugues 
de  GhàtiUon,  fils  du  feu  comte  de  Saint-Poi,  de  Tannée  4227,  par 
laquelle  Etienne  de  Bauoelle,  prévôt  de  Greey,  a  déclaré  donner  à  la 
maison  de  THôpital  de  Rigny,  domiU  HospUalis  de  Rignioeo^  vingt 
arpents  de  bois  que  lui,  Hugues  de  Châtillon,  avait  précédemment 
accordés  au  dit  Baucelle,  dans  la  forêt  de  Brie,  en  échange  d'autres 
terres  *. 

Trois  ans  après,  en  1230,  nous  voyons  Pierre,  évêque  de  Meaux, 
faire  donation  à  rHô|iital  de  lUiiiiN,  de  trente  arpents  de  terre,  que 
Hu^'ues  de  Giiàtlllon,  comte  de  Sainl-P(»l,  lui  avait  concédés  pour 
en  dis|>oser  envers  qui  bon  lui  semblerait.  Cas  trente  arpents  ét^iienl 
à  prendre  dans  le  bois  appelé  les  Usages  de  Guerardf  situé  près 
Pezarche  3,  du  côté  de  Rigny 

Une  sentence  arbitrale,  du  15  décembre  1298,  mit  fin  à  une  con- 
testation qui  s'était  élevée  entre  le  Grand-Prieur  de  France  et  Tabbé 

1.  Arrh.  n;it.  S  ji83,  i*  liasse.  —  2.  Id.  S  5163,  buppl.  n*  22.-3.  Pezarche 
(Seiue-et-Marne).  arr.  Coolominiers,  canl.  Rozoy-eii>Brie.  —  4.  Arch.  nal.  S  5103. 
Sappl.  o*  24. 
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de  Marmoutier,  au  sujet  d'un  droit  de  dtme  que  ee  dernier  préten- 
dait avoir  sur  los  terres  de  l'IlôjiilaK  apparteiiaiiL  à  la  maison  de 
Rigny,  domui  dp  Hunfjniaco,  dans  les  paroisses  des  Ormelies  *  et  de 
Guérard  2,  au  diuceM'  de  Meaux^. 

La  maison  de  Ri^iny  avec  sa  chapelle,  se  trouvait  située,  comme 
nous  l'avons  dit,  dans  la  paroisse  des  Ormeaux,  sur  un  chemin 
nommé  le  chemin  de  la  Planchette.  Ëlie  était  affermée  en  4583,  avec 
la  grange  de  itotju,  dont  nous  parlerons  ci-après,  480  livres.  U 
domaine  comptait  environ  440  arpents  de  terre.  Ce  nombre  était 
réduit,  au  siècle  dernier,  à  60.  La  cliapeUe  avait  été  démolie  ;  la 
maison  restait,  et  était  louée  en  4788,  avec  les  terres,  455  livres. 

L'ancienne  commanderie  de  Rigny  possédait  deux  membres  :  une 
maison,  a|)pelée1a  Grange  de  Aot'i»;  et  une  autre,  nommée  SoignieSy 
qui  avait  été  autrefois  une  commanderie  du  Temple. 

Bains.  —  La  Grange  de  I^ains  était  située  près  de  Hautefeuille*, 
dans  l  anciciine  cluUelIenie  de  Crécy.  Il  en  dépcFidail  SOarjtentsde 
terre.  Le  Roi  accorda,  en  4  329,  aux  Hospitaliers,  des  lellres  d'anior- 
tissemcnt  pour  ce  domaine.  Son  revenu  était  alors  de  42  livres 
tournois. 

Au  siècle  dernier,  il  ne  restait  de  la  Grange  de  Rains,qoe  les  terres 
qui  étaient  alTermées,  en  4788, 900  livres. 

SoiGNiBs^.  —  Cette  ancienne  commanderie  du  Tèmple  avait  été 
supprimée  par  les  Hospitaliers,  et  réunie  à  leur  maison  de  Rignj, 
peu  de  temps  après  la  chute  des  Templiers.  Elle  avait  fiiit  partie  des 
biens  que  Hugues  de  Praieres  avait  donnés  à  ces  derniers  en  4494, 

comme  il  se  voit  dans  des  lettres  conOrmalives  de  Marie,  comtesse 

de  Troycs,  datées  de  la  même  année,  par  lesquelles  elle  ai)prouve 
l'abandon  fait  par  Ilnj^ues  et  sa  femme,  aux  frères  du  Temple,  de 
It  iirs  terres  cullivécs  et  de  leur  maison  de  Soignies,  gagnagium  et 
herbayium  de  Soeiyniaco. 
La  visite  prieurale  de  4495  mentioime  ainsi  la  maison  de  Soi- 

1.  Les  Onne;iux  (Seino-cl-Marnc),  arr.  Coulommiers,  cant.  Rozoy-en-nric. — 
1.  Guérard  (id.),  arr.  el  caot.  Coulomiuiers.  —  3.  Arch.  nat.  h  5183,  Suppi.  n* 
7.  —  4.  Uautefeuille  (Seine^-llarike),  arr.  Coalommien,  caat.  Rosoy-eu-Bric 
—  S.  SoiguiM  (Marne),  arr.  Bpemay.  eant  HoBUnirail. 
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gnies  :  «  Y  a  ung  villaige  deppeiidaiil  de  la  coniniandcrie  do  Hegny, 
»  nommé  Songnies,  auquel  a  une  cliappelle  assez  compelemment 
»  enLretenue;  la  maison  dudit  lieu  est  en  assez  bon  estât.  Ledit 
»  SoDgnies  est  affermé  chascun  an,  pour  le  pris  de  x  livres.  » 

TiipoLB.  ^  Cette  maison  a  conmieneé  comme  beauooop  d'autres, 
par  être  une  grange,  où  les  Templiers  renfermaient  le  produit  de 
leurs  dîmes  ou  des  terres  qu'ils  avaient  aux  environs.  Des  lettres  de 
Mannessier  de  Galande,  du  mois  de  mai  4209,  portent  que  ce  Sei- 
gneur avait  donné  aux  frères  du  Temple,  la  tierce  partie  d'une  rente 
de  52  seiiers  de  blé  qu'il  avait  sur  la  grange  du  Temple  de  Tréfols, 
in  granchia  Templi  de  Trefox^  et  de  20  sols  sur  le  lui) lieu  de  la  dite 
ville  ». 

Un  chevalier,  du  nom  de  Gilol,  donnait  en  juin  4233,  aux  frères 
du  Temple.  \<\  sols  sur  sept  livres  <le  rente  qu'il  possédait  sur  le 
moulin  de  Tréfols,  m  molendino  de  Trefous^  nommé  le  Mouliu-le- 
Comte,  molindimm  Comitis 

Nous  trouvons  non  plus  la  Grange,  mais  la  Maison  de  Tréfols, 
mentionnée  dans  des  lettres  de  TliîlMtut,  roi  de  Navarre,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  du  mois  de  juin  4263,  par  lesquelles  il 
approuva  et  confirma  la  vente  feite  aux  frères  de  la  chevalerie  du 
Temple,  par  Etienne  du  Bois,  de  dh-neuf  arpente  de  terre,  situés 
entre  le  Plessis  et  la  maison  du  Temple  de  Tréfols,  inier  PUxivm  et 
damum  milUi»  Ten^U  de  Trefos^, 

Les  Hospitaliers,  qui  remplacèrent  les  Templiers  à  Tréfols,  conti- 
nuèrent d'en  augmenter  le  domaine  ,  comme  le  constatent  divers 
actes,  et  entre  autres,  une  charte  délivrée  sous  le  scel  du  uarde  de 
la  prévôté  de  Paris,  du  mois  de  juin  1315,  portant  que  Jehan  de  Tier- 
ce! ieu,  ecujer,  et  dame  Ermcline  du  IJois,  sa  femme,  ont  cédé,  par 
voie  d'échange,  à  Pierre-Simon  Leroy,  Grand-Prieur  de  France,  et 
au  couvent  de  l'Hôpital  Saint-Jean-de-Jérusalem,  V Hôtel  du  Bois^ea 
la  paroisse  de  Tre/b^-en-Brie,  avec  41  sols  3  deniers  de  cens,  douze 
i)oi8seaux  de  hlé  de  rente,  droit  de  terrage  au  travers  du  Ghamp- 
guyon*;  81  arpente  de  terre  arable  aux  lieux  dite  le  Champ  dessous 

1.  Anh.  nal.  S  Ô184,  Supjil.  n"  3.  —  2.  Id.,  id.  n'  1.  —  3.  Id.,  id.  a*  i.  — 
4.  ChampguyoD,  au  sttd-Ml  de  Trafols  (Marne),  anr.  Kpenia;»  eaaIL  Ifoiiliiilnll. 
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la  Noue,  le  ('hamp-Marfeu,  le  Champ-lez-les-Corrois,  etc.;  8  arpents 
de  bois  pros  de  I  Hôtel  ;  5  arpents  de  pré  ;  la  sergenterie  de  la  ville 
de  Trfifos,  franchis<'s,  droiUires  et  prison  du  lieu  ^ 

En  <j03,  la  maison  de  Tréfols  avait  pour  commandeur  frère 
Armand  des  Carrois.  Son  domaine  comprenait  :  le  Moulin-le-Comte, 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  400  arpents  de  terre,  30  arpents  de 
bois,  28  arpents  de  pré,  le  quart  du  tonlieu  de  Tréfols,  uo  droit  de 
terrage  et  des  cens  à  Leuse  \ 

EUe  avait  dans  ses  dépendanœs,  la  maison  du  Boi$-Gy)jfoiy  avee 
78  arpents  de  terre  dans  la  rue  aux  Veaux,  à  Tréfols,  et  la  maison  de 
Champguyon  qui  en  comptait  220.  Ces  maisons  avaient  disfiaru 
en  1542,  et  leurs  terres  avaient  été  réunies  au  domaine  de  Tréfols. 

Le  Commandeur  avait  droit  de  moyenne  et  basse  justice  sur  les 
sujets  de  Uoiiillv,  (ilianL'illarl  et  Chigneux,  dépendances  de  Tréfols, 
avec  cens,  saisines  et  amendes  dans  le  Rouilly,  aux  Chigneux,  au 
Pré-Neuf,  au  Unisson  prés  Changiliarl.  aux  0('//<?.v  de  ChanL'illarl,  au 
Ru-Crosnier.  à  (hcnay^  ainsi  qu'à  Joysel,  sur  les  terres  du  Chaleiet 
du  Moulin-le-Conite,  etc. 

De  tout  temps,  la  maison  de  Tréfols  eut  sa  cbapelle  dédiée  à  saint 
Jean-Baptiste,  et  dans  laquelle,  au  siècle  dernier,  on  disait  encore  la 
messe  deux  jours  par  semaine. 

Le  revenu  de  Tréfols  était,  en  4788,  de  4,750  livres.  Il  n*étalt  que 
de  345  livres  tournois  en  4550.  La  maison  de  Tréfols  cessa  d'être  un 
cbef-lieu  de  eommanderie  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle.  Elle  figure 
dans  un  terrier  de  4668,  comme  un  membre  de  la  eommanderie  de 
Ghevrn. 

Skzanne.  —  Ancien  membre  de  Tréfols.  11  y  avait  an  xv»  siècle, 
an  fanbourg  de  Rroves,  à  Sé/iinne,  une  maison  qu'on  appelait  le 
Temple  de  Srzanne,  et  (jni  n  étail  |)Ins,  au  siècle  suivant,  qu'une 
vieille  masure  près  du  Jiu  de  celle  ville.  Elle  avait  servi  dans  le 
temps  des  guerres,  de  maison  de  refuge  au  commandeur  de  Tréfols. 
11  en  dépendait  quatre  à  cinq  arpents  de  terre,  au  lieu  dit  Champ ^ 
Aum/,  et  un  quartier  servant  de  halle  en  la  rue  Traversalne. 

I.  Arcb.  nat.  8  51S4,  Suppl.  n*  4.— 2.  Lenae,  conimune  de  Morsains  (Marne), 
arr.  Epeniavt  cant.  HonUnicail. 
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La  maison  de  Sézanne  ayanlélô  stipprimée,  le  peu  de  terres  qui 
eu  dépeadait  fui  donné  à  cens  et  à  rente  perpétuelle. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  Ghevru  tH  iil,  en  <  î05, 
de  432  livres;  en  4542,  de  955  livres;  en  4583,  de  1,800  livres; 
en  1 666,  de  5,680  livres  ;  en  1 757,  de  6,000  livres  ;  et  enfin,  en  4  788, 
de  47,080  livres. 

Noms  bbs  Gohhandiois  de  Gbbvro. 

•1880.  Frère  Henri  de  Monnis. 

4885.  Fr.  Jehan  Collet. 

4842.  Fr.  Gaîllaume  Delamotte. 

4370.  Le  chevalier  Robert  de  Juilly^  Grand-Prieur. 

^377.  Fr.  Pierre  Bru jant. 

4378.  Fr.  (liiy  de  S'-Laurent. 

4  38S.  Fr.  Jehan  Hra(iuier. 

4  403.  Fr.  Nicolas  Baurain. 

4407.  Fr.  Jehan  Fromentin. 

4440.  Fr.  Denis  Lemire. 

4424.  Fr.  Denis  Guibe. 

4460.  Fr.  Nicole  de  Baurain. 

4486.  Fr.  Gauthier  Goulon. 

4500.  Fr.  GuilUume  Bertrand. 

4508.  Fr.  Guillaume  de  Nouvion. 

4527.  Le  ehevalier  Hubert  de  Bourdon. 

4544.  Le  chev.  Charles  Pipa. 

4:'}oii.  Le  chev.  Jelian  de  S'-Gerniain. 

4  502.  Le  chev.  Christophe  Charpentier. 

45SC».  Frère  Antoine  Foiirnier. 

4  603.  Fr.  Jehan  de  Lépine. 

4034.  Le  chevalier  Barthélerai  Patelle. 

4637.  Le  chev.  Pierre  de  Caen. 

4644.  Le  chev.  Nicolas  Vigneron. 

4665.  Le  chev.  Jean  de  Haudesens  des  Glozeaux. 

4672.  Le  chev.  Marcoult  de  La  Haye. 

4680.  Le  chev.  Jacques  Asselin. 
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4692.  Le  cher.  Charles  Merlen. 

<I700.  Le  chev.  Alexandre-François  de  Haudesens  des  Clozeaux. 

Mi").  Le  chev.  Louis  LietzeoL 

47'!  7.  Le  chev.  François  Ancelol. 

4732.  Le  chev.  Louis-Adrien  CabueiL 

4736.  Le  chev.  llcnri-Auf^usLe  Bataille. 

4750.  Le  cliev.  Nicolas  Hrucelles. 

4704.  Le  chev.  Jean- Louis  Godarl  de  Ik'aulieu. 

4784.  Frère  Antoine  Bocheron,  prieur  de  S^-Jean-en-llIe. 

4786.  Fr.  Louifr-Augustin  Godebeu,  servant  d'armes. 

Aucuns  GomunDsins  db  Ghauftoub. 

43:H).  Fr.  Louis  Beuyant. 
4376.  Fr.  Dimanche  Blanchart. 

Anciens  Gommandbvis  db  Ricnt. 

4  330.  Fr.  Henri  de  .Nhinnis. 

4368.  Fr.  Jehan  Lero\.  préU'e. 

4  î4:>.  Fr.  Regnaul  Petit. 

4449.  Fr.  Nicolas  Da.squet. 

4424.  Fr.  Denis  Guil)e. 

4457.  Fr.  Denis  Guillot. 

Anciens  Gomhanobobs  de  TeiIpols. 

4  3î>2.  Fr.  Pierre  Hruyanl. 

4  422.  Fr.  Jean  Martin. 

4423.  Fr.  Jean  Cholet. 

4460.  Fr.  Nicole  de  Baurain. 

4508.  Fr.  Armand  des  Garrois,  prèlre. 
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GOHMANDERIE 

DE  LA.  FERTÉ-GAUCHEU. 


Membres  :  L'ancien  Temple  do  Champhonnois,  —  Viffort, 
ancienne  cominanderie,  —  JiJssises,  —  Maison  à  Chùleau- 
Thicrry,  —  Frenoy,  ancienne  commanderie. 

Noms  des  Commandeurs. 

Le  premier  établissement  des  Templiers  à  La  Ferlé-Gaucher  ne 
parait  avoir  été  qu'une  simple  grange,  appelée  la  Grange  de  C<w<nm, 
qui  servait  à  renfermer  les  dîmes  que  l'Ordre  possédait  dans  les 
environs.  Mais  au  commencement  da  xm*  siècle,  cette  grange  était 
derenue  un  domaine  considérable  par  les  constructions  qu'on  y  avait 
élevées  et  par  les  terres  et  revenus  qui  en  dépendaient.  C'est  alors 
qu'il  surgit,  entre  le  seigneur  de  La  Ferté  et  les  Templiers,  une 
gra?e  contestation,  qui  demanda  l'intervention  du  Roi  pour  y 
mettre  fin. 

Jean  de  Monlmirail,  seigneur  d'Oisy,  et  Mathieu  de  Monlmirail, 
seigneur  de  La  Ferté-Gaucher.  son  frère,  di&iienl  (ju  après  la  mort 
de  leiu*  père,  et  peiidaiiL  leur  minorile,  i  iiicurie  de  leur  nier»'  ou  sa  trop 
grande  condesceudance  envers  les  Templiers,  avait  permis  à  ceux-ci 
d'agrandir  leur  clablissemeat  de  La  Ferté,  au  préjudice  de  leur 
domaine  et  de  leurs  droits  seigneuriaux. 

I.  La  FarM-Ckmdier  (Seine-et-llame),  arr.  Oouloiiiiniers. 


—  ai8  — 

Jm  de  Montmirail  prétendait  que,  sans  lapenDisBioii  do  seigneur 

de  la  Ferlé,  ils  n'avaient  pu  légilimement  bâtir  leur  maison  de  Con- 
tnun  ;  faire  des  plantations,  et  convertir  des  prés  en  terres  à  labour. 
Il  leur  reprochait  d'avoir  ruiné  sa  pêcherie,  en  détournant  le  cours 
des  rau\  ;  et.  ce  qui  était  plus  grave,  d  avoir  incorporé  dans  leur 
domaine  diverses  parties  de  terre  de  la  seigneurie.  11  ajoutait  que 
toutes  les  acquisitions  ({u'ils  avaient  faites,  dépendant  du  fief  de  La 
Ferté,  avaient  eu  lieu  à  l'insu  du  seigneur,  et  sans  payer  aucun  droit 
de  relief  ou  de  cens,  li  citait,  au  nombre  de  ces  acquisitions  irrégu- 
lièrement opérées,  les  fiefe  de  Balard,  de  Gaudefiroy  de  Moot?ereui, 
de  Monte  twrxMo,  de  Gibert  du  Gbanoy,  de  Chamoio  ^,  les  terres  et 
prés  achetés  du  seigneur  Amoud  de  Montanglaust,  de  Mmte  En- 
gkawdi  2,  la  portion  de  moulin  qui  appartenait  à  Bienraide,  Bene- 
redo;  des  vignes  à  La  Ferté-Aueol,  apxtd  Firmitatem  Awulphi^  ;  tes 
maisons  de  Gaudi  et  d'Hérupe,  achetées  des  religieux  de  Beuil,  de 
Hodolio  les  terres  et  les  essarts  de  La  Sablonniere  5,  et  autres  terres 
provenant  des  honnnes  de  Margny,  de  Marigniaco^^  et  d'Artonges, 
de  UeriteoTKjiaco' . 

Il  leur  reprochait  encore  d'avoir  construit  uncmaison  à  Z,a/?flca7*c, 
sur  des  terres  dont  ils  s'étaient  emparés,  mouvant  de  la  seigneurie, 
et  pour  lesquelles  ils  n'avaient  jamais  payé  de  cens. 

Le  Roi,  à  qui  la  plainte  des  seigneurs  de  La  Fertè-Gaucher  était 
parvenue,  ordonna  une  enquête  qui  fut  suivie  d'un  arbitrage.  Les 
arbitres  nommés  furent  Guy  de  la  Ravière,  écuyer,  Eudes  Héroles, 
et  Tabbé  de  Longpont. 

Par  leur  sentence  du  mois  de  mars  4  il  7,  à  laquelle  adhérèrent  les 
Templiers  et  Jean  de  Montmirail,  les  arbitres  décidèrent  que  les 
frères  du  Temple  paieraient  à  Jean,  une  sonune  de  6C0  livres,  à 
titre  d  indemnité  :  moycnnadl  (iiini.  celui-ci  les  laisserait  jouir  j)ai- 
siblcment  de  leurs  possessions  ci-des>us  mcnlionnees,  et  renoncerait 
à  toutes  réclamations  et  prétentions  contraires.  De  plus,  le  seigneur 

t.  Le  ChMHiy,  au  sud  de  La  Ferté-Gancber.  —  %  Moituglaust,  commiine  de 

La  Ferlj^-Gaucher.  —  3.  Aujourd'hui  La  Ferlé- sous -Jouarre  (Seine-el -Marne), 
arr.  Mcaux.  —  4.  Reuil  arr.  Mcau\,  cant.  Fert<»-80»s  Jiïuarro.  — 5.  Sa- 
bloooieres  (id.).  arr.  Couloniinicrs,  ranU  Hcbuis.  —  6.  Margny  (Marne),  arroud. 
Epemay,  canL  ItonUnort  —  7.  Artonge  (Aisne),  arr*  OliÉletii-Tbierry,  canton 
de  Cond6-ea-Brie. 
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Jean  voulut  bien  consentir  à  ce  que  les  Templiers  pussent  arquérir 
dans  son  fief  des  terres  à  labour,  jusqu'à  conrurrence  de  deux  char- 
rues de  300  arpents,  mesure  de  Provins,  à  la  condiliou  que  U'S 
récoltes  de  ces  terres  ne  pourraient  être  déposées  ailleurs  que  dans 
leur  grange  de  Costram.  De  leur  côté,  les  Templiers  s'engagèrent  à 
ne  pouToir  à  l'avenir,  bâtir  ni  élever  aucune  construction,  hors  de 
leur  pourpris,  sans  la  permission  du  seigneur  K 

Cette  convention  reçnt,  en  4228,  l'approbation  de  Blathieu  de 
Montmirail. 

Un  état  de  la  commanderie  de  La  Ferté,  de  l'année  4474,  tiré  de  la 
grande  chancellerie  de  Rhodes,  nous  foit  connaître  que  le  chef-lieu  • 
de  cette  commanderie  comprenait  une  belle  et  grande  maison,  avec 
une  chapelle  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  sise  dans  un  grand  verger 

dos  de  murs,  le  long  du  grand  chenriin  de  La  Ferlé  à  Sézannc. 

11  dépendait  de  cette  maison  3")0  arpents  de  terre,  dont  50  au  lieu 
dit  Le  Cjlianois,  in  loco  dicto  Le  CJiarnoij  20  arpents  de  vigne, 
d'un  rapport  de  17  muids  de  vin,  30  arpents  de  pré,  90  arpents  de 
bois  avec  un  réservoir  près  de  la  maison. 

La  quatrième  partie  du  moulin  de  GuUiard,  molendini  GiUardi^. 

Gens  et  renies  autour  la  maison,  xxi  sots,  vn  poules. 

A  Flegny,  <qmd  Fligniaeum  ^,  20  arpents  de  terre  provenant  du 
flefBalard. 

A  Sablonnières,  ap^nd  Sabhnleres^  terrage  et  droits  d'usage  dans 
lee  bois. 

Sur  la  dlme  de  Sancy,  Censi  s,  27  setiers  de  blé. 

Aux  envbrons  de  Pierrelay,  circa  Petram  /afom*,  90  arpents  de 

bois  et  de  terre  arable,  aux  lieux  dits  la  Haute-liornc,  alta  bunna^ 
près  de  la  maison  de  Predamlou^  et  à  la  fontaine  aux  Hantes,  ad 
fontciii  es  UantesT. 

Sur  la  dime  de  Moutils,  mper  decimatn  de  Monasteriis'^,  la  tierce 
partie. 

l.^Arcb.  nat.  S  ôloO,  Suppl.  n''4.  —2.  Le  CbaQois,  au  sud  de  La  Ferlé-Gau* 
cber;  ctrto  de  Oaisiai.  —  3.  Gnillaid,  wox  le  Iforin,  à  1^  de  La  Ferlé;  nênie 
carie.  —  4.  Flegny,  au  sud  de  SainUEaithèleiny  (Seine-et-Marne),  arr.  Coolom- 

mipfs,  ranl.  T,a  FcrU'-Gauchcr;  mémo  rarlo.  —  5.  Sanry  (1(1.).  arrond.  Provins, 
cant.  VillitTs-Saint  riCorgos.  —  6.  Pierrelay,  à  IVsl  Ac  haiiil-Mars  {\^\^,  arr. 
Coulommiers,  caaU  La  Ferlé-Gaucher.  —  7.  Les  ilanles,  au  sud  de  Pierrela}  ; 
carie  de  Gawliii.  —  8.  Moutils  (id.),  arr.  Couloinmien,  caoL  La  Fértè-Gaufiher. 
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A  farriire,  qsnd  Ferreriam  «,  et  dans  la  paroisse  de  Saint-Mars  2, 
cens  et  rentes  qui  étaient  de  la  censive  de  Balard  et  du  flef  de  Gau- 

defroy  de  Moiilvereux  3,  neuf  seliers  de  ble  par  an. 

Sur  le  grand  chemin  qui  passe  à  Sainl-Murs,  six  arpents  de 
terre. 

Au  territoire  de  Lual  ^,  «2  arpents  de  terre,  mouvant  de  Aegnier 

des  Granges. 

Toute  Ja  terre  de  Blaneol^  piOTenant  des  héritière  de  Hugues 
Mord. 

Autour  de  la  terre  de  Lécherolles,  Lèchent  au  lieu  dit  La  l^n- 
taine^  32  aipents  de  terre  proTenant  de  Jean  de  La  Noue. 

A  llagny,  apvd  MemUlum^^  4  arpents  de  terre 

Sur  le  moulin  de  Jouy,  supra  moUndinum  de  Joy  ~,  6  livres. 

Tout  œ  qui  venait  de  Guillaume  de  Sablonnières,  et  fbt  donné  par 
•  lui  en  4495,  dans  la  banlieue  de  La  Ferté-Gauctier,  infra  Benleucam 
Firmitatis  Galehcri^. 

Sur  la  maison  du  Chcnoy  ,  ce  qui  se  percevait  iiabitueilement  à  la 
fête  de  S'-Renii  'J. 

Le  revenu  de  la  maison  de  La  Ferté  et  de  ses  dépendances  était, 
en  4757,  de  800  livres.  11  s'élevait  en  4783,  à  4,700  liv. 

II  dépendait  de  la  commanderie  un  membre,  nommé  le  Temple 
de  Champbonnoisy  dans  ta  paroisse  de  Choisy-en-Briei^.  On  y  réunit 
au  XV*  siècle,  la  commanderie  du  Temple  de  ViŒort"  et  celle  de 
Fienoy**. 

Ghampboknois.  —  Le  Temple  de  Gtaampbonnois  est  marqué  sur  la 
carte  de  Gassini,  à  une  lieue  ouest  de  LaFèrté-Gauchpr.  Cette  maison 
avec  la  chapelle  qui  en  dépendait,  était  située  sur  le  chemin  Minois. 

1.  La  Fcrrit-re.  au  noid-est  de  Saint-Mars.  —  1.  Saint-Mars  (ScInc-ot-Mamp), 
cant.  La  Ferlr-Gauchcr.  —  3.  I^s  fiefs  d»'  lialard  el  iIp  Montvcrcux  étaienl  dans 
la  {«aroisse  de  bainl-Mars.  —  4.  Le  Lual,  bois  silué  âur  La  Ferrière  cl  Cuur- 
vosne,  paroisse  de  Stiiit-llan.  —  5.  LeeherollM  (Stlne-rtolfariie),  arr.  Conloai- 
mlers,  cent.  La  FerlHîaiieher.  —  6.  Magoy,  près  de  Saint-Barthéienfty,  canU 
La  Ferté- Gaucher.  —  7.  Jouy-sur-Morin  (Seine-el-Mame),  im^me  canton.  — 
8.  An  b.  nal.  S  5t59,  Suppl  n'  12.  —  9.  Id.,  liasse  5.  —  10.  Choisy-en-Brie 
(Seine-cl- Marne),  c^nl.  La  Ferlé-Gaucher.  —  11.  Viflorl  (Aisuc),  arr.  Chàtcaiio 
Tliierry,  cauU  Coude.  —  il  Frenuy  (Aube),  arr.  Nogent-sar-Seine,  caaU  Ville- 
nauxe. 
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La  ehapeUe  dédiée  à  la  sainte  Vierge  et  à  saint  Antoine  de  Moite, 
fut  détruite  pendant  les  guerres  du  xv*  siècle,  et  on  ne  jugea  pas  à 
propos  de  la  rétablir. 

Les  terres  du  Temple  à  riliainj)h()nnois  élaienl.  en  1474,  de  300 
arprnts.  dont  la  plus  grande  parlii-  se  trouvait  en  friche  et  abandon- 
née. l)i  >  habitants  de  Choisy,  village  voisin,  s'en  enipan'renl  |)(»nr 
les  cultiver  à  leur  profit.  Le  Commandeur  d'alors  étiiil  eelui  de  Chan- 
Ireine,  Jacques  Caillot.  Presque  toujours  absent,  il  ne  pouvait  sur- 
veiller les  intérêts  de  sa  comnianderie  de  La  Ferlé,  et  savoir  ce  qui 
s'y  passaiL  C'est  ainsi  qu'il  perdit  presque  toutes  les  terres  de  Ghamp- 
bonnois.  Après  lui,  vint  un  autre  Commandeur,  Jean  Léonard,  qui 
voulut  rentrer  en  possession  de  ces  biens.  11  intenta  pour  cela  un 
procès  contre  le  prieur  de  Gboisy,  seigneur  du  lieu,  dans  la  mou- 
vance duquel  se  trouvait  la  maison  de  Ghampbonnois;  il  l'accusait 
d'avoir  laissé  les  hommes  de  sa  seigneurie  s'emparer  des  terres  de 
rOrdre.  Le  prieur  répondait  qu'il  avait  à  Choisy  et  dans  ses  dépen- 
dances, la  haute,  movenne  et  basse  justice,  et  que  de  tout  ce  qui  s'y 
trouvait,  rien  n'appartenait  à  la  connnanderie  ;  (lu  au  siirphis.  il  y 
avait  plus  de  3  5  ans  que  ses  hommes  étaient  en  possession  des  biens 
que  réclamait  le  Commandeur,  et  qu'il  y  avait  en  tous  cas  prescrip- 
tion. 

On  flnit  cependant  par  s'arranger,  et  le  prieur  de  Ghoisy  restitua 
au  Commandeur  le  fonds  de  la  maison  qui  avait  été  détruite,  conte- 
nant 9  arpents  de  terre,  et  33  autres  arpents  qui  tenaient  à  l'ancien 
manoir.  Ces  terres  étaient  affermées,  en  1782, 500  livres. 

YiFFOiT.  —  Ancienne  commanderie  da  Temple,  qui  comprenait 
autrefois  deox  membres  ;  la  terre  et  seigneurie  d'fissises  ^  et  une 
maison  à  Ghâteau-Tbiery 

La  maison  du  Temple  de  Viffort  et  sa  chapelle  dédiée  à  saint 

Georges,  se  voyaient  au  xvi«  siècle,  sur  la  gauche  de  la  route  de 
Château-Thiery  à  Montmirail,  dans  l'angle  forme  par  la  rencontre 
du  chemin  de  ViÛbrt  à  Cbamblon,  avec  celui  conduisant  à  la  Mal- 
maison. 

1.  Bssis*  s  (\isae),  arr.  Château-Thierry,  cant.  Charly.  —  S.  Châtera-Thitrry 
(id.),  cheMieu  d^rroodiatemenl. 
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Nous  n'avons  aaeon  titre  qui  puisse  nous  tàïre  connaître  l'origine 

de  cet  établissemenl.  Nous  trouvons  seulement  que  les  Templiers  de 
Viflbrt  eurent,  comme  ceux  de  La  Ferté-tiauclicr,  de  nombreux 
démêlés  au  xiii»  siècle,  avec  les  seigneurs  de  M(iiilniirail,  au  sujet  de 
la  justice  du  lieu  qu'ils  lialMlairnl.  Vin'  sentence  arbitrale  (lu  mois 
de  septembre  ^229,  vint  mettre  uu  terme  à  ces  conflits,  et  il  fut  alors 
reconnu  que  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  YilVort  et  de  ses 
dépendances,  appartenait  à  Jean,  seigneur  de  Montmirail.  et  que  les 
Templiers  n'auraient  le  droit  qu'une  fois  par  an,  de  tenir  les  plaids 
dans  leur  maison,  en  ne  pouvant  se  servir  d'autres  sergents  que  de 
ceux  du  seigneur  de  Montmirail  K 

Quelques  années  après,  nous  voyons  le  même  seigneur  de  Mont- 
mirail donner  à  la  nuison  du  Temple  de  Viflbrt,  domvi  Tempii  de 
Vifarsy  cent  sols  de  renie  à  prendre  le  jour  de  saint  Martin  d'hiver, 
chaque  année,  sur  le  péage  et  tonlieu  de  Montmirail,  de  HontU' 
mirellf'^,  ainsi  qu'il  résulte  de  ses  lettres,  du  mois  de  novembre  r237  3. 

Les  Husjtilaliers.  en  possession  de  la  commanderie  de  Vitlbrt, 
jugèrent  à  pi'opos.  vu  son  peu  d'ini|t(»rlance,  de  la  réunir  à  la  c(»m- 
mandcrie  de  La  Ferlé-Gaucher,  dont  elle  devint  un  membre  à  la  ûo 
du  XV*  siècle. 

La  maison  et  la  ciiapelle  de  VifTort  n'existaient  [dus  au  xvii'^  siècle. 
Les  terres  qui  en  dépendaient,  au  nombre  de  80  arpents,  étaient 
affermées,  avec  quelques  autres  revenus,  en  4757,  645  livres  ;  et  en 
4783,  1,000  liYres. 

Etsites,  —  La  terre  et  seigneurie  d'Easîses  Ait  donnée  au  eom- 
menoement  du  xiu*  siècle,  aux  chevaliers  du  Temple,  par  une  noble 
dame  Mésinde,  veuve  de  Gillon  de  Gfaâlons,  qui  déclara  dans  des 

lettres  d'Havmard,  évéquc  de  Soissons,  du  mois  de  novembre  42i4, 

leur  faire  abandon  de  toute  sa  terre  d  Kssiscs,  tfrram  svain  de 
Es,sistcs^  tant  en  domaine  qu'en  droits  dejusiice  et  de  seigneurie*. 

Nous  ne  savons  quelle  était  l'importance  de  ('elle  terre  ni  ce  qu'elle 
devint  sous  les  Hospitaliers  ;  car  ii  n'en  est  plus  parlé  à  partir  du 
xiv*  siècle. 

1.  AiehivM  nat  S  51S0,  Siippl.  n*  1.  —  t.  Hontminil  (Mane),  arr.  Bpemay, 
clief-lien  de  canton.  —  3.  Aich.  nat  S  5150,  BappK  a*  11.  —  4.  M.,  id.  a*  3. 


kju,^  jd  by  Google 


—  223  — 

CàdêemhTkkry,  —  Les  Templiers  possédaient  au  xiii*  siècle,  une 
maison  avee  quelques  prairies  à  Ghâteau-Thiery.  fls  avaient  acheté 
les  prairies,  d'une  contenance  de  huit  arpents,  d'un  seigneui^,  du 
nom  de  Guillaume  de  Bergie,  et  la  tradition  s'en  était  fkile  par 

J;u  (lii(\<.  évéqiio  de  Soissons.  en  vertu  de  ses  lettres  du  mois  de 
iioveiiilti  e  <227.  Quant  à  la  maison  siUH'e  près  du  ponl  de  la  Marne, 
ils  en  étaient  en  possession  auiiaravaiil.  c.tr  Eudes  de  la  Hoche, 
commandeur  des  maisons  du  Temple  en  France,  l'accordail  à  bail 
en  4225,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  31  sols  7  deniers, 
monnaie  de  Provins 

C'est  de  la  même  maison  qu'il  est  question  dans  un  acte  d'arren» 
tement  du  5  février  4486,  foit  au  proût  de  Pierre  Mangin,  «  d'une 
»  mazure  et  place  où  il  y  avoit  eu  deux  corps  d*hotel  et  maisons, 
»  assises  à  Ghateau-Thiery,  près  de  la  porte  du  pont  de  Marne  ;  te 
»  tout  nommé  d'ancienneté  ÏH&tel  de  la  Syrm$^  tenant  d'un  eosté 
»  et  devers  la  porte  de  Marne,  à  l'allée  conmiune  de  la  forteresse  dé 
»  la  ville,  et  pardevant  sur  le  Grande-Rue,  pour  en  jouir  par  ledit 
•  Mangin  et  ses  héritiers,  moyennant  65  sols  tournois  de  rente  par 
»  an,  cl  là  la  charge  de  5  sols  tournois  de  cens  aussi  par  an,  envers 
»  le  conunandeur  de  La  FerU'; ,  et  en  outre,  à  la  cliar^ie  de  faire  bâtir 
»  sur  lailile  mazure  et  place,  une  maison  sur  rue  en  dedens  deux  ans.» 

Il  ne  parait  [las  que  cette  maison  ail  été  reconstruite,  et.  si  elle  l'a 
été,  elle  n'existait  plus  au  siècle  dernier,  où  il  ne  restait  à  Ja  corn- 
manderie  sur  Château-Thiery,  que  les  prairies  dont  nous  avons 
parlé,  et  quelques  terres  arables  affermées  en  4757,  445  livres. 

• 

Fbbhot.  —  Cette  ancienne  commanderie  du  Temple  devint  sous 
les  Hospitaliers,  un  membre  de  la  commanderie  du  Val  de  Provins. 
Réunie  en  4498  à  celle  de  La  Ferté-Gaucher,  elle  passa  quelque  temps 
après  à  la  commanderie  de  Ghevni,  pour  redevenir  encore,  en  4548, 
un  membre  de  La  Ferté-Gaucfaer. 

On  ne  connaît  pas  l'époque  où  les  Templiers  fondèrent  cette  mai- 
son. On  sait  seulement  qu'ils  possédaient  à  Frenoy,  dans  la  paroisse 
de  Montpolhier  ^,  un  bois  en  4223,  date  d'un  accord  fait  entre  eux 

I.  Arcb.  nat.  S  5159.  Soppl.  n*  23.  —  2.  Ifaotpothier  (Aube),  «rr.  No|nitMr- 
Seioe,  canU  ViUeiuuxe. 
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et  demoiselle  Marguerite  du  Bois,  de  Bmeo^  au  sujet  d'une  terre 
qu'elle  leur  eoncédait  à  Frenoy,  apud  Freneium,  touehanl  au  bois 

du  Temple,  Juxia  nennu  TempH  K 

D'autres  donations  de  peu  d'importance  sont  failesaux  frères  de 
la  charité  du  Temple  de  Franoy^  par  des  personnes  du  nom  de  Du 
Bois,  en  <2:i3  et  ^290  2. 

La  visite  prieurale  de  4  41)5  constate  que  la  maison  de  Frénoy«»tait 
alors  arrentce  à  un  nommé  Pierre  Louis,  marchand  à  Provins,  pour 
six  ans,  moyennant  20  livres  tournois  de  rcdcvaDoe  annuelle.  Le 
chapelain  qui  desserrait  la  ciiapelle  de  la  maison,  recevait  chaque 
année,  40  livres. 

Le  Commandeur  avait  à  Frénoy  la  haute,  moyenne  et  basse  Jus- 
tice, avec  des  censives  et  rentes  foncières. 

Les  terres  du  domaine  étalent  de  près  de  650  arpents,  aflfermées 
en  4757,  4,450  livres  ;  et  en  4783,  2,700  livres. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  était,  en  1583,  de3,319nv.; 

il  était  a  peu  près  le  même  eu  Mol.  11  avait  atteint  le  clii lire  de 
5,900  iiv.  en  4783. 

Noms  des  GoMMiADEcas  de  La  FfiaTi-GACCflEB. 

4356.  Frère  Robert  Denise. 
4873.  Fr.  Regnaut  du  Mont. 
4875.  Fr.  Nicole  le  Bouquiilon. 
4407.  Fr.  Nicole  Goutier. 
4428.  Fr.  Jean  Grand. 
4468.  Fr.  Alexandre  de  Villeneuve. 
4485.  Fr.  Gauthier  Goulon. 

4493.  Le  chevalier  Jacques  Caillot,  commandeur  de  Chantreine. 

4496.  Fr.  Fiacre  Thomé. 

4503.  Fr.  Guillaume  de  Nouvion. 

4308.  Fr.  Jean  Léonard,  prêtre. 

4547.  Fr.  Louis  Le  Bournizicn,  id. 

4567.  Fr.  Pierre  Viel. 

t.  Aidi.  nH.  8  5160,  SnppL  n*  2.  —  2.  M.  8  5150,  SnppL  ii«  5  <t  7. 
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4589.  Fr.  Simon  Viel,  prêtre. 
1594.  F r.  Hector  Mengin. 

4r»02.  Le  chev.  Pierre  Le  Roy. 
J()3I.  Fr.  Honore  DulVesnes. 
^C5U-  Fr.  Martin  Chevrier,  prt'tie. 

f  669.  Fr.  Jean  de  Caillemer,  prieur  de  Saint-Jean-en-rile. 

i67H,  Le  cbev.  Antoine  Du  Bois,  ci-devant  vice-roi  de  l'Ile  de  Sainte- 
Croix  en  Amérique. 

iHOr.  Le  chev.  Jean-Baptiste  Gossart. 

4737.  Le  chev.  Maximilien  de  La  Marche. 

1743.  Fr.  François^Alexandre  Le  Barbier^  prieur  de  Saint-Jean- 

en-rUe. 

4782.  Fr.  Nicolas  Esmangarl,  serrant  d'armes. 


45 
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GOMHANDERIE 


DE  LA  CROIX-EN-BRIE. 


Membres  :  Cfiateaubleau,  —  Couiençm,  —  Rampillon,  anc. 

commanderie,  —  Le  Val  de  Provins,  id.  —  Champflewry, 

—  Mauiny, 
Noms  des  Commandeurs. 


La  Groix-en-Brîe  i  était  une  commanderie  de  l'llôi)ital.  Son  efaef- 
lieu  se  composait  d'un  beau  et  grand  cbAteau,  à  pont-levis,  et  entouré 
de  lar^ics  fossés.  Les  aiJi)artomenls  duchîUcau  furent  réparés  et  remis 
à  npiifeii  n86,  par  les  soins  du  (iOmmandeur,  le  chevalier  Claude 
de  Rouvroy  de  Saint-Sitiion.  La  salle  à  manger  était  décorée  des 
portraits  en  pied  de  dix  Grands-Aiaitres  de  l'Ordre,  enchâssés  dans 
des  lambris  parfaitement  sculi)tés. 

Le  château  était  situé  près  de  l'églisej  avec  laquelle  on  communi- 
quait par  une  galerie  qui  se  trouvait  au  premier  étage.  La  cure  était 
à  la  collation  du  Commandeur. 

Dans  la  principale  rue  du  village,  au  milieu  d*un  bouquet  d'arbres, 
se  trouvait  une  chapelle  appartenant  à  la  commanderie,  et  dédiée  à 
Notre-Dame  de  Loretta.  A  peu  de  distance  de  là,  était  une  glaeière,  et 
un  peu  plus  loin»  une  ferme  appelée  la  ferme  de  Bellay,  avec  200 
arpents  de  terre.  11  y  avait  encore  la  ferme  de  Cormery,  située  dans 

1.  Li  Croix-Pn-Brie  (Scioe-et-Marae),  an*.  Provins,  caat.  Nangis. 
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le  hameau  de  ce  mm,  flopendanl  de  la  Croix-cn-Bric,  eL  (jui  coiile- 
nait  environ  ^30  arpcnls  de  terre. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seimjfurie  à  La  Croix  cl 
dans  les  lieux  environnants,  comme  le  constate  la  >isite  prieurale  de 
4495  :  «  Audit  lieu  de  la  Croix,  a  environ  l  à  l\  habitans,  tous  sub- 

>  jectsde  la  commanderie,  justiciables  à  toute  jurisdicioD  et  jusUoe 
»  levée.  Aux  limites  de  ladite  paroisse  de  la  Croix,  a  ung  aultre 
»  villaige  nommé  Cormery  i,  ou  a  xvi  feuz,  hommes  de  ladite  com- 

>  manderie  comme  dessus;  auquel  lieu  a  une  maison  et  grange  bien 
»  ancienne  ;  n'y  a  point  de  cliappelle,  mais  les  habitans  sont  tenuz 
»  de  aller  à  l'église  de  ladite  Grobt. 

»  Item  ès  limites  susdites,  y  a  deux  petits  villaiges  :  l'ung  nommé 
»  te  Seeau^;  et  l'aultre,  le  /Vos',  subjects  à  ladite  jurisdicion.  » 

Le  domaine  seigneurial  de  la  Croix  provenait  dos  religieux  de  la 
Charité,  Ordre  de  (}luny,  étai)lis  à  la  Croix,  (|ni  l  avaient  cède  aux 
frères  de  rHûjiilal  au  eoinmeiK  enieiit  du  xiii*  siècle. 

Nous  trouvons  <Jes  lettres  de  (laudelrus,  prieur  de  la  Charité,  de 
1  année  1208,  approuvées  I  année  suivante,  par  l'ablR^  de  Cluny,  par 
l'archevêque  de  Sens,  et  par  le  Hoi,  en  vertu  desquelles  le  dit  Gau- 
deflroy  déclarait  avoir  donné  aux  Hospitaliers  de  Saint- Jean-de-Jéru- 
salem, l'église  de  la  Groix-en-Brie  et  celle  de  Closfontaine,  eeciesUm 
de  Cruee  in  Brid  et  eeektiam  de  Clofimte  \  avec  toute  juridiction, 
domaine  et  revenus.  Par  le  même  acte,  il  leur  vendit,  en  outre,  pour 
le  prix  de  six  mille  livres  parisis,  tout  le  temporel  qui  pouvait  apparu 
tenir  à  son  couvent  dans  la  ville  de  la  Croix,  in  villà^m  de  Cruce, 
à  Gourmery,  apud  Comeruum,  au  Sceau,  Leyseliis,  à  Bruyères, 
Bmeron^,  à  Praas^  à  Saint-Just,  apvd  Sanetum  Justum^,  ainsi 
qu'à  Marolles,  apud  Merreuilles'^ ,  à  Montauger,  Montent  Ilarjeri^, 
et  dans  tous  les  autres  lieux  où  le  Prieuré  de  la  Croix  pouvait  jouir 
de  droits  de  Justice  et  de  seigneurie^. 

l,  L'ourtiiory,  commune  de  La  Croi\-en-Brii\  —  1.  Le  Sceau,  autrefois  hf 
Utile,  cuiiuuuue  de  La  Croix-ca-Urie.  —  3.  Pras,  au  i>ud  de  La  Cruix-en-Urie; 
carte  de  Gastinl.  — >  4.  CloafoDtaiiie  (Seiiie<«l-Maiiie},  arr.  Melnn,  cant.  MormanL 

—  5.  Bruyères  (Hautes  e(  Basses),  commune  de  Saint-Jost  (id.),  arr.  Provins, 

canU  Nangis.  —  0.  Sainl-Just  (id.).  mOmes  arr.  et  cant.  —  7.  reiit-iMre  Marol- 
les, commune  de  Morlery  (id.),  arr.  et  cant.  Trovins.  —  H.  Monlau^t  r,  coininune 
de  Lisses  (Sciae-el*Oi&e;,  membre  du  Prieuré  de  Sainl-Jeao-en-riie-lez-Curbeil. 

—  9.  Areh.  nat.  8  5161,  Soppl.  n*  4. 
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Une  partie  de  ces  droits  avait  été  préoédemmeDt  contestée  aux 
religieux  de  la  Charité,  par  les  seigneurs  de  Brie.  Alix,  reine  de 
France,  mère  de  PhilipiM  A  ajuste,  avait  dû  intervenir  dans  ledébat, 
et  avait  rendu,  en  1489,  sur  le  rapport  de  son  bailli  de  Bric,  une 

décision  favorable  au  couvent  de  la  Charité.  Eu  ellet,  elle  avait 
reconnu  et  déclaré  : 

Que  (lourmcry  était  exempt  dr  \()\itc>  coutumes; 

Que  les  hommes  de  Pras  el  du  Sceau  n'étaient  tenus  à  aucun  ser- 
vice de  guerre,  et  qu'ils  avaient  droit  de  faire  paître  leurs  bestiaux 
dans  tous  les  bois,  excepté  ceux  du  Tronquuis  et  du  Plessis  ; 

Que  les  religieux  pouvaient  y  prendre  leurs  bois  de  cbaufEige  et 
de  construction,  et  mener  là  leurs  porcs  pAturer  sans  rien  payer; 

Que  la  haute  Justice  leur  appartenait  sur  tous  leurs  hommes,  mais 
qu'ils  devaient  se  servir  des  mêmes  poids  et  mesures  que  les  gens 
des  seigneurs  de  Brie. 

Enfin  il  était  dit  que  si  le  bois  deMontenois,  nemusdê  MMiameis, 
était  défriché,  'les  religieux  y  prendraient  en  champart  ce  qu'ils  pre- 
naient alors  en  forestage 

Les  Hospitaliers  conlimièrent  d'atii:nienler  leur  domaine  de  l^a 
Croix,  par  de  nouvelles  ac([uisilions.  Pierre  de  Courlay,  chevalier, 
leur  abandonna  en  123('),  Vi  arpents  de  bois  à  Valpoufre  et  à  Mon- 
tenois^  touchant  au  bois  de  rilOpital,  a  la  charge  qu'ils  feraient  dire 
une  messe  chaque  année  dans  l'église  de  La  Croix,  pour  le  repos  de 
l'Ame  d'un  de  ses  oncles^  nommé  Ferry  ou  Frery,  Freerim 

Simon  du  Ghatel,  seigneur  de  Vienne,  leur  donna  en  1285, 
50  arpents  de  bois  dans  la  paroisse  de  La  Groix-en-Brie,  au  lieu  dit 
b  Haie,  Haga,  avec  la  moitié  de  la  haute  justice  et  du  haage  qu*tt 
avait  dans  hi  m&ne  paroisse  sur  les  hommes  de  l'Hôpital.  Le  même 
seigneur  leur  accorda,  en  outre,  en  4281,  dix  livrées  de  terre  à  La 
Croix  et  à  Ghaleaubleau,  village  voisin,  20  arpents  de  bois  à  Monter 
nois^  un  j)re  à  La  Couarde^  40  arpents  de  pc/eus  vis-à-vis  la  maison 
de  La  Borde,  apparLeuant  à  l'Iiùpital,  des  hostises  à  La  Charmoie^ 
et  un  droit  de  terrage  sur  le  territoire  de  La  Croix  3. 

Ils  (iuirent  par  avoir  le  coujpleuient  de  la  seigneurie  de  La  Croix 
et  des  lieux  environnants,  en  achetant  de  la  dame  de  Nangis,  pour  le 

L  Areh.  Hit.  S  5161,  Snppl.  a*  19.  —  %  U.,  Id  n*  20.  —  1  Idi,  Id.  ■*  10. 
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prii  de  800  livres,  25  livrées  de  terre  au  terroir  de  La  Croix,  et  la 
moitié  de  la  haute  justiro  que  celte  dame  avait  «  à  La  Croiz  en  lirie^ 
»  Le  Seuil^  Brueron,  Cormeriu,  Praas  et  S^-Just,  et  ès  terroirs 
»  appartenant  à  ces  dites  villes  :  io^queiz  villes  et  hamîaux  devant 
9  diz  sont  toutes  de  la  paroisse  de  La  Groiz  ea  Brie.  »  Des  lettres 
d'amoffUssement  ftirent  accordées  poar  cette  acquisition  à  i'H6pitai, 
par  PbilIppe-le-Bel,  en  fé?rier  1289  >. 

n  y  avait  sur  le  territoire  de  la  Croix,  du  côté  de  Garrois,  un  fief, 
nommé  le  fief  de  Bruison  ou  Brison^,  consistant  en  une  maison 
arec  48  arpents  de  terre,  droits  de  cens  et  de  rentes,  qui  rdcTalt  du 
diâteaude  la  Motte  de  Nangis.  Ce  flef  fut  acheté  en  1 435,  par  Nicole 
de  Giresme,  Gr.uKl-l'riour  do  Franrc  et  Coniinandeiir  de  La  Groix-en- 
Hrie,  d'Adam  Février  et  de  Perette  de  ftign>,  sa  femme,  pour  la 
somme  de  oO  saluz  d'or. 

Eu  i  'tl  'i,  le  Grand-Prieur  de  France,  qui  était  alors  Bertrand  de 
Gluys,  proposa  dans  un  chapitre  tenu  le  27  février,  à  la  religieuse 
assemblée,  de  donner  ce  flef  à  Aegnaut  de  Giresme,  bailli  de  Meauz, 
à  litre  de  récompense,  pour  les  nombreux  services  que  lui  et  ses 
prédécesseurs  avaient  rendus  à  l'Ordre.  Cette  proposition  fut  agréée, 
et  le  bailli  de  Meaux,  en  acceptant  cette  donation,  s'engagea,  par  un 
acte  du  même  jour,  à  tenir  du  Commandeur  de  La  Croix  ce  flef,  à 
charge  par  lui  d'offirir  à  tout  nouveau  Commandeur,  au  moment  de 
son  installation,  une  épée,  en  signe  de  «  recordation,  souvenance  et 
»  recognoissance.  » 

Le  revenu  de  la  maison  de  la  Groix-cn-llrie  était,  en  4675,  de 
4,050  livres.  11  dépassait  4  7,000  livres  en  4  788,  en  y  comprenant  les 
dimes  de  La  Croix,  de  Pratz,  de  Brison,  du  Sceau,  deCourmeryet 
de  Gloslbntaine,  qui  étaient  d  un  grand  rappurl. 

Les  membres  de  la  commandcrie  de  La  Croix  étaient,  au  xiv*  siècle, 
Gbaieaubleau  3  et  Gouteneon Au  xv"  siècle,  il  y  fut  adjoiol  la 
commanderie  de  Bampilion  ^  et  celle  du  Val  de  Provins  ^ 

1.  Anh.  Mt.  S  5161,  Snpfil.  n*  7.  —  2.  BrisoD.  êotre  U  Croii-en-Brle  ti 
CaiTois;  carte  de  Cassinl.  —  3.  Chàteaubleaa  (Seine-et-Marne),  arr.  Provins, 

rant.  Nangis-  —  'i.  ('oiilfiuon  (iH  ),  arr.  Provins,  Ciinl.  Donnernario.  —  5.  Rain- 
pillon  arr.  Provins,  canl.  Nangis.  —  6.  Le  Val  de  Provins,  prés  Provins 
(id.),  arr.  de  ce  nom. 
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Chatetmbhau,  —  Cette  maison  avait  la  même  origine  que  celle  de 
La  Croîx-cn-Brîc.  Elle  appartint  d'abord  aux  religieux  de  la  Charité, 

qui  la  vendirent  en  <203,  aux  Hospilalieib,  avec  la  maison  deCou- 
tenron  el  iiiu'  ijranL'e  à  Carrois  K 

Une  quillance  du  i>ri\  de  coUe  vente  est  donnée  en  s«'j)lenihre  de 
la  même  année,  à  livre  l>;aniljarL,  prieur  de  l  Hôpital  en  France,  par 
frère  Savary,  prieur  du  couveul  de  la  Charité,  qui  déclare  avoir 
reeu  une  somme  de  2J00  livres  parisis,  pour  le  prix  de  Ja  cession 
faite  à  l'hôpital  Saint-Jean-de-Jérusalem,  des  deux  maisons  de  Gha- 
teaubleau  et  de  Coutençon,  pro  duabus  vUlis  venditisseilieei  Chanel-' 
beyat  et  CmUenstm^  avec  une  grange  appelée  Conoi^, 

En  4  286,  te  prieur  de  l'abbaye  du  Lys  céda,  par  voie  d'échange,  au 
Grand-Maitre  de  l'Hôpital,  le  chevalier  de  Villiers-rUe-Adam,  les 
terres  qui  appartenaient  à  son  couvent,  situées  au  terroir  de  Gha- 
teaubleau,  t»  territorio  de  Castro  Belaudi^  entre  le  bois  de  la  maison 
de  rilôpitai,  aj)peli'  la  H;»\e  de  Monlenois.  hayn  de  Monte  IJrnoys, 
ayant  appartenu  jadis  au  seigneur  de  Vienne,  et  le  chemin  de  la 
Chaussée,  et  (jvcminum  C/iaucie^  tirant  vers  Chateaubleau,  aboutis- 
sant au  chemin  de  Provins  3, 

La  seigneurie  de  Chateaubleau  appartenait  à  l'Hôpitai.  «  Audit  lieu 
»  de  Chastcauhfiiatilf,  a  environ  xvi  habilans,  tous  subjects  et  jus- 
»  ticiables  de  la  religion.  (Visite  de  4495).  » 

Le  domaine  seigneurial  consistait  en  une  maison  et  470  arpents 
de  terre.  La  maison  touchait  à  l'église  qui  appartenait  à  la  comman- 
derie,  avec  la  collation  de  la  cure  et  la  dtme  de  la  paroisse. 

Le  revenu  de  Chateaubleau  était,  en  4788,  de  (M)0  livres. 

Cotttençon.  —  Le  Commandeur  était,  à  Coutençon  comme  à  Cha- 
teaubleau, seul  seigneur  au  temporel  comme  au  spirituel,  j)résenta- 
teur  à  la  cure  el  grand  decimaleur  de  la  paroisse.  Nous  lisons  dans 
le  procès-verhal  de  la  visite  prieurah;  de  -141)5:  «  Y  a  ung  villaige 
n  nommé  Coustafiçon,  auquel  a  environ  xvni  hahitans  justiciables  à 
»  toute  jurisdicion  de  la  religion,  et  esglise  parocliiale  desservie  par 
»  ung  frère  de  i  Ordre,  à  présentation  de  Monseigneur  le  Graud- 


t.  Carroit,  cammuiie  de  Battly-Canois  (Seine-et-Marne),  «nr.  Melwii  canton 
de  Hormant  —  2.  Arch.  nat.  S  5162,  Snppl.  n*  2.  —  3.  UL,  id.  n*  12. 
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»  Prieur,  et  collation  de  Monseigneur  l'archevêque  de  Sens  ;  laquelle 
»  e>t  de  jircsont  povremcnt  entretenue  pour  ce  que  le  pa\ s  a  esté 
n  longuement  en  ruyne,  à  cause  des  guerres  anciennes  des  Anglois 
»  et  aussi  qu'elle  est  assise  au  milii  n  dos  boys,  et  les  paroissiens 
»  povres  qui  sont  tenuz  de  lentretenir  de  toutes  choses.  La  maison 
>  dudit  lieu  est  assez  en  bonne  réparation,  ensemble  les  granges 
«  tellement  que  à  point  est  assez  bien.  » 

Au  siècle  dernier,  le  domaine  de  Goutençon  se  composait  d'une 
maison  à  usage  de  ferme,  avec  450  arpents  de  terre  arable,  et  un 
bois  d'une  soiiantaine  d'arpents,  appelé  le  bois  de  l'Hôpital. 

En  4785,  M.  Charles-Louis  de  Trudenne,  chevalier,  seigneur  de 
Monligny-Lencoup  ^  proposa  au  Grand-Maitre  de  ril6j)ital  à  Malte, 
de  faire  l'échange  de  la  terre  de  Coutenron,  contre  celle  (ht  Grand- 
Givry^  située  sur  le  territoire  de  La  Croi\-en-P»rie,  i>n's  Hri-on,  avec 
les  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  qui  ajtpartenaient  au 
seigneur  de  Monligny  sur  le  fief  de  WccAere//<?,  situédans  les  paroisses 
de  Glosfontaine  et  de  La  Croix,  limitrophe  de  la  seigneurie  du  oom- 
.mandeur. 

Cette  proposition  Ait  acceptée,  et  l'acte  d'échange  fût  signé  par  les 
parties  à  Pftris,  le  5  mai  4786.  On  Toit  par  cet  acte,  que  l'échange 
ne  comprenait  que  le  domaine  utile  de  Coutençon;  le  Grand-Maltre 
se  réservait  le  patronage  et  la  collation  de  la  cnre,  la  dlme  de  la 
paroisse  avec  tous  les  droits  de  haute  Justice.  Les  sofaumte  arpents  de 
bois  en  étiûent  aussi  exceplés,  et  devaient  continuer  d'appartenir  à 
l'Hôpital. 

La  terre  du  Grand-Givry  comprcnail  213  arpents,  dont  la  moitié 
faisait  partie  de  la  ferme  du  Petit-lîrison  ;  et  le  reste  était  tenu  en 
fief  et  en  roture.  La  justice,  sur  le  tlef  de  Bécherelle,  en  faisait 
partie. 

RiMPiLLON.  "  Rampillon  avait  été  un  chef  lieu  deoommanderie  de 
l'Hôpital,  avant  de  devenir  un  membre  de  la  commanderie  de  La 
Groii,  qui  en  était  distante  d'une  lieue  seulement 

Cette  terre  avait  été  donnée  vers  le  milieu  du  xiii*  siècle  auz  Hos- 

I.  Mooljgny-Leocoup  (Setne-el-Marne),  arr.  Provins,  cant.  Doniieiuarie,  a  une 
1|0M  de  CoatBBfoa. 
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pitaliers,  par  un  seigneur  de  Rampillon.  C'est  ee  qui  résulte  des 
lettres  de  l'ofticial  de  Sens,  de  l'année  ^2(i4,  par  Icscjuelles  le  cheva- 
lier Jacques,  seigneur  de  Ramjiillon,  a  déclaré  faire  abandon,  j)Our 
le  salut  de  son  âme,  de  tout  ce  ({u'il  possédail  à  Rampillon,  apvd 
Hoft^lionem,  savoir  :  sa  maison  avec  ses  dépendances,  des  terres  à 
Murger,  apud  Murgerkm^  et  des  censives  devant  le  moulin  des 
frères  1;  ce  qui  indique  que  l'Hôpital  poeaédail  déjà  des  biens  dans 
cette  localité. 

Le  Commandeur  était  seul  seigneur  de  Rampillon.  «  Audit  lieu  de 
»  Rampillon,  y  a  environ  xxi  babitans,  tous  subjects  et  justiciables 
»  de  la  Gommanderie,  a  toute  juridisdiclon,  justice  lerée  et  escbelle  au 
»  milieu  dudit  villa! ge.  >  (Visite  de  4495.) 

La  collation  de  la  cure  appartenait  au  Commandeur.  L'église  était, 
au  xiv*"  siècle,  un  hel  édifice,  dont  l'entretien  concernait  les  jiarois- 
siens.  Le  Commandeur  était  tenu  seulement  de  fournir  chaque  année, 
à  la  fabrique,  trois  setiers  de  froment  et  autant  d'avoine,  «  avecq 
j»  XII  livres  de  chanvre,  pour  entretenir  les  cordes  des  campanes.  » 

La  maison  de  Rampillon  fut  détruite  pendant  les  guerres  du 
XV«  siècle.  Elle  ne  fut  point  rebâtie,  et  rVsf  là  la  cause  de  la  réunion 
de  son  domaine  à  la  commanderie  de  La  Groix-en-Brie.  Ge  domaine 
consistait,  au  siècle  dernier^  en  une  ferme,  appelée  la  ferme  de  La 
Bouttofê  et  130  arpents  de  terre.  La  forme  se  trouvait  sur  Nsngis, 
et  les  terres  sur  Rampillon. 

Le  revenu  de  Rampillon,  avec  les  droits  de  justice  et  de  seigneurie, 
rapportait,  en  4783, 4 ,500  livres  par  an. 

Le  Val  de  Provins.  —  C'est  dans  la  seconde  moitié  du  xii«  siècle 
que  les  Templiers  sï'Lablirent  à  Provins,  probablement  après  que 
Henri,  comte  Palatin  de  Troyes,  leur  eut  donné  en  le  tonlieu 

de  celte  ville,  sur  les  laines,  fds  et  autres  marchandises  de  même 
nature,  que  le  dit  comte  leur  abandonna,  pour  s'acquitter  d'une 
somme  de  dix  marcs  d'argent  que  son  père  et  lui  leur  devaient 3. 

En  4474,  les  chevaliers  du  Temple  échangèrent  une  maison  qu'ils 

1.  Arch.  naU  S  5161,  Suppl.  n*  1.  —  2.  Boulaje,  à  un  quart  de  lieue  sud 
de  Rimpilloii  et  à  pareille  disfuiee  à  |>eu  près  de  Nangis  ;  carte  de  Gaasini.  — 
3.  Areli.  niU  8  5102,  eart.  de  PiOTÎne  f'  37. 
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avaient  a  Provins,  sur  le  nouveau  march»'.  in  novo  fnm.  rontrc  une 
autre  construite  en  pierres,  domxun  lapidrat/i,  sise  au  Val  de  Provins, 
près  de  réf.'lise  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  qui  appartenait  alors  à  un 
nommé  Henri  La  Borde,  Burda^  et  cela  du  consentement  du  (  uuile 
Henri,  qui  apposa  son  sceau  à  cet  échange  ^  C'est  cette  maison  qui 
devint  ensuite  le  chef-lieu  de  la  oommanderie,  dite  du  Val  de 

Quelques  années  après,  Henri  de  Bristand,  vicomte  de  Provins,  el 
Hélolse,  sa  femme,  donnèrent  par  leurs  lettres,  datées  de  l'année  4 1 98, 
aux  chevaliers  du  Temple,  pour  le  salut  de  leurs  âmes  et  de  celle  de 
Pierre  Bristend,  père  du  donateur,  deux  maisons  sises  à  Provins. 
L'une  de  ces  maisons  avait  appartenu  à  Etienne  Le  Maitre ,  et  l'autre 
à  Hugues  de  Flandre.  Cette  dernière  renfermait  sept  boutiques  ou 
oflieines,  sqUem  thnlamos,  tenant  à  la  place  du  grand  seigneur, 
mnjoris  Doiitini,  et  sumiont('vs  d'un  grenier,  otfvm.  Olle  donation 
comprenait  en  outre,  deux  places  luiichant  <à  Sainte-Croix,  y //.i/a 
sanctam  Crvcem,  tous  les  prés  qui  appartenaient  aux  donateurs  vers 
le  dit  lieu  de  Sainte-Croix^  ainsi  que  le  cours  de  la  rivière,  à  la 
charge  de  remettre  et  payer  à  la  mère  d'Henri  de  firistand  une 
somme  de  800  livres  \ 

Les  maisons  avec  les  boutiques  données,  formaient  ce  qu'on  appe» 
lait  alors  THôtel  de  la  Vicomté  de  Provins,  et  par  certeins  privilèges 
qui  y  étalent  aftaebésy  celui  qui  tes  possédait,  avait  droit  de  prendre 
te  titre  de  vicomte  de  Provins.  Nous  trouvons  plusieurs  Comman- 
deurs qui  usèrent  de  ce  droit. 

La  maison  du  Val  de  Provins,  cbef-lieu  de  la  commanderie,  était 
située  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  [)rès  du  hameau  de  Fonlaine- 
Riant.  Un  historien  de  I^rovins  nous  dit  que  cette  maison  s'a|ipelait, 
au  commencemeul  du  xv*  siècle,  la  lie  lie- Maison^  à  cause  dfs  em- 
lîellissements  qu'y  avait  faits  le  commandeur  Nicole  de  Giresme^. 

Après  la  prise  de  Provins  par  les  Anglais,  en  1432,  le  commandeur 
de  Giresme,  aidé  de  Denis  de  Chailly,  bailli  de  Meaux,  vint  à  la  tète 
d'une  troupe  armée,  attaquer  l'ennemi  dans  la  ville  et  l'en  chassa. 
Mais  les  Anglais,  ayant  reçu  des  renforts»  reprirent  Provins  et  se 

1.  Afch.  nat.  8  5162,  carU  de  Provins  f*  39.  —  2.  Id.,  id.  38.  —  3.  Hist. 
d  deicf^tioa  de  PnnriM  iwr  H.  Opoii,  page  tt3. 
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Tengèrrnt  du  Commandeur,  en  détruisant  de  fond  en  comble  la  mai- 
son (le  la  commanderie.  II  n'y  resta  que  la  chapelle,  près  de  laquelle 
on  coiibtruisit  une  petite  maison  |)0ur  le  chapelain  qui  la  desservait, 
ce  qui  lui  lit  donner  le  nom  de  Y  Ermitage.  Le  chapelain  ou  l'ermile 
qui  s'y  trouvait,  en  <757,  était  le  frère  Hilarion.  Il  avait  été  garde- 
du-corps  de  Louis  XIV.  Ayant  tué  un  homme  en  duei,  il  se  réfugia 
à  Rome  ;  mais  oo  s'intéressa  à  lui,  et  il  put  rentrer  en  France.  A  son 
retour,  le  Grand-Prieor  de  France  lui  donna  asile  dans  Fermitagede 
Provins.  U  y  mourut  en  1780,  et  ne  Ait  point  remplacé;  car  la  mai- 
son et  la  chapelle  fbrent  vendues. 

La  destruction  du  chef-lieu  de  la  oommanderie  de  Provins  eul, 
pour  conséquence,  la  suppression  de  cette  commanderic,  dont  les 
biens  furent  réunis  à  celle  de  La  Croix-en-Brie.  Les  terres  qui  en 
dépendaient  étaient  d'environ  ^ 00  arpents,  situes  près  de  l'Errai- 
tage,  au  finage  des  filles-Dieu,  à  Uoullly  et  à  Savigny. 

11  y  avait  dans  la  ville  de  IVovins  une  vingtaine  de  maisons  qui, 
d'après  un  état  dressé  en  <0G8,  appartenaient  alors  à  1  llôpiUil.  Elles 
étaient  situées  :  rue  aux  Aulx.  Grande-Rue,  rue  des  Marais,  rue  du 
Sac,  rue  Sainte-Croix,  rue  de  Culoison,  rue  de  Troyes,  Foire  aux 
Chevaux,  rue  Sainl-Bon,  rue  de  la  Gharonnerie,  rue  des  Allemands 
et  rue  de  Buat. 

Dans  la  me  Sainte^roiz,  vis-à-vis  l'église,  se  tronvait  un  bel 
hdtel,  où  le  Commandeur  descendait  lorsqu'il  venait  a  Provins.  Cet 
hôtel  était  l'ancien  hôtel  de  laVicomté,  dont  nousavons  parlé  ]>hi3haut. 

A  l'extrémité  de  îa  ville,  près  de  la  porte  de  Jouy,  on  voyait  une 
flirme,  nommée  la  ferme  de  la  Madeleine^  à  laquelle  on  avait  réuni 
les  terres  de  l'ancien  chef-lieu  de  la  commanderie. 

L'Hôpital  possédait  encore  à  Provins  un  moulin,  le  moulin  de  la 
Vicomte,  autrement  dit  du  Temple,  sur  la  rivière  de  Vouzie.  Ce 
moulin  fut  racheté  et  démoli  par  ordre  du  Roi.  L'indemnité  accordée 
pour  cela  aux  Hospitaliers  fut  une  rente  de  200  livres  sur  le  domaine 
de  la  ville. 

Le  revenu  de  l'Hôpital  à  Provins  était,  en  4788,  de 4, 738  livres. 
Au  temps  des  TempUers,  la  commanderie  du  Val  de  Provins  pos- 
sédait, comme  membre,  le  domaine  de  Ghampfleury  ^.  Les  Hospita- 

1.  ChampUeury,  conmiuM  de  HoBooM-ea-Brie  (SeîiiMt-lIanie),  arr.  Provins, 
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iiers  en  ajoulereol  un  aulre  au  xo*"  siècle,  la  terre  cL  seigneurie  de 
Maulny  ^ 

Champ fiewjf,  —  C'était,  dès  l'origine,  une  grange  dlmeresse qui 
avait  été  donnée  arec  des  terres  aux  Templiers,  par  un  seigneur  de 
MiUjTy  moyennant  un  cens  annael  de  six  livres  de  ProTins,  et  de  six 
mulds  de  grains,  moitié  froment,  moitié  avoine.  Robert  de  Milly,  à 
qui  cette  rente  était  due  en  1227,  reçut  des  Templiers  une  somme  de 
40  livres,  au  moyen  de  quoi  il  déclara»  par  ses  lettres  datées  de  la 
même  année,  les  décharger  et  les  tenir  quittes  du  cens  qu'il  avait 
sur  la  grange  de  Gliampfleury,  près  Monceau,  in  Grangiaâ»Cimpo 
florido  juxta  Moncellos  ^. 

La  grange  de  riliamptlcury  devint  plus  tard  une  ferme  seigneu- 
riale, qui  conipUiit  r">0  ai  |ienls  de  terre.  U  s'y  IrouvaiL  au  xv*  siècle 
une  chapelle  dedice  a  sainl  Jean.  La  ferme  et  les  terres  étaient  louées 
en  4788,  300  boisseaux  de  blé  Iroment. 

Maulny.  —  La  terre  et  seigneurie  de  Maulny  s'étendait  sur  les 
territoires  de  Melz  et  de  Blumay  3,  dans  la  cbâtellenie  de  Provins. 
Les  chevaliers  de  Saint^ean-de-Jérusalem  en  avaient  été  mis  en 
possession  i  la  fin  du  xiu*  siècle.*  Des  lettres  du  prér&t  de  Sens,  du 
mob  de  juillet  4  292,  portent  que  Thibaut  de  Sauteur  et  Marie  Baillet 
de  Sanm,  sa  femme,  ont  &it  don  à  la  maison  de  THApitel  de  Jéru- 
salem, de  toute  la  terre  de  MauUny  et  de  Meely  sise  dans  la  chAtelle- 
nie  de  Provins,  consistant  en  cens  et  rentes  seigneuriales,  en  74 
arpents  de  bois  situés  au  Venne  de  Meel,  aux  lieux  dits  Champlouin^ 
Hondinières  et  EscheLois;  en  20  arpenlsde  pré  aux  lieux  dits  Cro/ar^ 
et  Lescheroles  ;  en  8  arpents  de  terre  arable  au  champ  Vesin  ;  et  en 
trois  liefs  releyantde  la  dite  terre  :  le  liel  de  Jean  de  Lagrant  ;  le  liel" 
d  Adrien  du  Champlet,  écuyer,  et  celui  d'Aveline  de  Mauny  et  Jac- 
quemin  des  Maretz 

Par  d'autres  lettres  du  même  prévôt,  du  mois  de  juin  4  298,  GuiU 
laume  Baillet  de  Saron  confirma  te  don  &it  aux  Hospitaliers,  de  la 

ranl.  Villiers-Saint-Gcorgcs.  —  1.  Maulny,  commune  de  Melz  (Seinfe-el-Mame), 
arr.  Provins,  rant.  Nogent-sur-Seine.  —  2.  Arch.  nal.  S  5179.  Suppl.  n»  3.  — 
3.  Blumay,  hameau  de  Melz  (Seine-et-Marne),  «rr.  Provins,  cant.  Nogeat-sur- 
SelMk  —  4.  Aicii.  aaU  S  S166,  Suppl.  r  3. 
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terre  et  seigneurie  de  Melz,  Maulny  et  Ablenay  (Blumay  ,  et  leur 
donna  lui-môme  plusieurs  tiefs,  savoir:  la  directe  du  lief  de  (liiil- 
laumc  d'Aousl  à  Minea}  ;  du  fief  d  Ansiaii  de  Mainblery  à  LabroNC  ; 
de  celui  de  la  dame  de  Bellefontaine  à  la  Croix  de  Clicnoise,  et  de 
tous  les  autres  flefs  qui  pouvaient  lui  appartenir  dans  les  lieux  sus- 
énoncés 

£n  4303,  Pérooelie  de  Gbampelet  vendit  aux  firères  de  l'Hôpital, 
le  fief  de  Biumay  qu'elle  tenait  d'eux,  et  consistant  en  terres,  prés, 
bois,  hostises,  justice  haute,  moyenne  et  basse,  et  en  sept  deniers  de 
cens  par  an  sur  chacune  des  maisons  de  Biumay,  alors  au  nombre 
de  cinquante-six  3. 

Le  dief-lieu  de  la  seigneurie  était  à  Haulny.  C'était  une  ferme  qui, 
en  4495,  était  arrentée  pour  24  setiers  de  grain  par  an.  Elle  était 
louée  en  1788,  avec  les  150  arpents  de  terre  qui  en  dépendaient, 
4,405  livres. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  La  Croix-cn-Hrie  élail,  en 
4495,  de  258  livres  7  sols.  Celui  de  la  eommauderie  du  Val  de  Pro- 
vins était,  à  la  même  époque,  de  400  livres.  Les  deux  commanderies 
réunies  et  celle  de  fiampillon  rapportaient,  en  4583,  4,300  liv.- 
en  4654,  8,000  liv.;  en  4704,  42,000  liv.;  en  4757,  48,049  liv.; 
en  4782, 28,550  Uv. 

Nous  DBS  GOMMAHDSOBS  OB  hk  Gb01X-BH-BBIB. 

4350.  Frère  Nicole  de  Thîonville. 

4355.  Fr.  Guy  de  Hauchisy. 

4356.  Fr.  Pierre  de  Larrhant. 
^396.  Fr.  Thomas  de  Buissel. 

4404.  Fr.  Renier  d'Altencourt,  chevalier. 

4435.  Le  chevalier  Nicole  de  Giresme,  Grand-Prieur  de  France. 

4442.  Fr.  Denis  Guibe. 

4457.  Fr.  Nicole  de  Beaurain. 

4470.  Fr.  Léon  Lamant. 

4485.  Fr.  Jehan  Defives. 

1.  Aich.  Ml.  S  5166,  SuppL  ifl  —  ^  M.,  Id.  n*  4. 


Digitized  by  Google 


—  287  — 

4504.  Le  cbev.  Philippe  de  Villiers-rile-Adam,  sénéchal  de  fthodes. 
1545.  Le  chev.  Jehan  d'Aulnoy,  trésorier  de  Rhodes. 

4521.  Ijc  chcT.  Cornil  de  Hambourg. 

4522.  Le  chev.  François  IMedefer. 
45^5.  Le  chev.  Jacques  d'Arquembourg. 
4569.  Le  chev.  Louis  de  Mailloc. 

4594.  Le  chev.  Louis  d'Argillores. 

4649.  Le  chev.  François  de  Berlhaucourt,  ambassadeur  de  l'Ordre, 

près  la  Cour  de  France. 
4654.  Le  chev.  Henri  du  Ghastelet  de  Moyeneourt. 
4658.  Le  chev.  Alphonse  de  Hiremont-Berieux. 

4674.  Le  chev.  François  BrevilUers  de  Gaoorsan. 

4675.  Le  chev.  François  de  Brouillard  de  Goursay,  Grand-Prieur  de 

Champagne. 

4684.  Le  chev.  Etienne  Texier  dUautefiBuille ,  ambassadeur  de 

l'Ordre,  près  la  cour  de  France. 
4704.  Le  chev,  Jac/]ues  de  Noailles,  lieutenanl-iiénéral  des  armées 

du  Roi,  ambassadeur  de  l'Urdre  en  France. 
4749.  Le  chev,  Jean-Haptiste  de  Frenoy.  hailli  capitulaire. 
4724.  Le  chev.  Antoine-Jean-BaptisLe  de  Fleurigny. 
4754.  Le  cbev.  George  de  Gouflier  de  Thois,  grand  bailli  de  La 

Moréc. 

4762.  Le  chev.  Barthélémy  de  Bar,  ancien  général  des  galères  de  la 

Religion. 

4788.  Le  chev.  Claude  de  Rouvoy  de  S^imon-Sandricourt,  hailli, 
Grand'croU,  commandeur  de  Loudun. 

AifciBiis  GoMMiNDiuas  Bi  Rahhuoh. 

4355.  Frère  Guy  de  Baucbisy. 

4356.  Fr.  Pierre  de  LarchanL 
4374.  Fr.  Thomas  de  Buissel. 
4409.  Fr.  Hanneqnm  d'Attenoourt. 

4470.  Fr.  Léon  Lamand,  commandeur  de  La  Croix-en-Brie.  • 

Ahgibxs  GoMMAiiDEua!!  DU  Val  dk  Pbovixs. 
4855.  Fr.  Thomas  Mouton. 
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4868.  Fr.  Jehan  de  Hesdin. 
4874.  Fr.  Jehan  Dehors. 
4876.  Fr.  Pierre  Depuis. 
^  380.  Fr.  Pierre  de  Provins. 
i38<.  Fr.  Josse  de  Provins. 

^  393.  [jc  chevalier  Régnant  de  Giresme,  Grand-Prieur  de  France. 

un.  Fr.  Jcliari  Qiiineret. 

iÂ27.  Le  chev.  Pierre  de  IkiutVremont,  Grand-Prieur  de  France. 

'1435.  Le  chev.  Nicole  de  Giresme,  id. 

4468.  Le  chev.  Thomas  d'Anglaut. 

4488.  Fr.  Jehan  Oefives,  commandeur  de  La  GroU-en-Brie. 
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GOMHANDERIE 


LE  MOISY-LE-TEMPLE. 


Membres  :  Brnmofz,  —  La  Saiu.onnikre,  ancienne  comman- 
deric,  —  L'nncien  Temple  de  Nantei  ii,,  —  ViUers-lo-Vnst, 
L'Hôpital  de  Betz,  —  Boufi(jny,  —  Maynij-Saint-Loup, 
—  L'anc  ien  Temple  de  Montaiqu,  —  Trilbardou,  —  Hôtel 
Saint-Jean  à  Meaux. 

Noms  des  Commandeurs. 


La  commaïKleric  de  Moisy-le-Temple  •  ne  se  composait  original- 
rcmrnl  que  de  son  cheMieu  et  du  domaine  de  BrumeU  ^,  qui  en  était 
distant  d'environ  une  lieue. 

Les  Hospitaliers  en  ajant  pris  possession  après  les  Templiers,  y 
réoniront,  en  4357,  la  commanderie  de  La  Sablonnière^,  avec  les 
membres  qui  en  dépendaient,  Nanteuil-lez-MeauxS  et  ViUers-le- 
Vast». 

La  eommanderie  de  Moisy  ainsi  composée,  ftit  à  son  tour  suppri- 
mée en  4398,  et  réunie  à  celle  du  Temple  à  Paris,  autrement  dit  do 
Grand-Prieuré  de  France.  Mais  elle  fût  reconstituée  en  4633,  comme 

1.  Moigy-le-Templ^,  commune  de  Monligny  l'Allier  (Aisne),  arrond.  ChAleati- 
Thierry,  cant.  Neuilly-S«inl-Fronl.  —  2.  firumetz  (id.),  mêmes  arr.  et  canl.  — 
3.  Lâ  aililamrièffe,  comminie  de  HootvrailHiDipLIoàs  (id.),  arr.  ChâtounThierry, 
'  eait.  Gbacly.  —  4.  lVftnlnin-lM-MMn(8eiiie-«l-lItfM),  arr.  <t  euL  MeMix.— 
S.  Ylllers-le-Vait,  commoïke  de  MÉilgny-ett-Onoto  (Aisne),  arr.  et  eant  Gliâ- 
tean-Thieiry. 
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nous  l'avons  vu  plus  haut,  et  sa  dernière  réorganisation  comprit, 
outre  son  chef-lieu  et  le  domaine  de  Brumetz,  tout  ce  qui  restait  de 
l'ancienne  oommanderie  de  La  Sablonnière.  On  y  ajouta  encore  les 
maisons  de  Betz  de  Boutigny  >,  de  Magny«S*-Loup  ^  de  Monlaigu  ^, 
de  Trilbardou  ^  et  celte  de  S*-Jean  à  Meaux  ^,  qu'on  détacha  de  fa 
comnianderie  de  Clioisy-le-Tciuiile. 

Moisy  |)oss«Vl;iil  au  xvie  siècle,  pour  la  résidence  du  Commandeur, 
un  superbe  château.  C'était  une  véritable  foi  leresse  avec  fossés  et 
pont-Ievis.  Au  uiilieu  de  la  cour  d'honneur  on  vo}ait  une  petite 
église  qui  fut  dédiée  d'abord  à  saint  Christophe,  et  ensuite  à  saint 
Jean-Baptiste.  Près  du  château,  était  la  ferme  ;  et  un  peu  plus  loin, 
un  moulin  bannal  sur  la  rivière  de  Clignon.  Cette  rivière  apparte- 
nait à  la  oommanderie,  depuis  le  pont  Pouiam,  jusqu'À  la  rivière 
d'Ourcq. 

Le  Commandeur  était  seigneur  de  Moisy,  grand  décimateur  et 
collateur  de  la  cure  de  Montigny-VAllier,  dont  il  avait  le  patronage. 

La  haute,  moyenne  et  basse  Justice  lui  appartenait,  tant  à  Moisy 
que  dans  deux  localités  voisines:  La  Chaussée  et  Froidefontaine.  U 
percevait  plusieurs  rentes  en  grains  sur  la  dîme  de  Lizy,  sur  le  mou' 
lin  de  Cong)  et  sur  le  fief  de  Houiilun,  au  terroir  de  Mareuil-la- 
Ferlé. 

On  ignore  à  quelle  éj)oque  la  maison  du  Temple  de  Moisy  fut 
fondée.  On  sait  seulernenl  (jue  les  Templiers  y  étaient  installes 
en  4  484.  Des  lettres  de  cette  année,  de  Simon,  évèque  de  Meaux, 
mettent  fin  à  un  procès  qui  existait  alors  entre  les  frères  du  Temple 
el  le  seigneur  Hugues,  comte  de  Meaux,  au  sujet  d'un  droit  d'usage 
que  les  Templiers  prétendaient  avoir  dans  le  bois  de  Cerfroid,  in 
nemore  de  Cerfrei  U  fut  convenu  qulto  auraient  dans  ce  bois  le 
même  droit  d'usage  que  dans  les  bois  qui  appartenaient  à  leur  maison 
de  Moisy,  ad  domum  de  Moyst,  De  plus,-  il  ftit  entendu  que  si  le 
comte  de  Meaux  fidsait  couper  son  bols  de  Gerfiroid,  il  devrait  en 
hdsser  une  partie  pour  Tusage  des  ttkm  qui  ne  pourraient  envoyer 

i.  Uclz  (Oise),  arr.  Scalis;  chef-lieu  du  cant.  — 2.  BouUgny  (Seiae^-lfarne), 
anond.  Merax,  eant.  Greey.  —  3.  lUgoy-Stint-Loap,  hameaii  de  Bootigny.  — 
4.  Hoataigu,  commune  de  Villiert>Mr>llorin  (Seine-et-Marae),  arr.  Meaux.  canl.  ' 
Craey.  —  5.  Trilbardou  (id.),  arr.  Meaux.  cant.  Claye.  —  6,  Meaux  (id.),  chef- 
lieu  d'arr.  —  7.  Corfroid,  commune  de  Brumetz  (Aisae),  arr.  Cliâleau-Tbierry. 
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leurs  besliaiix  dans  les  parties  coupœs,  avant  trois  ans  révolus 

Les  Hospitaliers  ayant  remplacé  les  Templiers  à  Moisy,  augmen- 
tèrent leur  domaine  par  de  nouvelles  acquisitions.  Ils  acheLereot 
en  1476,  d'Ëtienne  et  d'Adam  de  Vaux,  écuyers,  le  fief  de  Roeguê" 
wumi,  Bitué  à  Moisyi  et  se  composant  d'une  maison  avec  des  terras, 
près  de  la  rivière  de  Oignon.  Ce  fief  fut  réuni,  au  ivi*  siècle,  au 
domaine  de  Hoisy.  Il  comptait  alors  150  arpents  de  terre  arable, 
40  arpents  de  pré  et  un  bois  de  445  arpents,  nommé  le  Boit  de 
rnâpital. 

La  commanderie  possédait  encore  un  grand  marais,  compris  entre 
Mois},  Fuloiries,  la  l  iviere  d'Ourcq  et  les  bois  de  Tresmes.  Un  long 
procès  eut  lieu  en  1530,  entre  le  Commandeur  et  les  liabilanls  de 
Moisy  et  de  Li  Cbaussec,  au  sujet  d'un  droit  de  pâturaLC  duis  ce 
marais  que  ceux-ci  réclamaient,  et  que  le  Commandeur  iiuit  i)ar 
leur  accorder,  à  la  condition  qu  ils  s'opposeraient  avec  lui  à  ce  que 
ceux  de  Mareuil-la-Ferté  usassent  du  même  droit,  s'ils  en  soule- 
▼aient  la  prétention  2. 

A  BoumeviUe^,  à  une  lieue  de  Moisy,  il  y  avait  une  grange  dlme- 
resse  qui  servait  à  renfermer  le  produit  des  dimes  dudit  Bourneville 
et  de  Vaux-Parfond    lesquelles  appartenaient  à  la  conunanderie. 

Le  revenu  de  la  maison  de  Moisy  et  de  ses  dépendances  était,  à  la 
fin  dn  siècle  dernier,  de  2,000  livres  environ. 

Brumetz,  —  Le  fief  de  Bruinetz  était  situé  sur  la  paroisse  de  ce 
nom,  a  une  lieue  de  Moisy.  11  se  coniiiosaiL  d'une  ferme  et  de  150 
ari)ents  de  terre.  La  liTme  se  trou vail  devant  le  cimetière  du  village, 
le  long  du  chemin  de  Gandelu.  Ce  domaine  où  le  Commandeur  avait 
toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  s'était  formé  à  l'aide  de  plu- 
sieurs acquisitions  faites  par  les  Hospitaliers  dans  le  cours  du 
xrv*  siècle,  des  religieux  du  prieuré  de  la  Sainte-Trinité,  résidants 
à  Gerfroid,  dépendance  de  Brumetz.  Ce  prieuré  avait  reçu  la  plus 
gramle  partie  de  ses  biens  et  revenus,  de  Gauthier  de  Ghâtillon, 
comte  de  Portîen  et  connétable  de  France.  Ce  seigneur  leur  avait 

1.  Arch.  nat.  S  5007,  Suppl.  n«  G.  —  2.  Id.  5006  bis,  4*  liasse.  —  3.  Bourne- 
Tille,  commune  deMorolies  (Oise),  arr.  beulis,  caaU  BeU.  —  4.  Vaux-Parfood, 
commune  de  Marolfos. 

I    •  10 
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donné,  en  4340,  des  terres  dans  sa  seigneuriedeBmraetzetdes  droits 

d'usage  dans  les  bois  de  Cerfroid,  Gandeki  et  Passy.  H  avait  en 
outre  amol  li  LouL  ce  tjuc  1(3  priruré  jiosbi'dail  ilaiii  la  chàlcllcnic  de 
GaniU'Iu,  à  la  rharw  de  faire  dire  |iour  lui  deux  messes  du  Saint- 
Esprit  cIkuiuc  année,  aussi  louy temps  qu'il  vivrait,  et  après  sa  morl, 
deux  messes  de  requiem. 

Le  revenu  de  Brumelz  était,  en  4757,  de  4,000  livres  ;  et  en  4783, 
de  4,700  livres. 

La  SiBLONNiàiE.  —  Les  Templiers  commencèrent  par  posséder  à 
La  Sablonnière  un  bois  nommé  le  Bois  des  Sablonnlères,  nemus  de 
SabUmeriis^  ayec  la  gruerie  que  Marguerite,  comtesse  de  Bourgogne, 
leur  donna,  par  ses  lettres  de  l'année  4499,  pour  en  disposer  comme 
bon  leur  semblerait  i. 

Ce  bois  ne  tarda  pas  à  être  défriché  en  grande  partie,  ce  qui  donna 
lieu  à  un  |)rocés  entre  1rs  frères  du  Temple  et  les  hommes  de  la 
comtesse  de  Dhuisy,  de  Oisiuro,  ^ill;tt:e  Vdisin  ,  lesquels  |)rélendaient 
avoir  des  droits  d'usage  d;uis  les  parties  délVicht'es.  Pour  terminer 
ce  diUérenl,  on  elioisit  comme  arbitre  le  pa|)e  liniocenl,  qui  délégua 
pour  examiner  l'an'aire  les  prieurs  de  Saint-Victor  et  de  Saint- 
Marcel  à  Paris.  Mais  avant  que  ceux-ci  aient  donné  ieur  avis,  les 
hommes  de  Dhuisy  s'étaient  relûcbés  de  leurs  prétentions,  et,  par 
une  déclaration  du  mois  de  janvier  4204,  ils  s'en  remettaient  à  la 
décision  des  Templiers  de  Sablonnières,  Tenqflarionm  de  Sablone- 
riie^  qui  leur  accorderaient  ce  qu'ils  voudraient 

La  maison  de  La  Sablonnière  continua  à  porter  le  titre  de  Gom- 
manderie,  même  après  son  annexion,  comme  membre,  à  la  comman- 
derie  de  Moisy.  La  maison  était  située  dans  un  vaste  enclos,  sur  le 
chemin  eonduis;inL  à  Gandelu.  Elle  fut  détruite  j»eiidanl  les  L'iairres 
du  xv"  sieeh*.  Reiiâtie  eu  14(»'2,  elle  avait,  eneore  eesse  d'exister  au 
XYu*"  sièelc.  car  il  ne  restait  plus  aucun  l)âlinienl  en  ^g;J3.  D'après 
le  proces-verbal  dress<'*  eetU*  année-là,  jiour  eonsLater  l'état  de  cet 
ancien  domaine,  on  y  voit  que  le  Commandeur  avait  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice  à  La  Sablonnière,  dont  le  territoire  conte- 
nait 860  arpents  de  terre  et  quarante-cinq  maisons  qui  devaient  cha- 

t.  Areli.  Bat.  S  5006»  Snppl*     4L  —  2.  Id..  id.  n*  43. 
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cune  trois  deniers  de  cens  par  an,  avec  un  chapon  et  un  pichet 
d'avoine. 

Le  domaine  de  la  seigneurie  s'étendait  au-delà  du  territoire,  et 
comprenait  550  arpents  de  terre  en  labour  et  bois,  au  lieu  dit  Terroir 
de  tHâpitai^  200  arpents  de  IHche  au  lieu  dit  La  Hérupe^  et  70 
arpents  à  la  Foniaine'Meulière. 

Le  revenu  de  La  Sablonniêre,  avec  la  dime  du  lieu  était,  eh  1688, 
de  700  livres;  et  en  4788,  de  3,000  livres. 

Namki  il-Lkz-Mkaux.  —  La  maison  de  Nanleuil  dépendait  antre- 
fois  de  la  comnianderie  de  La  Sablonniêre.  En  1232,  les  Tcnipliers 
possédaient  à  Nanleuil  un  bois  situé  au  Tron(juoy,  tn  Trunceio^ 
contenant  S3  aritenL<  et  demi.  Il  leur  avait  été  donné,  et  en  j»arLie 
vendu  par  Philippe,  seigneur  de  Nantcuii,  et  Isabelle,  sa  femme, 
ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  de  P.,  évéque  de  Meaux,  du  mois  de 
juillet  de  la  dite  année  ^. 

U  est  fiiH  mention  de  la  maison  du  Temple  de  Nanteuil,  dans  des 
lettres  de  rofBciai  de  Meaux,  des^ois  de  Juillet  et  mars  4285,  par 
lesquelles  un  nommé  Galo,  sergent  de  cette  maison,  tervims  donna 
Teu^U  de  NatUholio,  et  Heclende,  sa  femme,  avaient  donné  aux 
frérrâ  de  la  maison  du  Temple  de  Ghoisy,  une  maison  à  Nanteuil, 
prés  Meaux,  apud  Nantholium  prope  Meidis,  et  eontlgue  à  la  vigne 
de  la  maison  du  Temple  2. 

Le  Temple  de  Nanteuil  était  passé,  en  4398,  dans  la  cominanderie 
de  Choisy  ;  car  nous  trouvons  son  Commandeur,  qui  était  alors 
Régnant  de  Giresme,  Grand-Prieur  de  France,  accorder  la  jouissance 
via^rère  de  cette  maison  à  un  frère  de  l'Ordre,  Marie  Constant  de 
Rhodes,  pour  deux  florins  par  an  de  responsion,  àcharge  de  réparer 
les  bâtiments  qui  étaient  fort  défectueux  3. 

Cette  maison  était  située  dans  la  rue  qui  allait  au  Petit^Yal,  et 
aboutissait  à  celle  de  Gheremont.  D'après  un  arpentage  de  4498,  les 
terres  et  prés  qui  en  dépendaient,  étaient  de  62  arpents  89  perches 

1.  Arch.  nat.  8  5188,  SoppL  n*  9.  —  2.  U.,  Id.  n*  8.—  3.  Id.  MM  31,  p.  m 
4.  Lliostel  et  maiMMi,  demf-arpent  zix  perrhes.  —  Au  dessoabs  dud.  hoslel 

ung  janlin,  i  arp.  i  perche.  —  Le  jardin  de  devant  l'hostel,  v  quartiers.  —  En 
Courbras,  à  la  ruelle  du  petit  val,  v  arp.  xxxvn  p.  de  terre.  —  Es  closcaur. 
à  la  ruelle  du  Temple,  im  arp.  xxtui  p.  —  Sur  le  ru  MctUlet,  v  quartiers  et 
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En  <529,  la  veille  de  la  F('te-Dieu,  le  village  de  Nanteuil  fut  pillé 

cl  presque  entièrement  dclruil  ])ar  la  garnison  de  Meaux  qui  y  mit 
le  feu.  La  maison  de  la  eommanderie  fut  bridée  une  des  premières. 
On  ne  la  rebâtit  pas.  Les  terres  avec  quelques  cens  et  droits  seigneu- 
riaux étaient  affermées  eu  4  633,  450Uv.;ea'l757, 8501iv.;eteQ4783, 
4,227  Ur. 

ViUers'le-VasL  —  Autre  dépendance  de  La  Sablonnière.  Cette 
maison,  arec  200  arpents  de  bois  sur  la  Herope  avait  été  achetée 
en  4209,  des  religieux  delaCbarité-sur-Loire. 

La  maison  de  Villers-le-Vast,  à  une  demi-lieue  de  Gandehi,  est 
mentionnée  dans  un  acte  de  l'année  4364,  portant  aceord  entre  les 
religieux  du  couvent  de  Reuil  *  et  Robert  de  Juilly,  Grand-Prieur  de 
iM'ancc,  au  sujel  d'une  redevance  de  huit  muids  de  blé  et  d'avoine, 
qui  était  duc  aux  religieux  sur  la  maison  de  Vil/iers-le-Vaul,  mem- 
bre  (le  la  bdilUc  de  Sahlonnière,  et  dont  les  arrérages  s'élevaient  à 
plus  de  SO  muids,  allendu  que  depuis  longtemps  les  terres  de  cette 
maison  étaient  restées  inculles,  à  cause  des  guerres  qui  avaient  ruiné 
le  pays  3. 

En  4547,  la  maison  de  YiUers  n'existait  plus;  les  terres  et  les  bois 
avec  quelques  cens  et  revenus  seigneuriaux  étalent  loués  cent  livres 
tournois. 

Bgfi.  —  La  maison  de  rHOpttal  de  Betz  qu'on  a  nommée  aussi  le 
MmU'Dku^  était  un  anden  membre  de  la  eommanderie  de  Mon- 
thyon. 

Jean  de  Nanteuil,  en  prenant,  i  habit  des  chevaliers  de  l'HOpital, 

a«nî  «t  ZI  p.  —  iitt  Champ  fort,  snr  les  ptés  de  Vinoelles,  vn  aip.  —  Au  mou- 
Un  à  vmd,  aa  chemin  Bocheret,  zm  erp.  zn  p.  «^^npliuom  demy  arp.  demy 
qiiarl.  —  Aux  plastrieres  de  Maugntj.  m  arp.  tiî  quarl.  xix  p.  —  An  Saussoy^ 
m  quart.  —  ^4  /«  piètre  Begnarl,  i  arp.  ol  dcmy  cl  xxviii  |)errhes.  —  Au  ru 
Uûrin,  i  quart.  —  fossé  Grartt  nu  arp.  et  demy.  —  Au  seillon  Cordelle,  i 
arp.  et  demi.  Smsbs  les  plantes  de  Nantuett,  deny  arp.  —  Aus  Avenues  snr 
le  chemin  de  Fnblaines.  v  quart.  —  v  arp.  m  quart,  xxi  p.  de  prés  es  Oo' 
seaur,  an  ru  dupont,  à  ta  pierre  Begnart  et  au  chemin  des  Vayeux  (Aipen- 
lage  de  l  'i98». 

1.  La  Hérupe,  commune  dndit  MonUeuil-aox-Lions.  —  2.  Reuil  (Seine-et- 
Kame),  air.  Meaaz,  canL  La  Perlè-aoii8-Joiiane.^S.  Arch.  nat  HM  28,  p^  136. 
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leur  avait  donné,  par  des  lettres  de  l'official  de  Meaux,  de  l'année  i  2\ 3, 
six  muids  de  froment  à  prendre  chaque  année,  sur  la  dinie  de  Uelz, 
in  décima  de  jUeSy  et  un  droit  de  champart  qu'il  avait  sur  les  terres 
del'HOpilaP. 

Quelques  années  après,  nous  trouvons  les  Hospitaliers  installés  à 
Beiz,  d'après  des  lettres  du  même  ofllcial  du  mois  de  mars  1219, 
portant  que  Yyod,  Arnoud  et  Pierre  de  Betz,  Aubry  etThomas  de  La 
Roche  ont  renoncé,  en  ftiveur  des  frères  de  la  maison  de  rHftpital  de 
Jérusalem  de  Betz,  frtUribns  domâs  HotpUaiis  lerasoUmUani  de  Bes, 
à  tons  leurs  droits  sur  une  maison  et  sur  des  terres  qu'un  sieur 
Renaud  Barat  leur  avait  données  K 

Marie,  dame  de  Betz,  et  Guiard,  son  fils,  s'engageaient,  en  4  286, 
à  ne  jamais  pénétrer  dans  l'enclos  de  la  maison  de  l'Hôpital  du  Mont- 
Dieu  à  Betz,  domùs  Ilospitalis  de  Monte  Dci  apud  Bez,  pour  y  pren- 
dre des  lapins  ou  des  oiseaux  3. 

En  1247,  l'Hôpital  de  Retz  tombait  en  ruines  ;  et,  pour  éviter  des 
frais  de  réparation,  les  Hospitaliers  en  abandonnaient  la  jouissance 
à  un  seigneur,  du  nom  de  Jean  Lemoine,  pour  la  tenir  durant  sa 
vie,  avec  les  terres  qui  en  dépendaient,  moyennant  une  redevaneede 
dix  livres,  payables  chaque  année  au  hailli  de  l'Hôpital  à-Meaux,  et 
sous  la  condition  que  le  dit  Lemoine  dépenserait,  la  première  année, 
vingt  livres  tournois  aux  réparations  de  la  maison,  laquelle,  après  sa 
mort,  devait  revenir  à  l'Hôpital  K 

Au  XIV*  siècle,  Phliipiic  de  Juilly,  seigneur  de  Betz,  dont  les  terres 
entouraient  la  maison  de  l'Hôpital,  demanda  à  la  tenir  en  fief  de  la 
commanderie;  ce  qui  lui  fut  accordé  en  1304,  par  le  frère  Clignet, 
commandeur  de  Montli}on,  à  la  charj^'e  d'en  rendre  foi  et  hommage 
à  lui  et  à  ses  successeurs,  etniovennanl  le  paiement  d'une  rente 
annuelle  et  perpétuelle  de  dix  livres  tournois  ^. 

La  maison  était  située  au  lieu  dit  le  Mont-Dien,  sur  un  chemin 
conduisant  vers  Andiiiy.  £Ue  n'existait  plus  en  4527. 

Non  loin  de  Betz,  se  trouvait  une  grange  dlmeresse  qui  avait 
appartenu  dans  l'origine,  aux  Tttmpliers.  Cette  grange  se  nommait 
la  Grange  de  Itef^,  située  au  vUlage  de  ce  nom^  Jean  d'Arras 

I.  Arch.  nal.  S  â007,  Supi>i.  n"  9.  —  2.  Id..  iil.  ii"  12.  -  3.  Id.,  id.  n»  13.— 
4.  Id.,  id.  n*  14.— 5.  id.,  id.  n'  21.-6.  Bargoy  (Oise),  arr.  SeoUs,  cinl.  Belx. 
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et  Nicolas  de  Gourboin  de  Grepy  avaient,  au  iiii*  stèele,  sur  cette 
grange,  in  grancMa  Tmpli  apud  Bergnioemn^  une  rente  de 

cinq  muids  de  grain,  que  Jean  de  Tours,  trésorier  de  la  chevalerie 
du  Temple  a  Paris,  raclieUi  au  prix  décent  livres,  ainsi  qu'il  résulte 
des  leltres  du  do^cn  de  la  clu  élicnUi  de  Grepy  au  diocèse  de  Senlis,  du 
mois  de  juin  -l'iSO  ^ 

Lorsque  celle  {.Taufre  eut  passé  en  la  possession  des  Hospilaliers, 
ceux-ci  y  réunirent  des  terres  qu'ils  avaient  achetées  en  4222,  de 
Régnier,  seigneur  de  Bargny,  et  situées  au  territoire  du  dit  liargny, 
fi»  terriforio  de  BereffrU,  à  La  Sablomière^  à  la  Voie  de  CorMi- 
fùm  et  à  Bolcowrt  ;  en  tout  40  arpents  K 

Le  revenu  de  l'Hôpital  à  Betz  et  à  Bargny  était,  en  1693,  de 
S60  Uv.;  et  en  1783,  de  1,150  Uv. 

BonHçwy,  —  La  maison  de  l'Hôpital  de  BouUgny  s'est  aussi  appe- 
lée YH^al  de  Belhu^^  du  nom  du  hameau  où  cette  maison  était 
située.  C'était,  dès  Torigine,  une  grange  dlmeresse,  comme  celle  de 
Bargny.  Des  lettres  de  rolDcial  deMeaux,  du  mois  d'octobre  4218, 
nous  font  connaître  que  les  frères  de  TH^pital  affectèrent  cette  année- 
là  leur  grange  de  Boutigny,  Granehiam  de  Boteniy  an  service  d'une 
rente  d'un  muid  de  grain  dont  ils  se  reconnaissaient  débiteurs  envers 
Eremburge,  épouse  de  Philippe  le  Taroclier,  aussi  longtemps  qu'elle 
vivrait*. 

Celle  grange  devint  ensuite  un  pelit  domaine  composé,  au  xvi* 
siècle,  d'une  ferme  et  de  80  arpents  de  terre  ;  et  où  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  appartenait  à  l'IIopifal. 

En  ^033,  la  ferme  n'existait  plus;  et  les  terres  qui  rapportaient 
alors  300  livres,  étaient  réunies  à  la  maison  de  Magny-Saint-Louç, 
dont  il  va  être  question. 

Magny-'Saint-Loup.  —  L*un  des  principaux  domaines  de  l'an- 
cienne commanderie  de  Montbyon  était  la  terre  de  Magny-Saint- 
Loup,  dans  la  paroisse  de  Boutigny,  et  où  le  Commandeur  avait  toute 
justice.  Le  chef-lieu  seigneurial  était  une  helle  maison  à  usage  de 
ferme,  située  dans  la  grande  rue  du  village. 

1.  Arch.  OAl.  s  5007,  Soppl.  a*  19.  —  2.  M..  Id.  n*  11.  3.  BeUoo,  ao  sud 
de  Bootigny.  —  4.  Arch.  nat  S  5189,  Suppl.  n*  32. 
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Les  HospitaUers  Ibodèrent  leur  maison  de  Magny  dans  la  seconde 
mdtlé  du  xin«  siècle,  après  que  Thibaut,  seigneur  de  Magny,  el 
Simon,  son  frère,  prenant  l'habit  des  Clievaliers  de  l*H6pital,  leur 

eurent  abandonné  tout  ce  qu'ils  aTaieut  au  dit  lieu,  en  vertu  de 
plusieurs  actes  dates  de  l'ainiée  i274 

Marie,  veuve  du  sriizueur  Tliiltaut.  renonça,  en  4278,  au  douaire 
qu  elle  avait  du  eliefde  son  dduiit  mari,  sur  les  biens  dont  ce  der- 
nier avait  fait  donation  a  l'Hôpital 

En  1285,  IMulippe,  roi  de  France  et  de  Navarre,  comte  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  accorda  aux  Hospitaliers  de  Mon th von,  des  lettres 
d'amortissement  pour  leur  terre  et  seigneurie  de  Magny-Saint-Loup, 
qui  se  composait  d'une  maison  arec  deux  arpents  de  jardin  ;  de  deux 
arpents  el  demi  de  vigne  ;  de  vingt-quatre  arpents  de  pré  à  la  fon- 
taine Chyeiant,  au  pré  Gibout,  à  la  Platière  ;  de  79  arpents  de  terre 
arable  aux  chemins  de  Sahit-Fiacre,  de  Meaux  et  de  Sancy,  au 
Gbenel,  à  la  fontaine  de  Ifagny,  à  Sunrillers,  aux  haies  de  Bellou,  à 
l'orme  de  Prelle,  etc.;  de  douze  hostiscs  au  village  de  Magny.  in  villa 
de  Maigni,  avec  -îO  sols  de  cens.  0  eha|)oiis  et  8  oies;  le  tout prove* 
nanl  de  'riii!)aut  dr  MaLiiy.  deeede  iVere  de  l'Hôpital  3. 

Le  domaine  de  M.iunN  comprenait,  au  xvii*  siècle,  420  arpents  de 
lene  de  diverse  nature.  Il  rapportait,  avec  les  droits  seigneuriaux, 
(;oo  livres  en  1('>33;  4,800  liyres en  4757,  y  compris  les  terres  de 
Boutigny  ;  et  en  4783,  3,450  livres. 

MoHTAwu.  —  Les  Templiers  possédaient  en  4202,  un  moulin  à 
Montaigu.  En  4237,  Hugues  de  Ghâtillon,  comte  de  Saint-Pd  et  de 
Blois,  prenait  en  arrentement  de  frère  Ponce  d'Albon,  oommandeur 
des  maisons  du  Temple  en  IVance,  ses  moulins  de  Montaigu, 
dina  sua  de  Mante  oeuto,  savoir  :  le  mouUn  û'Ormi  et  les  trois 
quarts  du  moulin  de  Saux,  avec  les  quatre  deniers  que  Jean  Lécoycr 
Scutifcr  rendait  par  an,  pour  le  dernier  quart  de  ce  moulin.  Le  prix 
df  cet  arrenl(îment  ennsislait  en  une  rente  annuelle  de  quatre  muids 
de  grain,  que  Hugues  de  Ghâtillon  s'cn^'af-'eait  à  livrer  aux  frères  de  la 
chevalerie  du  Temple  de  Ghoisy,  moitié  à  la  Noël,  moitié  à  la  saint 
Jean-Baptiste  ^. 

t.  Airh.  nat.  8  5008,  Suppl.  ll~  60  et  61.  —  2.  M.,  Id.  54.  —  S.  U.,  id. 
tt*  31.  —  4.  Id.,  id.  n-  7. 
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Une  partie  de  la  terre  et  seigneurie  de  Montaiga  ftit  cédée  au 
lui*  laiède  aux  Templiers,  par  Drogon,  fils  de  feu  Gautier,  seignear 
du  dit  Montaigu,  ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  de  l'ofOcial  de  Meaux, 
dumoi8d'a¥riH244 1. 

Les  Templiers  firent)  en  4285,  Taequisilion  d'une  maison,  des 
enfants  de  feu  Jean  de  Voulangis.  Cette  maison,  d'après  la  charte 
d'acquisition,  tenait  à  celle  de  la  chevalerie  du  Temple  de  Montaigu, 
domui  inilitie  T empli  de  Monte  ucuto  2. 

Mais  pour  augmenter  leur  domaine  et  en  rendre  le  revenu  plus 
considérable,  Gauthier  de  Chatillon,  connétable  de  France  et  seigneur 
de  Crecy,  donna  aux  Templiers»  par  ses  lettres  du  mois  de  sep- 
tembre 4287,  avec  le  consentement  d'Isal)elle  de  Dreux,  sa  femme, 
dame  de  Grécy,  deux  bois,  dont  l'un  «  assis  deseure  Viile-Nenve- 
9  SMtenis  en  Brie  près  du  TUlay-Patouart  ;  et  l'autre,  au  Souchet, 
»  devant  la  Grange  aux  malades  de  Grecy,  »  contenant  enaemUe 
464  arpents*. 

La  maison  de  Montaigu,  avec  ses  dépendances,  Ait  donnée  en  4S67, 
par  Robert  de  Juilly,  Grand-Prieur  de  France,  à  sa  sœur  Jacqueline 

de  Juilly,  veuTC  de  messîre  Baudart  de  Mein.  On  ne  dit  pas  ce  qui 
put  moliver  eelle  libéralité.  Cette  dame  devait  jouir  viagèremcnt  de 
la  maison,  de  l.i  rente  des  moulins  de  MonLaij^u,  el  d'une  autre  rente 
de  vingt  livres  loiirnois  sur  le  péage  de  Crécj.  Ces  renies  cf^serent 
d'être  payées,  lorsque  les  moulins  et  le  péage  n'appartinrent  plus 
au  duc  d  Orléans,  et  devinrent  la  propriété  du  Hol.  Jacqueline  de 
Juilly  et  le  Chapitre  du  Grand-Prieuré  de  France  en  réclamèrent,  en 
4376,  les  arrérages  que  le  Roi  ordonna  l'année  suivante  à  son  rece- 
veur de  Meaux  de  solder  et  d'en  continuer  à  l'avenir  le  paiement 
comme  par  le  passé  ^. 

Le  revenu,  de  Montaigu  était,  en  4688,  de  850  liv.;  en  4797,  de 
925  Uv.;  et  en  4788,  de  978  liv. 

Tritbarâtm.  —  Le  domaine  que  les  Templiers  possédaient  en  ce 
lieu  l'ésultait  de  pJusieurs  donatiuiis  à  eux  faitespar  divers  seigneurs 
du  pays. 

1.  Arrh.  n.il.  S  5008,  Siippl.  n»  50.  —  Id.,  id.  n'  16.  —  3.  Villcncnvc-Sl- 
Denis  (.Seiuf-el-Marne),  r.mi.  .M.-.iux.  —  4.  Arch.  naU  b  5008,  Suppl.  40.  — 
5.  Id«  8  5007,  Suppl      28  el  3U. 
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Ed.  4m,  Robert  de  lliUy  leur  avait  (kit  don,  pour  le  eae  où  il 
tiendrait  à  mourir  sans  enfent,  de  tonte  la  terre  arable  qu'il  avait  à 
Trilberdou,  apud  Trkm  Bardulpki^  de  dix  arpente  de  pré  an  dit 
lieu,  et  d'un  de  ses  hommes  qui  y  résidait  avec  sa  fSemmeetsenflla. 
En  reeonnaissanee  de  cette  donation,  les  firères  du  Temple  Tavaient 
reçu  dans  leur  confraternité,  lui,  l'âme  de  sa  mère,  animam  matris 
sue^  Amélie,  sa  &a?ur,  ol  Manasses,  fiancé  de  cette  dernière,  en  les 
faisant  j)articipcr  aux  bieiirails  spirituels  de  l'Ordre  ^ 

Des  lettres  de  (iuillaunie,  évéque  de  Meaux,  du  mois  d'avril  42n, 
portent  que  Simon  de  Gompans  et  Alice,  sa  femme,  Adam  de  Ratel, 
chevalier,  et  Eustachie,  sa  femme,  Marguerite  de  Ghennevières,  et 
Adeline  de  Vaucourtois,  de  Valle  Cortais^  ont  abandonné  aux  frères 
de  la  chevalerie  du  Temple,  toute  la  terre  que  Thibaut,  comte  Palsr 
tin  de  Troyes,  avait  donnée  à  feu  Guillaume  de  Gomlllon,  leur  père, 
située  à  Trilhardou,  apud  Ttiam  le  Bordel,  Gbarmentray,  Gharny 
et  autres  lieux,  et  que  ee  dernier  avait  ensuite  léguée  par  son  testa- 
ment aux  dits  firères 

Bn  4347,  le  Grand-Frieur  de  France,  commandeur  de  Ghoisy, 
ayant  voulu  construire  un  pressoir  dans  sa  maison  de  Tri  le  Bardou, 
les  religieux  de  S'-Faron  de  Meaux  s'y  opi)osèrent,  en  préteudaut 
qu  eux  seuls  avaient  le  droit  d  eu  avoir  un.  Cependant  un  accord  se 
m  entre  eux,  par  lequel  il  fut  permis  au  Grand-Prieur  de  construire 
son  pressoir,  à  la  condition  que,  si  d'autres  voulaient  en  avoir  éga- 
lement, le  Grand-Prieur  se  joindrait  aux  religieux  pour  s  y  opposer. 

Le  commandeur  de  Ghoisy,  en  4395,  accordait  en  arreatement, 
moyennant  un  cens  de  54  sols  par  an,  à  Simon  Rose,  écuyer»  «  un 
»  pressouer  aveoque  certaines  masures  Joignans  audit  pressouer, 
»  séant  à  Tril  le  Bardaul^  devant  la  croix  d'icelle  ville,  mouvant  de 
»  la  baUlie  de  Ghoisy-le-TempleS.  » 

En  4529»  pressoir  et  maison  n'existaient  plus.  Les  terres,  au  mm- 
bre  d'une  trentaine  d'aipents,  étaient  afTermées  avec  quelques  cens  et 
droits  sdgneuriaux,  un  muid  de  blé,  six  setiers  d'avoine  et  six 
chapons.  En  4757,  le  fermage  était  porté  à  450  liv.;  en  4788»  à 
400  livres. 

I.  An  h.  nai.  S  5O08.  Snppl.  n-  âl.  —  2.  Id.  8  5186.  SappU  OtrUiltire  de 
Choisj,  f  30  V.  -  3.  Id.  MM  31,  206. 
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MBiVx,  HOtbl  SWbàii.  —  Nouft  a?0D8  dit  qne  la  oommaDderie  de 
Ghoi&y*le-Teniple  possédait  plusieurs  maisons  dans  la  ville  de  Meaux. 
De  ce  nombre,  était  l'hOtel  SMean,  situé  dans  la  rue  du  Château,  et 
où  il  y  avait»  au  xvii*  siècle,  une  belle  chapelle,  surmontée  d'un 
elocher  assez  élevé.  Cette  maison  fut  détachée,  en  4633,  de  la  com- 
manderic  de  Ghoisy,  pour  devenir  un  membre  de  celle  de  Moisy.  Elle 
avait  été  lé«.'U('Mj  an\  fnîres  de  rHopital  de  Jérusalem,  par  Huricque, 
qui  fut  archidiacre  de  Mraux  sous  I  cvéque  Simon,  de  \  177  à  <i96. 
Par  son  losLamenl  (jui  ne  porte  i>as  de  dalr,  mais  (jui  parait  avoir  été 
écrit  vers  la  lin  du  au"  siècle,  Roricque  déclarait  que,  avant  de  partir 
pour  ia  Terre-Sainte,  et  dans  la  crainte  de  mourir  pendant  son 
▼oyage,  il  donnait  à  Nfesseigneurs  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  sa 
maison  avec  l'oratoire,  le  verger,  le  pressoir,  la  vigne  et  la  terre  en 
dépendant.  U  leur  donnait  aussi  tous  les  ornements  de  sa  chapelle, 
à  condition  que  ses  légataires  entretiendraient  un  prêtre  pour  y  Mn 
le  serrice  divin.  U  accordait  au  Chapitre  de  l'église  de  Saint-Etienne, 
pour  célébrer  tous  les  ans  son  anniversaire,  une  rente  de  quatre 
setiers  de  froment,  et  de  trois  mulds  de  vin  à  prendre  sur  la  récolte 
de  la  terre  et  de  la  TÎgne  léguées  aux  Hospitaliers. 

Les  (irands-Prieurs  de  France  aimaient  le  séjour  de  Meaux  au 
XV"  siècle.  He^naut  de  Giresme  v  re>idait  souvent.  Il  v  Inmha  malade 
en  14M  ;  et  celle  année,  la  réunion  de  plusieurs  chapitres  provin- 
ciaux eut  lieu  en  cette  ville. 

L'hôtel  de  S'-Jeaa  était  habité,  en  4  457,  par  Messire  Denis  de 
Ghailly,  qui  l'avait  loué  à  vie  pour  lui  et  sa  femme,  moyennant  une 
redevance  de  cinq  livres  par  an.  Ce  seigneur  y  aTait  fait  des  répara- 
tions considérables,  qui  équivalaient  presque  à  une  reconstruction 
entière  de  l'édifice.  U  était  loué,  en  4S47,  dix  livres  tournois,  outre 
la  charge  de  foire  desservir  la  chapelle  de  plusieurs  messes  par 
semaine.  François  d'Ypres,  écuycr,  seigneur  du  Mesnll,  l'occupait 
en  1633;  il  en  rendait  30  livres  par  an.  En  4783,  le  loyer  était  de 
270  livres. 

Le  reveiHi  de  la  commanderic  de  .Moisy  en  i3ss.  alors  qu  elle  ne 
comptait  qu  un  seul  membre,  le  domaine  de  lirunietz,  u  était  que  de 
dO  livres. 

La  commanderie  rétablie  eu  4633,  avec  les  éléments  que  nous 
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mons  de  voir,  avait  un  revenu  de  6,000  livres,  fin  1734,  ce  revenu 
montait  à  10,835  llr.;  en  4757,  à  44,000  liv.;en  4783,  à47,a79liv.; 
en  4787,  à  34,000  livres. 

Noms  des  Gommandeues  de  Moisi. 

4484.  Pierre,  frère  du  Temyïe,  preceptor  de  Moissiavo. 

Sent  tes  Hotpitalien, 

4357.  Jean  de  BetancourL 
4370.  Nicole  Dandelo. 
4375.  Girard  du  Puis. 

4388.  Régnant  de  Giresnie,  cbevalier,  Grand-Prieur  de  France,  qui 
réunit,  quelques  années  après,  la  commanderie  de  Hoisy  à 
celle  du  Temple  à  Paris. 

Jkpvis  le  rétablissement^  en  4633,  de  la  Commanderie  de  Moisy, 

1633.  Le  cliev.  Jac(iucs  de  Souvré,  aml)assadeur  de  l'Ordre,  près  de 

la  Cour  de  France. 
1(»63.  Le  che?.  de  Ikirrieux. 
l(i7G.  Le  cliev.  Charles  (l'Lsl)ly. 

4  684.  Le  che¥.  Euslache  d'Avernes,  procureur-général  du  commun 

Trésor  de  l'Ordre,  au  Grand-Prieuré  de  France. 

4604.  Le  che?.  Alexandre-César  Do. 

4708.  Le  cbev.  Robert  Lefebvre  de  Gaumartin. 

4744.  Le  cbev.  François  Dauvet  des  Maretz. 

4748.  Le  cbev.  Jean-Jacques  de  Mesmes,  bailli,  Grand'croix,  ambas- 
sadeur de  rOrdre,  près  de  la  cour  de  France. 

4784.  Le  chev.  Pbillppe-Alexandre  de  Gonflans,  bailli,  Grand'croix, 

brigadier  des  années  du  Roi. 

4747.  Le  chev.  Adrien  de  la  Vléville  de  Vignacourt  d  Orville. 

47tiO.  Le  chev.  Aiituiiie-Denis  d'Alsace  d  Henin-Liélard,  comte  de 

Henin,  bailli,  Grand'croix. 

4783.  Le  chev.  Gharles-Franrois-Fordinand-AntoineFlorcntdcPreu- 

dhomme  d'Uaiily  de  ^iieuport. 
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COMMANDERIE  DE  LAGNY-LE-SEC. 


Membres  :  Chantemerle,  —  Bellemlle»  —  Sennevières,  anc. 
commanderie,  —  Senlis,  id.  —  La  Chapelle-Notre-Danie, 

—  Berogne,  —  Barbetne,  —  L'ancien  Temple  de  Y erberie, 

—  Maison  à  Pont^Sainte^Maaimôe. 

Konis  des  Commandeurs. 


Ijagn}-le-Sec  '  était  une  ancienne  commanderie  du  Temple,  à 
laquelle  celle  de  rHôpital  de  Senlis  fut  réunie  à  la  fin  du  xiv*  siècle, 
à  cause  de  sa  proximilé,  et  sans  doute  aussi  pour  en  augmenter  Jes 
revenus. 

Les  Templiers  avaient  acheté  en  42(M>,  des  religieux  du  couvent  de 
la  Gharité-sur-Loire,  tout  ce  que  ceux-ci  possédaient  en  domaine, 
Justice  et  seigneurie  à  Lagny-Ie^ee,  et  dans  d'autres  lieux 

La  même  année,  Théofribanie,  veuve  de  Pierre  GorlMirt,  par  des 
lettres  revêtues  du  sceau  de  Guillaume,  évèque  de  Meaux,  leur  avait 
vendu  la  dîme  qu'elle  a?ait  à  Silly  3  et  à  Lagoy-le-Sec,  apxtd  SilUa- 
cum  et  Latiniacum  Sicut/fj  et  qu'elle  tenait  en  tief  du  Roi.  Elle  leur 
avait,  en  outre,  donné  vingt  arpents  de  terre  à  Lagny,  mouvant  du 
même  fief  ;  le  tout  du  consentementelavec  l'approbation  de  Philippe- 
Auguste  ^. 

1.  Lagny-le-Sec  (Oise),  arr.  Senlis,  canU  Nttilettil4e-Hnidoiiill.  —3.  Voir  la 
charte  d'acquisition  à  la  GommandcricdeLaigneville,— 3.  8UIy^le>Long  (Oise), 
caat  Nantoidl-le-Handoiiiii.  —  4.  Areh.  nat  S  517%  SuppU     4  et  44. 
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Un  vidimtis  d'une  charte  de  Philippe  de  Nantcuil,  du  mois 
d'août  4232,  nous  fait  connaître  que  ce  seigneur,  avec  l'agrément 
d'Isabelle,  sa  femme,  venait  de  donner  aux  frères  de  la  chevalerie  du 
Temple,  la  cinquième  partie  de  83  arpenls  et  denii  de  bois,  situés 
au  Tronsai,  in  Trunceio  ^  et  de  leur  vendre  les  quatre  autres  cin- 
quièmes pour  le  prix  de  i  ,042  livres  parisis  ^.  Philippe  se  réservait 
la  Justiee  et  la  gnierie,  et  défendait  aiuL  firères  de  iaire  une  garenne 
dans  ces  bois  ^. 

C'est  à  la  suite  de  ees  acquisitions  que  les  Templiers  fondèrent 
une  maison  à  Iiagny.  Nous  la  trouTons  mentionnée  pour  la  première 
Ibis  dans  des  lettres  de  TofOclal  de  Meaux,  du  mois  de  mai  4288, 
par  lesquelles  il  déelare  que  tous  les  paroissiens  de  SiUy  ont  reconnu 
devant  lui,  qu'eux  et  leurs  descendants  devadent  rendre,  au  mois 
d'avril  de  chaque  année,  aux  frères  de  la  chevalerie  de  la  maison  du 
Temple  de  Lagny-le-Sec,  fratribus  inilHie  domùs  Templi  de  Lagniaco 
Sico^  quatre  deniers  par  chaque  arpent  de  terre  qu'ils  [)ossédaient, 
ou  pourraient  posséder  par  la  suite,  au  terroir  de  Sillj,  dans  le 
dimage  du  Temple^. 

Il  serait  trop  long  de  rapporter  ici  toutes  les  acquisitions  faites 
par  les  Templiers  pour  leur  maison  de  Lagny,  pendant  le  cours  du 
zin*  siècle.  Nous  ne  parlerons  que  de  celles  qui  avaient  une  certaine 
importance^  ou  qui  provenaient  de  eeigneors  et  de  personnages 
notables  des  enfirons  de  Lagny. 

Noos  trouvons  d'abord  les  frères  du  Temple  en  procès  avec  un  de 
leurs  voisins,  Jean  des  Barres,  seigneur  d'Oissery,  au  sujet  de  la 
haute  et  basse  justice  qu'ils  prétendaient  avoir  depuis  leur  maison 
de  Lagny,  jusqu'à  la  rivière*  qui  tenait  de  Ifarebemoret  sous 
Noëfort  7,  a  villa  Marehesi  Moreti  subttts  noam  fortem^  jusqu'à  la 
première  des  haies  d'Aguillontrou,  vers  S'-Pathus,  versus  sanctum 
PaUtusium^  et  même  au-delà  sur  les-  terres  et  lieux  compris  dans  la 

1.  Le  bois  du  Trofisai,  à  l'est  de  Nanleuil-lc-llaudouia ;  carie  de  Cassini.  — 
%  Aichivw  natioiiales  8  5173,  Suppl.  n*  130.  —  3.  Le  bois  du  Transay  finU 
ptr  tppftrtenlr  entièremeDl  aux  Templiers  par  raite  des  ventes  à  eux  foltes 
en  1237  et  1242,  par  les  chevaliers  Philippe  et  Guiard  de  Nantcuil,  de  Ions  lean 
droits  cl  parts  dans  ce  bois.  —  4.  Arch.  nation.  S  517^',  Siippl.  n«  37,  —  5.  La 
Therauane,  pclile  rivière  qui  passe  près  d'Oissery  et  baial-Patlius,  carte  de 
GHiiBL  —  e.  Manbenotet  ^8ebw-«l-llaiiie),  anr.  Mesnx,  eaat.  OauflUftitt.— 
7.  NoifDrl,  camnmia  de  Sabit-Palhns  (M.)*  nânea  arr.  et  caat. 
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ccnsive  du  Temple,  jusqu'au  bois  de  Noëfort.  Une  Iransaclion  mit  fin 
au  procès  en  mai  12(56.  Par  cet  acte,  le  seigneur  d'Oissory  et  sa 
fenune  n'iiuiicerciil  à  tous  leurs  droits  dans  l'objet  du  lilige.  De  leur 
coté,  les  Templiers  leur  coucéderenL  la  justice  qu'ils  itouvaienl  avoir 
au-delà  de  la  rivière  précitée.  Le  pdturage  devait  rester  commun  aux 
deux  parties  sur  toutes  leurs  terres. 

Cette  transaction  est  suivie  d'une  vente  faite  par  les  époux  des 
Barres  aux  frères  du  Temple,  de  45  arpents  de  terre  arable,  au  lieu 
dit  aux  EttarU^  et  de  7  arpents  et  demi  au  lieu  dit  Hehhfàste^  avec 
toute  justice  et  seigneurie,  pour  le  prix  de  700  livres  parisis 

Quatre  ans  plus  tard,  en  4270,  le  mêmeseigneur,  Jean  des  Barres, 
céda  aux  Templiers  de  la  maison  ôeLatifjny-le-Secq,  pour  4,600  Ut. 
parisis,  400  arpents  de  terre  labourable,  situés  au  chemin  d'Oîssery, 
àS*-Palbus,  à  la  coulure  du  mouliu,  au  chemin  du  moulin  do  Rou- 
gemont,  de  Bubeo  monte,  sous  la  Croix  de  Goi/aache,  à  la  p.Uure  de 
l'Épine,  etc.,  et  dix-sept  arpents  de  pré  en  trois  picces  :  la  première 
touchant  à  la  fontaine  de  Pierrelev,  jnxta  fonton  de  Petra  laia  \  la 
seconde  appelée  la  queue  de  S*-Denis,  cauda  sancti  DyQnisii\  et  la 
troisième,  près  du  moulin  de  Rougemont  ">■. 

En  ^272,  nous  trouvons  encore  Jean  des  Barres,  le  bienfaiteur  du 
Tèmple  de  Lagny,  accorder  aux  lirères  de  cette  maison  des  lettres 
d'amortissement  pour  420  arpents  de  terre  qu'il  leur  avait  permis 
d*acquérir  dans  ses  flefe  et  arrière-fief^.  Il  leur  en  abandonna  la 
moyenne  et  basse  Justice,  même  dans  les  édifices  et  clôtures  qu'ils 
pourraient  y  faire*.  Il  confirma  en  outre,  au  mois  de  mars  427S, 
comme  seigneur  dominant,  la  vente  qu'Isabelle,  veuve  de  Guillaume, 
seigneur  de  S*-Pathus  et  ses  enfents  avaient  faite,  au  prix  de  200  îiv. 
parisis,  à  Jean  de  Tours,  trésorier  du  Temple  à  Paris,  pour  l;i  maison 
des  frères  de  Lagny-le-Sec,  dedix  arpents  de  pré,  situés  en  la  prairie 
de  S*-Palhus,  in  praeria  de  Saficfo  Pat/iusio,  à  la  fontaine  de  Pier- 
reley,  conligus  au  pré  de  Guillaume  Accrocliemorre,  au  lieu  dit  à  la 
queue  de  Jonchères,  ad  caudam  de  Joinchicres  ^. 

Robert,  évéquc  de  Sentis,  Toulant  témoigner  aux  Templiers  sa  gra- 
titude et  son  admiration  pour  les  services  qu'ils  rendaient  en  Terre- 

t.  Areh.  niL  S  &173,  Snp|)l.  a*  ISt  ^2.  U.,  id.  a*  61.  —  3.  Id.,  id.  n*  112. 
4.  U.,  id.  n*  113. 
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Sainte  à  la  religion,  leur  fil  ddii,  par  ses  lollrcsdu  mois  <1p  juin  f27<, 
de  40  arpenls  de  terre  sur  Lamj^-le-Ser,  »|iii  avaient  apparU-nn  pre- 
cédemmenL  a  Gauthier  d'Aiiiiel,  de  Alncto,  chantre  de  l'église  de 
Senlis  En  reconnaissance,  le  frère  Hubert,  trésorier  du  Temple, 
prêta  la  même  annéeà  I  evêque  de  Senlis,  une  somme  de  800  li\  ! 
dont  il  avait  besoio  pour  foire  un  voyage  à  Jérusalem,  et  qui  devait 
être  remboursée  en  quatre  annuités.  En  sûreté  et  garantie  de  ce  rem- 
lioursement,  l'évêque  engagea  ses  biens  meubles  et  immeubles,  el 
notamment  sa  terre  de  Crenonessart  s,  avec  tout  ce  qu'il  possédait 
dans  la  cbâtellenie  de  Glermont,  et  dont  le  trésorier  du  Temple  devait 
toucher  les  revenus  aussi  longtemps  que  la  dette  ne  serait  pas 
éteinte  3. 

De?  It'ttres  de  l'offlcial  deMeaiix.  du  moisdejnin  1275,  ronlirniient 
un  acie  d'achat  par  le>  T«'mpliers,  do  20  arpents  de  terre  au  U'rroir 
d  (>i<-fM'v,  in  terriforio  de  Oisseri(ao '* ,  provenant  du  n'iLMieur 
Renaut  de  noquemotd,  moyennant  le  prix  de  100  livres  tournois^. 

Un  autre  s<"igneur,  Jean  de  la  Noe  ou  de  la  Noue,  donna,  en  décem- 
bre 1280,  à  la  maison  du  Tem[)le  de  Lagny,  la  moitié  du  grand  four 
de  Silly  avec  29  arpenls  et  demi  de  terre  sur  ce  territoire,  aux  lieux 
dits  à  la  Muteme^  au  Boochei^  au  chemin  du  Bois,  aux  Grés,  etc., 
avec  toute  Justice  et  seigneurie 

Pierre,  seigneur  de  S'-Pathus,  après  avoir  cédé  en  4282  aui  frères 
du  Temple  de  Lagny,  pour  80  liv.  tournois,  42  arpents  de  terre  à 
Silly,  mouvant  du  flef  de  Jean  des  Barres,  leur  vendit  en  4293,  au 
prix  de  500  liv.  tournois,  tous  les  héritages,  terres,  maisons  et  autres 
possessions  qu'il  tenait  à  S^^Patu^  de  Guillaume  dlvry,  seigneur 
d  Oisserv,  et  de  Jeanne  des  Barres,  sa  femme'. 

Une  s^eur  de  cette  dernière,  Margut'Vile  des  Barres,  éjmuse  de 
Girard  Uhahoz,  clievalifr,  donna,  jiar  ses  lettres  du  mois  de  niai  I2S9, 
aux  frères  de  la  chevalerie  du  Teinjjle  en  France,  «  pour  la  meson  de 
»  Leîngni-le-Sec,  tous  ses  hois  (pie  l'en  apele  les  haies  de  S*-l*atu, 
»  séans  entre  le  Plessis  ^  et  S^-Patu,  vers  Leingni-le-Sec,  avec  la 

1.  Arclî.  nal.  S  5173,  Suppl.  n'  81.  —  1.  Cressons-icq  (Oise),  arr.  ClermonI, 
cant  Saiut-Just.  —  An  li.  nal.  S  5173,  Suppl.  n°  78.  —  1i.  Oisserv  (Scine- 
el-Marne),  arr.  Meaux,  caul.  Dainmarlin.  —  5.  Arch.  nat.  S  5173,  Suppl.  n'  115. 
«  6.  Id.,  Id.  tt*  18.  —  7.  Id.,  M.  n**  21  el  27.-8.  U  Plessit-Belleville  (Oise), 
«rr.  SeiiUf»  eant.  Naiil«iil>le-Baiidoain. 
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»  garene,  la  chate  et  segnorie  haute  el  basse,  excepté  et  retenu  le 
»  paiage  el  le  travers  du  poisson  et  des  aultres  choses  passant  par  le 
»  chemin  qui  est  de  lez  Icsdils  boÏQ  ;  lequel  paiage  el  travers  est  cueilli 
»  à  S«-Patu  1.  » 

Les  Templiers  avaient  dans  leur  maison,  à  Lagn>\  une  belle  cha- 
pelie.  Un  écuyer,  du  nom  de  Guillaume  Escuacol  de  Lagny>le-Sec, 
y  flt  une  fondation  à  la  fin  du  xui*  siècle.  Par  des  lettres  délivrées 
flous  le  sceau  de  Tofficial  de  Meaux,  en  Tannée  1290,  œ  personnage 
fit  donation  à  la  maison  des  frères  du  Temple  de  Lagny,  d'une  dlme 
avec  huit  arpents  de  terre  situés  à  Silly,  vers  les  Ratières,  venut 
locum  qui  dieitur  Ratières^  à  la  charge  de  faire  dire  tous  les  Jours 
dans  leur  chapelle,  une  messe  pour  les  parents  trépassés  du  donateur. 
11  est  stipulé  en  outre  que,  sur  les  revenus  des  biens  donnés,  il  sera 
pris  chaque  année,  deux  setiers  de  blé,  dont  un  pour  les  frères  du 
Teinj)le  qui  coniballaieiit  en  Terre-Sainte,  et  un  autre,  [lour  les  per- 
sonnes (jui  assisteraient  à  la  messe  anniversaire  qui  devait  élre  célé- 
brée dans  la  chapelle  tous  les  ans,  j)our  le  repos  de  l  ànie  de  la  mère 
de  récuser  Escuacol.  Celui-ci  voulait  encore  que  le  revenu  de  deux 
arpents  de  terre  de  sa  donation  fût  consacré  à  l'entretien  d'une 
lampe  dans  ia  chapelle,  et  de  deux  torches  allumées  pendant  les 
messes  de  fondation 

Tels  sont  les  principaux  titres  de  la  maison  du  Temple  de  Lagnj^ 
te-See,  dont  le  domaine,  à  l'époque  de  la  chute  des  Templiers, 
comptait  plus  de  900  arpents  de  terre  sur  Lagny,  Oissery,  Silly, 
S*-Pathus  et  lieux  circonvoisbis,  sans  y  comprendre  la  terre  de 
Ghantemerle  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

La  maison  de  la  commanderie  était  située  près  de  l'église  de  Lagny. 
Elle  comprenait  de  grands  bàlimenls  à  usage  de  lernie,  el  une  cha- 
pelle primitivement  dédiée  à  siiint  Christophe,  maisque  les  clievaliers 
de  Saint-Jean-de-Jerusalem  placèrent  ensuite  sous  le  vocable  de  saint 
Jean-Baptiste. 

Cette  chapelle  était  une  des  plus  belles  du  Grand-Prieuré  de  France. 
Voici  comme  il  en  est  parlé  dans  la  visite  prieurale  de  ia  comman- 
derie en  4456  :  «  Audit  Lagny  le  Secq,  une  moult  belle  cbappelle  à 
*  quatre  croisées  de  vaultes,  couverte  de  tuilles,  voirée  moult  riche- 

I.  Arah.  ut.  8  5t73,  SoppU  n*  135.  —  S.  Id.,  id.  n*  12. 
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•  ment  de  xim  penneaux  de  voirrieres,  aornée  de  vestemens,  livres, 
»  et  de  deux  ealioes,  l'ung  d'argenl  doré  pesant  deux  marcs  d'argent, 
t  et  l'atiltre  d*estaing. 

»  Item  est  adornée  ladite  chappelle  de  deux  autel/.,  l'ung  grant,  et 
»  Taultre  petit.  Autour  du  grant,  sont  vi  colombes  colonnes^  de 
»  cuivre,  sur  charnne  ung  angle  ^ange).  et  sur  ledit  grant  autel,  a 
»  une  belle  table,  el  sur  ladite  table,* tro} s  ^maiges  de  pierre  pain» 
»  bien  et  ricbement  ;  Tung  de  Notre  Dame,  et  l'aultre,  de  S*  Jehan 
»  JBaptistc,  et  l'aultre,  de  S'  Christopbe. 

»  Item  ladite  ctiapelle  est  desservie  bien  et  notablement  par  le 
»  chappelain  du  curé  de  ladite  ville  de  Laigny-le-Seoq,  c'est  assavoir 
»  de  troys  messes  la  sepmainne.  » 

le  Commandeur  était  seigneur  de  Lagny,  où  il  avait  la  baute, 
moyenne  et  basse  justice.  «  Toucbant  la  maison  de  la  commanderie, 
»  est  le  villaige  de  Lagny,  ou  a  bien  xl  babitans,  tous  hommes  de 
»  ladite  ooramanderie  a  toute  jurisdleion  et  justice  levée  <à  troys 
»  pilliers,  prison,  poteau  et  eschelle.  »  (Visite  prieurale  de  14o:>). 

Plusieurs  fiefs  à  Lagny  relevaient  du  Commandeur.  D'abord  le  fief 
des  C.orbies,  dans  la  rue  allant  à  Cbantemerle,  qui  appartenait  en  <6()7, 
aux  cidants  d'I.-iaae  Pingarl,  bailli  de  Dannnartin,  pnis  le  \M  du  Val 
de  Lonçfpprier,  avec  les  arriere-liefs  de  Longperier,  des  Alartins,  de 
la  Couture-Ilerger,  de  Jean  Daux,  etc.,  que  possédait  en  [IW  un 
chevalier,  du  nom  de  François  Meliant,  et  avant  lui,  dame  Marie  de 
La  Croix,  veuve  de  MesM»ins  Gabriel  de  Guenegault,  tiésorier  de 
l'épargne  du  Roi. 

Deux  membres  dépendaient  dès  rorigine,  de  la  commanderie  de 
Lagny-le-Sec.  C'étaient  la  maison  de  Cbantemerle,  et  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Belleville.  On  y  ajouta  plus  tard  on  troisième,  la  petite 
eommanderie  de  Sennevièras,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

•  • 

CkanimerU  i.  —  La  maison  de  Cbantemerle  avec  les  terres  en 
dépendant,  était  un  fief  qui  reievaitau  commencement  du  x  ni*  siècle, 
partie  des  chevaliers  du  Temple,  partie  du  seigneur  Hugues  de  Pom- 
ponne. Il  apjiartenait  alors  à  Simon  de  I>oi.ssy,  de  Ptsst'nco,  qui  en  fit 
l'abandon  au  mois  de  juin  ^232,  à  l'Ordre  du  Temple.  Des  lettres  de 

1.  Cbanteiiierie,  commune  de  La^y-le-Secq. 

»  47 
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cette  année,  de  Guillaume,  évèque  de  Paris,  portent  que  dmiit  lui, 
Simon  de  Marolles  ou  de  Mareuil,  de  MaroUo,  chanoine  de  Meauz,  a 
confirmé  et  ratifié  la  vente  fadte  aux  frères  de  la  cheralerie  du  Temple, 
par  Simon  de  Poissy  et  Isabelle,  sa  femme,  d'une  maison  appelée 
Ghantcmerle,  de  domo  que  dicitur  Chantemelle,  sur  laquelle  Simon 
de  Marolles,  sa  mère  et  ses  frères  avaient  des  rentes  ^. 

Lg  même  jour  que  Simon  de  Poissy  cédait  s^i  maison  aux  Templiers, 
Jean  de  Nanteuil,  chevalier,  ot  Marguerit«3,  sa  femme,  leur  abandon- 
naient tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Ghantemerle,  apud  Cantume- 
rulam^. 

On  lit  dans  le  proeès-verinal  de  la  visite  prieurale  de  4456  :  «  Y  a 
»  appartenant  à  la  eommanderie  de  Lagny-le-Secq,  ung  membre 
»  appelé  ChaniemaUe,  lequel  est  en  ruyne  du  temps  des  guerres; 
•  auquel  membre  appartient  ccc  arpens  de  terre,  dont  la  pluspart  est 
»  en  ruyne  ;  lequel  membre  est  affermé  neuf  escus  d'or,  qui  valent 
»  XII  livres  vu  sols  vi  deniers.  » 

Nous  ignorons  s!  cette  maison  fat  rétablie.  Ce  que  nous  savons, 
c'est  qu'elle  n'existait  plus  au  siècle  dernier.  Les  terres,  au  nombre 
de  480  arpents,  avaient  été  réunies  au  domaine  de  Lagny-le-Sec. 

Belleville^.  —  Celait  un  fief  que  les  Temi)liers  acquirent  v(M's  le 
milieu  du  siècle,  d'un  seigneur ,  nommé  Pulel  de  Amivalle. 
Celui-ci,  par  ses  lettres  du  \"  mai  ^266,  déclare  avoir  vendu,  pour 
le  prix  de  378  livres  et  4o  aol»  pariais,  oux  frères  du  Temple  en 
France,  pour  leur  maison  de  Lnpny-le-Sec,  ad  <gms  Domus  de  Laip- 
gniaeo  sico,  sa  maison  ap])elée  Bclleville,  villamqvemlganter  voea- 
Ivr  Belta  vUla^  située  entre  Lagny-le-Sec  et  le  Plessis-le^Yioomte, 
et  PMeetum  vice  eomitie^  avec  47  arpents  de  terre  arable  et  toute  la 
justice  qu'il  y  avait  K  Cette  vente  est  approuvée  et  confirmée,  la 
même  année,  par  Raoul  d'Ermenonville  et  Mathieu  de  Dammartin, 
de  qui  relevait  ce  domaine  ^ 

Le  fief  de  fielleville,  dont  la  maison  n'existait  plus- au  xv*  siècle, 
fut  réuni,  comme  Gtiantemerle,  à  la  eommanderie  de  Lagny-le~Sec. 

1.  Arch.  nal.  S  5173,  Suppl.  n"  70l  —  2.  Id.,  ûl.  n"  75  —  3.  Bclleville,  com- 
mune du  Plessis- Helleville  (Oiso).  arr.  Seslis,  caaL  Nanteuil.  —  4.  Arch.  oaU 
S  5173,  Suppl.  n>  34.  —  5.  Id.,  id.  n'  35. 
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SiHHBVtiEBs  ^  —  Il  ^  avait  à  Sennevières,  au  commencement  du 
XIII*  siècle,  un  établissement  ou  une  petite  commanderie  du  Temple, 
comme  nous  le  voyons  par  des  lettres  de  TofOcial  de  Meaux,  du  mois 
d'août  4234,  par  lesquelles  Gilles  de  Sennerières,  et  Adéline,  sa 
femme,  reconnaissaient  ayoir  donné  aux  frères  de  la  chevalerie  du 
Temple  de  Senne vi ères,  fratribus  militie  Tonpli  de  Saneveriis^  six 
arpenls  de  lerre  arable,  sous  réserve  d'usiifriiil 

Quelques  années  auparavant,  les  Templiers  avaient  reni  en  dona- 
tion (le  Freherge.  veuve  de  Hol^erl  de  Nanleuil,  de  Jean  et  Eudes,  ses 
fils,  une  grange  el  des  terres  qui  en  dépendaient,  situées  à  Senne- 
vières,  apud  Seneverias.  au  diocèse  de  Meaux,  el  qu'ils  tenaient  de 
l'église  de  S'-Faron  de  Meaux  3. 

Élait-ce  celte  grange  qui  fut  l'origine  de  la  maison  du  Temple  de 
Sennevières  ?  ou  ne  doit-on  pas  plutôt  foire  remonter  celle-ci  à  une 
époque  antérieure,  peut-être  en  4209,  lorsque  les  religieux  de  la 
Gharité-sur-Loire  comprirent  dans  la  cession  de  leurs  biens  aux 
Templiers  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Sennevières*? 

maison  eut  le  même  sort  que  celles  de  Ghantemerle  et  de 
Belleville.  Après  sa  destruction,  le  restant  du  domaine  fUt  réuni  à 
edui  de  Lagny-Ie-See. 

Le  revenu  de  la  commanderie  et  de  ses  membres,  qui  était  en  1  îoO 
de  22()  livres  8  sols,  s  élevait  en  1757,  à  ls,:i:j0  livres,  et  en  I7H3,  à 
2H.7I0  livres,  y  compris  les  dinies  de  Laguy,  du  Plessis-Bellevilie  el 
d'auLrea  encore,  qui  eUtieiiL  considérableg. 

SenlisS.  —  Les  guerres  du  siècle  avaient  tellement  diminue 
les  revenus  de  la  commauderie  de  i'HûpiUi  de  Senlis,  qu'il  ne  restait 
plus  de  quoi  entretenir  et  £iire  vivre  son  commandeur.  C'est 
pourquoi  l'Ordre  jugea  à  propos  de  supprimer  cette  commanderie»  et 
de  fiûre  de  la  maison  de  Senlis  un  membre  de  celle  de  Lagny- 
le-See. 

C'est  en  4480,  que  les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem 
vinrent  s'établir  à  Senlis»  dans  une  maison  que  leur  donna  Guy  d*Er- 

I.  Sennevières,  commnM  de  CbevreTlIle  (OiM),  arr.  SenUt»  cant.  NanteuiU 

Ie-H;iu«louin.  —  2.  Arch.  nat.  S  5173,  Suppl.  n*  57.  —  3.  Id.,  id.  n*  50.  — 
4.  Voir  l'arie  (V  r  ossinn  à  la  OHomanderie  de  Laignerille.  —  5.  Seniia  (Oiae), 
chef-lieu  d'arronilii»!>ei»eiil. 
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menonyille,  boutiiller  du  Aoi,  aTec  trois  muids  de  moulura  et  un 
muid  d'hivernage  à  prendre  tous  les  ans  dans  le  moulin  de  TEtang, 
tu  moiendino  de  Stagno^  plus  un  pré,  nommé  le  Pré  de  La  Breton- 
nerie,  prahim  de  BHIonfo,  et  un  droit  d'usage  dans  le  bois  du 
Gbenay-d'Orry  1,  in  nemore  de  Chetneio  de  Ory,  consistant  en  une 
charretée  de  bois  à  un  cheval  chaque  jour,  et  une  autre  par  semaine 
qu'ils  pouvaient  vendre,  et  dont  le  prix  servait  à  entretenir  et  à 
réparer  la  charrclle  eL  la  Icrnirt^  du  cheyal,  eqvi  ferratura.  La  charte 
de  (ioiialioQ  est  datée  d'Ermenonville,  apud  Ermenonvillam^  l'an 

^^80 

Une  autre  donation  faite  en  H  04.  jiar  Pierre  Choisel,  sons  le  sceau 
de  Gaudefroy,  évêquc  de  Senlis,  porte  que  ce  seij-'neur,  pour  le  salul 
de  son  père  et  de  sa  mère,  et  aussi  pour  célébrer  leur  anniversaire,  a 
accordé  à  la  maison  de  rHupilui  Saint-Jcan-dc-Jcrusalcm,  située 
dans  le  faubourg  ou  la  banlieue  de  Senlis,  m  eubwrbiù  SUvaneetenti^ 
un  cens  de  dix  sols  et  de  trois  chapons,  avec  les  droits  de  Justice  sur 
une  maison  qui  avait  appartenu  à  Bernier  Foumier,  Fnmarim,  et 
sur  une  autre  à  Roger  Lefebvre,  Faber^  contigue  à  celle  de  l'Hôpital 
de  Senlis.  Le  donateur  fit  observer  que,  aussi  longtemps  que  l'Hôpital 
n'aarait  point  de  moulin  ni  de  (bur,  ceux  qui  habiteraient  ces  mai* 
sons  devraient  faire  moudre'leur  blé  et  cuire  leur  pain  au  moulin  et 
au  four  de  Pierre  Clioisel.  sous  le  cens  d'usage  3. 

Par  d'autres  lettres  du  même  évêque  et  de  la  même  année,  Simon 
de  Malgenesle,  de  )fnl(Ufrncs(a  '*,  concéda  aux  fren\s  de  l'Hôpital  de 
Jérusalem  à  Senlis,  uu  bui-,  nommé  le  Mois-Renaut, /i^'WM.ç  ïlenoldi, 
comme  aussi  Robert  de  Gai  lande  leur  confirma  la  donation  à  eux 
faite  par  son  père,  de  dix  arpents  de  terre,  au  Salilon  de  Senlis,  in 
Sabulo  Silvanectemi,  à  la  charge  de  lui  payer  une  rente  de  cinq  sols 
parisis.  Cette  charte  de  confirmation  est  datée  de  l'année  4497,  au 
temps,  y  est-il  dit,  où  l'Hôpital  de  Senlis  avait  pour  commandeur, 
magisêer^  un  firère,  nommé  Pierre  PiloL 

Les  donations  et  les  cessions  se  succédèrent  dans  le  xm«  siècle,  au 
profit  des  frères  de  l'Hôpital  ;  c'étaient  l'abandon  en  4212,  par  Pierre, 

1.  Orry-la- Ville  (Oise),  arr.  et  ranl.  Senlis.  —  '2.  Arch.  nat.  S  5173,  Suppl. 
n'I'i.  —  Id.,  id.  n*  83.  —  4.  Malgeneiite,  â  une  lieue  de  Senlis,  prèsd'Ognon; 
carie  de  Gassiai. 
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seigneur  de  Chavfrci  de  132  sols  de  cens  sur  des  maisons  à  Senlis, 
devant  l'église  de  Sainte-Geneviève;  l.i  donation  en  -I2U,  par 
Pierre,  seigneur  de  Roquemontî,  d'autres  cens  au  dit  Senlis; 
la  cession  dans  la  même  année,  par  Pierre,  seigneur  A'Oignon^y 
d*un  bois,  près  d'Ognon;  le  don  en  424  5,  par  Richard  d'Angioouit, 
de  Angiewria^^  d'une  maison,  près  le  Poni-Perrm,^iMrto|KMilem 
PisfrIniniiB;  raoqnisition  feite  en  4247,  d'Enguerran,  seigneur  de 
Sery,  ifo  Seriaeo^  d'one  rente  de  seize  muids  de  blé,  qu*n  tenait  du 
Boî,  sur  le  moulin  de  Seiy  *  ;  eelle  faite  en  1249,  de  Ouy  de  Borref , 
de  tous  ses  héritages  au  dit  lieu  ;  la  cession  en  4220,  par  Roger, 
seigneur  de  JKt*,  et  d'Asœline,  sa  femme,  de  tous  leurs  acquêts  de 
communauté;  l'abandon  dans  la  même  année  par  Guillaume,  sei- 
gneur de  \  aux,  cte  Vallibus,  de  toute  sa  terre  à  Moraiicy  ^,  apud 
MoranciacumA^ 

Une  charte  de  Garin,  évéque  de  Senlis,  du  mois  de  mai  4  220,  porte 
qu'un  nommé  Simon,  fils  de  Guihert,  s'était  présenté  devant  son 
oOicial,  à  qui  il  avait  déclaré  que,  avec  l'assentiment  de  son  jiere  qui 
l'avait  émancipé,  il  abandonnait  tout  ce  qu'il  pouvait  donner  de  son 
héritage  à  la  maison  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  établie  à  Senlis,  en 
lui  vendant  le  reste  pour  80  liTres  parisis,  qui  devaient  servir  à  payer 
ses  dettes. 

La  même  charte  mentionne  en  outre  que  le  dit  Simon,  avec  le 
eonsentement  des  firères  de  l'Hôpital,  a  accordé  à  sa  soBur  la  moitié 
de  son  héritage,  bien  que  d'après  la  loi  elle  n'en  put  avoir  que  le 
tiers,  KMf  de  eoiuueiudinê  régi»  Fronde  wm  débet  Aabere  nM  ter» 
tiam  partem.  Toutefois  cette  donation  devait  être  déclarée  nulle  et 
non  avenue,  si  la  sœur  voulait  empêcher  l'ordination  de  son  frère; 
et,  dans  ce  cas,  les  biens  donnés  devaient  revenir  à  l'116|tilal 

En  4  222,  une  noble  dame,  nominé<'  Klisal)eth,  veuve  de  Guy, 
autrefois  bouliUier  de  Sentis,  donna  aux  Hospitaliers  de  Senlis  elaux 

1.  Chaversy  (Oise),  rommune  de  Trumilly,  arrondies.  Senlis,  cant.  Crépy. — 
2.  RocqueniOQl  (id.J,  mêmes  arr.  el  caoL  —  3.  Ogoon  (id.),  arr.  el  caat.  bealiâ. 
4.  Angiicoart  (id.),  wr.  Clennont,  eant  Liancoart.  <-  5.  Le  Pont  Perris 
pite  Soilis,  —  6.  Sery-MaigaeTal  (Oise),  arr.  Senlis,  cant.  Crépy.  —  7.  Bmnai 
(Oise),  arr.  et  ranl.  Senlis.  —  8.  Pcut-^tre  Rieux  (id.),  arrond.  Clermont,  cant. 
Liancourl.  —  9.  Moriin(  >,  rommune  do  Horan  (id.).  arr.  Senlis,  cant.  Ncoilly- 
eo-TlieUe.  —  10.  Arcli.  nat.  S  5173,  Suppl.  n"  VJ,  84,  87,  8d;  b  5175,  Suppl. 
37,  4,  7.  —  11.  Aich.  nal.  8  5173,  Sai>pL  ■*  22. 
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frères  de  la  chevalerie  flu  Temple,  la  moitié  du  moulin  de  Chnnlilly, 
dr  ('Jtanfillt'aco  dans  la  terre  de  Saint-Iieu-d'Rssereiil  2,  in  terra 
sancti  Lupi  de  Escerento^  el  aussi  la  moitié  du  moulin  de  l'Aunay 
ou  de  Launclte,  de  Alneto„  situé  au  territoire  d  Ermenonville,  in 
territorio  de  Ermenovilla  ^.  Cette  donation  faite  sous  le  sceau  de 
l'ofRcial  de  Senlis,  est  datée  d'ËrmenonTille,  au  mois  de  février 
4222^. 

D'après  un  censier  de  l'année  4S04,  nous  voyons  que  l'Hôpital  de 
Saint-Jean  de  Senlis  possédait  un  grand  nombre  de  cens  et  de  rentes 
foncières  sur  des  maisons  dans  la  ville,  en  la  Place  aux  Gharons,  — 
au  Marché  au  Samedi,  —  en  la  rue  de  la  Hésete,  —  en  la  rue  de  la 
Gongnié,  —  au  Glos-Hérouart,  —  en  la  rue  au  Lyon,  —  en  la  Héren* 
gcrie,  —  en  la  rue  Pié-de-Buef,  —  autour  Saint-Vincent,  à  la 
Porte-au-Pain,  —  derrière  Lcscanges,  —  lmi  la  Poissonnerie,  —  en  la 
rue  Haubergière,  —  en  rue  Parisie,  —  en  Faigne,  —  de  lez  La  Blan- 
cloehe  ou  Rancloche,  —  au  Pont-Perrin,  —  en  la  Claie,  —  à  la 
Croix-Sainl-Gliles,  —  rue  Sainte-Geneviève,  —  devant  la  Il.dlc  el 
sur  des  terres  ou  héritages  dans  la  banlieue  ou  aux  environs  de 
Senlis,  à  La  Victoire,  à  Villemelrie,  à  La  Breton nerie,  aux  Abu- 
vrouers,  au  Ponl-Gemer,  à  Sotemonl,  à  la  Croutte-Henri,  au  bois  de 
La  Saussoie,  à  la  fontaine  Saint-Hiule  de  lez  la  Groute-Henri,  en  la 
Ghampaigne,  au  fioutonnier,  au  Bual,  au  Buisson  de  Barbery,  au 
Pommeret,  à  la  Folie-Riquedon,  à  la  Groix-^enouart,  à  TEpinette,  à 
la  Voie  de  Balagny,  aux  terroirs  d'Ognon,  Plailly,  fiorest,  à  Tru- 
milly,  à  Gomefiroy,  à  Mont^illoy,  Moni  Eppehwr  ^,  etc.,  etc. 

Le  domaine  de  l'Hôpital  se  composait  de  la  maison  avec  la  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  bâtie  sur  un  arpent  de  terre  clos 
de  murs  dans  la  grande  rue,  à  Senlis,  vis-à-vis  le  beffroi  ;  d'une 
grange,  appelée  la  Grange  de  PHopiLal,  hors  de  la  ville,  avec  une 
cinquantaine  d'arpents  de  terre;  d'autres  terres  encore  sur  les  terri- 
toires d'Ognon,  Barbarie,  Mont-l'Evecpio,  Bully,  Sacy,  Abilly,  Troisy, 
comprenant  plus  de  150  arpents;  et  enlin  d'environ  40  arpents  de 
bois  dans  la  forêt  d'Uaialle  avec  le  moulin  du  Tlûery,  sur  la  rivière 

1.  Chantilly  (Oise),  air.  Senlis,  caaL  Creil.  -  2.  Stint-UoHl'Ësserenl  (id.). 
nteiea  arr.  et  cuL  —  3.  BrmeiuMiYiUe  (14.),  «nmid.  Stenlis,  cuit  Naateuil-le- 
Haudonin.  —  4.  Arcb.  nat.  S  5175,  Suppl.  n*  40.  —  5.  Id.,  id.  44. 
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de  Launelte.  Son  revenu,  qui  était  de  ^42  ii?resen  ^495,  montait  à 
2,300  11 V.  en  nST  ;  et  à  3,000  liv.  en  «782. 

N'oublions  pas  de  mcnlioinier  ic^  que  les  Hospitaliers  de  Sentis 
possédaient,  au  xiii'  siècle,  dans  le  Valois,  plusieurs  domaines  :  celui 
de  la  Chapeiit'-Nûtre-Uame  ou  de  ik)ur^-Font.aiae,  et  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Berogne^ 

La  Chug^Ue-Notre-Dame,  —  C'était  le  nom  donné  à  un  ancien 
établissement  de  l'Hôpital,  situé  à  Bourg-Fontaine  ^  composé  d'une 
maison  avec  des  terres»  et  d'une  chapelle  dédiée  à  la  sainte  Vierge* 
Charles  de  Valois,  qui  avait  le  pr(jet  en  1315,  de  fonder  en  ce  lieu 
une  Chartreuse,  proposa  aux  Hospitaliers  de  foire  raaquisition  de  la 
Chapelle-Notre-Dame  et  de  ses  dépendances,  dont  le  revenu  était 
alore  de  600  livres.  U  leur  offrit  en  échange  de  ce  domaine,  de  les 
Ubérer  d'une  rente  de  <  ,200  livres  qu'ils  lui  devaient  chaque  année. 
Celte  proposition  lut  acceptée,  et  le  pape  Jean  XXII,  sollicité  d  y 
donner  son  adhésion,  approuva  et  couûrma  cette  cession  par  une 
bulle  du  mois  de  septembre  4346  2. 

Bérogne,  —  La  terre  et  seigneurie  de  liérogne^  appartenait,  au 
commencement  du  xiii«  siècle,  aux  frères  de  l'Hôpital  de  Senlis. 
Guamot,  seigneur  de  Bérogne,  et  Marie,  sa  femme,  par  diverses 
lettres  délivrées  sous  le  sceau  de  Gatin,  évéque  de  Senlis,  et  de  son 
olBcial  en  4315  et  4 234,  avaient  donné  au  dit  Hôpital,  pour  n*en  Jouir 
toutefois  qu'après  leur  mort,  84  arpents  de  terre,  puis  leur  maison 
et  leur  grange  de  Berogne,  domum  atam  et  granchiam  de  Semme^ 
avee  des  cens  et  des  rentes  seigneuriales,  à  la  condition  que  les  Hos- 
pitaliers recevraient  le  seigneur  Guamot  et  sa  femme  dans  leur  con- 
firatemilé,  en  leur  accordant  l'hahit  de  la  relii.'ion  et  la  séjailture 
dans  la  chapelle  de  1  Hôpital  de  Senlis,  lorsqu'ils  viendraient  à 
mourir*. 

Mais  en  l/i78,  .Ie;in  Foulon,  commandeur  de  Senlis,  voyant  l'état 
de  ruiue  où  se  trouvait  la  maison  de  Bérogue,  à  cause  des  guerres  qui 

I.  Ilcurg- Fontaine,  mnamunn  do  IMssoleux  (Aisno),  an.  poissons.  canU  Vil- 
lers-ColereU.  —  2.  Histoire  du  Duché  de  Valois,  par  A.  F.  Muidrac,  tome  2,  p. 
210.  —  3.  BerogM^  oonmmie  de  Obalks  (Oise),  arr.  Coupiëgne,  euiL  Attieby. 
—  4.  Aieli.  iMt.  8  5174,  Snppl.  a**  30  6t  M. 
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avaient  eu  lieu,  accorda  en  arrentement  perpétuel  à  un  nommé  I1u« 

mart-LulH,  «  la  masure  appelée  l'Hospital,  où  souloit  avoir  deux 
»  maisons,  ^nsk  Berroti,  leii^iit  à  la  rue  de  Trierc.  pardevantet 
))  parderriero  à  la  rue  des  Rosières,  d'un  costé  à  l'église  de  Barron, 
»  au  canon  anniiel  de  huict  sous  parisis  » 

11  n'esl  pas  question  des  terres  et  des  revenus  seigneuriaux  qui 
auront  été  sans  doute  aussi  aliénés,  car  aucun  terrier  ni  censiern'ea 
fait  mention  à  partir  du  xvi"  siècle. 

Gomme  les  Hospitaliers,  les  Templiers  possédaient  des  établisse- 
ments dans  1b  Valois.  Nous  en  avons  trouTé  à  Senlis,  à  Barberie,  à 
Verberie  et  à  Pont-Sainte-Blaxenœ. 

A  Senlis,  ils  aTaient  une  maison.  Elle  est  mentionnée  dans  une 
charte  du  mois  de  janTier  4258,  par  laquelle  frère  Barthélémy,  com- 
mandeur du  Temple  à  Paris,  céda  à  Pierre  deBoucel,  commandeur 
de  Lagny-le-See,  outre  des  cens  quHl  possédait  à  Senlis  et  à  Barberie, 
un  bois  à  Aulmont'^^  et  une  maison  dans  ia  ville  de  Senlis  tenant,  y 
est-il  dit,  à  celle  des  frères  du  Temple  3. 

La  maison  du  Temple  de  Senlis,  devenue  plus  tard  la  propriété  de 
l'Hôpital,  fut  donnée  avec  d'autres  maisons,  cfi  arrentement  perpé- 
tuel. Elle  est  désignée  dans  un  eensierde  U9d>  par  la  maison  yui /e^ 
U  coing  de  la  rue  du  Temple  en  rue  Parûie, 

Barberie^,  —  Les  Templiers  avaient  là  un  moulin  avec  une  mai- 
son et  des  hfttBs.  C'était  une  de  leurs  premières  possessions  dans  le 
Valois.  Sur  la  demande  d'Adèle,  abbesse  de  Montmartre,  Us  en  firent 
la  cession  à  son  couvent  vere  le  milieu  du  xu<  siècle,  nu^ennant  une 
redevance  de  dix  muids  de  fh>ment  par  an 

Cette  rente  se  ])a  >ait  d'abord  au  commandeur  du  Temple  à  Paris. 
Celui-ci  la  céda  en  1258,  au  commandeur  de  Lagnj-le-Sec,  qui  ne  la 
recul  pas  toujours  d  une  manière  bien  exacte.  Nous  avons  trouvé  un 
jugement  du  13  septembre  1437,  (pii  condamnait  l  abbcsse  de  Mont- 
martre à  pajer  à  la  commanderie  de  Lagn;y  des  arrérages  de  cette 
rente,  qui  montaient  à  50  livres  tournois. 

1.  Arch.  nat.  S  517^.  liasse  7.  —  2.  Aurnool  (Oise),  arr.  et  caot.  Senlis.  — 
3.  Arcb.  nat.  S  5171.  Suppl.  n*  55.  —  4.  Barberie  (Oise),  arr.  et  cant.  beolis. 
5.  Arch.  nat.  L  103t.  L'acte  de  oeaaion  m  porte  pas  de  date;  nuis  il  a  dft  être 
passé  de  1154  à  tl74,  temps  daraat  lequel  Adèle  a  èlè  abbesse  de  Moatosarlfe. 
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Verrerie.  —  L'ancienne  maison  ou  commanderie  du  Temple  de 
Verberie  existait  au  commenrement  du  xiir  siècle.  Des  lettres  de 
Guy  de  Brienron,  Grand-Maitre  de  la  chevalerie  du  Temple,  datées  à 
Paris,  de  l'année  ^20^,  nous  font  connaître  que  ce  grand  dignitaire 
de  l'Ordre  céda,  moyennant  une  rente  de  40  sols  parisis,  à  Roger  de 
Senlis,  de  SUvanecto^  à  Mathieu  de  Vaux,  de  YallUms^  et  autres,  les 
possessions  et  hérilagM  «{u'avait  légués  aux  Templiers  Pierre  de 
Rais,  comprenant  une  maison  près  de  celle  du  Temple,  située  sous  v 
Ja  Toie,  w6  «te,  et  une  grande  prairie  à  Ruys,  <ig»ud  Ruis>.  Best 
convenu  que  la  rente  devra  être  payée  exactement  au  terme  de  saint 
Remi,  chaque  année,  aux  firères  du  Temple  de  Verberie,  fraMàm 
Ten^ideVerhria^. 

C'est  le  seul  titre  où  cette  maison  est  mentionnée. 

Pont-Sainte-Maxence^.  --  Les  TemplitTs  avaient  plu<ii'iirs  mai- 
sons ;i  Pont,  qui  paraissaient  dépendre  de  relie  de  Verl)erie.  Ils  en 
avaient  achelé  une  en  février  1244,  des  religieux  de  Gouvieiix,  de 
Gavdii  valle,  qui  la  leur  avaient  cédée  avec  40  arpents  de  pré,  situés 
près  de  Pont-Sainte-Maxence-en-Ajeux,propePon^^/niS>aiic^e  VffTen- 
tie  in  Aiou.  Les  prés  avaient  été  donnés  aux  religieux,  par  Barthé- 
lémy de  Roye,  chambellan  du  roi  de  France,  à  la  charge  d'un  cens 
de  dix  sols  payable  chaque  année  au  comte  de  Boulogne  et  à  Tabbaye 
de  Saint-Denis^. 

Cette  maison  qu'on  appelait  sous  les  Hospitaliers,  au  xnr*  siècle, 
Maison  de  Larchier,  était  louée  en  1876,  douze  flrancs  d'or.  Mais  elle 
n'existait  plus  au  xv*  siècle. 

Une  antre  maison,  appelée  la  Corne  de  Cerf,  ftit  aliénée  en  4357, 
par  les  Hospitaliers,  moyennant  une  rente  perpétuelle  de  50  sols 
parisis. 

Maldrac,  dans  son  histoire  du  duché  de  Valois,  rite  Acy-en-Mul- 
lien,  La  Ferté-Milon  et  Vivières,  comme  ayant  possède  autrefois  des 
établissements  du  Temple.  Lauteur  confond  sans  doute  Acy-en- 
Multieu  avec  Acy,  près  de  Soissons,  où  les  Templiers  avaient  une 

1.  Verberie  (Oise),  arr.  Senlis,  cint.  Ponl-Sainlc-Maxcnce.  —  2.  Rnys.  sur 
l'Oise,  à  l'ouesl  de  Yerlwrie;  carte  de  Cassioi.  —  3.  Arcti.  oaU  S  5175,  Suppl. 
B"  tt.  —  4.  PMt-Sainte-Maxeace  (Oiie),  ar rond.  Senlii,  clief4l«i  iê  emUm,  ^ 
5.  Aieh.  nat  S  S174,  SnppL  a*  60. 
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maison.  PtuiL-élre  une  rorifnsinn  semblable  a-t-elle  eu  lieu  pour  La 
Ferté-Milon;  quant  au  Temple  de  Vivicn  s.  c'est  le  même  établisse- 
ment que  le  Temple  de  Morte-Foniaine,  village  Yoiâin,  lequel  a  été 
désigaé  autrefois  sous  ces  deux  noms  ^ 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  Lagny-le^Sec  et  de  celle 
de  Senlis  était,  en  4563,  de  4,200  livres  ;  en  1734,  de  47,887  liv.; 
en  4757,  de  24,895  liv.;  et  en  4788,  de  87,854  livres. 

Noms  dis  Gomhaiidbuis  m  Lagrt-Lb-Ssc. 

4850.  Fràre  Yineent  Postel. 

4358.  Fr.  Gilles  de  Lapion. 

^3t>3.  Fr.  Jehan  d'Altichy. 

4372.  Fr.  Jehan  de  ViIlers-S*-Pol. 

\  W2.  Fr.  Jehan  Lefebvre. 

4430.  Fr.  Pierre  Moriti. 

4441.  Fr.  Jehan  Foulon. 

\  456.  Fr.  Jehan  Leroy. 

4465.  Fr.  Jehan  Simart,  prêtre. 

4484.  Fr.  Godefroy  Le  Couturier. 

4402.  Fr.  Etienne  Bernard,  prieur  de  SWean-en-l'lle. 

4544.  Le  ebevalier  Baltliazard  d'Aspremont 

4580.  Le  ebev.  Jacques  d'Aspremont 

4555.  Lecliev.  Pierre  de  Ponunereux. 

4564.  Le  chev.  Philibert  Lhuillier  de  S^Mesmin. 

4586.  Le  chev.  Louis  de  Mailloc  de  Sacquau ville. 

151)4.  Le  chev.  François  de  Myee  Guesprey. 

4622.  Le  chev.  Jacques  de  Mesmes  Marollcs. 

4647.  Le  chev.  François  de  Hochechouarl  de  Jars. 

4672.  Le  chev.  Alphonse  de  Miramont  lîerrieux. 

4675.  Le  chev.  Alphonse-Louis  de  Lorraine,  abbé  de  Uoyaumonl. 

4724.  Le  chev.  Adrien  de  La  Vieville  d'Orvillede  Wignaoourl. 

l.  Les  maisons  du  Temple  d'Acy  et  de  Morte-Fontaine  faisaient  partie,  m 
siècle  dernier,  conne  oo  le  vem  d-eprè»,  de  k  CouBUoderie  du  Hoal-de- 
Soieiou. 
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4776.  Le chev. Jacques-Philippe-Gabriel  des  Barres,  chevalier  de 
justice  du  Grand-Prieuré  de  Ghampa^e. 

* 

Aiicniis  GomiAHDBOis  db  Sirlis. 

1197.  Pierre  Pilol,  hotpUaUi  tUvaneeientis  moffùter. 

1802.  Frère  François  Gooit. 

4304.  Fr.  Jehan  de  Pringy. 

4809.  Fr.  Jelian  du  Marod. 

4364.  Fr.  Jacques  de  Rampillon. 

4  374 .  Fr.  Hue  Le  Parquier. 

4380.  Fr.  Simon  de  Hesdin. 

4409.  Fr.  Richard  Bernard. 
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DU  COMTÉ  D AUXËRRË 
(andeiis  diocèses  de  Reims,  de  Troyes,  de  Sens  et  d'Auxerre). 
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COMMANDËHIE  I)E  MIMS 


Membres  :  Bermériecurt,  —  Romain,  ^  L*ancien  Temple  de 
Peouillt»  —  Mont~Saint~Remi,  —  Vouziers,  —  Passt, 
anciemie  oommanderie,  >  L'Hdpital  de  Prunat>  —  Tour»- 
sur^Màme,, —  Grillt,  aDcienne  commanderie, — Baconne, 
—  L'Hôpital  de  Grand-Champ,  —  L'Hôpital  de  Saintb- 
Croix.  —  L'Hôpital  de  SaintsJban-db-Rambz. 

Nome  des  Gommandeors. 


I,a  maison  que  les  chevaliers  de  l'Hôpital  Saînt-Jeaii-(io-J<«rusalcm 
possédaient  à  Reims,  et  qui  eLait  le  chel-iien  de  leur  conimanderie, 
avait  appartenu  d'abord  aux  Templiers.  Elle  étiiit  située  rue  du 
Temple,  dans  un  vaste  eaclos  où  se  trouvait  leur  église,  sous  l'ioTO- 
cation  de  la  Trinité. 

Celte  église,  d'après  les  historiens  de  la  ?ille  de  Reims,  aurait  été 
donnée  vers  4  470,  à  l'Ordre  du  Temple,  par  le  doyen  du  chapitre  de 
Notre-Dame,  du  consentement  de  TarcheTéque,  qui  était  alors  Henri 
de  France.  BUe  venait  d'être  restaurée  et  rebâtie  en  partie  sur  les 
Ibndements  d'une  autre  église  plus  ancienne,  qui  avait  été  érigée  par 
saint  Rémi,  et  dédiée  À  saint  Martin  K 

C'est  dans  cette  église  que  noua  voyons  en  4231,  un  seigneur  de 

1.  Description  historique  de  Reims,  par  Genizez,  t.  I,  p.  IDO.  —  Reims, 
essais  historiques  sur  ses  rues,  par  Prosper  Tarbé,  p.  165.  —  DescripUoa  hisL 
de  Retins,  par  Genrd^aeob  K.  (Kolb),  p.  96. 
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Prouilly,  du  nom  ^'Ebalus,  el  Agnes,  sa  femme,  fonder  une  chapelle 
et  donner  aux  frères  du  Temple,  plusieurs  renies  pour  celte  fonda- 
tion, savoir  :  une  rente  de  douze  setters  de  l>lé  d'iiiver  à  prendre  sur 
le  moulin  de  Prouilly,  in  molendino  de  Prœti  \  une  autre  de  huit 
muids  de  vin  sur  les  vignes  achetées  à  Prouilly,  de  Milon  de  S^Lam- 
bert;  une  troisième  de  vingt  sols,  monnaie  de  Reims,  à  recevoir  sur 
la  pêcherie  de  La  Vesie  sous  Prouilly,  in piscaria  de  Vidvla  subhts 
Proleff,  avec  une  vigne  à  Usseum  (?),  appelée  la  Vigne  du  Meunier, 
et  la  lerre  située  au-dessus  2. 

Les  Tenij)liers  avaient  encore  à  Reims,  dans  le  faubourg  Cérès, 
une  maison  (ju'on  nommait  le  PrtH-Tonple.  Klle  leur  availété  léguée 
vers  la  fin  du  xni»  siècle  par  un  nommé  Gauthier  Bainière.  Celui-ci 
avait  laissé  tous  ses  biens  à  l'Ordre  du  Temjile.  Ses  héritiers  avaient 
réclamé  contre  unactequi  les  privait  entièrement  de  cette  succession. 
Pour  éviter  un  procès,  les  Templiers  transigèrent;  et  par  des  lettres 
de  l'ofûcial  de  Reims,  de  Tannée  4280,  ils  consentirent  à  ne  garder 
de  leur  legs  qu'une  maison,  située  à  Reims,  au-delà  de  la  porte  Gérés, 
tUtra  portam  Cereis,  une  pièce  de  terre  à  Brinumt  \  avec  quelques 
vignes  au  territoire  de  Yillers-Franqueuz,  in  territorio  de  ViUari 
Frainqueu^^  et  sur  celui  de  Gauroy  ^  deCawreto*, 

Les  Hospitaliers,  après  avoir  pris  possession  du  Temple  de  Reims, 
en  augmentèrent  les  revenus  par  de  nouvelles  aequisitions.  Par  on 
acte  passé  devant  M"  Jehan  Legier,  tabellion  à  Reims,  le  4  8  mai  4434, 
une  dame,  du  nom  de  Flandrine,  veuve  de  Ik-rlrand  de  Nouro}, 
avocat,  lit  donation  à  l'Hôpital  Sainl-.lean-de-Jerusalem,  jadis  du 
Temple  a  Reims,  de  tous  ses  biens  immeubles  (jui  comprenaient  : 
4°  unemaiîîOn  située  dans  la  ville,  au  lieu  dit  Auj-  V.liarujeu,  tenant 
à  une  ruelle  conduisant  au  marché  aux  draps  ;  2°  une  autre  maison 
devant  l'église  de  S -Nicaise  ;  3**  et  quatre  places  «  à  vendre  solers 
»  estanz  ou  lieu  et  place  où  on  a  accouslumé  de  vendre  et  où  on 
»  vend  lesdits  sollers,  qui  est  près  de  là  où  on  vend  les  draps,  au  dit 
B  marchiet  aux  draps  à  Rheims.  » 

Cette  donation  est  acceptée  par  les  trois  frères  del'HApital  qui 

1.  Prouilly  (Marne),  arr.  Reims,  rant.  Fisrnes.  —  2.  Aroh.  niL  8  5034.  Sup- 
pl<^nicnt.  —  3.  nriraont  (Marne),  arrond.  Reims,  caal.  Bourgogne.  —  i.  Villers- 
Frauqueux  [id.).  roémes  arr.  el  cant.  —  5.  Cauroy-les-Ueniion ville  (id.)f  mêmes 
arr.  cl  cant.  —  6.  Arch.  iiat.  S  5033,  Suppl. 
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dcmeuraienl  en  la  maison  du  Temple,  Ëctor  Le  Roux,  Guillaume 
Malingre  et  GîUeberL  Salct,  tous  prêtres,  à  la  charge  et  sous  la  con- 
dition expresse  qu'ils  se  chargeaient  de  loger,  nourrir  et  entretenir 
la  donatrice  jusqu'à  sa  mort,  et  de  la  faire  inhumer  comme  un  frère 
de  l'Ordre. 

11  est  dit  que,  en  sûreté  et  garantie  de  l'exécution  de  cette  donation 
et  des  oonditioiis  stipulées,  la  dame  Flandrine  engageait  «  U  foy  de 
»  son  corps  pour  ce  donnée  oorporellement  en  la  main  du  Tabellion, 
»  et  lesdils  frères  de  TOspital  donnaient  la  parole  de  Notre  Seigneur, 

»  la  main  mise  au  pechts  comme  prêtres  > 

Au  xve  siècle,  les  Hospitaliers  de  Reims  avaient  fait  de  leur  mai- 
son un  couvent  de  l'Ordre.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  rapport 
des  commissaires  chargés  de  la  visite  prieurale  de  i  'tWS  :  «  Nous 
»  avons  voulu  veoir  el  visiter  la  chappelle  de  la  commanderie  de 
9  Aheims,  fondée  de  la  Trinité,  en  laquelle  y  a  couvent,  où  doit 
»  avoir  quatre  frères  chappelains  de  la  religion  et  ung  clerc,  lesquelz 
>  sont  tenuz  de  dire  tous  les  jours  les  heures  canonicales,  une  basse 
»  messe,  et  à  tierce  une  haulte. 

»  La  chappelle  est  bien  grande  et  ne  fut  jamais  parfiiite,  car  U  n'y 
»  a  de  crosté  synon  le  cueur.  La  nef  et  les  croisées  sont  de  lignan 
»  fort  viel  et  desmyU  Touttefoys  elle  est  bien  couverte.  Ce  qui  est 
•  crosté  de  ladicte  esglise  oommenooit  de  se  ouvrir,  mais  par  dehors 
»  le  Commandeur  présent  {tnn  Gauthier  Goulon),  y  a  ftdt  Isire  des 
»  piliers  pour  la  retenir. 

»  Ledit  Commandeur  est  fort  viel,  caduc  et  impoLenl,  et  n'y  fait 
»  point  sa  résidence,  et  a  esté  lousiuiirs  mauvais  administrateur, 
j»  comme  se  monstre  par  les  commamlt  i  les  (ju'il  tient. 

»  Ladite  commanderie  et  couvent  est  à  présent  gouverne  par  frère 
»  Jehan  Gaultier,  honneste  religieux,  et  fait  son  debvoir  tant  au 
»  service  de  la  chappelle  comme  de  la  commanderie. 

>  La  chappelle  de  présent  est  assez  en  bon  estât  de  edifûces  de 
»  verrines,  où  y  a  des  reliquaires,  une  Trinité,  trois  tabernacles 
»  petlz,  ausquelz  a  diverses  reliques,  ungenoensier,  deux  croix,  une 
t  petite  et  une  grande,  ung  calice,  le  tout  d'argent,  bien  fournie  de 
»  livres,  chasubles  et  chappes  vielles.  Autour  du  grand  auUier.  a 

t.  Areb.  lut,  8  S033,  Suppl.  n«  19l 

1  18 


Digitized  by  Gopgle 


—  274  — 

»  six  colompnes  de  cu  wrc  rl  les  anges  dessus  qui  sont  de  boys,  et 
»  quatre  grans  chandelliers  de  cuyvre. 

ï)  Après,  la  maison  de  ladite  comnianderîe  qui  est  auprès  de  ladite 
»  chappelle  tout  en  ung  clos,  qui  est  fort  vielleetsedesmytetauroit 
»  bon  besoing  d'entretiennement  et  de  réparations,  ou  bientoat  elle 
»  yra  par  terre  et  pareUlement  le  couvent  des  frères. 

»  Sn  ladite  maison  et  le  dos  d'icelle  et  aucunes  maisons  du  tene- 
»  ment,  la  religion  a  toute  Jurisdiclon,  ettouttes  les  toiys  que  Ton  a 
»  aflkire,  le  bailly  de  ladite  commanderie  est  tenu  de  venir  tenir  le 
»  siège  dedens  ladite  maison,  où  depuys  dix  ans  en  ça  a  esté  mis  à 
»  l'eschelle  ung  malfaiteur,  et  exerce  ladite  jurisdicion  et  a  prisons.  ■ 

Les  biens  et  revenus  que  la  coninianderie  possédait  à  Heims, 
Cfimprenaient  cinq  ou  six  maisons  dans  la  rue  du  Temple,  touchant 
à  riiûtel  du  Commandeur,  et  dont  une  servait  en  <  ii)!  à  tenir  les 
écoles,  et  était  louée  quatre  livres  tournois.  Elle  en  avait  encore 
trois  autres  dans  la  ville:  «  l'une  »*n  rue  des  Theliers^  avec  ung  petit 
»  Jardin  tenant  à  la  ruelle  des  Crevez^  louée  à  cause  de  son  estât 
»  ruyneux,  xn  sols  par  an,  une  aultre  séant  en  la  place  devant 
»  S*-Ântoine,  louée  avec  ung  jardin  derrière,  XLViti  sols,  et  la  troi- 
»  sième,  en  la  rue  des  CordeUiert^  baiUée  à  suroens  pour  vi  sols 
»  par  an.  » 

Les  cens  et  rentes  seigneuriales  qui  appartenaient  à  la  commande- 
rie dans  la  ville  et  la  banlieue,  se  percevaient  sur  une  cinquantaine 
de  malsons  dans  les  rues  de  Portemars,  de  Goussy,  du  Temple,  sur 
la  maison  de  l'Escu  de  France,  devant  le  Marcbé  aux  Gbevaux,  rue 

Walier-liu>ruu,  au  Marais,  rue  Saint-Ililaire,  rue  de  l'Echauderie, 
au  .Marché  à  la  la\ne,  rue  de  Port<v(lliasLre,  au  Marché  au  blé,  rue 
de  Porte-Heirnier,  (lev;int  l'Aumosnc-Saint-Pierre,  au  Trou-d'Enfer, 
en  La  Gaignerie,  en  La  Fourberie,  derrière  les  Cordeliers,  en  la  rue 
de  l'Eglise-S'-Je^n,  et  sur  un  élal  en  la  Boucherie 

Le  revenu  de  la  commanderie  et  de  ses  membres  était,  en  4495, 
de  347  livres  trois  sols.  En  voici  les  ch  irces  : 

t  Pour  quatre  religieux  ordinaires  qui  font  le  service  de  la  chap-  * 
»  pelle  et  couvent,  à  chascun  pour  son  vestiaire  et  pour  sa  table, 
»  XXV  livres,  montent  cent  livres.  —  Pour  ung  clerc  servant  ladite 

1.  Arch.  naU  S  5481.  Centier  de  la  Oommanderie  de  Reins  en  1407. 
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»  chappelle  et  couvent  pour  sa  lahic  ot  gaigrs,  xii  liv.  —  Pour  le 
»  recepveur  de  la  comnianderie,  x  liv.  —  Pour  le  luminaire  urdi- 
»  na\Tfn\c\anl  Corpus  (  Jirisfi ^  en  hiiyle,  un  liv.  —  Ponr  le  luuii- 
»  naire  de  la  clia])i)elle,  xvi  liv.  —  Pour  une  ehauiberyere  qui  s<^rt 
»  ledit  couvent.  ]iourses  fiaiges  et  .^a  \ie,  xn  liv.  —  Pour  ung  ehap- 
»  pclain  qni  .<erL  la  chappclle  de  (iliry  '  cl  luminaire,  x  Uv.  —  Pour 
»  desservir  la  chappclle  de  Ponluray  2  et  luminaire,  v  liv.  —  Pour 
»  le  TÎTre  et  vestiaire  du  curé  de  Romains 3,  qui  esl  Itère  de  la  reli- 
»  gioa,  pour  ce  que  le  GommaDdeur  prent  les  dismes^  xxv  liv.  — 
»  Pour  le  bailli,  v  lir.  ~  Pour  le  procureur,  m  liv.  Somme  des 
»  charges,  242  livres  *  ». 

Le  commandeur  de  Reims  avait  le  patronage  de  beaucoup  d'églises, 
dont  les  cures  étaient  à  sa  collation.  C'étaient  : 

L'église  de  Romain    dédiée  à  saint  Apollinaire; 

L'église  de  Ludes*,  dédiée  à  saint  Jean-BapUste  ; 

L'église  de  Gourtagnon?,  sous  Pinvocation  de  l'Exaltation  delà 
Sainte-Croix  ; 

L'éijlisc  de  Nanteuil    dédiée  à  saint  Pierre; 

L'église  (le  Bouzy  'J,  dédiée  a  s^iinL  Henii  : 

L'église  de  Moronvilliers  '0,  dédiée  au  même  Saint; 

L'église  de  Vaudesincourt  id. 

L'église  de  Leflincourt>2,  sous  le  vocable  de  suint  Biaise; 

L'église  de  Mont-Saint-Martin     dédiée  à  saint  Martin; 

L'église  de  Sugn^     dédiée  à  saint  Remi  ; 

L'église  de  Liry    dédiée  à  saint  Sulpice; 

L'église  de  Monthois^^  sous  l'invocation  de  la  sainte  Trinité; 

L'église  de  Goibon    dédiée  à  saint  Laurent  ; 

1.  Crilly.  \o\Q7.  fi-après.  —  2.  Voy.  Priinay  ci-après.  —  3.  Voy.  Romiin  oi- 
apr.  —  4.  Arrii.  nal.  S  5553.  Visite  prieural»'  «le  1U>5.  —  5.  Itomain  (Marne), 
arr.  Reims,  canl.  Fiâmes.  — 6.  Ludes  (id.),  arr.  Ueinis,  raul.  Veuy.  —  7.  Cour- 
lagnon  (id.),  arr.  Reims,  eant  Châtilloo-sar-Marae.  —  8.  Nantenil  (id.),  mtam 
arr.  el  tant.  —  9.  Bouzy  (id.),  arr.  Reims,  canl.  Ay.  —  tO.  MbrODvilliers  (id,), 
arr.  lU'itns.  rant.  Heine.  —  11.  Vaudesincourt  i(ï.),  ni(Mnos  arrond.  ot  canl.  — 
12.  LeUincourt  et  Drecourl  (Ardenues),  arr.  Vouziers,  cant.  Mac  liauU.  —  13. 
Itoat-Saiot-Marlin  (id.),  arrond.  Vouziers,  cant.  Monlliuis.  —  14.  Sugny  (id.), 
mêmes  arr.  et  cant.  — 15.  Llrj  (id.),  mêmes  arr.  et  cant.  —  16.  Mbsthois  (id.). 
arrond.  Vouziers,  nhef-Uea  de  cant  —  17.  Corimi,  oonuuiiiie  de  Saiat-Jliwd 
(id.),  caaU  Monlhoîs. 
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L  église  de  Sainl-Morel    sous  le  vocable  de  saint  Maurice; 

L'église  (le  Savigny  2. 

L'église  de  Vaudy,  à  une  lieue  de  Vouziers,  dédiée  à  saint  Bemi; 

L'église  de  Ballay  3,  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste. 

Les  dîmes  de  ces  paroisses  appartenaient  en  grande  partie  au  Com- 
mandeur. Il  est  vrai  qu'elles  étaient  d'un  MUe  produit  au  xv*  siècle, 
à  cause  des  guerres  qui  ravageaient  le  pays,  mais  elles  formaient, 
au  siècle  dernier,  le  principal  revenu  de  la  commanderie.  EDes  rap- 
portaient en  4783  plus  de  7,000  Uvres.  A  la  même  époque,  les  loyers 
des  malsons  de  Reims,  avec  les  cens  dans  la  ville  et  quelques  terres 
aux  environs,  valaioiil  2,321)  livres  par  an. 

Il  dépendait  de  la  eonimandcrie  |)lnsit'iirs  membres  :  le  domaine 
de  Rermericourt,  la  maison  de  Romain,  l'ancien  Tenijile  de  Prouilly, 
la  terre  rie  Monl-Saint-Hemi  et  les  moulins  de  Vonziers. 

Les  Hospitaliers  y  ajoutèrent  en  ^470  la  petite  commanderie  de 
Passy-SaintrGemme  avec  la  maison  de  Gliàlilion-sur-Marne,  qui 
avait  appartenu  précédemment  à  la  commanderie  du  Mont-de^ 
Soissons. 

D'autres  annexions  se  firent  encore  ensuite,  savoir:  la  maison  de 
l'Hôpital  de  Pontuiay  à  Prunay,  celle  de  lHôpItal  de  Grllly  à  Ambo- 
nay,  l'Hôpital  de  Grand-Champ,  l'Hôpital  de  Sainte-Croix  à  Basions, 
et  la  maison  de  Sainl-Jean-de-Ramez,  à  Villers-devant-Dun. 

BertneHeoufi  ^.  —  La  terre  et  seigneurie  de  Bermericourt,  à  deux 

lieues  de  Reims,  avait  été  acquise  par  les  Templiers  vers  le  milieu 
du  XIII*  siècle,  de  diverses  personnes. 

Nous  trouvons  des  lettres  de  Jean,  seiimeur  de  ('ourlandon,  du 
mois  de  décembre  \'2\3,  par  lesquelles  il  confirme  la  donation  que 
Gérard  d'Aconin,  chevalier,  et  Hadevise,  sa  femme,  avaient  faite  aux 
frères  de  la  chevalerie  du  Temple  de  Reims,  de  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient en  maisons,  cens  et  justice  à  Bermericourt  et  sur  ce  territoire, 
in  villa  et  territùrio  de  Bremerieort  ^. 

Au  mois  d'avril  de  la  même  année,  Regnault  de  Guignioourt  et 

1.  Saint-Morel  (Ardennes),  arr.  Vouziers.  ranl.  Monlhcns.  —  î.  Savigny-snr- 
Aisne  (id.).  m^^mps  arr.  et  canton.  —  3.  Ballay  (id.),  arr.  el  tanl.  Vouziers.  — 
4.  Bermericourt  (Maruej,  arrond.  Ueims,  caul.  Fismes.  —  5.  Arch.  nat.  b  503G, 
Suppl.  af  tO. 
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Agnès,  sa  ftanune,  par  lettres  eipédiées  sous  le  sceau  de  l'ofBcial  de 
Reims,  veudirent  auxdils  frères  tout  ce  qu'ils  avaient  à  Brmeriecurt^ 
en  terres,  maisons,  cens,  rentes,  à  l'exception  toutefois  du  vicomlé.^ 

liais  le  Yioomté  leur  tut  abandonné  au  mois  de  décembre  4244, 
par  Simon  de  Lobes,  de  Lobiis^  ehevalier,  seigneur  dominant,  qui 
approuva  et  conflnna  la  donation  de  Girard  d'Aconin  dont  il  est 
parlé  ci-dcvaiiL,  ainsi  <ju'il  résulte  d'une  charte  de  Mieliei  de  Saint- 
Denis,  chanoine  et  ofticial  de  Reims,  en  date  du  mois  de  décembre 
de  la  dite  nrinw  ^244  2. 

D'autres  acquisitions  fîjites  de  124:1  a  12(J2,  par  les  Templiers, 
augmentèrent  l'importance  de  leur  seigneurie  de  Bermericourt.  De  ce 
nombre,  nous  citerons  l'acbat  qu'ils  firent,  en  juillet  4249,  de  Raoul 
de  Romain,  de  Bomagnis.  d'un  fief  situé  à  Bermericourt,  tenu  par 
Garnîer  de  Bermicourt  elGaudefroy  de  Gbaudardes,  avee  les  arrière- 
fiefs  qui  en  dépendaient 

Le  domaine  de  Bermerieourt  se  composait  d'une  maison  à  usage 
de  ferme,  située  dans  la  Grande-Rue,  avec  445  arpents  de  terre  à 
labour,  fidsant484  Jours,  24  perches  3  pieds,  mesure  du  lieu  4. 

Le  Commandeur  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  Justice  à  Berme- 
ricourt, cens  et  rentes  seigneuriales,  avec  droit  de  bourgeoisie,  qui 
consistait  à  recevoir  de  chaque  habitant  ayant  ménage,  un  setier  d'a- 
Toine  et  deux  poules  par  an. 

A  Hermoiivilie  qui,  autrefois,  était  de  la  paroisse  de  Bermericourt, 
la  commanderie  avait  une  maison  située  rue  Monset,  avec  un  pres- 
soir et  quelques  vignes.  De  ^. "573  à  ^^J90,  les  Hospitaliers  achetèrent 
à  Hermonville  et  sur  le  territoire  de  Cormicy,  village  voisin,  une 
assez  grande  quantité  de  bois  qu'ils  défrichèrent  et  donnèrent  à  cens 
aux  habitants  des  lieux.  Les  bois  de  Cormissy  avaient  été  achetés 
en  4265,  par  Messeigneurs  du  Temple  de  Reims,  des  abbés  et  reli- 
gieax  du  couvent  de  S*^Thiery<^. 

Le  revenu  de  la  terre  de  Bermericourt  et  de  ses  dépendances,  n'était 
que  de  250  livres  et  60  setlers  d'avoine  en  4757.  On  le  trouve  porté 
en  479S,  à  862  liv.  et  24  boisseaux  d'avoine. 

1.  Anii.  Bit.  S  S036i  Sappl.  n*  13.  -  2.  Id.,  id.  n*  11  —  3.  Id.,  id.  r  7.— 

-\.  Il  fallait  \2  poures  pour  un  pied,  22  pieds  el  demi  pour  une  vrrgo.  ?5  verges 
pour  uu  qaarlel,  et  4  qnartels  pour  an  jonr.  —  ^  Archives  oat.  S  5U36,  Suppl. 
n*  15. 
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Uoinain.  —  Nous  avons  dit  que  la  cure  de  c^'lle  paroisse  elail  a  la 
collation  du  commandeur  de  Aeinis.  Les  Templiers  avaient  déjà  des 
terres  à  Romain  au  oommencement  du  xui'  siècle,  ainsi  que  nous  le 
voyons  par  une  transaction  intervenue  entre  eux  et  Jean,  seigneur 
du  lieu,  au  mois  de  janvier  4249»  par  rapport  à  une  terre  qu'ils 
revendiquaient  chacun  de  leur  côté,  et  que  les  Templiers  prétendaient 
tenir  de  l'église  de  Romain.  Le  seigneur  Jean  ayant  renoncé  à  ses 
prétentions,  leur  vendit  plus  tard,  c'est-à-dire  au  mois  de  novem- 
bre 4247,  une  autre  terre  avec  un  vivier,  située  à  itowna^,  au  lieu 
dit  le  Moulin  des  iVSstws,  tenant  à  un  pré  où  existait  précédemment 
te  vivier  du  Prieur  de  Ventelay  i,  Prioris  de  Ventelaio 

Nous  troinoiis  un  état  des  biens  et  revenus  de  la  maison  de  Ro- 
main, membre  delà  commanderie  de  Reims,  du  moisdedé(H.>mbrei333, 
lorsqu'il  n  y  avait  pas  longtemps  que  les  iiospilaliers  eu  avaient  pris 
possession. 

Le  domaine  consistait  alors  en  dix-liuil  setiers,  sextariiy  de  terre 
à  semence,  terre  seminatnre,  rapportant  année  moyenne,  50  sols 
tournois;  six  setiers  de  vigne,  d'un  revenu  de  8  livres  ;  le  quart  d'une 
fiuichée  de  pré,  faieatvrepratiy  valant  six  sols,  et  plusieurs  maisons 
d'un  loyer  de  40  sols. 

Le  Commandeur  avait  la  basse  justice  dans  son  domaine,  avec  le 
quart  de  la  dime  de  la  paroisse,  et  quelques  rentes  et  cens  en  grain 
et  en  argent^. 

La  maison  de  Romain  devait  être  un  grand  édifice,  car  elle  est 

qualifiée  de  magna  domvs  dans  l'inventaire  de  4383.  Elle  était  située 
dans  la  grande  rue  du  village  et  servait  de  logement,  au  xv-  siècle, 
au  receveur  de  la  commanderie. 

Le  revenu  de  Romain  qui  n'était  en  4495,  que  de  40  livres,  s'éle- 
vait en  47^3,  a  950  livres. 

PaociLLY^. — La  maison  que  les  Templiers  avaient  dans  ce  village, 
appelée  dans  les  anciens  documents  le  Temple  de  Prouilly,  n'était 
plus  qu'une  masure  au  xiv»  siècle,  lorsqu'elle  appartenait  aux  che- 
valiers de  Saint-Jean-dfr>léru8atem.  Cette  maison  était  située  dans  la 

1.  Ventelay,  près  Romain  (Marne),  air.  fieims,  canl.  Fiâmes.  —  2.  Arch.  ml. 
S  5034,  Suppl.  —  3.  Id.»  id.  n*  5.  —  Pronilly  (Marné),  canL  Fiâmes. 
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grande  rue,  tenant  à  la  ruellode  Choiiiy.  lien  dépendait  stulcmeuL 
quelques  pièces  de  terre  avec  des  rentes  dues  parle  seigneur  du  lieu. 
11  n'y  eut  jamais  de  chapelle.  C'est  pourquoi  sans  doute  qu'Ebalus, 
wigneur  de  Prouilly,  désirant  fonder  au  xiii*  siècle  une  chapelle, 
fésolut  de  faire  cette  fondation  dans  l'église  du  Temple  de  Reims, 
comme  nous  l'ayons  dit  plus  haut 

Au  xvm*  siècle,  la  maison  fUt  aliénée  à  titre  desureens  par  un 
Commandeur  ;  mais  le  Grand-Prieur  de  France  ne  ratifia  pas  cet 
acte,  et  après  avoir  Ait  rentrer  cette  maison  au  domaine  de  la  eom* 
manderie,  il  ranerma  avec  ses  dépendances  en  -1781 ,  53  livres. 

Mont-S}-I\€mi  ^  —  La  terre  et  seigneurie  de  MouL-S'-Remi  est 
une  acquisition  que  les  Templiers  tirent  de  Tliil)aut,  fils  de  dame 
Matliikle  de  Mont-S'-Remi.  suivant  des  lettres  l  olUcial  de  Roims, 
de  rannée  1241.  Par  cet  acte,  le  seigneur  Tliibaut  vendit  aux  frères 
du  Temple  de  Reims,  pour  le  prix  de  10  livres,  toutes  les  terres, 
revenus,  justice  et  seigneurie  qu'il  avait  à  Mont-S^Remi  et  qu'il 
tenait  desdits  frères  2. 

Le  même  Thibaut  leur  céda  encore,  en  4242,  des  rentes  qui  lui 
restaient  dues  par  divers  habitants  de  Mont-S*-Remi,  de  Mwte 
Saneii  RmigU^, 

Nous  ne  savons  ce  que  devînt  la  terre  et  seigneurie  de  Mont-S^ 
Remi,  car  il  n'en  est  ])lu3  fiiit  mention  dans  aucun  titre  postérieur  au 
xui*  siècle. 

Vouziers  ^.  —  L  établissement  que  les  Templiers  avaient  à  Vou- 
ziers,  consistait  en  des  moulins  établis  sur  un  des  atlluents  de  l  Aisne, 
qu'on  apjielait  le  ruisseau  de  Marizy. 

Os  moulins  avaient  appartenu  aux  abbé  et  religieux  de  S'-Tbiery, 
du  diocèse  de  Reims;  mais  comuje  leur  entretien  était  fort  coûteux  et 
difficile,  parce  que  les  religieux  n'avaient  pas  de  bols  dans  les  envi- 
rons pour  les  réparer,  et  qu'ils  devaient  pour  cela  en  faire  tenir  de 
très-loin,  on  prit  le  parti  de  les  vendre. 

I.  Moul-Sainl-Remi,  commune  de  l*au\ics  (Ardennes),  arr.  Vouziers,  ranl. 
Marhaull.  —  2.  An  h.  naU  ii  0037,  Suppl.  n"  II.  —3.  Id.,  id.  n"  1*2.  —  4.  Vou- 
ziers (Ardennes),  chef-lieu  d'ammdissenieaL 
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Des  lettres  de  Jean,  archevêque  de  Reims,  du  mois  de  mai  I27i, 
portent  que  les  reli|jieux  de  S*-Thiery  ont  cedt'v  par  forme  d  érliange, 
aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  de  Reims,  leurs  iiinulinsde 
Vouziers,  apud  Vmtsiers^  la  rivière  sur  laquelle  ils  étaient  construits, 
Jusqu'à  l'endroit  appelé  la  Vieil Ir-Foumelle^  deux  fauchées  de  pré 
situées  eolre  les  moulms  et  le  bras  des  écluses,  une  saussaie  tou- 
chant à  ce  pré,  avec  quelques  cens  et  rentes  sur  des  héritages,  à  la 
charge  et  sous  la  condition  que  les  religieux  de  S*-Thiery  qui  demeu- 
reraient dans  les  maisons  de  Swrienne  et  d' Ydes^  auraient  le  droit 
de  moudre  leurs  grains  auxdits  moulins  sans  rien  pa^  er. 

En  contre-éehange,  les  Templiers  abandonnèrent  au  monastère  de 
S*-Thierv,  la  rente  d'un  setier  de  froment  à  Til,  le  quart  d'un  mou- 
lin i)rès  de  llupiynicourt^  sur  les  bords  de  la  Suippc,  s\iper  ripariam 
de  Sopia,  au  lieu  dit  Aube  rive  ^  avec  le  droit  de  |)éelie.  les  cens  et 
rentes  en  dépendant.  De  plus  une  soultc  de  600  livres  fulpajce  par 
les  Templiers  aux  religieux 

Les  moulins  de  Vouziers  rapportaient  en  4.487,  50  livres  toumois; 
en  4757, 4,000  Uv.;  et  en  4788,  2,800  liv. 

Passt'.  —  La  maison  du  Temple  de  Passy,  chef-lieu  d'une  petite 
commanderie,  était  située  sur  la  rive  gauche  de  La  SemoignCy  entre 
Passy  et  Villers-Agron.  Le  titre  le  plus  ancien  qui  mentionne  cette 
maison,  est  une  charte  du  mois  d'octobre  4229,  par  laquelle  un  sei- 
gneur, Milon  de  Yenteuil,  de  Ventolio^  voulant  mettre  fin  à  un  procès 
avec  les  Templiers  de  Paq/,  pour  un  droit  d'usage  que  ceux-ci  récla- 
maient dans  ses  bois,  leur  abandonna,  par  forme  de  transaction,  dix 
arpents  de  bois  dans  un  lieu  nommé  Fmilloux  ou  Feuilleuse^  au- 
dessus  de  S*-Gemine,  près  Passy  ^. 

En  1230,  nne  autre  transaction  eiitlieu  par  renlreriiise  de  Jacques, 
é\équc  de  Suissons,  entre  les  Templiers  d'une  pari,  Henri  el  Guy, 
seigneurs  de  Passy,  de  Passeio ,  de  l'autre,  au  sujet  encore  d'un 
droit  d'usage  dans  le  bois  de  Pouilleuse,  tf>  nemore  de  FotUUmx, 
auquel  les  Templiers  renoncèrent,  moyennant  l'abandon  que  leur 

I.  Aubcri\e  (Marne),  arr.  Reims,  cant.  Beino.  —  '2.  Anh.  nal.  S  5038.  Suppl. 
n*  57.  —  3.  Passy  (Maroe),  arr.  Reims,  caul.  Chalilloii-sur-Marne.  —  4.  Anh. 
Mt  S  5035,  Suppl.  n*  4t. 
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firent  les  seigneurs  sus-nommés  de  sept  arpenls  dans  le  même  bois  ^ 
Les  Mes  du  Temple  de  Passy  paraissent  avoir  étô  souvent  en 
désaccord  avec  lears  voisins.  Nous  les  trouvons  en  4237,  engagés 
dans  on  procès  avec  un  personnage^  du  nom  de  Guillaume  Rayer  de 
Fismes,  qui  réclamait  une  terre,  qu*on  avait  rénnie  mal  à  propos  à 
celle  où  se  trouvait  l'étang  du  Temple  de  Pasei.  Pour  couper  court  à 
,  œ  débat,  Guillaume,  par  des  lettres  de  l'offlcial  de  Soissons,  du 
mois  de  décembre  'de  la  même  année»  déclara  renoncer,  pour  le 
salut  de  son  Ame,  à  tous  ses  droits  sur  l'objet  en  litige 

En  1231),  Henri  de  Passy,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  acquitta  et 
déchargea  les  Templiers  de  tout  ce  qu'ils  iwuvaient  lui  devoir  de 
cens  a  Passy,  moyennant  une  somme  de  4  3  livres  fortes  qu'il  reçut 
d'eux  3. 

Enguerran,  sei|j;neur  de  Villers  (Villers-Agron,  près  Passy  .  con- 
firma par  ses  lettres  du  mois  de  novembre  4  2i2,  aux  frères  de  la 
ciieraleriede  la  maison  du  Temple  de  Passy,  domvs  Templi  de  Pac" 
dœoy  la  possession  d'une  terre,  sise  à  Passy,  dans  la  Noue,  in  Noa^ 
touchant  au  jardin  de  la  maison  des  Templiers,  terre  que  la  mère 
d'Enguerran  leur  avait  donnée,  et  dont  ils  pourraient  jouir  libre- 
ment, en  payant  à  ce  dernier  un  cens  de  deux  deniers  par  an^. 

Nous  voyons  en  4244,  le  chapelain  du  Temple  de  Passy,  nommé 
Henri,  donner  à  tous  ses  confrères  en  religion,  ses  biens  meubles  et 
immeubles,  situés  dans  le  domaine  et  le  tréfond  du  seigneur  Jacques 
de  Vart,  au  territoire  de  Goupigny  vers  Passy,  ^ft  îerrUùHo  âe  Cou- 
pi  rj  ni  aro  5  versus  Paciacum,  du  consentement  du  dit  seigneur  de 
Vart,  qui  en  expédia  l'acte  confirmât  if  an  mois  de  mai  ^25^  s. 

L.iiTibert  de  Neuville,  pruerier  du  vidame  de  Chalons,  envoya  en 
décembre  <33S  un  niandemenl  an  sergent  de  la  grnerio,  pour  main- 
tenir les  religipnx  de  l'IlOpital  Sainl-Jean-fle-Jérusalem  qui  avaient 
remplacé  les  Templiers  dans  la  maison  de  Passy,  pour  les  mainte- 
nir, disons-nous,  dans  le  droit  de  faire  paître  leurs  liestiaux  dans  les 
bois  de  Gonatmeouirt^ ^  dans  ceui  de  Maignière^  s,  et  en  d'autres  lieux 

1.  Arch.  nal.  S  5035,  Suppl.  n-  i3.  —  2.  Id..  id.  n"  27.  —  3.  Id.,  id.  n'  29. 
—  i.  Id.,  id.  n"  '28.  —  Coiipipny,  dt'pcndaDce  <lo  Passy  ;  c  irlc  do  Cassini.  — 
6.  Arcli.  nal.  S  5U;J5,  Suppl.  n*  30.  —  7.  (ioussancourt  (Aisno),  arr.  Chàteaii- 
Ttiierr),  canl.  Fère-en-Tardenois.  —  8.  Bois  de  Meunièrt',  près  Goussancourl  ; 
nrto  de  OasBiol.  —  9.  Aieh.  ûêL  8  S03S,  Suppl.  n'  ^. 
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L(*s  HospiUiliers  obtinrent  encore,  en  avril  434<,  duvidamede 
Cbalons,  seigneur  de  Uasoclie,  confirmation  pour  eux  du  droit  accordé 
par  son  prédécesseur  aux  Templiers,  de  prendre  chaque  jour  une 
charretée  de  bois  dans  les  bois  de  Coulonges-en-Tardenois,  de  quel- 
que essence  que  fussent  ces  bois,  à  l'exoeplion  toutefois  du  pommier, 
du  poirier  et  du  mélèze  >. 

La  maison  de  Passy  avait  vu,  au  zv»  siède,  ses  revenus  beaucoup 
diminuer,  à  cause  des  guerres  qui  avaient  ravagé  le  pays  pendant  si 
longtemps.  Le  chapitre  provincial  de  l'Ordre  réuni  à  Vbïîs  le  20 
juin  4470,  sous  la  présidence  de  Bertrand  de  Gluys,  Grand-Prieur  de 
France,  décida  que  la  comraanderie  de  Passy-sous-Sainte-Gemme, 
«  attendu  son  peu  de  valliuir  pour  remploi  d'un  frerc  commandeur,  » 
serait  réunie  à  celle  de  Reims  2. 

liR  maison  de  Pass},  devenue  membre  de  commanderie,  con- 
serva néanmoins  sa  ciiapelle  qui,  au  xv''  siècle,  étiiil  dédiée  à  saint 
Antoine,  et  depuis  fut  mise  sous  l'invocaliOD  de  saint  Jcan-BapListe. 
Au  siècle  dernier,  le  curé  de  Passy  y  disait  la  messe  un  jour  par 
semaine. 

Le  GoDunandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  dans  son  domaine 
de  Passy,  qui  comptait  plus  de  300  arpents  de  terre  à  labour  et  270 
arpents  de  bois,  appelé  le  Bois  de  Routht^  au  chemin  conduisant  à 
Reims,  le  Bois  de  FouUUmx  ou  de  Feuilietue,  aiHlessus  de  Sainte- 
Gemme,  et  le  bois  de  TAum&ne  à  Fotcy»  touchant  à  la  Marne. 

La  maison  de  Passy  qui  n'était,  en  4495,  que  d'un  revenu  de 
27  liv.,  rapportait  en  4757, 1,3U  liv.;  et  en  4788,  3,400  livres. 

Chut illun-sur' Marne.  —  La  maison  que  les  Templiers  possédaient 
à  Chatillon,  et  qui  était  un  membre  de  la  connuanderie  de  Passy,  fui 
acquise  par  eux  dans  la  seconde  lUdlLie  du  xm''  siè(ile.  Des  lettres  de 
l'ofûcial  de  Soissons,  du  mois  de  décembre  4235,  portent  qu'un 
nommé  Jean  Boquetin  de  Paris,  el  Anceline,  sa  femme,  ont  vendu 
aux  frères  de  la dievalerie  du  Temple,  pour  le  prix  de  40  liv.,  mon- 
naie de  Provins,  toute  une  maison  qui  leur  appartenait  et  qu'ils  habi- 
taient à  Ghatillon,  tgnid  CasiellUmm^  au  diocèse  de  Soissons,  dans 
la  rue  GorbiUon,  in  vico  qui  diciiw  Corbellon  3. 

t.  Aivh.  nal.  S  5035^  Suppl.  n*  22.  —  2.  U.»  M.     32.  ->  3. 14.,  id.  n*  21. 
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D'après  un  relevé  fait  en  <30s>,  des  maisons  du  Temple  dans  le 
Soiasonnais,  dévolues  à  l'Ordre  de  l'Hôpilal  Saint-Jean-dr-.îtM  u>alem, 
on  voit  qu'à  œUe  époque  la  niai<ion  de  Chalillon  valait  vingt  sols  de 
menu  par  an;  qu'il  lui  appartenait  en  renies  de  vin  vingt  seUers,  à 
neuf  deniers  le  setier;  443  arpents  de  bols  qui  rapportaient  année 
commune  vingt  livres,  et  un  vivier  dans  la  rue  Leoomte,  d'un  pro- 
duit de  cent  sols  par  an  K 

Il  n'est  plus  bit  mention  de  la  maison  de  GhatiUon  dans  aucun  . 
titre  postérieur  au  xiv*  siècle. 

PEinfAT^.  —  La  maison  de  l'Hôpital  de  Prunay,  qu'on  trouve 

appel(»e  dans  les  anciens  titres  Ponneroy^  Pontuerois^  Ponturay^ 
Pontfjrai  ou  Potifvray,  était  située  entre  Sillerv  et  Beaumonl,  non 
loin  de  La  Vesie,  sur  le  chemin  de  Reims  à  Cli.iloiis. 

Il  en  est  fait  mention  pour  la  premici  e  fois  dans  une  charte  de 
Henri,  archevé<pi('  de  Reims,  du  mois  de  juillet  1232,  j»ar  laquelle 
ce  prélat  confirme  la  donation  faite  par  Drogon,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  celte  ville  aux  frères  de  l'HOpital  de  Jérusalem,  de  dix-huit 
fauchées  de  ])ré  qu'il  avait  à  Tours-sur-Mame,  d^raid  Turres  super 
Matnmam  K  11  est  dit  que  cette  donation  est  faite  sous  la  condition 
que  ces  prés  appartiendront  à  leur  maison  de  Ponteeno^,  aûn  d'aug- 
menter le  revenu  du  chapelain,  et  d'assurer  en  tout  temps  le  service 
de  la  chapelle  de  cette  maison  ^. 

En  4281,  Guy,  seigneur  de  Sillery,  de  Saliereyo^  par  des  lettres  de 
cette  date,  émanées  de  rofQciat  de  Reims,  dégrevait  les  frères  de 
l  'Hôpilal  d'un  cens  de  huit  deniers  par  an,  qu'ils  lui  devaient  sur  leur 
maison,  nomme«^  Ponneroy^. 

Jacques  de  S'-Dizier,  commandeur  de  Reims,  loua  en  ^357,  à  un 
nommé  Noël,  dit  Gouchccullaye.  et  a  Sehilc,  sa  femme,  demeurant  a 
Prunnoy,  la  maison  de  Ponneroy  avec  les  terres  en  dépendant, 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  sept  vingts  (440)  seliersde 
grain  6. 

fin  4495,  la  maison  qui  tombait  en  ruines  fut  rebâtie,  et  la  cha- 

1.  Arch.  naU  S  5035,  Suppl.  iv  8.  —  2.  Prunay  (Marne),  arrond.  Reims,  canU 
Bdae.  ^  3.  Toars-aur-Mane  (id.},  arr.  Reims,  canl.  Ay.  —  4.  Arch.  nâtion.  S 
5035.  Sappl.  a**  1  et  4.  —  S.  M.  S  5038.  SoppU  n*  52.  —  6.  M.,  id.  n*  49. 


Digitized  by  Coogle 


—  284  — 

pdle  qu'on  répara  fui  remise  à  neuf.  «  A  deux  heures  de  Rheims,  y 
»  a  une  ferme  appellée  Pmdtray^  en  laquelle  la  oommanderie  a  toute 
»  Jurisdicion,  et  y  a  une  chappelle  que  le  Commandeur  y  a  fkicte 
»  réparer  tout  de  neuf  depuis  deux  ans,  et  servie  d'une  messe  par 
»  seproainne.  Oultre  plus  y  a  foict  (àire  ledit  Cîommandeur,  maison 
»  et  grange  tout  de  neuf,  qui  sont  pour  l'usage  du  fermier,  qui 
»  donne  de  pourfit  en  grain  moitié  seigle  etayoyne,  xvni  sestiers  ^  » 

Les  seigneurs  de  Siliery  ont  été  les  grniids  hiiMifaileiirs  de  la  mai- 
son de  i*runay.  Parmi  les  doiialioiis  (iu"il>  lui  uni  laites,  nous  citerons 
cellede  (iny  deSillcry,  passée  en  décembre  1583.  sons  Irsreaii  du  l)ailli 
de  Vermandois,  en  résidence  à  Reims.  Par  cet  acte,  le  seigneur  Guy 
déclare  avoir  donné  à  la  Sainle-Maison  de  Saint-Jeiui-dc- Jérusalem 
de  Pontyray,  qui  siet  sur  Vellc,  entre  Siliery  et  Biaumont,  sur  le 
chemin  de  Rheims  et  de  Chatms^  le  droit  de  pâturage  pour  les  bes- 
tiaux de  cette  maison  dans  ses  paquis  et  dans  ses  prés,  •  deçà  et  de 
»  là  i'eaue,  entre  la  maison  susdite  et  celle  de  Siliery  jusques  à 
»  PuisieuXf  là  où  les  paquis  sont  contre  la  maison  de  Siliery.  » 

Il  leur  accorda  en  outre  le  droit  de  scier  de  Therbe  en  ses  prés, 
comme  de  prendre  de  la  marie  dans  ses  terres,  et  renonça  à  tous 
droits  de  justice  et  de  seigneurie  sur  la  bouTerie  et  le  four  de 
l'Hôpital  2. 

Au  commencement  du  xvii"  siècle,  les  terres  de  la  maison  de  Pru- 
nay  eurent  à  souffrir  de  grands  dommages,  par  suite  du  déborde- 
ment des  eaux  de  La  Vesie,  Ce  débordement  avait  été  causé  princi- 
palemenL  par  un  barrage  ou  une  chaussée  qu'avait  élevé  dans  S(mi 
marquisat  de  Siliery,  Messire  Louis  de  Bruslard,  grand  chancelier 
de  France.  Pour  éviter  un  procès  que  Marie  Cochois,  alors  comman- 
deur de  Reims,  allait  lui  intenter,  le  marquis  de  Siliery  proposa 
d'acheter  le  domaine  de  PtnUvray,  Ge  qui  fut  accepté,  après  aria 
pris  tant  à  Paris  qu*à  Malte.  Le  contrat  fut  signé  le  4  novembre  4647, 
et  le  prix  de  la  vente,  qui  était  de  6,300  livres,  fut  emptoyé  dans 
l'achat  foit  en  4646,  au  profit  de  la  commanderie,  d'une  maison  à 
Paris,  rue  Saintonge,  au  Marais,  laquelle  était  louée  en  4757, 
220  liY.;  et  en  4783,  500  liv. 

i.  Archives  nalioaales  b  àô^,  Portef.  Visite  prieurale  de  1495.  —  2.  Id.  b 
503ë,  liasse  2. 
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Tmtrs-snir-Mnrjif.  —  Il  dô[)endail  de  Ja  maij;j)n  de  Prunay  un 
petit  doiiiaiiic  à  Tours-sur-Marne.  G  était  mie  ferme  avec  quelques 
terres  et  des  l>ois. 

Un  noble  personnage,  du  nom  d'Euslacbe  deConllans,  avait  donné 
en  4495,  aux  frères  de  l'Hôpital  Saint-Jean-de- Jérusalem,  quatorze 
Journaux  de  terre  aralite  quil  avait  à  Toura-sur-Mame,  apud  Turm 
miper  Mairmam,  et  tous  les  bois  qu'il  possédait  à  Bouzy,  qpud 
Boseias^,  et  à  Ambonai  \  a?ec  tous  ses  droits  de  Justice  et  de  sei- 
gneurie^. 

La  ferme  qui  était  une  grange  dès  l'origine,  leur  avait  été  concé- 
dée par  un  chanoine  de  Reims,  Pierre  de  Grenons,  ainsi  qu'il  résulte 
de  ses  lettres  du  mois  de  décembre  4247*. 

Le  domaine  de  Tours  cessa  d'appartenir  à  l'Hôpital,  qui  l'accorda 
au  XV*  siècle,  à  cens  et  rente  perpétuelle  à  diverses  personnes. 

Cbilly  5.  —  Nous  n'avons  pas  trouvé  le  titre  de  fondation  de  celte 
ancienne  comniaiiderie  de  l'Hôpital.  Tout  ce  que  nous  savons,  c'est 
qu'elle  existait  dans  la  première  moitié  du  xiu*'  siècle.  Une  charte  de 
Jean  de  Blois  el  de  Gérard  de  Menez,  chanoines  préposés  à  l'offî- 
eialité  de  Reims»  approuve  et  confirme  en  4248  la  vente  faite  par 
Pierrot  de  Toura-sur-Mame,  écuyer,  surnommé  le  Juif,  aux  Com- 
mandeur et  frères  de  ta  maison  de  THApital  de  Jérusalem  de  Grilly» 
MagiUro  ei  fratribus  domûa  Ho^eUis  Iherosoltmitani  de  Clivi, 
d'une  partie  d'un  bois  situé  au-dessus  du  village  de  Bouzy,  desiqier 
villam  de  Boizei,  yersle  mont  appelé  Mondemange^, 

Les  guerres  du  xv«  siècle  ayaient  tellement  ruiné  la  coamnnderie 
de  Crilly,  qu'on  la  supprima,  pour  en  réunir  les  biens  à  celle  de 
Reims. 

En  1495,  la  maison  et  la  chapelle  étaient  en  très-mauvais  «Hat,  et 
les  terres  ne  rapportaient  presque  rien.  Cette  situation  ne  s  élait  pas 
améliorée  au  siècle  suivant,  car  nous  voyons  dans  un  bail  de  l'an- 
née <565,  qu'un  nommé  Berlhier  occupait  alors  «  un  lieu  appelé 
»  CUvy,  assez  prèsd'Ambonay,  où  d'ancienneté  souloit  avoir  maison 

1.  Bonzy  (Marne),  arr.  Reiiiis,  canl.  Av.  —  '2.  .\raboDnav  (ul.),  mêmes  arr. 
el  eanU  —  3.  Arcb.  nat.  S  Mdô,  buppl.  n'  38.  —  4.  Id.,  id.  a*  6.  —  5.  Crilly, 
eonuBttideriA  an  noid  d'Ambonny;  cirte  de  Oissliii.  —  6.  Aich.  ut  S  5086, 
Soppl.  n*  30. 
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»  el  autres  édifices  qui,  depuis  long-temps,  sont  tombés  en  grande 
»  ruine,  par  les  guerres  et  les  terres,  à  caii>t'  (]o  leur  stérilité,  parce 
»  qu'elles  sont  en  Haut  Champagne^  sont  la  plupart  en  friche  » 

Le  Commandeur  était  seigneur  de  GriUy  avec  la  haute,  moyenne 
el  basse  Justice. 

La  ebapelle  de  GriUy  était  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste;  et,  au 
x¥«  siècle,  on  y  disait  la  messe  tous  les  dimanches  et  1^  jours  de 
fttes.  Au  siècle  dernier,  on  n'y  disait  plus  qu'une  messe  par  an,  le 
jour  de  la  saint  Jean-Baptiste.  C'était  le  curé  de  CondÂ'Sur-Mame 

qui  remplissait  ce  devoir,  et  il  recevait  pour  cela  trois  lirres. 

Les  terres  qui  formaient  le  domaine  de  Crilly,  dépassaient  au 
xviii*  siècle,  :}oo  arpciiLs  en  labour,  |»iés  el  vignes.  Il  y  avait  encore 
des  buis  à  Tré[)ail,  près  d  Ambomiav,  le  Bois  dit  du  Grand-Uiaitip- 
Mohn,  et  celui  du  Petit-Cliainp-Morin. 

Le  revenu  de  Crilly,  qui  était  en  1 505  de  2(>  livres»  sois,  s'élevait 
en  4737,  à  400  liv.;  et  en  4788,  à  900  iiv. 

Baconnes  —  La  terre  et  seigneurie  de  Baconnes  était  une  dépen- 
dance de  la  maison  de  l'Hôpital  de  GriUy.  C'est  par  erreur  qu'on  a 
dit  qu'elle  avait  appartenu  autrefois  aux  Templiers  K  Les  chevaliers 
de  SaintnIean-de-Jérusalem  la  possédaient  sinon  entièrement,  au 
mohis  en  grande  partie  à  la  On  du  xu*  siècle.  Des  lettres  des  prévAt, 
doyen  et  chantre  de  l'église  de  Reims,  rédigées  vers  Tannée  4490, 
portent  que  Bauduin  de  Marcelle  ou  Marceau,  de  Marehelio^  du  con- 
sentement d'Havidis,  sa  femme  et  de  ses  enfants,  a  donné  aux  pauvres 
frères  de  V Hôpital  de  Jérusalem,  tout  ce  qu'il  possédait  à  liaconnes, 
apud  lUuroniumy  savoir  :  la  moitié  de  la  niansc  seigneuriale,  le  four 
banal,  un  cens  de  huit  deniers  et  d'une  poule,  ainsi  que  la  iiioifié 
d'une  ouche,  osce^  que  les  homiueâ  du  lieu  étaient  obligés  de  cultiver 
pour  lui'*. 

Les  Hospitaliers  acquirent  par  la  suite  le  restant  de  la  seigneurie, 
et  la  possédaient  entièrement  en  4497,  car  nous  lisons  dans  un  cen- 
sier  de  cette  année-là  :  «  Ën  toute  la  ville  et  terroir  de  Baconne  l'flô- 

1.  Arch.  nat.  S  5553.  Visile  pr.  de  1495.  —  2.  Baronnes  (Marne),  ;irr.  neiins, 
cant.  Verzy.  —  3.  NoUce  historique  des  commuaes  du  canlon  de  Verzy,  pur  E. 
de  Barthélémy,  page  7.  —  4.  Afch.  nal.  8  5039,  Suppl  a*  25. 
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•  pital,  à  cause  de  la  maison  de  Clivy  (Griily),  a  toute  justice  haute, 
»  moyenne  ek  basse,  avee  des  cens  et  rentes  sur  plusieurs  héri- 
B  tages  ^.  » 

An  siide  dernier,  le  domaine  deBaconnes  qui  oompreoait84  seliers 
de  terre  à  labour,  était  réuni  avec  les  droits  de  justice  et  de  seigneu- 
rie, à  la  maison  de  Grilly. 

Grand-Champ  —  Gelte  maison  est  une  fondation  de  l'Hôpital,  qui 
remonto  aux  premières  années  du  xiue  siècle.  Nous  avons  trouvé 
une  rharte  de  Rofjer.  seliriiour  de  Rosov,  fie  Hospto,  du  mois  de 
décembre  4200,  approuvant  et  coiiliriiiant  la  donation  que  sa  sonir 
Elisaliellie  de  Grand-lîhamp  nv.iit  laite  aux  frères  de  l  Hôjiital  de 
Jérusalem,  de  sa  maison  de  Grand-Champ,  domum  suam  de  Magno 
Campo,  qu  elle  tenait  de  ses  parents,  avec  tout  le  mobilier  qui  s'y 
trouTait,  et  une  charrue  de  terre.  Cette  donation  comprenait,  en 
outre,  la  moitié  de  deux  moulins  à  Grand-Ghamp,  dont  le  revenu 
devait  être  consacré  à  l'entretien  de  deux  religieux  qui  desservi- 
raient la  chapelle  qu'on  allait  construire 

JeofIh>y,  fils  d'Elisabethe  de  Grand-Ghamp,  voulut  mettre  obstacle 
à  l'exécution  de  cette  donation.  Mais  bientôt,  mieux  avisé,  il  y  donna 
son  assentiment,  toutefois  sous  certaines  réserves,  ainsi  qu'il  résulte 
des  lettres  de  Raoul,  seigneur  de  Ghàteau-Porcien,  dumoisd'avril  4208. 
Par  ces  lettres,  JeofTroy  consentit,  en  outre,  que  les  Hospitaliers 
auraient  le  droit  d'usage  dans  ses  bois  et  pàturaires,  à  la  condition 
qu  ils  ne  pourraient  faire  à  Grand-Champ  aucune  acquisition  sans  sa 
permission 

En  4221,  Elisabelhe,  dame  de  Château-Porcien,  CWn  Porciensi.s, 
et  sœur  deBoger,  prit  h  sa  charge  la  maison  de  l'Hôpital  de  Grand- 
Champ,  en  y  installant  à  ses  frais  un  chapelain  et  un  clerc  pour 
desservir  la  chapelle,  et  après  s'être  engagée  à  laisser  à  sa  mort  la 
maison  aux  Hospitaliers,  avec  toutes  les  améliorations  et  les  agran- 
dissements qu'elle  aurait  pu  y  foire. 

On  trouve  plusieurs  lettres  d'amortissement  des  années  4270 

1.  Censier  de  J497  de  la  Commandorio  de  Ilpims,  S  5i8t.  —  1.  Grand-Clmnp 
(Ardennes),  arr.  Rethel,  caoU  Noaviou*PorcieQ.  —  3.  Arch.  nat.  b  5037,  Suppl. 
0'  I.  —  4.  Id.,  id.  n*  2. 
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et  <292,  en  faveur  des  frères  de  l'HôpitaJ,  pour  un  assez  grand 
nombre  d'acquisitions  de  terre  faites  par  eux  à  Graud-Cbamp  et  sur 
les  territoires  environnants. 

La  maison  de  l'Hôpital  se  trouvait  sur  le  chemin  de  GraDd-Ghamp 
conduisant  à  Wagnon.  Les  terres,  au  nombre  de  90  journaux,  étaient 
situées  en  plusieurs  pièces  au  Ruissel-Trognon,  au  Gbamp  Charbon- 
nier,  au  Pré-Watier-le-Roux,  au  Mont-Riant,  au  Trou-le-Gbevelou, 
et  au  dessus  de  La  Fontaine  (censier  de  U97). 

Près  de  la  maison,  on  voyait  un  vivier  et  un  moulin  à  moudre  blé. 

Le  Commandeur  aTait  dans  son  domaine  de  Grand-Champ,  toute 
Justice  et  seigneurie.  Le  revenu,  qui  était  en  4497  de  7  livres  tour- 
nois, s'élevait  en  4757,  à  389  liv.;  et  en  4783,  à  540  liv. 

Sainte-Croix  —  Cet  ancien  établissement  de  I  Hôpital  existait, 
au  rommeiiceinent  du  xm«  sièck'.  Il  se  composait  d'une  nuiisuii  avec 
plus  de  H  00  arpents  de  terre.  C'était  un  ancien  lief  amorti,  où  la 
commanderie  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  justice. 

Un  désaccord  régna  assez  longtemps  entre  les  frères  de  l'Hôpital 
de  Sainte-Croix  et  Simon,  seigneur  de  Baaions,  au  sujet  d'un  bois  et 
du  droit  d'usage  que  l'Hôpital  prétendait  y  avoir.  Des  lettres  de 
Aubry,  archevêque  de  Reims,  du  mois  d'avril  4243,  mirent  fin  à  ce 
débat  par  une  transaction.  Il  Ait  convenu  entre  les  parties,  que  les 
Hospitaliers  qui  demeureraient  dans  la  maison  de  Sainte-Croix, 
auraient  le  droit  d'usage  dans  le  bois,  pour  y  prendre  de  quoi  se 
chauflbr  et  Mre  leurs  constructions; 

Que  les  hommes  de  Sainte-Croix,  de  Villa  Sanetê  Crwis,  joui- 
raient du  même  droit  pour  leur  ciiauiruge  et  pour  faire  leurs 
clôtures; 

Que  les  essences  de  liétre  et  de  chéae  seraient  les  seuls  bois  dont  ils 
ne  pourraient  disposer; 

Qu'il  leur  sérail  facultatif  de  faire  leurs  chariots,  soit  à  Sainte^ 
Croix,  soit  à  Baalons  ou  ailleurs. 

Mais  s'il  était  prouvé  qu'un  homme  de  Sainte-Croix  ait  pris  plus 
de  bois  qu'il  n'en  fallait,  pour  (àire  un  chariot  par  an,  il  paierait 
dans  ce  cas,  deux  sols  d'amende  au  seigneur  de  Baalons. 

1.  SalDle-Cioix,  eoramune  d«  Baalons  (Ardennea),  arr.  Meiièrea,  canl.  Onuml. 
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Tout  homme  de  Sainte-Croix  iiossédanl  un  animal  de  trait,  fraheus 
animal^  devail  payer  cliaque  année  au  seigneur  de  liaalons,  deux 
setiers  d'avoine  ek  deux  poules.  Celui  qui  n'avait  pas  d'animal  de 
trait,  Ha  devait  payer  que  la  moitié  de  la  redevance. 

Chaque  bomme  devait  une  corvée  par  an  au  seigneur,  pour  eon- 
duire  son  bois  à  Baaions. 

Enfin  les  frères  de  l'HApîtal  et  leurs  hommes  pouvaient  fidre  paitre 
leurs  bestiaux  dans  toute  l'étendue  du  territoire  de  Sainle-Groix, 
moyennant  deux  setiers  d'avoine  à  donner  chaque  année  au  sd- 
gncur*. 

La  maison  de  Sainte-Croix  était  située  snr  le  chemin  de  Mezîères 
à  Altigny,  et  comprenait  U2  arpents  de  terre  avec  l'enclos  de  la 
maison. 

La  commanderie  avait  toute  justice  et  seigneurie  à  Sainte-Croix. 
Le  revenu  de  cette  terre  qui  était  afTermée,  en  ^497,  4  livi-es  tour- 
nois, montait  en  1757,  à  236  livres  ;  et  en  4783,  à  400  lifres. 

Sairt-Jean-ds-Rahez.  —  Cette  maison,  située  à  Villers-devant^ 
Dun',  sur  le  chemin  conduisant  à  Dun,  dont  elle  était  distante  d'en- 
viron une  lieue,  avait  été  donnée  dans  le  zni*  siècle  aux  Hospitaliers, 
par  un  seigneur,  du  nom  de  Henri  de  Grand-Pré,  Grandis  FraH, 
Des  lettres  de  ce  personnage,  de  l'année  4202,  nous  font  connaître 
que,  pour  le  salut  de  son  âme,  il  a  délaissé  en  pure  aumône  aux 
frères  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  sa  maison  de  Ramez,  domum 
de  FameZf  et  4  40  journaux  de  terre  libres  de  tous  droits  et  de  charges 
quelconques.  11  leur  concédait,  en  outre,  le  droit  d'usage  dans  son 
domaine,  où  ils  pouvaient  prendre  tout  le  bois  nécessaire  à  leur 
chauffage  et  à  leurs  conslructions  3. 

La  même  année,  Jutlroy,  seigneur  d'Apremont,  de  Aapero  monte, 
leur  accordait,  pour  les  besoins  de  leur  maison  de  Uamez,  ad  usum 
domus  de  RemeZf  40  arpents  de  terre  autour  des  Blanches- Voies, 
circa  albas  vias,  avec  l'usage  de  ses  bois  et  le  droit  d'y  faire  paitre  des 
bestiaux*. 


1.  Arch.  naU  S  5037,  Suppl.  n*  15.  —  2.  Villere-tlevant-Dun  (Meuse),  arrond. 
Moaimédy.  cant  MooliiMicoii.  —  S.  Ank  BiL  8  5038,  Suppl.  n*  29.  —  4.  Id., 
id.  B-ia 
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En  Jean  de  Grand-Pré  parent  sans  doiitede  Henri  de  Grand- 
Pré,  abandonnait  à  rilô|tilal  de  Sainl-Jenn,  c'esl-à-dire  à  la  maison 
a{)pel(M»  Hanioz,  llospitali  Sauvfi  Jolni/niis  vidrliret  (îomui  dicti 
Jiemmes,  Itnit  ce  qui  lui  appaiienail  à  J-Jncrcrille,  \  antevUle  et 
Bourrée,  ainsi  qu'il  résulte  des  lellres  de  la  même  année,  du  prieur 
de  Grand-Pré,  du  doyen  de  Sainl-Jouviu  el  de  oelui  de  la  chrétienté 
deDun^. 

D'après  un  bail  de  4256,  la  maison  el  les  terres  de  Saimit-Jûhim  de 
Remme»  étaient  affermées  45  livres  tournois  par  an. 

Un  autre  bail,  foit  en  4644,  porte  que  la  maison  de  l'Hôpital  de 
SaintnJean-de-Ramez,  près  Dun-le-Ghàleau,  avec  470  arpenta  de 
terre  et  tous  droits  de  justice  et  de  seigneurie,  était  tenue  par  un  fer- 
mier qui  en  rendait  420  livres  par  an,  à  la  charge  en  outre  de  lUre 
célébrer  dans  la  chapelle  de  la  dite  maison,  une  messe  le  premier 
dinianclie  lic  clhupie  mois,  ainsi  qu'aux  jours  solennels  el  à  la  fête 
de  saint  Joan-Uapliste. 

Nous  lisons  dans  un  proLe>-\('rl)al  d  arpi'nla{:e  fait  en  U)72,  des 
biens  qui  (•omposaient  collt!  maison,  «  un  terroir  ban  appelle  S' Jehan 
»  de  Ramé,  paroisse  de  Villers-devant-Duu,  consistant  en  une  chap- 
n  pelle,  un  en  doux  joignant  ladite  chappelie  où  il  y  eu  ancienoo- 
»  ment  des  bùlimens.  > 

On  voit  qu*à  cette  époque  la  maison  n'eustait  plus.  La  chapelle, 
à  son  tour,  avait  cessé  d'exister  en  4747.  Les  terres  réunies  au 
domaine  de  la  commanderie  étaient  alors  louées  &  l'épUlé,  et  rapport 
talent  environ  280  livres. 

I>e  revenu  général  de  la  conmi;inderle  de  Reims  était,  en  4  495,  de 
345  livres;  en  4583,  de  4,500  livres;  en  4618,  de 3,000  livres; 
en  4692,  de  4,400  livres;  en  4733,  de  40,440  livres;  en  4757,  de 
45,480  lir.;  et  en  4788,  de  24,695  livres. 

Nous  DfiS  G01UUKD£UaS  DB  RlîIMS. 

4333.  Frère  Jehan  de  La  Landelle. 

4337.  Fr.  Pierre  de  Berancourt. 
435G.  Fr.  Jacques  de  S*-Dizier. 

1.  P«at-éti«  Baiitli«ville  (Itoue),  «m  Moalmédy,  etnt.  MuoIftoeoB.— 2.  Aveh. 
mL  8  5038,  SnppL  n*  S5. 
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4373.  Le  chevalier  Pierre  d'Aneienvilie. 
1383.  Le  ehe?.  Toussaint  de  BemerUle. 
1395.  Fr.  Adam  le  Gruier. 

4397.  Fr.  Jehan  Hassinel,  tUias  Gassinel. 
4409.  Le  ehev.  Adam  deS^-Jehan. 

4444.  Lèche?.  Henri  Rampart. 

1430.  Fr.  Jehan  Moreau,  prélre  de  1  église  couveulucllc  de  ithodes. 

4445.  Fr.  Hector  Le  Roux. 

MAI.  Le  cliev.  Ro{zier  Sergent,  trésorier-général  de  l'Ordre. 

1456.  Fr.  Jehan  Gobert. 

U63.  Fr.  Gauthier  Goiilon 

UU9.  Fr.  François  de  Bourdon. 

4529.  Fr.  François  Saradin. 

4556.  Fr.  Guillaume.  1|||t 

4563.  Fr.  Jacques  GaiiPL 

4584.  F^.  Jacques  fieaufifo,  aiUu  Beausse. 

4392.  Fr.  Marin  Gocbois. 

4340.  Fr.  Jea^Antoine  Walteblé. 

4352.  Fr.  dMe  Belotte. 

4634.  Fr.  Charles  Belol. 

4692.  Fr.  Jacques  Assclin. 

4697.  Le  ciicv.  Jeiin  de  liailly. 

4723.  Le  ehev.  Gillvrl  Anjuier. 

4736.  Le  ehev.  Louis-Adrien  de  Cabueil. 

4752.  Le  ciiev.  IMiihppe-Antoine  Lcfebvre  de  La  Poterie. 

4783.  Fr.  Edmond  Uuet,  servant  d'armes. 

A.^C1E?IS  Go.MMAMDBnaS  DE  pASsr. 

4374.  Fr.  Pierre  Goulier. 
4444.  Fr.  Samson  Rouzé. 

4443.  Le  cher.  Hue  de  Sarcus,  commandeur  d'Oiaemont 

4444.  fr.  Nicole  Perel. 
4420.  Fr.  Jehan  Foulon. 
4460.  Fr.  Simon  Hardy. 

Ancibn  GojnuirDBim  m  Caiur. 

4346.  Fr.  Eudes. 
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COMMANDËRIE 

DË  fiOUX  ËT  MËRLÂN.' 


Membres  :  La  Chambre-aux-Loups,  —  Ghamiau,  —  Claire^ 
fontaine,  —  L'ancien  Teraple  de  Ladhut. 

Noms  des  Cominaudeurâ. 


Le  double  nom  de  Boux  et  MrrI.iii  porté  par  celLe  commandcrie,  se 
trouve  expliqué  par  les  lii-Mies  suivantes  trouvées  en  tête  d  un  de  ses 
terriers  de  tr>l)3.  «  Boux  et  Merlan  ne  sont  pas  deux  eomnianderies, 
»  mais  deux  chefs-lieux  séparés  d'une  même  commanderie,  dont  le 
»  premier  est  dans  la  Basse-Champagne,  et  le  second  dans  la  Flaute- 
»  Champagne.  On  comprend  dans  celle-ci  tout  ce  qui  est  en-deçà  de 
»  la  vallée  de  Bourcq  et  dans  celle-là,  toi^  œ  qui  est  resté  dans 
»  cette  vallée  et  au-delà  de  la  Meuse.  » 

Merlan  a  toujours  été  le  siège  de  la  GomniaDderie  ;  mais  on  a  lyoaté 
à  son  nom  celui  de  Boux,  du  moment  que  les  Commandeurs  firent  du 
chftteau  de  Boux  leur  résidence  habituelle. 

Nous  parlerons  d'abord  de  la  maison  de  Merlan  qui  était  un  des 
plus  anciens  établissements  du  Temple  en  Champagne,  car  cette 

1.  Bonx-aux-Bols  (Artames),  arrond.  Toosiers,  eaat.  Le  Chenie.  Merkui, 

commune  d'Aussonre  (id.),  arr.  Relhd,  canl.  Junivllle.  2.  Booreq-el-llars 
(kL),  anr.  et  cant.  Vouziera. 
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maison  esislait  d^à  vers  le  milieu  du  m*  siècle.  Il  en  est  feit  men- 
tion dans  des  lettres  de  Henri,  arehevéque  de  Reims,  de  Tannée  4  4  66, 
par  lesquelles  ce  prélat  déclare  avoir  donné  aux  frères  du  Temple 
de  Merlan,  fratrihus  Ttmpli  de  MelUmfo,  établis  dans  son  diocèse,  la 
terre  de  Grand-Mont,  terram  de  Magno  monte,  pour  los  dédomma- 
ger dos  dépls  causés  à  leur  moulin  par  le  dol>ordennM)l  des  eaux  du 
vivier  de  IJethiniville,  de  liithininca  villa  qui  appartenait  à  l  ar- 
chevêque.  Dans  cet  arlc,  il  est  dit  qu'un  seigneur,  du  nom  de  Gau- 
thier PoLrel.  a  renoncé  en  laveur  des  Templiers,  à  tous  les  droits 
qu  il  pouvait  avoir  sur  la  terre  de  La  Vallée,  près  Merlan,  «tiper  Ur- 
ram  Vallis  juxta  Mellantum  2. 

Le  Temple  de  Merlan  était  situé  dans  la  paroisse  d'Aussonce,  à 
deux  mille  toisiss  au  sud  de  œ  viUage.  Guy  de  Gérisy,  et  Ofelice,  sa 
femme,  par  des  lettres  d'AIbericou  d*Aubry,  arclievéque  de  Reims, 
dn  mois  de  décembre  4217,  donnèrent  aux  frères  de  la  chcTalerie  du 
Temple  la  moitié  de  leur  vt'/fo,  nommée  Aussonce,  que  Autsmtia 
nominatw,  et  leur  vendirent  l'autre  moitié  avec  tout  ce  qui  en  dépen- 
dait, hommes,  cens,  justice,  terrages,  etc.,  pour  le  prix  de  300  livres. 
En  retour  de  cette  concession,  les  Templiers  abandonnorenl  au  che- 
valier deCerisv  la  iiiélairie  (le  La  Neuville,  medictatcm  Ville  nove^, 
près  de  leur  gran<ie  de  Merlan.  _/Wvr/a  (Iratujiain  eorvin  de  Merlen^ 
avec  tout  le  territoire,  jusqu'à  la  grosst»  borne  [»lanlée  contre  le  che- 
min, mais  à  la  condition  que  la  justice  de  La  Neuville  resterait  appar- 
tenir comme  celle  d'Aussonce,  aux  frères  du  Temple  >. 

Avant  de  céder  sa  ville  d'Aussonce  aux  Templiers,  Guy  de  Cerisy 
avait  afTranchi  les  hommes  de  cette  terre,  et  leur  avait  donné  une 
charte  communale.  Par  cette  charte  expédiée  sous  le  sceau  de  Guil- 
laume, archevêque  de  Reims,  et  portant  la  date  de  4187,  Guy 
exemptait  de  toutes  tailles  et  exactions,  les  manans  d'OifOfi,  à  la 
condition  qu'ils  lui  donneraient  chaque  année,  à  difTérenls  termes, 
vingt  livres,  monnaie  de  Reims,  cent  setters  de  froment,  autant  de 
seigle  ;  et  en  outre,  par  chaque  quartier  de  terre  amble  qu'ils  culti- 
veraient, treize  deniers  de  cens,  et  par  chaque  arpent  de  vigne,  deux 
deniers. 

1.  BélhlBiviUe  (Marne),  anond.  Relni,  canl.  Beine.  —  2.  Areh.  nat.  S  5032, 
Sqipl.  a*  S8.  —  ^-  La  Noiivi1lo-en-Tourne-à-Fuy  (AffdeDDes).  arr.  Bethel,  caot. 
Jmiville.  —  4.  Arch.  uaU  S  5032,  Suppl.  n-  18. 
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Dans  le  cas  où  iimoii  viendrait  à  étie  fmgé  par  la  guerre  oa 
Touragao^  les  Jurés  de  la  commune  devaient  fiier  œ  que  serait,  eu 
égard  aux  ciroonstanees,  la  redevance  annuelle  des  habitants. 

La  liberté  individuelle  était  garantie  par  cette  clause,  que  nul  ne 
pouvait  être  arrêté  sans  l'assentiment  des  jurés  et  écherins. 

DîfTérenles  peines  étaient  édictées  contre  les  délits  et  les  crimes  : 
Un  homme  qui  en  tuait  un  autre,  éUiil  mis  lui  et  ses  biens  à  la  merci 
du  seigneur.  S'il  ne  l'avait  qn'eslrojjié,  il  payait  60  sols  d'amende, 
et  s'il  l'avait  blessé  avec  des  armes  remoulues,  l'amende  élail  de 
45  sols. 

Une  femme  qui,  en  plaidant  contre  une  autre,  disait  de  vilains 
mois  devant  lesJugeSf  était  mise  à  l'amende  de  2  sols. 

Chaque  fois  qu'à  l'appel  du  seigneur,  les  habitants  devaient  sortir 
en  armes  pour  quelque  expédition,  ils  avaient  à  se  pourvoir  pour  le 
premier  jour,  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  leur  subsistance.  Les 
jours  suivants,  c'était  le  seigneur  qui  était  chargé  de  ce  soin. 

Le  seigneur,  en  venant  à  Osm,  devait  être  logé  pendant  trois 
jours  aux  frais  des  habitants,  qui  étaient  tenus  de  fournir  le  foin  à 
ses  chevaux  et  à  ceux  des  personnes  qui  raccompagnaient  >. 

Cette  loi  continua  d'être  en  vigueur  sous  les  Templiers  de  Merlan, 
devenus  seigneurs  d  Aussonce.  t^ie  n'était  pas  la  seule  seigneurie 
qu'ils  possédaient  aux  environs  de  leur  maison.  L'année  avant  que 
Guy  (le  (iprisy  leiu-  eut  cédr  la  terre  d'Auss(»nce,  un  autre  seigneur, 
Bauduin  de  S'-Pierre,  près  de  Uclhiniville,  leur  avait  donné  Loules  les 
terres  avec  les  droits  seigneuriaux  qu'il  possédait  entre  la  rivière 
d'Ame  et  celle  d'Arnelle,  inter  Arnam  et  Aminam  2,  à  l'exception 
toutefois  (les  terres  du  quartier  de  S'-Clément^,  ainsi  qu'il  résulte  de 
la  charte  de  donation  dudit  Bauduin,  du  mois  de  décembre  4246^. 

Une  autre  acquisition  non  moins  importante  fût  celle  Ikiie  par  les 
Templiers  en  juillet  4239,  du  chevalier  Robert,  seigneur  de  Som- 
mevesle,  de  Swnma  Vêdula^,  et  d'Isabelle,  sa  femme,  ayant  pour 
objet  toutes  les  terres  appelées  les  terres  des  Ferments,  terre  Fer" 
menhun,  que  ces  derniers  avaient  au  territoire  d'Aussonoe,  <»  terri- 

1.  Arch.  nat.  S  5033,  SuppL  n*  21.  —  2.  Dtnx  petits  affloenls  de  la  Suippe. 

—  Sainl-Clcmcnt-sur-Arne  (Ardeiines),  arrond.  Vouziers,  canl.  Machaull.  — 
4.  An  h.  liai.  S  5032.  SuppU  n»  30.  ~  5.  Sommevesle  (Marne),  arr.  CbâkNU, 
cari.  Marsoa. 
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torio  de  Amonnêia^  avec  loos  les  droits  de  justiee  et  de  seigneurie 

11  appartenait  au  Temple  de  Merlan  plusieurs  moulins,  dont  un 
sur  la  Saippe  à  Pont-Faverger  3,  el  un  autre  sur  TAme,  à  Hauviné, 
apud  Boiifhêeux^t  au  milieu  des  marais  et  prairies  que  possédait  là, 
en  4254,  Thibaut,  archevêque  de  Reims.  Ces  marais  se  trouvaient  à 
Hauviné,  entre  la  chaussée  el  les  écluses  du  moulin  des  Templiers. 
Plusieurs  (ois  lit's  contcslalions  s  eUiiei)l  élevées  entre  eux  el  l'arche- 
vî-que,  à  cause  du  dél)onlenienl  des  eaux  de  la  rivière.  Pour  mettre 
fin  à  tout  débat,  l'arclievtHiue  céda,  en  4254,  aux  frères  du  Temple, 
tous  ses  marais,  à  la  condition  (|ue  ses  hommes  de  la  eliMlelIenie  de 
Bethiniviile  continueraient  d'avoir  le  droit  d'j  faire  pâturer  leurs  bes- 
tiaux,' concurremment  avec  ceux  du  Temple.  En  échange  do  cet 
abandon,  les  Templiers  ctKlèrent  à  l'archevêque  une  rente  de  40 
setiers  d'avoine  que  leur  devaient  chaque  année  les  habitants  de 
Saint-Hilaire*. 

Le  Commandeur  était  seigneur  de  Merlan  et  de  La  Neuville  ^  avec 
la  haute,  mogfenne  et  basse  justice.  Le  manoirseigneurial  comprenait 
une  maison  de  maître,  une  chapelle  dédiée  à  sahit  Jér6me,  et  des 
bâtiments  à  usage  de  ferme;  le  tout  renfermé  dans  une  grande  cour 

carrée.  Les  terres  du  domaine  étaient  d'environ  500  arjieiits,  qui 
etainil  alVermés  avec  les  moulins,  en  4  757,  IGOj  livres;  et  en  4788, 
4,800  livres. 

Ik>ux,  résidence  habituelle  des  commandeurs,  élait  autrefois  une 
annexe  de  Belloville  (pi'on  nonmiaiL  Harrille,  tirant  son  nom  de  la 
petite  rivière  de  lUir,  dont  un  afiluent  traversait  ces  deux  localités. 

1^  terre  de  llellm  ille  dont  lieux  était  une  dépendance,  fut  donnée 
à  l'Ordre  du  Temple  vers  la  lin  du  xik  siècle.  Nous  avons  trouvé  des 
letires  de  Richard  de  la  Haye,  de  //aia,  qui  paraissent  avoir  élé 
rédigées  vers  l'an  par  lesquelles  ce  seigneur  approuvait  et 
eonfirmait  la  donation  que  Richard  de  Lirou  avait  faite  aux  pauvres 
chevaliers  du  Temple,  payperibut  miliUbm  Templi^  de  la  terre  de 
BtarrmriUe  (aujourd'hui  Belleville),  touchant  à  La  Haye,  sur  la  rivière 

I.  Art  h.  nal.  S  5032,  Suppl.  n*  17.  —  2.  Ponl-Fa  verger  (Marne),  arr.  Reims, 
easl.  Beiae.  —  3.  Hanvinè  (Afdeanes),  arr.  Yonziers,  cant.  Machault.  —  4.  Sl> 
Hilaire-le  Pelil  (Marne),  caat.  Beine.  -  Archives  nat  S        Stippl.  ir  l  ». 
5.  La  N«>iiviIl.'-t'n-Toiime-à-FuY,  pn  s  d'Aussoiloe.  —  6.  Belleville-$ur-ttar 
(Ardeone»),  arr.  Vouziera,  canU  Le  Ohc^iie. 
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de  fioux,  juxta  Baiam  stfer  aquam  âê  BOy  et  qu'il  tenait  du  dit 
BicbarddeLaHaiei. 

Le  Temple  de  Boiix  est  mentionné  dans  une  èbarte  de  l'offlcial  de 
Reims,  de  l'année  4289,  contenant  vents  aux  Templiers,  par  Henri, 
comte  de  Grand-Pié,  de  526  arpents  de  bois,  situés  entre  Gbestres  et 
Falaise,  intêr  Chastres  et  Fah(se^,  et  s'étendant  depuis  la  ririère  de 
l'Aisne,  a  f^aHa  Axone^  jusqu'au  bois  du  Temple  de  Boux,  wtgue 
ad  bosehum  Templi  de  Booul,  avec  la  justice  de  ces  bois,  pour  le 
prix  de  22  sols  parisis  l  arpeuL;  et,  en  outre,  400  livres  de  même 
monnaie  3. 

Les  bois  que  les  Templiers  avaient  à  Boux  occasionnèrent ,  au 
xni''  siècle,  plusieurs  procès  avec  les  seif:neurs  des  environs,  et  sur- 
tout en  42t)<,  avec  les  seigneur,  majeur  et  échevins  de  Briquenay, 
de  Brequenaio  ^,  au  Si^el  du  droit  que  ceux-ci  prétendaient  avoir  de 
faire  pâturer  leurs  porcs,  au  moment  de  la  glandée,  dans  les  bois  du 
Temple,  même  de  ramasser  les  glands  et  de  les  emporter  chez  eux. 
Les  Templiers  qui  leur  déniaient  ce  droit,  consentirent  néanmoUiSy 
par  forme  de  transaction  passée  devant  l'ofQcial  de  Reims,  au  mois 
de  septembre  de  la  dite  année  4264,  à  ce  que  cbaque  habitant  de 
Briquenay  pourrait,  au  temps  de  la  glandée^  faire  paître  dans  les 
bois  deux  porcs,  et  le  seigneur  trente^. 

En  4348,  les  frères  de  l'Hôpital  qui  avaient  remplacé  à  Boux  ceux 
du  Temple  eurent  encore,  à  i)ropos  de  ces  nicnies  bois,  un  procès 
avec  la  dame  de  Briquenay.  L'n  arrêt  du  [)arlenient  de  Paris,  du  mois 
de  juin  de  cette  aimée,  accorda  à  ct'Uc  daine  l'usage  de  Inischcs  et  de 
merrein  pour  sa  maison  de  Briquenay,  dans  les  Imis  du  Temple  de 
Boux,  et  le  droit  d'y  iaxïtestiver  ses  bêles aumailies  de  1  âge  de  quatre 
ans  et  pins  ^. 

Lamaison  delà  commanderieàBouxful  presque  entièrementdétruite 
pendant  les  guerres  du  xv«  siècle.  11  n'en  restait  plus  qu'une  tour  et 
le  colombier.  En  4598,  le  commandeur  Oger  Damour  rebâtit  cette 
maison  qui  flgurdt  un  château.  C'était  un  bel  et  grand  bâtiment  de 
forme  quadrangulaire,  avec  cour  dlionneur  et  jardin  entouré  de 

t.  Acch.  nat  S  50S2.  Snppl.  a*  27.  —  2.  Cheslres  et  Falaise  (Ardenoes),  an. 

el  canU  Vouziers,  —  3.  Arch.  nat.  S  Wil,  Suppl.  n»  11  —  î.  Briquenay  (Ar- 
diMiiies),  arr.  el  canL  Vouxiers.  —  5.  Arch.  naU  S  5032,  &uppl.  u*  31.  —  6.  Id., 
id.  Q°  10. 
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mnn.  Près  du  ebàteau  était  la  ferme,  dont  dépendaient  500  arpents 
de  terre  et  A  ,500  arpents  de  bois,  traversée  par  la  route  de  Benaix. 
Le  château  était  situé  au  Imut  de  Boux,  sur  lediemin  conduisant  à 
BeUevilie. 

Le  Commandeur  était  seigneur  et  hautjuslicierde  Boux;  il  per- 
ceTaii  toutes  les  dimns  et  avait  la  collation  de  la  cure,  dont  l'église 
était  sous  l'invocation  de  sainte  Croix. 

La  terre  et  seigneurie  de  Boux  rapportait,  en  4788,  3,300  livres, 
sans  y  comprendre  les  bois,  qu'on  estimait  alors  valoir  1 20  livres 
Tarpent  tous  les  24  ans,  par  coupe  de  40  arpents,  ce  qui  donnait  un 
revenu  de  4,800  livres  par  an. 

Les  membres  dépendant  de  la  commanderie  étaient  l'ancienne 
maison  du  Temple  de  la  Ghambr^-aux-Loups,  l'emitage  de  Gba- 
miau,  la  terre  et  seigneurie  de  dairefontaine,  et  la  maison  de 
Ladhuy. 

Là  Geahbbi-avx-Loiips^.  Cette  maison  était  autrefois  sur  la 
paroisse  de  Vouziers,  élection  de  Bethel.  C'était,  au  siècle  dernier, 

une  ferme,  avec  environ  200  arpents  de  terre.  11  en  dépendait  une 
chapelle,  appelée  la  Chapelle  de  S*-Hubert,  chargée  de  treize  messes 
par  an  (ju  acquillait,  au  siècle  dernier,  le  curé  de  Vouziers,  qui  rece- 
vait pour  cela  de  la  rommanderie  une  renie  de  25  livres. 

La  Ibndalion  de  la  maison  de  la  Cliambre-aux-Loups  par  les  Tem- 
pliers au  xine  siècle,  fut  l'objet  de  vives  prott>*>lalions  de  la  part  de 
Hugues,  comte  de  Aelliel,  qui  leur  reprochait  de  l'avoir  construite 
dans  son  ûef,  à  son  insu,  et  sans  lui  en  avoir  demandé  l'autorisa- 
tion. Dans  cette  aflaire  comme  dans  toutes  celles  du  même  genre,  on 
finit  par  s'arranger  ;  et  par  des  lettres  de  l'offlcial  de  Reims,  du 
mois  d'oetobre  4229,  le  comte  de  Bethel,  et  Mabile,  sa  fiunme,  con- 
firmèrent la  poflsession,  et  accordèrent  l'amortissement  aux  Tem- 
pliers de  leur  maison,  nommée  la  Gtiambre-aux-Loops,  dans  la 
ebàtellenie  de  Bourcq,  dornuu  çue  voeaiur  Caméra  Li^ponm  in  eas^ 
têUania  de  Burgo  2,  ainsi  que  des  terres  qu'ils  avaient  achetées  près 
de  leur  maison,  des  enfants  de  Thiery  de  S^-Marie,  de  Raoul  de 

1.  La  Chambre-au-ï^iup,  à  une  dpmi-!ieno  sud  de  Vouziors  (Ard«iUIM);  carte 
de  GassiuL  —  2.  Bourcq-«lMars  (id.),  arr.  et  cant.  Vouziers. 
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Vaux,  die  Fa//ite,  de  FUiotte  de  Wouziera,  dê  WattHU,  de  la  dame 
de  Wargny,  etc.  Le  comte  leur  accorda,  en  outre,  le  droit  d'usage 
pour  leurs  bestiaux  dans  tous  les  pAturages  de  la  diàtellenie  de 
Bourcq,  comme  il  leur  confirma  celui  qu'ils  aYaient  déjà  à  la 
Gbambre«ix-Loups  et  àTetllnes    apud  r/ie/yne,s  village  voisin 

L'année  suivante  (<230),  Alice,  veuve  dr  Morand  de  San Ices,  «/« 
Salceia,  aii«:nienta  encore  le  domaine  de  la  (îli;iiiil)rt'  aii\-Loups,  en 
abandonnant  auj^.Jempliers pièces  de  lerre  diluées  à  l'entour  de 
leur  maison  ^. 

Le  revenu  de  la  Ghambre-aui-Loups  était  de  \  ,600  livres  en  4788. 

Ghamuu  —  L'établissement  que  les  Templiers  avaient  là,  était 
une  dépendance  de  leur  maison  de  la  Chambre-aux-Loups,  et  ne  se 
composait  plus,  au  siècle  dernier,  que  d'une  chapelle,  de  deux  cel- 
lules, pour  y  loger  deux  ermites,  avec  une  petite  dlme  sur  les  terres 
environnantes,  et  quelques  cens  et  droits  seigneuriaux. 

La  chapelle  où  il  y  avait  grande  dévotion,  était  desservie  en  4757, 
par  le  vicaire  de  la  paroisse  de  Bellay  ^  à  qui  le  Commandeur  don- 
nait 25  livres  par  an,  pour  venir  y  dire  une  messe  par  semaine. 

Il  est  probable  que  l'ermitage  de  (jhamiau  n'était  qu'une  partie 
d  un  éLalilissenient  plus  considérable  qui  existait  là  autrefois.  Nous 
trouvons  que  les  Templiers  de  la  maison  de  la  (ibambre-aux-Loups 
possédaient  vers  le  milieu  du  xni'  siècle,  des  terres  et  des  bois  à 
Falaise  et  à  Ghamiau.  Un  seigneur,  du  nom  de  Robin  de  Font» m  iles, 
leur  donnait,  en  4237,  sept  journaux  de  terre  arable,  au  territoire 
de  Falaise,  de  Faloisia,  au  lieu  dit  au  ruisseau  de  la  Sourgue^  tou- 
chant au  bois  de  Ckamiatf  appartenantaux  Templiers  de  la  Gbambre- 
anx-Loups^. 

La  chapelle  de  Ghamiau  n'existait  plus  en  4788,  et  ses  Irfens  et 
revenus  avaient  été  réunis  an  domaine  de  la  conmianderie. 

CkàrefimMm  7.  —  La  terre  et  seigneurie  de  Glairelhntaine  ihisaii 

1.  Tellines,  à  ud  quart  Uc  lieue  de  Yuuziers;  carte  de  Ga&sini.  —  2.  Arch. 
Bit  S  5032,  Sappl.  b*38.  —  3.  Id.»  id.  B»  5.  —  4.  Chamian,  entre  Chestret  et 
FalaiM,  à  ooe  demMiew  est  4e  Voulers;  earle  de  Oaasini.  —  5.  Ballay  (Ar- 
dennes),  arr.  et  c<tnt.  Vouzinrs.  —  6.  Aieh.  mt.  S  S03Z,  Sappl.  H*  1.  — 7.  Olai- 
reContaine,  comninBe  de  BaUay  ci-desms. 
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partie  au  uii"  siècle,  de  l'alleu  ou  terre  franche  de  Condé-lez-Vou- 
ziers.*  Elle  appartenait  alors  par  tiers  et  indivisément  aux  Templiers 
de  Reims,  à  l'abbé  de  S'-Remi  de  la  même  ville,  et  à  un  seigneur, 
Gervais  de  Bourcq.  Elle  fut  ensuite  partagée  entre  eux,  à  l'exception 
des  pâturages  et  des  dîmes  qui  restèrent  en  commun,  comme  on  le 
voit  par  des  lettres  de  l'archcTèque  de  Reims,  de  l'année  1209  2, 

Les  Templiers  ne  lardèrent  pas  à  acquérir  les  droits  et  paris  de 
leurs  co-ayant  droit  dans  l'alleu  de  Gondé,  ainsi  que  dans  la  terre  et 
seigneurie  de  Clairefonlaine.  Pierre,  abbé  du  couvent  de  S'-Remi,  par 
ses  lettres  du  mois  de  juin  12*5,  céda  aux  frères  de  la  chevalerie  du 
Temple,  tout  ce  que  lui  et  ses  religieux  possédaient  dans  l'alleu  de 
Gondé,  in  alodio  de  Condeto,  tant  en  bois,  prés,  qu'en  cens  et  reve- 
nus seigneuriaux  à  Glairefontaine,  in  villn  que  Clams  Fons  nuncu- 
pa/ur,  à  la  charge  par  les  dits  frères  de  rendre  chaque  année  à 
l'abbé  do  S'-Hemi,  5<  setiers  de  grains  à  la  mesure  de  Machaull,  ad 
mensuram  de  Machaudio^.  moitié  froment,  moitié  avoine,  avec 
vingt  sols  remois,  à  recevoir  dans  la  maison  du  Temple  à  Tellines, 
in  domo  Templi  apud  Telines^^  le  lendemain  de  lu  saint  Remi,  sauf 
pour  les  vingt  sols  qui  devaient  être  payés  à  la  saint  Jean-Baptiste, 
sous  peine  de  cinq  sols  d'amende.  Il  est  obsené  quecetttî  cession  ne 
devait  pas  comprendre  un  pré  situé  au  lieu  dit  ComOy  qui  devait 
rester  appartenir  aux  religieux  de  S*-Remi 

Les  chevaliers  de  Sainl-Jean-de-Jérusalem,  après  avoir  remplacé 
les  Templiers  dans  la  possession  de  la  seigneurie  de  Glairefontaine, 
en  augmentèrent  encore  le  domaine  par  de  nouvelles  acquisitions. 
Ils  achetèrent  en  mai  ^337,  de  Bertrand,  sire  de  Ballay,  et  d'Agnès, 
sa  femme,  Irente-deux  journaux  de  terre,  avec  les  droits  de  justice  et 
de  seigneurie,  situés  sur  le  territoire  de  Jîallais  ;  tenant  d'un  côté  au 
ban  de  Verdy,  de  l'autre,  à  celui  de  Cierefontaine,  et  d'un  bout  à 
une  ruelle  au-dessus  des  vignes  de  Ballay.  Getle  cession,  qui  com- 
prenait en  outre  une  fauchée  de  pré  sur  Clairefonlaine,  s'éUiit  faite 
moyennant  et  pour  le  prix  de  8  livres  5  sols  tournois 


1.  Condé-lez-Vouziers  (Ardennes),  cant.  Vouziors.  —  2.  Anh.  nat.  S  5032, 
Suppl.  n*  8.  —  3.  Machaull  (Ardenaes),  arr.  Voiiziers,  chof-lieu  de  ranton.  — 
4.  11  faut  entendre  par  la  maison  de  Tellines  celle  de  La  Chanibre-aux-Loups, 
qui  louchait  au  territoire  de  Tellines  même.  —  5.  Arch.  nat.  S  5032,  Suppl. 
n-  34.  _  6.  Id.,  id.  n"  32. 
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Le  refvott  de  la  terre  de  Glaiierontaiiie  était,  en  1757,  de  360  liv.; 
et  en  4788,  de  600  lir. 

IiAHHUT  K  —  La  maiflon  dn  Temple  de  Ladhuy  n'était,  à  son  ori- 
gine, qu'une  simple  grange  dlmereese  qu'avaient  là  les  Templiers, 
avec  on  moulin  et  un  Tiner.  Nous  avons  des  lettres  de  Hilon  de 
Germaine,  du  mois  de  juin  4209,  qui  portent  que  Henri,  seigneur 
de  Landres,  et  Mathîlde,  sa  femme,  ont  vendu  aux  frères  de  la  che- 
valerie du  Temple,  le  quart  d'un  moulin  et  d*un  étang,  nommé 
Ladhuy,  quod  dieitur  de  la  Duiz^  dont  les  autres  parties  apparte- 
naient aui  Templiers  ;  plus  le  cens  de  blé  que  le  seigneur  de  Landres 
prenait  tous  les  ans  sur  la  grange  du  Temple,  et  tout  ce  qu'il  pou- 
vait encore  avoir  dans  le  sart  de  (aieuile,  m  essarto  de  ilhehuclcs'i-. 
Milon  de  (jermaine,  comme  seigneur  dominant,  approuvait  et  confir- 
mait par  ses  lettres,  cette  vente  qui  s'était  faite  au  priide  20  livres, 
monnaie  de  Reims,  et  d'une  vaciie  ^. 

La  grange  de  Ladhuy  fit  place  ensuite  à  une  maison  et  à  une  cha- 
pelle qu'y  étevèrent  les  Templiers,  et  dont  ils  firent  le  siège  d'un 
domaine  fort  important. 

Le  commandeur  de  Boox  était,  au  siècle  dernier,  seigneur  de 
Ladhuy,  et  y  avait  la  haute,  mu}  enne  et  basse  justice.  Son  domaine 
eomprenait  870  arpents  de  labour  et  de  pré,  et  404  arpents  de  pâtu- 
rage et  de  bois,  dits  les  hauts  et  bas  Azoirs;  le  tout  divisé  en  deux 
fermes,  qui  rapportaient,  en  ilSH,  l,(iou  livres.  Dans  l'une  des 
fermes,  se  trouvait  la  chapelle  dédiée  a  saint  Jean-lki|tlisle,  où  le 
cure  de  I^andres  venait  dire,  en  <7r>7,  la  messe  un  jour par  semaine, 
moyennant  une  rétribution  annuelle  de  47  livres. 

La  commanderie  possédait  un  assez  grand  nombre  de  petites  dîmes 
à  Bayonville,  Sommerance,  Cornay,  Landres,  Fleville,  Sivry  et  autres 
localités  des  environs  de  IjSdhuy.  Elle  en  avait  aussi  du  côté  de 
Merlan,  à  Lavanne,  Saint-Masme,  Heurtregiville,  etvershiGbambre- 
aux-LoQpo,  à  Savigny,  Sugny,  Gondé,  etc. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  était,  en  4493,  de  354  liv.; 

1.  Lidhtiy,  oommaBe  de  LMÉlrM  et  Saint-GeoisM  (ArdeoMs),  arr.  Vooximy 

cant.  Bazancy.  —  2.  Le  Bois  do  CueuUe,  sur  la  rivi»TC  d'ABron,  à  une  lieac  el 
demie  ooesl  de  Lendies;  carte  de  Casaini.— 3.  Arcb.  naU  b  à032,  Suppl,  ii*33. 
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en  4583,  de  4,800  Uv.,  en  4757,  de  45,200  liv.;  el  en  4788,  de 
24,952  li?. 

Nom  DU  GoHHAiioms  db  Boux  bt  Molaii. 

4S56.  Frère  Jehan  Deseorey  ou  Destorcy. 
1368.  Fr.  GuiUanme  de  Gbauoonin. 
1878.  Fr.  Jehan  Gaasinel. 
1442.  Fr.  Louis  de  Mauregard. 

4474.  Le  chevalier  Louis  de  Ga  ranci  ères. 

4  495.  Le  cliev.  Georges  Hulenliove. 

4  523.  Le  cher.  Jehan  du  Sart. 

45t»9.  Le  chev  .  Jehan  Dache. 

4574.  Le  chev.  Charles  de  La  Hama. 

4580.  Le  chev.  Ogier  d'Amour. 

4663.  Le  chev.  Adrien  de  Vignacourt. 

4698.  Le  chev.  Antoine  le  Tonneh'er  de  Breteuil. 

4698.  Le  chev.  Louie-Roger  de  Bléoourt  de  Tincourl,  général  de» 

galères  du  Roi. 
4748.  Le  chev.  Eustache  de  Yauquelin  des  Chênes. 
4752.  Le  chev.  Joseph  de  Lancry. 
4766.  Le  ehev.  Charles-Marie  de  Gnines  de  Bonnières. 

4778.  Le  chev.  Gliaffes-Casimir  de  Rogres  de  Ghampignelles. 

4779.  Le  chev.  Louis  de  Mascrani. 
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COMMANDEHIE  I)E  TROYES. 


Membres  :  Sanceyt  —  Mcnois,  —  VenHères,  —  Bouilly,  — 
L'ancien  Temple  de  Gerres,  —  Errey^  —  Payns,  ancienne 
oommanderie,  —  Bonlieu,  id.,  —  Maurepaire,  —  JRosson, 
— >  La  Milly,  —  La  Picarde,  —  La  Loge~Bazin,  —  La 
Loge^LUmne,  —  Orient,  anc.  commanderie,  —  Trouan, 

—  La  Chapelle-Wallon,  —  Arcis^r^Avbe,  —  L*ancÎ6ii 
Tampld  de  Sivrbt,  —  Lb  Perchoir,  ancienne  commanderie, 

—  La  ForU^henue, 
Noms  des  Commandeurs. 


Nous  avons  dit  que  Hugues  de  Payens  ou  de  Payns,  un  des  fonda- 
teurs et  premier  Grand-Haltre  du  Temple,  était  venu  soumettre  à 
l'approbation  du  coneile ,  réuni  à  Troyes  en  1428,  les  statuts  du 
nouvel  Ordre  qu'il  venait  d'inslilucr. 

Le  Graîid-Maitre  du  Temple  n^ciil  dans  cette  circonstance  les 
témoignages  de  la  j)Iiis  vive  SNm{)alliie  de  la  part  des  hauts  person- 
nages qui  assistaient  au  concile.  Un  d'entre  eux,  Raoul  le  Gros, 
Crassus,  s'empressa  de  donner  à  l  Ordre  une  terre  qu  il  possédait 
aux  portes  de  la  ville  de  Troyes 

Celte  donation  est  rappelée  dans  une  charte  très-remarquable  de 
Haton,  évêque  de  Troyes,  de  l'année  iUS,  dans  laquelle  œ  prélat 
énumère  et  confirme  tous  les  dons  faits  jusqu'alors  aux  Templiers 
dans  son  diocèse.  On  y  voit  que  le  seigneur  Baoul  leur  avait  donné, 
sous  réserse  d'usufhiil,  une  maisonqu'onappeiaitLa  Grange,  domum 


1*  Twftê  (/tube),  cheMien  de  dAperlemeiit. 
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quam  (irangiam  vocainm,  siliiéi"  flevanlTroves,  a7ite  Trecas,  avec  la 
terre  de  Preize,  terram  de  Praeria  à  pnrtirdu  chemin  de  la  Rivière, 
a  via  qve  dicitur  de  Rivcria  2,  avec  les  près,  vignes  et  bAtiraents  en 
dépendant,  y  compris  tous  les  animaux  domestiques  qui  pourraieat 
s'y  trouver  au  jour  de  son  décès. 

La  donation  eut  lieu  dans  la  maison  ou  Grange  dont  nous  Tenons 
de  parler,  en  présunce  de  Hugues  de  Pa;ns,  Maître,  Magistri^  do 
Temple,  et  des  frères  qui  raoeompagnalent,  Gaudeliroj  de  S^-Omer, 
Payen  de  Montdîdier,  et  deux  autres  chefaliers. 

La  charte  de  flaton  mentionne  que  le  dit  seigneur  Baonl  afaM  en 
outre  concédé  aux  Templiers,  toute  la  terre  qui  s'étendait  depuis  le 
Grand-Chemin,  a  magn»ehmino,  jusqu'à  un  autre  chemin,  usq^tê 
ùâ  alhm  ekmninutn.  qu'on  ne  désigne  pas. 

La  terre  de  Preize  deyint  le  fondement  de  la  commanderie  de 
Troyes,  qui  ne  larda  pas  à  recevoir  de  nouveaux  dons.  Thibaut, 
comte  Palatin  de  Troyes,  donna  aux  Templiers  une  rente  de  sept 
marcs  d'arizenl.  Le  comte  Henri,  son  fils,  y  ajouta,  en  H 59,  trois 
autres  marcs;  en  tout  dix  marcs  d'argent,  pour  lesquels  les  frères  du 
Temple  euijent  48  livres  de  Provins  à  prendre  chaque  année,  savoir: 
24  lirres  sur  te  tonlieu  de  Troyes,  42  livres  sur  la  foire  de  S'^Remi, 
et  le  restant  sur  celle  de  S^-Jean 

En  4171,  un  seigneur  du  pays,  Glerambaut  de  Ghappes,  de  Capis^ 
leur  accorda  une  rente  de  100  livres  tournois  sur  la  Tîoomtéde 
Ikoyes;  et  en  4480,  Raoul  le  Pesant,  PonderostUy  leur  fit  donation 
d'une  maison  sise  à  Troyes,  rue  Composte,  Trwis  in  vko  Coopoto, 
nommée  depuis  rue  du  Temple,  arec  six  arpents  de  préà  Lecheroles, 
apud  let  CkenUas,  et  un  arpent  de  vigne  à  la  butte  de  Jupiter,  apud 
Monticulum  sacratum  Jovis^. 

Ce  n'éUiit  pas  la  seule  maison  que  les  Templiers  avaient  à  Troyes. 
Us  en  acquirent  un  assez  grand  nombre  qui  furent  ensuite  accordées 
à  cens  ou  à  rente  perpétuelle  à  diverses  personnes.  Ces  maisons,  au 
nombre  de  plus  de  cinquante,  se  trouvaient,  d'après  un  terrier 
de  -1598,  dans  les  rues  du  Temple,  «  de  la  Grande-Massccrerie,  de 
»  la  Pye,  de  i'Ëspicerie,  de  la  Bourcerie,  de  la  Grande-Tannerie,  de 

I.  Mse,  ftobMug  de  Trofas.  ^  2.  La  Bivlèn  de  Con,  fcèe  Pnlie  (Aobe)» 
arr.  et  cent  Trojes.  —  3.  Aicb.  nat  S  4055^  Snppl.  n*  7.  —  4.  Id.,  id.  nf 
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a  la  Gorderie,  de  Notre-Dame,  du  Haulne,  des  Bûchettes,  du  clos  de 

»  la  .Magdeleine,  de  la  Vieille-PouiDalerie,  des  Bains^aux-Femmes, 
»  près  du  Guey-aux-Chcvaulx,  etc.  » 

Les  chevaliers  de  Sainl-Jean-de-Jérusalem  possédaient  aussi  à 
Troyes  plusieurs  maisons  qui  dépendaient  de  leur  commanderie 
d'Orient.  L'une  d'elles,  qu'on  a  appelée  le  Petit-Hôpital,  et  ensuite 
VHàttl  de  la  Grimacière,  était  située  derrière  l  église  de  S*-Remi,  et 
leur  avait  été  donnée  en  4263,  par  ThUtaul,  comte  PalaUn  de 
Troyes  K 

De  toatee  ces  maisons,  tant  du  Temple  que  de  l*Hôpital,  trois  seu- 
lement restaient  au  siècle  dernier  :  la  maison  delà  Gonunanderie,  rue 
du  Temple,  aTCC  sa  petite  église  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  que  le 
eommandeur  Bouslard  de  Sillery  avait  fiiit  rebâtir  vers  le  milieu  du 
xvn«  siècle  2  ; 

Une  autre  maison,  même  rue,  à  trente  pas  de  la  précédente; 

El  une  troisième,  appelée  VHôtel  du  Sauvage,  dans  la  rue  de 
Notre-Dame,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Maison  de  Montaiiban, 
parce  que  les  marchands  de  Montauban  avaient  coutume  d"j  des- 
cendre dans  les  jours  de  foire 

Le  jardin  de  la  commanderie  allait  jusqu'au  Jeu-de-Paume,  dans 
la  rue  de  la  Gorderie,  et  était  séparé  de  rhôlei  par  un  bras  de  la 
Seine.  On  voyait  encore  dans  la  cour,  à  la  fm  du  zvi«  siècle,  les 
ruines  d'un  grand  bâtiment  en  pierres  de  taille.  C'est  ce  qui  restait 
de  Taneien  bôtèl  du  Commandeur,  qui  avait  été  brûlé  en  4524,  lors 
du  ftuneux  incendie  qui  dévora  une  grande  partie  de  la  ville  de 
Troyes. 

Le  domaine  de  Praize  qui  dépendait  du  Temple  de  Troyes,  avait 
sa  maison  située  au  bout  de  Preize,  au  finage  de  la  GbiytelIe-S^Lue, 
près  du  chemin  des  Vassauldes.  Geftle  maison  n'eiîstait  plus  au 
iiv«  siècle.  Il  en  restait  les  terres  au  nombre  d'une  trentaine  d'ar- 
pents, et  un  assez  grand  nombre  de  censives  a  Preize,  à  la  Clia- 
pelle-S'-Luc,  aux  Vassoles,  à  thrl^erey,  à  la  Hiviere-de-Cors,  etc. 

Le  revenu  de  la  maison  de  Troyes  elail,  en  n82,  de  2,640  livres. 

Les  membres  qui  composaient  d'abord  la  commanderie,  étaient  les 

1.  Arch.  nat.  S  4955,  Suppl.  n*  33.  —  2,  Topographie  de  Troyes  par  Goaila- 
kin.  T.  2,  p.  206.  —  3.  JLes  Bues  de  Tioyes  ptr  Comrd  de  Bnbaa,  p.  59. 
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terres  et  seigneuries  de  Sancev  el  de  Môiinis,  le  fiel"  de  Verrières,  le 
domaine  (ie  Bouiil^,  l  ancieuae  maison  du  Temple  de  Cerres,  el  la 
terre  d  Errcy. 

Au  XIV*  siècle,  les  Hospitaliers,  en  prenant  possession  des  biens 
du  Temple,  réunirent  à  la  oommanderie  de  Troyes  celle  de  Payns, 
qoi  en  était  voisine. 

Les  guerres  du  xv*  siècle,  par  les  ruines  qu'elles  avaient  semées 
dans  le  pays,  avalent  rendu  des  eommanderies  bien  improductives, 
tellement  qu'on  fUt  obligé,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  d'en  sup- 
primer un  certain  nombre  pour  en  réunir  les  biens  à  d'autres  plus 
importantes  ou  qui  «valent  moins  souffert. 

C'est  ainsi  qu'on  réunit  à  la  commanderie  de  Troyés  celles  de 
Bonlieu,  d'Orient,  et  de  Rosnay  en  partie.  En  l-'iGi),  on  y  adjoignit 
1.1  commanderie  de  Coulours;  et  en  ^47^,  celles  de  Harhonne  et  do  la 
Chapt  ile-Lasson.  Vers  la  même  époque,  on  y  ajouta  encore  la  maison 
de  riltjjtitiil  du  i^M'ciioir. 

Par  suite  de  ces  annexions  et  de  l'importance  donnée  à  la  com- 
manderie de  Troyes,  l'Ordre  jugea  à  propos  de  faire  de  celle-ci  une 
chambre  prieurale,  c  'est-à-dire  une  oommanderie  attachée  à  la  dignité 
de  Grand-Prieur  de  France. 

Cet  état  de  choses  dura  Jusqu'en  4598,  c'est-à-dire  jusqu'au  mo- 
ment où  la  commanderie  de  l'Hôpital,  autrement  dit  de  SWean-de- 
Latran,  à  Paris,  fat  substituée  à  ceUe  de  Troyes  comme  chambre 
prieurale. 

On  rétablit  en  même  temps  la  commanderie  de  Couleurs.  Ses 
anciennes  possessions  lui  (hrent  rendues,  moins  toutefois  la  maison 
de  Sivrey  ;  et  en  compensation,  on  lui  accorda  les  biens  des  anciennes 
eommanderies  de  Barbonne  et  de  la  Chapelle-Lasson,  avec  la  maison 
de  Rosnay. 

Cette  nouvelle  organisation  réduisit  la  commanderie  de  Troyes  au 
nombre  des  membres  dont  nous  allons  parler. 

Sancey  —  La  terre  et  seigneurie  deSançe_\,  près  Troyes,  appar- 
tenait, au  commencemenL  du  xiiie  siècle,  à  un  chevalier,  du  nom  de 
Vilain  d  Auinay,  Vilanus  de  Alneto^.  Ce  seigneur  la  donna  à  la 

1.  Sancey  ou  Saint- Julieu  (Aube;,  arrond.  el  cyuil.  Troyes.  —  2.  Aulnay  (id.), 
arr.  Anis-mr-AttlM,  «ut.  duvange^ 
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maison  de  la  cheralerie  du  Temple,  par  ses  lettres  de  rannée  4204, 

où  il  (iéclarr  lui  aKiiuloniier,  jioiir  le  salut  de  son  âme  et  de  celle  de 
Ilt'iiri,  cunilt'  Palaliii  (le  Tro\(S,  de  qui  il  Icnail  celle  terre,  tout  ce 
(ju'il  posséd.'iil  à  Sancey,  ///  riUa  de  Saticij,  et  ses  dépeiulaucos,  tant 
eu  moulius,  bois,  terres,  près  el  eaux,  qu'eu  jusliee  et  sei^^ticnrie. 
Il  est  probable  que  Vilain  d'Aulna\  se  trouvait  alors  en  Terre-Sainte, 
car  sa  donation  est  faite  en  jtrr'sence  de  Guillaume  des  Ardillièrcs, 
maréchal,  marsftrult»,  de  la  ebeN.-Uerie  du  Temple,  el  de  Robert  de 
Gbaurville,  commandeur  du  Temple  d'Acre^  precqttor  militie  Templi 
Accanemis. 

L'acte  de  donation,  ainsi  que  celui  de  conflrmalion,  par  Oudart, 
maréchal  de  Champagne,  en  date  du  mois  de  février  4203,  sont 
délivrés  en  forme  de  vidimus,  en  4254,  par  rofQcial  de  Troues  i. 

Parmi  d'autres  donations  faites  aux  Templiers,  pour  augmenter 
leur  domaine  de  Sancey ,  nousciteronseeUe  do  mois  de  décembre  4  233, 
par  laquelle  Guillaume,  seigneur  de  Rouiilerol,  de  Ruilcrcto  2,  de 
toute  la  diuie,  ainsi  que  de  la  terre  que  ce  seigneur  avait  au  linagc 
de  Sauce} ,  au  lieu  dit  La  \\  assoiiuierc,  in  loco  qui  dicitur  a  La 
Wasonire'^. 

La  maison  de  Saucev,  autrement  (lilc  la  Fermn  de  S^-Julien,  était 
située  près  de  l'église  du  lieu,  sur  un  chemin  allant  du  village  à  la 
Seine.  11  en  dépendait  au  siècle  dernier,  45  arpents  de  terre  arable,  el 
65  arpents  de  pré  ;  le  tout  aflèrmé  avec  les  dîmes,  cens  et  droits 
seigneuriaux,  4^200  livres  en  4757,  et  2,000  livres  en  4782. 

Minois^.  —  Non  loin  de  Sanoey,  de  Tautre  côté  de  la  Seine,  se 
trouvait  une  autre  terre  seigneuriale  appartenant  aux  Templiers,  la 
terre  de  Ménois,  sur  la  paroisse  de  Rouilly.  Elle  leur  avait  été  don- 
née par  un  seigneur,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  Glérambaut  de 

Chappes  qui,  par  ses  lettres  du  mois  de  mai  4243,  déclara  faire 

al»au(i()ii  aux  lieres  delà  chevalerie  du  Temple,  de  tous  les  tiefs  qui 
relevaient  de  sa  maison  de  MtMiois,  de  rilla  que  dirifur  Aoimois,  avec 
tout  ce  qu'il  avait  au  dit  lieu,  en  liunmies,  terres,  prés,  tt^rrages, 
cens,  bois,  justice  iiaule  el  basse,  el  aussi  avec  ce  qu'il  possédait 

1.  Arcb.  nat.  S  i95t),  buppl.  a*  6.  —  2.  Roaillerot,  cominune  de  Rouilly-b(- 
Loup  (Aube),  arr.  Trayet,  cant  Luslgny.  —  3.  Aieh.  nat.  S  4956,  Suppl.  a*  7. 
—  4.  Ménois,  conmane  de  Ronilly-Saiiit-Laap  (Aube)»  cent  Luaigiiy. 
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dans  le  bois  et  le  tiiiagc,  entre  Saiiee}  et  Meiiuis,  inicr  Sanci  et 
Amenais  ;  le  tout  approuvé  et  conlinné  par  Blanche,  conilcââc  de 
Troves  ^ 

Parmi  les  fiefs  qui  relevaient  de  la  seigneurie,  il  y  a?ait  cdui  de 
Ghaussepierre  3,  (lu  une  noble  dame,  Ermangard  de  C/fotfe^pjsnv, 
veuve  du  chevalier  Thomas  de  Bussy,  à  qui  ii  appartenait,  engagea 
en  4247,  pour  une  somme  de  200  livres  et  60  sols  de  Provins  qu'elle 
reçut  des  Templiers,  sous  la  condition  qu'après  sa  mort,  ce  fief  revien- 
drait k  ces  derniers  8.  « 

La  terre  de  Ménois  fut  en  grande  partie  aliénée  ou  donnée  à  rente 
perjxHuelle  vers  le  milieu  du  xin*  siècle,  par  les  Templiers.  Les  che- 
valiers de  SaintNFean-deJérusalem  n  y  possédaient  plus,  au  m* 
siècle,  qu'un  petit  nombre  de  terres  et  une  assez  grande  quantité  de 
ceosives. 

Verrières^.  —  A  une  lieue  et  «lemie  de  Troyes,  sur  la  ri\»'  droite 
de  la  Seine,  se  trouvait  le  lierdo  Verrières,  qui  relevait  de  la  sei- 
gneurie de  Ménois,  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  domaine  compre- 
nait une  maison,  au  lieu  dit  La  Garenne^  et  plus  de  200  ar})ents  de 
terre  situés  en  divers  lieux,  à  Verrières,  Rouilly,  Saint-Martin  et 
Buchère,  avec  un  moulin  à  eau  sur  la  Seine. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  à  Verrières. 
Cette  terre  valait  en  revenu  900  livres»  en  47S7,  et  2,200  livres 
en  4782. 

BouUly  B.— Les  Templiers  possédaient  au  xni*  siècle  un  domaine 
à  Bouilly.  H  leur  provenait  de  la  libéralité  d'un  chevalier,  du  nom  de 

Renault  Bilours  de  Bouilly.  Des  lettres  de  l  oflicial  de  Troves,  du 
mois  de  juin  1233,  portent  que  ce  seigneur  avait  donne  aux  frères  de 
la  clK'valt'rit'  du  Teniple.  une  maison  avec  ses  d('i>endances,  située  à 
Hoiiilly.  (tpud  lioiliiacuin ,  avei-  la  moitié  de  ses  terres,  situées  en 
divers  lieux,  derrière  la  maison  des  lépreux  de  Bouilly,  au  lieu  dit 
K«rexi/f,àGhampgrimont,  àMontmilon,  aux  Gharmes-aux-Nonains, 

t.  Arrh.  nal.  S  lOr.C.  Siippl.  n*  18.  —  2.  Chaussepiorre.  rommune  de  Rumilly- 
les-Vuudes  (Aube),  arr.  Trojcs.  —  3.  Arch.  nat.  S  YJbi),  Suppl.  n*  12.  —  4.  Ver- 
rières (Anbe).  arr.  Troyes,  caat.  Lnsigoy.  ~-5.  BoolUy  (id.),  anond.  Troyes, 
cheC-ilMi  de  canton. 
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à  Hongoon^  à  Valclicvriére,  à  Norroi.s-aux-Ghevriau\,  au  Ruissel, 
aux  Blanches-Yoies,  à  la  Ruelle,  à  Cbalaignes,  à  Loisdel,  à  La 
Warle,  etc.' 

La  maison  n'exislail  plus  au  xiv*  siècle,  et  les  rentes  des  terres  qui 
araient  été  données  à  cens  perpétuel,  se  pereevaientencoreau  sièeie 
dernier. 

GsaiBS  —  Le  seul  titre  qui  nous  reste  concernant  cette  ancienne 
maison  du  Temple,  est  «ne  cession  eii  forme  d'échange  foite  en 
février  4  241,  par  Jobert  du  Bar,  bailli  de  Trou  s,  au  profit  des  ft^res 
du  Temple,  ()«>  quelques  pièces  de  terre  situées  à  Cerres  et  à  Vaudes, 

village  voisin,  apud  Sarram  et  WamhiS'^. 

Une  Sf'iilciire  du  bailli  de  Tro\t's.  du  10  juillet  <r>Sl,  prononra  en 
faveur  de  Hi'iiri  d'Ani:oult''uie,  alors  Grand-Prieur  de  France,  l'annu- 
lalion  d  un  arle  d'arrenteinent  fait  en  I52<,  par  rcnouvelleinent 
d'un  autre,  de  rannéc  ^476,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Cerres  qui 
dès  lors  redcTÎnt  un  membre  de  la  comnianderie  de  Trojes. 

Le  Commandeur  avait  à  Cerres  toute  justice  haute,  moyenne  et 
basse.  Le  domaine  comprenait  une  maison  avec  une  chapelle,  dédiée 
à  saint  Jean-Baptiste.  La  maison  était  située  sur  le  chemin  menant 
ftu  bois  de  Rumilly,  près  de  la  Voie  aux  Asniers  Les  terres  qui  en 
dépendaient,  au  nombre  de  plus  de  800  arpents  au  siècle  dernier, 
étaient  affermées,  en  4998,  seize  écus  sol.  ;  en  4788,  800  livres  ;  en 
4777,  4,000  liv.;  et  en  4782,  3,000  liv. 

Errey^.  —  Il  y  avait  en  lieu  un  domaine  qui  avait  appartenu 
à  l'Ordre  du  Temple,  et  qu'un  seigneur  d'Errey,  nommé  Jean  le 
Tartier,  tenait  à  vie  du  commandeur  de  Troyes  au  comnieiiccmenl 
du  ivi*  sièeie.  On  Irouve  une  déclaration  de  ce  d(tmaine,  fournie  par 
ce  seigneur  en  4528.  La  maison  n'existait  plus  alors,  car  on  lit  dans 
cet  acte  :  «  Un  arpent  et  demi  de  verger  devant  la  maison  dudit 
»  Jehan  le  Tartier,  oii  soulloit  estre  la  maison  de  la  commanderie, 

1.  Afch.  ution.  S  4958,  Siippl.  n*  50.  —  2.  Cerres,  cu)mniune  de  Montoeanx 

(Aube),  cent.  Bouilly.  —  3.  Arcli.  nat.  S  ^956,  Snppl.  ii"  10.  —  i.  Lr»  maison 
de  Cerres,  appeU'e  l'Hôpital  sous  les  chevaliers  de  Sainl-Jean-de- Jèriisali'in,  esl 
indiquée  au  sud  de  Cerres  .sur  la  carie  de  Cattsiiii.  —  5.  Errcy,  coiuiuuue  de 
MeMon  (Aube),  art.  Troyes,  cant  Eetusec. 
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»  qipellée  Tmi^^  sis  à  Erey,  tenant  de  trois  sens  à  deux  chemins 

•  commun»,  » 

Les  terres,  divisées  en  plusieurs  pièces,  étaient  situées  aux  lieux 
dits  «  de? ers  Prugny,  à  La  Croix,  au-dessoubs  des  vieilles  vignes,  à 
»  la  Voie  de  la  Garenne,  au  Champ  de  la  Brebis,  au  Ghauffour,  à  la 

•  Haie  S^Benoit,  à  Yauthiery,  à  la  Pierrière,  à  la  Gorroyure,  au 
»  Chemin  de  Villarcer,en  Yau-Regnard,  à  Torvillers,  au  Chemin  de 
»  Cheingy.  » 

Elles  étaient  au  nombre  d'environ  \30  arpents,  alïcrmées  en  i:)32> 
dix  seliers  de  grains,  firomeul,  orge,  seigle  et  avoine;  el  en  4757, 
240  livres. 

Patns  *.  —  Hugues  de  Payns  on  de  Pavens,  comme  on  disait 
autrefois,  le  premier  des  Grands-Mallres  du  Temple,  possédait  la 
terre  el  seigneurie  du  lieu  dont  il  portait  le  nom.  On  a  dit  que  c'était 
lui  qui  arait  donné  la  terre  de  Payns  à  l'Ordre  qu'il  avait  fondé.  Cette 
opinion  nous  paraît  probable,  quoique  rien  ne  le  prouve.  Les  docu- 
ments d'ailleurs  fort  rares  qui  nous  restent  sur  cet  ancien  établisse- 
ment du  Temple,  ne  remontent  qu'au  commencement  du  xui*  siècle, 
et  sont  assez  insignifiants  par  eux-mêmes.  Ce  sont  deux  donations 
ftiites  en  4213,  aux  frères  de  la  che?alerie  du  Temple  de  Payns,  /ht- 
trilms  militie  Templi  de  Paiens;  l'une,  par  Henri  de  S*-Mesmin,  de 
Sancto  Memonio'^,  de  trois  arpents  de  pré;  l'autre,  par  un  sei^'iieur, 
du  nom  de  Tcrnente  ou  Tervente,  d'un  petit  vivier  près  de  la  motte 
du  donateur  "î. 

Thibaut,  roi  de  Navarre  et  comte  Palatin  de  Champagne  et  de 
Brie,  accordait  en  août  ^203  des  lettres  d'amortissement  aux  Tem- 
pliers, pour  des  terres  qu'ils  avaient  achetées  de  Pierre  Grubele  de 
Payens,  situées  partie  devant  le  Temple  de  Payns,  auniessus  de 
rOrme  de  frère  Audelle,  ante  Templum  de  Paiens  supra  lUmum 
fnUris  Audelii^  et  partie  dans  les  plantations  de  Paifens** 

Payns  n*a  été  un  ehef-lleu  de  commanderie  que  sous  les  Templiers. 
Les  Ho^italiers,  auprès  en  avoir  pris  possession,  avaient  Jugé  àpropos 

1.  Payns  (Aul>e).  arr.  el  canl.  Troyes.  —  2.  Saint-Mesmin  (id.),  nrr.  Arris- 
sDr-Aut)e.  cant.  Hery-sur-Seine.  —  3.  Arch.  uat.  S  4958,  Suppl.  n"  37  et  45.— 
4.  id.,  id.  D*  40. 
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de  raïQoindre  à  la  oommanderie  de  Troyes,  dont  il  devint  un  mem- 
bre. iMalgré  cela,  on  lui  conserva  encore  longtemps  le  titre  de  oom- 
manderie. Aux  XIV*  et  XV*  siècles,  on  avait  coutume  d'appeler  la 
oommanderie  de  Troyes,  oommanderie  de  Troyes  et  de  Payens, 

D'après  une  ancienne  déclaration  du  temporel  de  la  maison  de 
Payns,  on  voil  que  l'hôtel  de  la  oommanderie  et  la  chapelle  n'exis- 
taient plus  an  XV''  siècle.  Il  reslail  les  terres,  au  noniljre  de  500 
arjients,  situées  au  flnage  fiu  l*avillon  et  lieux  voisins,  appelés  17/f>- 
pital  (le  Pmjrus;  2"  quarante  arpents  de  pré.  aux  tinajjes  de  Savières 
et  de  S"-.Mesniin,  nommés  le  Prc-Cam  et  les  Près  de  (irosh  )/  ;  3"  les 
Ijfosses  et  menues  dimes  du  Pavillon;  4"  les  dîmes  de  Savières  et 
du  Ghamp-Rotien  ;  5°  un  lal)ourage  à  Payns,  nommé Carroy; 
6*>  et  les  terres  du  Grand  et  du  Petit  Ghampeau  en  la  Vieille- 
Gbaux. 

Le  revenu  de  Payns  était,  en  4  645,  de  750  liv.;  il  était  de  S,200  liv. 
en  1782. 

BoNLtiu  >.  On  n*a  plus  le  titre  de  fondation  de  la  maison  du 
Temple  de  Bonlieu,  qui  Ait  autrefois  le  siège  d'une  commanderie  fort 
importante,  mais  son  origine  nous  est  révélée  dans  un  titre  du  mois 

de  juil!et4269,  qui  est  une  transaction  entre  les  Templiers  cl  Hugues, 
eomte  de  l^ricime,  par  laquelle  celui-ci  déclarait  renoncer  à  Ions 
droits  tle  justice  el  de  seii/nenrie  (ju'il  {(retendait  avoir  sur  la  maison 
du  'r»'nq)le,  nommée  llonlien.  snper  doiiiuni  Trmpli  (jueflicifur  lio/nis 
Locus,  el  sur  lei>  70  arpents  de  terre  on  elle  se  tiouvail  construite.  11 
y  est  dit  que  la  terre  ipii  romiail  le  fonds  de  ccl  elablissemenl,  pro- 
venait de  Godcrroy  de  La  Gaucbarde  et  de  Lambert  de  Pigney^^  sei- 
gneurs qui  vivaient  au  commencement  du  xiu*  siècle^. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  l'aide  des  dons  qu'ils  recevaient,  mais 
encore  par  des  acquisitions  qu'ils  faisaient  de  leurs  propres  deniers, 
que  les  Templiers  augmentèrent  leur  maison  de  Bonlieu.  Gauthier, 
comte  de  Brienne,  pour  récompenser  un  de  ses  seigneurs,  Bernard  de 
Montcuc,  Bemardus  de  MonieeueOy  lui  avait  làit  don  en  avril  4228, 
de  400  arpents  de  bois,  ap])elé3  le  Bois  de  Bateis^  entre  Pine^,  Aille- 

I.  Ronlicii.  rornmuno  do  Pim-y  (Aiibo),  arr.  Troycs.  — Piney  (id.),  aiTOnd. 
Trcyes,  i  liei-licu  dv  canton.  —  3.  Arch.  nat.  h  4957,  buppl.  n*  6. 
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fol  1  et  Brevonne^  Mer  Pipii  et  AiUefm  et  Bevrone,  guod  nemus 
éêeUur  Bateis,  avec  l'usage  de  tons  ses  bo!s,  situés  entre  l'Aube  et  la 
Seine,  inter  Albam  et  Secanam,  et  aussi  le  droit  de  pâturage  dans 
ses  terres.  Cette  donation  était  l'aile  à  la  cliarge  de  payer  rliaqiie 
année  au  eonile  de  Brienne  ou  à  ses  héritiers,  un  denior  par  chaque 
arpent  de  bois  donné;  et  il  était  convenu  que  le  donataire  pouvait 
disposer  de  ces  bois  comme  il  l'entendrait,  les  défricher,  y  bâtir,  les 
Tendre  même  ou  les  donner,  soit  aux  chevalierâ  du  Temple,  soit  à 
ceux  de  l'Hôpital  Saiut-Jean-de-iérusaleni,  aux  mêmes  charges  et 
conditkms  qu'il  les  avait  reçus  s. 

Deux  ans  après,  Bernard  de  Monteuc  vendait  aux  Templiers,  ainsi 
qu'il  appert  d'une  diarte  du  bailli  de  Troyes,  de  l'année  4230,  tout 
ee  qu'il  possédait  à  Rosson,  t»  vilia  de  Roysson*^  à  Aillefol,  in  villa 
Ayllefo^  et  sur  ces  territoires,  plus  son  essarl  de  Piney,  et  un  autre, 
situé  entre  Piney,  Aillefol  et  Brévonne  ;  le  tout  avec  l  approbation  de 
Tbibaut,  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  qui  en  confirma  la  vente  s. 

En  4232,  le  même  seigneur  de  Monteuc  cédait  encore  aux  Tem- 
pliers, 420  arpents  dans  le  bois  de  lîateis,  situés  |très  de  l'essartdu 
cédant,  et  tenus  en  llef  du  comte  de  lirienne,  par  liaudefroy  de  La 
Caucharde  ou  ('auchade^'. 

Une  autre  acquisition  plus  importante,  est  celle  faite  en  12:{l)  par 
les  chevaliers  du  Temple,  de  Gauthier,  comte  de  Brienne,  (pii  leur 
vendit,  pour  le  prix  de  2,000  livres  tournois,  mille  arpents  de  bois  de 
sa  forêt  de  Baleis,  située  dans  le  comté  de  Brienne,  in  comitatu 
Brene^  et  touchant  à  la  terre  achetée  de  Bernard  de  Monteuc 

Une  charte  de  Guy  de  Milly,  de  MWiaeo^  du  mois  de  juillet  4254, 
constate  encore  une  cession  fiiite  par  ce  seigneur,  au  profit  des  firères 
de  la  chevalerie  du  Temple,  de  ttOO  arpents  de  terre  et  de  bois,  qu'on 
appelait  Bois  de  Bateis,  nemem  que  diewUur  Baieis,  situés  entre 
Brevonne,  le  Temple  de  Bonlieu  et  la  grande  forêt  d'Orient,  inter 
Beveronem  et  domum  Tewplî  que  vocatur  Bonus  Locus  et  magnam 
forestam  d'Onanl^  pour  le  prix  de  4,700  livres  tournois^. 

t.  Aillefol,  aujourd'hui  Geraudol  (Auli<»).  arr.  Troyes,  canl.  Piney.  —  2.  Bre- 
Tonne  (id.).  mêmes  arrond.  et  canU  —  3.  Arch.  nation.  S  4958,  Suppl.  n*  3.  — 
4.  RoMon,  eomnniiie  de  Doches  (Aabe),  arr.  Troyes,  eant,  Piney.  —  S.  Areh. 
■al.  S  4939,  SuppL  nf  3.  —  6.  Id.  S  4958,  SappL  n*  1.  —  7.  Id.,  id.  n*  14.  — 
8.  lA.,  id.  1IM2. 
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Biais  l'acquisition  la  plus  considérable,  estcelle  faite  en  août  4255, 
de  Bernard  de  Montcuc,  dont  il  est  ci-devant  parlé;  lequel  céda  aux 
Templiers,  pour  le  prix  de  5,500  lims  tournois,  2,500  arpenta  de 
bois  avec  les  maisons,  grange,  tuilerie,  étangs  qu'ils  renfermaient, 
situés  dans  la  forêt  de  Der,  ehàlellenie  de  Vendeuvre  délimités  de 
la  manière  suivante  :  depuis  le  nid  de  l'Aigle,  awido  Ar/i//7e,  2  jusqu'à 
la  profonde  Fosse,  ad  profundmn  Foveam  ;  de  la  profonde  Fosse  a  la 
Laie  des  (-nnvnrs  de  I,arrivour,  ad  Loiain  comcrsorum  de  Uippas- 
sorio^,  delà  au  lertrc  Holaiid,  od  col/cm  liolatidi:  du  (ertie  Uoland 
à  la  Hiclaic,  ad  liic/oiam  ;  de  la  Hiclaii'  au  bois  de  Dienville,  ad  nemus 
de  DianvilUi  de  ce  dernier  i>oinL  à  Lesperour  de  Froaces,  ad  Lespe- 
reaur  de  Froaces^  en  revenant  par  la  fonH  de  Froaces  etcelJed'Orient, 
per  forcstam  de  Froaces  et  per  forestam  de  OrietU  ^,  Jusqu'au  dit 
nid  de  l'Aigle. 

Cette  vente  fut  confirmée  et  amortie  en  août  4  255,  par  Marguerite^ 
comtesse  de  Navarre,  de  Champagne  et  de  Brie,  et  par  le  comte  Thi- 
baut, son  fils*. 

Les  Templiers  défrichèrent  et  mirent  en  culture  une  grande  partie 
des  bois  qu'ils  avaient  acquis.  Us  en  formèrent  des  domaines,  des 
fermes  qui  devinrent  des  membres  de  leur  commanderie  de  lionlieu. 
C  élaieut  les  fermes  de  Maurepaire,  de  Rossoii,  de  La  Milly,  de  La 
Picarde,  de  la  LoL'c-Bazin,  auxquelles  ils  réunirent  la  lerre  et  sei- 
gneurie (le  la  Loge-Lionne. 

3faurepaire'^ .  —  Cette  ferme  avait  été  construite  sur  les  terres  de 
l'ancien  essart  de  Hernard  de  Montcuc,  vendu  comme  nous  l'àvons 
dit  en  4230,  aux  chevaliers  du  Temple.  Elle  comprenait  400  arpents 
de  terre  en  labour  et  prairie,  qui  étaient  affermés  en  4757, 550  livres  ; 
et  en  4782,  2,400  livres. 

Boston    —  La  maison  de  Rosson  s^étail  formée  également  ayee 

1.  \  endeuvre-sur-Baise  (Aube),  arr.  Bar-sur- Aube,  thel-liou  de  (anton.  — 
2.  Aquile  nidus,  peut-être  Aillefol.  —  3.  Larrivour,  oommaoe  de  Lusigny,  uù  il 
y  avait  une  abbaye;  carte  de  Oassini.  »  4.  DienTille  (Avbe),  arr.  Bar«uivAube, 
canl.  Brieuoe.  —  h.  La  fonU  d'Orieul,  pn-s  d'Aiilcfol;  carte  de  Cissini.  —  6. 
Arch.  nation.  S  VJî8,  Suppl.  n°  '2(3  —  7.  Maureitaire^  oomBUiiie  de  Pioey.  -~ 
8.  Rossoo,  commune  de  Docbes;  voir  ci-devant. 
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une  partie  des  terres  proienant  de  Bernard  de  Monteue,  situées  à 
Rosson  et  à  Aillefol,  in  vtila  Boit$im  ei  in  villa  de  ÂÊflUfo,  Mais  cette 
maison  que  les  frfcres  de  l'Hôpital,  en  succédant  à  ceux  du  Temple, 
aTaient  réunie  à  leur  commanderie  d'Orient,  n'existait  plus  au 
IV*  siècle,  car  nous  lisons  dans  un  proeès-veiinl  de  visite  prîeurale 
de  l'anm'e  U56  :  «  Y  a  ap|>artenant  à  la  commanderie  d'Orienl,  ung 
I  membre  nommé  liusson,  ouquel  n'a  nulz  ediflices,  car  ils  sont 
»  cheus  el  démolis  de  long  temps  par  la  guerre.  » 

La  Milhj  —  La  ferme  de  ce.  nom  so  compo^N-iil  d'une  partie  défri- 
chée des  600  arpents  de  bois,  que  le  seigneur  du  lieu,  Guy  de  MiUy, 
donna  en  4254  aux  frères  du  Temple.  C'est  du  nom  de  ce  bienfai- 
teur que  la  ferme  a  tiré  le  sien  et  le  conserve  encore  aujourd'hui. 
Les  terres  de  La  Milly  comprenaient,  au  siècle  dernier,  800  arpents 
de  labour  et  de  pré,  aflbnnés  en  4757, 850  livres;  et  en  4782,  4,350 
livres. 

La  Piearie  —  C'est  encore  sur  un  défHchement  d'une  portion 
de  la  forêt  de  Der  on  de  Yendeuvre  cédée  en  4255,  par  Bernard  de 

Montcuc,  qu'on  érigea  celle  ferme.  Elle  contenait,  au  siècle  dernier, 
460  arpents,  qui  étaient  atîermés  en  4757,  250  livres;  et  eu  4782, 
540  livres. 

La  Loge-Bazin.  —  Ol  aneien  membre  de  la  eommanderie  de 
Bonlieu,  était  situé  près  de  la  Mlle-avx-liois  ^.  C  était  dès  l'origine 
une  grange,  où  l'on  renfermait  les  récoltes  des  terres  défrichées  par 
les  Templiers  dans  la  forêt  de  Der.  11  y  avait  aussi  des  bois  qui 
dépendaient  de  cette  grange,  car  nous  voyons  en  4288  les  habitants  * 
de  la  Vills-aux-Bois,  de  Viila  in  Bowo,  réclamer  des  droits  d'usage 
dans  les  bois  appartenant  à  la  Grange  de  la  Loge-Bazin,  ad  sra$^ 
ffiam  de  Logea  Aiiyfi,  dépendanee  de  la  maison  de  Bonlieu  ^. 

Le  sire  de  Noyers,  cfaâtehiin  de  Vendeuvres,  réclamait  en  4846, 
dans  les  mêmes  bois,  la  haute  et  moyenne  justice,  en  ne  reconnais- 

I.  La  Mllly,  coromaiM  de  Brevonne.  —  2.  La  Piearde,  «o  sud  de  Genudol 
(Aobe),  «rr.  Troyes,  canl.  Piney;  rarle  de  Cassini.  —  3.  Ville-au-Bois-les-iiou- 
lainee  (id.)»  arr.  Ber-rar-Aube,  caaL  SouUÎBes.—  4.  Areh.  net  S  4958,  Snppl. 
o*  6. 
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saot  aux  Hospitalière,  sucoesseiirs  des  TempUere,  que  la  basse  jus- 
tice dans  leur  maison  de  la  Loge-Bazin  K 

Il  n'est  plus  parlé  de  la  Loge-Bazin  au  xv*  siècle,  sans  doute  parce 
que  la  maison  ayait  été  démolie,  et  les  terres  réunies  au  domaine  de 

la  commanderie. 

La  Loge-Lionne.  —  Aftpolw^  d'abord  la  Loge-d 'Orient,  à  caiisr  du 
voisinage  de  cotte  forél.  (iCtle  terre  seigneuriale,  située  dans  la 
paroisse  de  Brevonne,  apjiarlenait,  à  la  fin  du  xnT  siècle,  à  Clément 
de  Ravennes.  Par  ses  lettres  du  mois  d'août  (29i,  ce  seigneur  céda 
aux  Templiers  de  Ronlieu,  pour  le  prix  de  4,200  livres,  une  maison 
iq>pelée  laLogc-d'Orient,  Logea  de  Oriente,  avec  400  arjientsde  terre 
en  labour^  prés,  bois  et  étangs,  situés  dans  la  paroisse  de  Brevonne, 
in  paroeMatu  de  Bwefùnm,  Ge  domaine  était  nommé  plus  commu- 
nément la  Log^lÂtmney  nom  qui  lui  venait  de  celui  d*un  de  ses 
précédents  propriétaires,  Létm  de  Henry,  JÀoniw  de  Merriaeo  2. 

Le  revenu  de  la  Loge-Uonne  était,  en  4757,  de  990  liv.;  et  en  4782, 
de  2,050  liv. 

La  commanderie  de  Bonlieu  eut  à  souffrir  beaucoup  des  guerres 
du  x\*  siècle.  Le  procès-verbal  de  la  visite  prieurale  de  1  îriO,  nous 
montre  la  maison  du  C.ommandeur  «  qui  comprenoit  nagueres  plu- 
»  sieurs  biaulx  et  gran s  edi filées,  complètement  en  ruine  et  inliabi- 
»  téc,  les  terres  incultes,  en  haies  et  buissons.  »  La  chapelle  seule 
avait  été  épargnée,  et  se  trouvait  en  assez  bon  état.  Toutefois  on  n'y 
disait  plus  la  messe,  et  on  avait  transporté  à  Troyesles  ornemente  et 
les  autres  objets  du  culte. 

C'est  alon  qu'on  Jugea  à  propos  de  supprimer  cette  comman- 
derie, et  d'en  foire  un  membre  ou  une  dépendance  de  celle  de  Troyes. 

Le  Commandeur  était  seigneur  de  Bonlieu,  et  y  avait  la  baute, 
moyenne  et  basse  Justice. 

Les  terres  de  la  maison  de  Bonlieu  comprenaient,  avec  les  bois, 
plus  de  500  arpents,  divisés  au  siècle  dernier  en  trois  petites  fermes 
qu'on  avait  bâties  près  de  la  ciiapelle  et  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
maison  de  la  commanderie.  Elles  étaient  ailermées  eu  4757,  4,200 
liv.;  et  en  1782,  3,000  liv. 

1.  Ardu  nal.  S  4958,  i>appL  a*  2a.  —  2.  Id.,  id.  n*  33. 
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Orient.  —  Ancienne  commande  rie  de  l'H«'ipital  :  laquelle  avait  tiré 
son  nom  de  celui  de  la  forêt  d'Orient,  dont  elle  était  voisine.  La  mai- 
son était  située  prèsd'Aillefol,  paroisse  de  Géraudol  ^  Nous  trouvons 
l'origine  de  cette  maison  dans  une  charte  de  Gauthier,  comte  de 
Brienne,  de  l'année  ^23l.  au  mois  de  juin,  par  laquelle  ce  seigneur 
déclare  donner  aux  frères  de  rHùpiial  Saint-Jean-de-.Iérusalem, 
500  arpents  de  bois  dans  sa  forêt  de  Itateis  2,  ft^unis  r/vod  dicilur 
liaieiz,  pour  y  bâtir  des  maisons  pour  eux  et  leurs  gens,  ainsi  qu'une 
chaj)clle,  alin  d'y  célébrer  le  service  divin.  L(S  :i00  arpents  êlaient  à 
prendre  à  l'endroit  que  les  frères  jugeraient  convenable,  depuis 
Aillefol  jusqu'à  la  grange  de  et  de  ladite  grange  jusqu'au 

Cardinet,  Cardinetum'*  \  jiuis  de  là  jusqu'au  bois  de  ;Vo.vowou:Vo.so«, 
et  de  ce  bois,  jusqu'au  Sart  de  Hernanl  de  .Monteur  ,  dv  Montecuto. 
Il  leur  accordait  en  outre  le  droit  de  prendre  cluujue  semaine,  dnns 
sa  forêt  d'Orient,  près  d'Aillefol,  quatre  charretées  de  bois,  pourvu 
que  ce  bois  ne  soit  pas  du  hêtre,  du  tremble,  du  poumiler  ou  du 
poirier.  Le  comte  se  réservait  la  justice  dans  les  .">(»0  arj>ents  qu'il 
venait  de  donner,  et  l'abandonnail  entièrement  aux  ll(»spitaliers  dans 
leur  maison  et  pourpris,  en  leur  accordant  à  perpétuité  dans  tous 
ses  bois,  le  droit  de  faire  paitre  leurs  bestiaux,  à  l'exception  touU'fois 
des  chèvres 

La  chapelle  d'Orient  fut  fondée  par  Jean  de  llrienne;  cela  résulte 
des  lettres  de  Hugues  de  Brienne,  son  frère,  par  lesquelles  celui-ci 
approuve  et  confirme  en  <270  cette  fondation,  pour  laquelle  Jean 
avait  donné  vingt  livres  de  rente  à  preridre  cha(pie  année  sur  le  ^)éage 
ou  sur  les  halles  de  Brienne 

La  conimajiderie  d'Orient  qui  avait  été  dévastée  i>entlant  les  guerres 
du  siècle,  fut  su|)primée  comme  celle  de  Bonlicu,  et  réunie  à  la 
commanderie  de  Troyes. 

En  le  commandeur  de  Tro\es,  qui  éLiit  Pierre  de  Dinteville, 
aHerma  la  C4>mmanderie  d'Orient  pour  12  livres  tournois  jiar  an  ; 
mai»  à  la  charge  de  rebâtir  la  maison  qui  était  eu  ruines,  et  défaire 
desservir  la  chapelle. 

l.  Geraudol  (Aiil)e).  arrond.  Troyes,  canl.  Piney.  —  2,  bois  on  la  fonH  de 
battis  se  (rouvail  eiilre  Gcraiidol,  Pincy  cl  Brovonnc.  —  3.  Prohablemenl 
Rachezy,  commune  de  Piney,  au  nord  de  Sacey.  —  h.  Le  Gbardonnel,  commune 
de  Rouilly-lejs-Sacey.  —  5.  Arch.  nal.  S  4958,  Suppl.  n«  30.  —  6.  Id.,  id.  n»  31. 
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Le  revenu  du  domaine  d'Orient  était,  en  4757,  de  1,050  liv.;  et 
en  4782,  de  2,350  liv.  La  maison  n'existait  plus  au  siècle  dernier.  U 
y  avait  encore  la  chapelle  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  où  le  curé  de 
Géraudot  disait  la  messe  un  jour  par  semaine.  Les  terres,  au  nombre 
de  402  arpeiils«  étaient  partagées  presque  également  en  deux  fermes 
bâties  près  de  la  chapelle.  Il  en  dépendait  un  moulin  à  vent,  appelé 
YUevrfebise,  un  bois  de  i  02  arpenls,  el  une  dizaine  d*étangs»  dont 
les  noms  suivent  : 

L'étang  de  Géraudot  fO  arpents  ;  l'étang  rfe.s  Souchèrrs,  au  finaju'e 
de  Hosson  arixMils  :  l'étang /e /^/Mrr/,  touchant  aux  terres  de 
lionlieu  [20  arpents)  ;  l  elang  des  Cinq -Deniers,  au-dessus  du  précé- 
dent (43  arpents)  ;  l'étang  J/w.v.sY'-P«/am,  au-dessus  du  Grand-Mau- 
repaire  (45  arpents)  ;  l'étang  de  Maurepairey  auKlessous  de  Musse- 
Putain  ;  l'étang  de  Fantllade^  tenant  aux  terres  de  Ifaurepaire  (43 
arpents}  ;  l'étang  Amélie  (40  arpents)  ;  l'étang  Fnmpt^  touchant  aux 
terres  de  la  Loge-Lionne,  et  l'étang  du  Moulinet^  bordant  la  Loge- 
Uonne. 

Ces  étangs,  avec  ceux  du  Perchoir  dont  nous  parlerons  d-après, 
étaient  affermés  en  4757,  4,400  liv.;  et  en  4782,  2,204  liv. 

rroifttfi  >.  ^  La  maison  de  lYouan,  ainsi  que  celles  de  la  Chapelle-  ' 
Vallon  et  d'Arcis-sur-Aube,  dont  il  sera  question  plus  loin,  feisaient 
partie  au  xiv*  siècle  de  la  oommanderie  de  Rosnay,  dont  elles  flirent 
séparées  au  siècle  suivant,  pour  être  réunies  comme  membres  à  la 

commanderie  de  Troves. 

Ixîs  Templiers  possédaient  au  Grand-T rouan  une  partie  de  la  jus- 
tice et  (le  la  seigneurie  du  lieu,  par  indi\is  avec  d'autres  seigneurs 
qui  en  a\aieiit  le  surplus.  Ils  y  avaient  la  dime,  quelques  terres 
avec  (les  censives,  et  un  moulin  sur  la  rivière  de  Sé/.anne. 

C'était  une  acquisition  qu'ils  avaient  faite  des  religieux  de  la  Gba- 
rité-sur-Loire,  en  4209,  comme  on  le  voit  dans  l'acte  d'achat  qu'on 
trouvera  à  la  commanderie  de  Laigneville. 

La  maison  de  Trouan  n'existait  plus  au  xv*  siècle.  Les  467  arpents 
de  terre  qui  en  dépendaient  étaient,  avec  la  dtme  et  les  droits  seigneu- 
riaux, affermés  en  4456,  45  liv.  tournois; en  4 646, 450  liv.,  en  4 757, 
650  iiv.;  et  en  4782,  4,700  liv. 

I.  TrooM-le«6nad  (Aube),  «ir.  Aicii-sur-Aabe,  canl.  Bunenipl. 
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La  Chapelle- Vallon^.  —  C'était  un  domaine  qui  provenait  en 
grande  partir  du  couvent  delà  Charité-sur-Loire.  et  dont  la  charte 
d'acquisition  de  ^209,  porte  que  Gaudefroy,  prieur  du  dit  couvent, 
cédait  aux  Templiers  tout  ce  que  lui  el  ses  religieux  possédaient  à 
la  Chapelle- Vallon,  apud  CapeUam  Kotonis,  en  terres,  dimes,  droits 
de  justice  et  de  seigneurie. 

Eudes  Ragoz,  chevalier,  seigneur  de  S^-Sépulcre,  par  ses  lettres  du 
mois  de  novembre  4234,  accorda  aux  finères  de  la  chevalerie  du 
TBmpto  et  à  leurs  hommes  de  la  Ghapelle-Wallon,  le  droit  de  mener 
paître  leurs  bestiaux  dans  la  prairie  de  la  Ghapelto- Wallon,  de 
Capella  Walonis,  depuis  le  chemin  conduisant  de  l'église  de  Sainte- 
Maure,  a  tnonasieHo  de  Sanete  Maure^  jusqu'à  SaintpSavinien, 
usque  ad  Sanctum  Savinianum,  vers  la  Chapelle-Wallon 

11  y  avait  à  la  Chapelle-Wallon  une  maison  qui  fut  détruite  pen- 
dant les  guerres  du  xve  siècle.  Les  terres  qu'elle  comprenait,  étaient 
au  nomhre  de  170  arpents.  Elles  étaient  affermées  avec  la  justice  du 
lieu  et  les  revenus  seigneuriaux,  400  livres;  eu  4646  et  eu  4782^ 
260  livres. 

Ai€i9-m-AuBB.  —  On  voyait  au  iv*  sièdè,  en  dehors  de  la  ville 
d'Areis,  sur  le  chemin  conduisantà  Villette,  une  maison  qu'on  erojfait 
être  un  ancien  établissement  du  Temple,  avec  une  chapelle  qu'on 
nommait  alors  la  chapelle  de  la  BeU^-Dame  d^Ard»^  et  aussi  de  la 
Belle^Dame  de  la  Boiae. 

En  4467,  un  différend  s'éleva  au  sujet  des  offrandes  et  oblations 
de  cette  chapelle,  entre  le  Grand -Prieur  de  France,  Bertrand  de 
Cluys,  et  le  curé  de  l'église  paroissiale  d'Areis.  Une  sentence  du  bailli 
de  Troves,  du  4  juillet  de  la  même  année,  débouta  le  curé  d'Areis  de 
ses  prétentions. 

La  maison  d'Areis  n'existait  plus  eu  rj74.  La  chapelle  seule  res- 
tait. Au  siècle  dernier,  les  cordeliers  d'Areis,  moyennant  une  rétri- 
bution de  15  livres  par  an,  y  disaient  la  messe  un  jour  par  semaine. 

Il  dépendait  de  l'ancienne  maison  d'Areis  une  soixantaine  d'ar- 
pents de  terre,  en  plusieurs  pièces,  au  finage  de  Villette  et  de  Gbesne. 

I.  La  Cliapelle-Talloii  (Aube),  arr.  Aids-rar-AnlM,  eaat  Mery-aar-8eliie.  — 
2.  Areh.  nat.  8  4957,  SuppU  n*  tO. 
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SrvRET  ^  —  Nous  avons  trouve  un  état  des  biens  Ue  la  maison  du 
Temple  de  Si\Tcy,  domus  Tonpli  de  Sr/vrinco,  de  l'année  <33S,  qui 
comportait  un  labourage  de  300  arpents  de  terre,  d'im  revenu  de 
48  livres,  70  arpents  de  pré  rapportant  2-î  livres:  un  moulin  à  eau 
sur  la  fontaine  Ue  Blenne,  pro<Juisanl  8  liv,  par  an.  En  y  ajoutiint 
les  droite  de  dime,  de  jusliœ  el  de  seigneurie  de  Sivrey,  qui  appar- 
teoaient  entièrement  à  la  commanderle,  le  revena  de  celle  lerre  était 
alors  de  \  20  livres  2  sols  7  deniers  tournois  ^. 

La  maison  de  Sivrey  fUt  délruite  peadaDt  les  guerres  da  xy«  siècle. 
Bile  se  trouvait  dans  le  village  même,  tout  le  long  de  la  voie  com- 
mune, et  aboutissait  à  une  ruelle  qui  conduisait  de  Sivrey  à  La  Ga- 
renne. Elle  était  rebâtie  en  4543.  Auprès  de  la  maison,  il  y  avait  une 
chapelle  dédiée  à  Notre-Dame-des-Vertus. 

Avant  d'appartenir  à  la  commanderie  de  Troyes,  la  maison  de 
Sivrey  avait  été  un  membre  de  la  commanderie  de  Couleurs,  donl 
elle  fut  détachée  en  io\m. 

Le  (luniaine  de  Sivrey  raj)i)ortait,  à  la  fin  du  xvi^  siècle,  200  écus 
sol.  i  en  4757,  2,000  liv.;  et  en  4782,  4,000  liv. 

Le  Pebchoir  ^.  —  Il  ne  nous  reste  aucuns  titres  primordiaux  sur 
cet  ancien  établissement,  qu'on  nommait  autrefois  Commanderie  de 
l'Hôpital.  Le  Commandeur  avait  dans  sa  terre  et  seigneurie  du  Per- 
choir toute  justice,  haute,  mo^nne  et  basse.  Son  domaine  consistait 
en  un  château  et  une  chapelle  entourés  de  larges  fossés.  Dans  Ten- 
dos  du  château  on  trouvait  un  grand  jardin,  puis  un  bois  au  Iwut 
duquel  étalent  bâties  plusieurs  métairies.  Les  terres  qui  en  dépen- 
daient comprenaient  4, 2S0 arpents,  dont  plus  de  la  moitié  était  en 
bois,  qu'on  nommait  le  Bois  de  Vilitpital. 

Dans  les  terres  à  labour,  situées  le  long  de  la  Haye  mtx  Filles,  on 
voyait  plusieurs  étangs,  nommés  l'étang  de  la  Vieilfc-Tuillerie,[)r('s 
du  chemin  de  Tonnerre;  l'étang  de  Dos-d" Atie,  à  la  suite  du  précè- 
dent; l'étang  de  Renouillat,  près  du  Pont-aux-\  erri<  rcs .  l  etang 
Jiobin,  au-dessus  de  ce  dernier;  Vélàngdt  }a  Jeune-Tmlierie,  près 

1.  Sivrey,  commune  d'Auxon  (Aube),  arr.  Tioyes.  ranl.  Ervy.  —  '2.  An  h. 
nat  S  4967,  Suppl.  n*  15.  3.  La  Perchoir,  commune  de  Sainl-Phal  (Aube), 
arr.  Trojet.  cant  B^.  Oa  traoTa  car  la  carte  de  Oaaaisl  la  Gonunanderle  de 
l'Hôpital  eaUe  Saint-Phal  et  Le  Paidioin 
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du  Chîlteaii  ;  l'étang  Fagot  \  l'étang  io^wo/  et  l'étang  des  Fourches. 

Le  revenu  du  Perchoir  était,  en  1508,  de  333  écus  un  tiers,  sang 
les  bois,  il  s'éieTail  en  4757,  à  3,000  liv.;  et  en  47li2,  à  5,000  li?. 

La  Foret-Chenue.  —  C'était  un  autre  domaine  que  l'Hôpital  pos- 
sédait dans  la  même  paroisse  de  S^-Pbal,  et  où  le  Gommandear 
avait,  comme  au  Perchoir,  la  haute,  moyenne  et  basse  Justice.  H  se 
composait  de  deux  méttirks,  consistant  en  246  arpents  de  terre,  an 
chemin  de  La  Perrière.  Le  revenu  de  la  Forêt-Chenue  montait,  tm 
4757,  à  250  liv.;  et  en  4782,  à  450  Uv. 

Celui  de  toute  la  eommanderiede  Troyes  était,  en  4 495,  de  542  b>. ; 
en  4583,  de  5,250  liv.;  en  4734,  de  42,852  liv.,  en  4757,  de  24,000 
liv.;  et  en  4782,  de  46,424  liv. 

Nous  DSS  GOMMAJIDEURS  DE  TeOYES. 

4345.  Le  chevalier  Guillaume  de  La  Motte. 

4354.  Le  chev.  Hébert  de  Montferrant. 

4357.  Le  chev.  Henri  de  S'-Thron. 

4883.  Le  chev.  Jacques  de  Gien. 

4866.  Frère  Nicheaumes. 

4870.  Fr.  Antheaumes  de  Walluis,  aUoi  de  Wailly. 

4394.  FIr.  Lambert  d'Estinehoult. 

4406.  Le  chevalier  Henri  Rempart. 

4444 .  Le  cher.  Adam  de  SMean. 

4442.  Frère  Jehan  Moreau. 

4450.  Le  chevalier  Guillaume  Vasselin. 

4460.  Le  chev.  Jac(juos  Serpe. 

44><(i.  Le  chev.  Pierre  de  Dyiileville. 

4503.  Le  chev.  Philippe  de  Villiers-l  Isle-Adam. 

4532.  I>e  chev.  Pierre  de  ('luy<.  Grand- Prieur  de  France. 

4">37.  Le  chev.  Jarcjues  de  Bourbon,  id. 

4542.  Le  chev.  Phili{)pe  Carleau,  id. 

4547.  Le  chev.  Claude  d'Ancienville,  id. 

4549.  Le  cher.  François  de  Lorraine,  id. 

4568.  Le  chev.  Pierre  de  La  Fontaine,  id. 
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4570.  Le  oliev  .  Henri  d'Angoulême,  id. 

4598.  Le  chcv.  Jiivenal  de  Lannoy. 

•1602.  Le  chev.  René  Dulart. 

4037.  Le  chev.  Noël  Bniislard  de  Siiler^. 

4642.  Le  chey.  Charles  de  Clinchamps. 

1678.  Le  che?.  Jacques  de  la  MoUe-Houdaneouri. 

4700.  Le  cher,  de  LauTien. 

4782.  Le  chev.  Nicolas-Edouard  Bazan  de  Flamanville. 

4749.  Le  chev.  Jean-François  de  Gatonne  d'Avesnes. 

4764.  Le  chev.  de  GauTÎUe. 

4782.  Le  chev.  Jacques  Laure  le  Tonnelier  de  Breteail,  ambassadeur 

de  rOrdre  près  la  Cour  de  France. 

Anciens  Commandeuus  de  Bonueu. 

4254.  Fr.  Hugo. 

4255.  Fr.  Jobert 

4840.  Fr.  Pierre  Brûlant. 
4886.  Fr.  Vincent  Golet 

4408.  Le  chev.  Henri  Rempart. 
4444.  Le  rhev.  Adam  de  S'- Jean. 
4444.  Le  chcv.  Nicaise  de  La  Haye. 

4424.  Le  chev.  Jehan  de  Bcaurcgard. 

Akciens  Gomiukdeces  D'ÛaiEMT. 

4846.  Fr.  GuydePringi. 

4394.  Fr.  Jehan  le  Chevron,  dit  de  Bourgogne. 

4  'iO.i.  Fr.  Ferry  de  L.i  Ferlé. 

4409.  Fr.  Jean  de  La  Haye. 

4425.  Fr.  Auhert  de  Cors. 
4458.  Fr.  Uudin  Maogot. 
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COmiiNLEllIE  DE  COULOURS. 


Meriibiv's  :  L'ancien  Temple  de  Mesml-Saiist-Lodp,  —  L'anc. 
Temple  de  TuRNY,  —  La  niais(m  du  Lt:tkau,  —  La  maison 
de  Ri(îNY-i.E-FÉRON,  —  Les  Vallées,  —  BcUcvillo,  — 
Maisons  du  Temple  à  Sens,  —  1>arb<>nne.  ancienne  comman- 
derie,  —  La  Forcstièri',  —  Bcaudement,  —  Queddes,  — 
RosNAY,  ancienne  commanderie,  —  La  Chapelle-Lasson,  id. 

Noms  des  Commandeurs. 


La  maison  du  Temple  de  Couleurs  *  est  une  fondation  qui  remonte 
à  l'année  1457  ou  1458.  C'est  au  moins  ce  qui  paraît  résulter  des 
termes  d'une  charte  de  Henri,  areherêque  de  Sens,  datée  de  4459, 
par  laquelle  ce  prélat,  pour  mettre  fin  à  un  diflSrend  qui  s*était  élevé 
entre  les  frères  de  la  che?alerie  du  Temple  et  Tabbé  de  S^Remi  de 
Sens,  au  sujet  de  la  dtane  de  Couleurs,  décida  conune  arbitre  choisi 
par  les  parties,  que  les  Templiers  ne  defaient  aucun  droit  de  dîme 
pour  la  maison  qu'ils  venaient  de  faire  construire  dans  la  paroisse  de 
S'-Remî,  appelée  Coulou rs, /^ro  mansionenvper  edificatain  parochia 
•S"  Remigii  que  dicitur  i.oloirs.  Quant  à  la  dime  due  par  les  habi- 
tants du  village,  elle  devait  se  partager  entre  l'abbé  de  S'-llerai  et 
les  frères  du  Temple  2, 

Ceux-ci  eurent  encore  au  xii*  siècle  des  démêlés avecles seigneurs 

1.  Coalours  (YosM),  arr.  Joigoy,  canU  Cerisiert.  —  2.  Aieh  natioii.  8  4967, 
Sa|ipl.  ■*  3. 
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des  Siégea  rillage  voisin  de  Goulours.  Jacques  des  Siégea,  de  Bê- 
ekegiiSf  leur  réclamait  des  droits  dans  le  flnage  et  la  forêt  de  Goa- 

lours,  in  foresta  de  Coloiro,  et  leur  contestait  la  possession  des 
larris  ou  bniNèrcs  du  lieu,  et  le  droit  d'usage  duiit  ils  jouissaient 
dans  le  bois  de  Hasthcl'^.  Ce  désaccord  se  termina  par  une  transac- 
tion passée  on  Wl't  devant  Guillaume,  ardicvéque  de  Seiis^. 

Quelques  années  après,  nous  voyons  liilduin  des  Sièges  recon- 
naissant aux  Temiiliers  la  libre  jouissance  du  quart  du  bois  des 
Sièges,  nemoris  de  Eschegiù.  11  convenait  avec  eux  que  les  produits 
de  certains  terrages  qui,  avec  quelques  dîmes,  leur  étaient  communs, 
et  se  trouvaient  dus  par  les  hommes  des  Sièges,  de  Goulours  et  de 
Vaudeurs,  de  Vatle  Bederis*^  seraient  emmenés  dans  une  grange 
que  les  firères  du  Temple  feraient  bâtir  à  Goulours,  en  rertu  d'un 
accord  fkit  entre  eux  en  1488,  sous  le  sceau  de  Blichel,  archevêque 
de  Sens*. 

Une  charte  de  W.,  abbé  de  Vauluisant,  ValU»  IveenHt^  de  l'an- 
née 4493,  régla  avec  les  Templiers  et  leurs  hommes  de  Goulours,  des 

droits  de  pâturage  (ju  ils  avaient  de  part  et  d'autre  dans  les  lx)is  de 
ijerlWy ^ de  Ccrcliaco^,  des  Loges,  de  Logiis"^,  et  de  Glande  ^?) 

Le  Connnaiidcur  était  seul  seigneur,  au  lciiii)orel  comme  au  spi- 
rituel, du  village  de  Coulours;  il  avait  la  collalion  de  la  cure  et  toutes 
les  dîmes  de  la  paroisse. 

L'h6tel  de  la  Commanderie  était  situé  près  de  l'église.  £n  4460,  le 
commandeur  Thomas  Denglos  fit  entourer  d'un  grand  mur  les  jar- 
dins de  son  hôtel,  et  renferma  dans  cette  même  enceinte  l'égUse  et  le 
cimetière. 

Le  domauie  de  Goulours  comprenait  4,400  arpents  de  terre  en 
labour,  prés  et  1m^.  H  n*en  restait  plus  à  la  fin  du  siècle  dernier 
que  860  arpents. 

Un  document  très-curieux  qui  nous  est  resté,  est  une  déclaration 
du  temporel  de  la  commanderie,  ftûte  en  4838,  pour  être  envoyée  au 

1.  Les  Sié^îcs  (Yonne),  arrond.  Sens,  cant.  Villeneiive-rArchevéquo.  —  '2.  Le 
Râteau,  ronnmiiip  de  Haftnoiuix  (id.),  im^inos  arr,  »'t  vnn\.  —  3.  Arrh.  nation.  S 
4967,  buppl.  n°  i.  —  4.  VauUeurs  (Vuune),  arrund.  Juiguy,  tant.  Cerisiers.  — 
5.  Arch.  Mt  8  4967.  Snppl.  n*  6.  —  6.  Cerilly  (Yonne),  arrond.  Joigny,  r«nt. 
Oerislen.  -  7.  Les  Lo^es,  commaM  de  Veudeon.  —  8.  Areli.  nalioa.  8  4964, 
Snppl.  n*  S. 
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pape  Benoit.  On  voit  par  oe  document,  que  la  madaon  de  Gouloura, 
ébnmts  de  CatahrUs,  était  alors  d'un  revenu  de  474  liv.  47  sols,  y 
compris  les  droits  de  justice  et  de  seigneurie  ^ 

Les  maisons  qui  dépendaient  de  celle  de  (-ouiours  élnient  la  mai- 
son de  Mesnil-S'-Loup,  domus  de  Meanilio  Saucti  Lvpi'^  ;  la  maison 
du  Luleau,  donvus  de  Lutello'^\  la  maison  de  Turny,  domus  dr  Tur- 
nffoeo*;  la  maison  de  Rigny,  domus  de  Reyniaco^^  la  maison  de 
Sivrey,  dmnm  de  Syvriaco^^  et  la  maison  des  Vallées,  désignée  alors 
sous  le  nom  de  domus  de  Valle  Severini''. 

Les  elie?aliers  de  Saint4ean-de^érusalem,  en  possession  de  la 
eommanderie  de  Gooioursy  y  ajoutèrent  de  nouveaux  membres:  la 
terre  et  seigneurie  de  Belleville^,  et  des  maisons  à  Sens  qui  leur 
provenaient  aussi  des  Templiers. 

En  \  469,  la  eommanderie  avait  été  tellement  ruinée  par  les  guerres, 
que  ce  qu'elle  rapportait  ne  pouvait  plus  sufBre  à  l'entretim  d'un 
eoromandeur.  Le  Grand-Maitre  de  l'Hôpital,  après  avoir  pris  l'avis 
de  son  conseil,  décida  que  cette  eommanderie  serait  supprimée,  et 
que  ses  biens  seraient  réunis  à  celle  de  Tro}es. 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  1598,  époque  à  laquelle  la  eom- 
manderie de  Coulours  fut  rétablie  et  composée  de  la  plupart  de  ses 
anciens  membres,  |)lus  de  la  eommanderie  de  Uarbonne  et  de  ce  qui 
restait  des  anciennes  commanderies  de  I\osnay  et  de  la  GliapeUe- 
Lasaon,  détachées  de  la  eommanderie  de  Troyes. 

Mtsnu-SàiMT-LoirF.  —  Ancienne  maison  de  l'Ordre  du  Temple. 
I^jà  au  xu«  siècle,  les  Templiers  possédaient  des  biens  à  Hesnil-Saint' 
Loup;  ee  qui  est  eonstalé  par  des  lettres  de  Hatton,  évéque  de 
Troyes,  de  Tannée  4448,  portant  qu*un  nommé  Drogon  le  Louche, 
Slrôto,  leur  a  donné  tout  oe  qu'il  possédait  dans  un  lieu  nommé 

1.  Ce  rawnn  était  «n  1788  de  2800  Iîtiw.  —  2.  Hesnil-Saint-Loop  (Aabe), 
àrr.  Nogent- sur-Seine,  rant.  MarelUy*le-H«yer.  —  3.  Le  Luleau,  à  une  Uem 
an  non!  de  Turny  ci-après.  —  4.  Turny  (Yonne),  arrond.  Joigny,  cant.  Rrienon- 
1  Archevêque.  —  5.  Higny-le-Feron  (Aube),  arr.  Troyes.  canU  Aix  en-Olhe.  — 
6.  Sivrej.  «ommniie  d'Aïuon  (Aabe),  arr.  Troyes,  caot  Br?y.  —7.  Les  Vallées, 
eonuMUM  de  Bereenay-en-OUie  (id.),  arr.  Troyes,  cant  Bslissae.  —  8.  Belle- 
ville,  commune  de  Prunay  (id.).  arrond.  Noient-sor-SeiM,  cant.  Hardlly.  — 
9.  Sens  (Yonne),  cbef-lieu  d'arrondisaement. 
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JlesnUrSaint-Lotti»,  4m  loeo  qvdêMiur  MmdHmm  StmeH  LiÊpiK 

Ils  avaient  là  nne  maison  au  commencement  du  xin«  siècle,  alors 
que,  pur  des  lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Sens,  du  mois  de 
mars  ^207,  Haoul  Bressans,  chevalier,  et  Marguerite,  sa  femme, 
donnèrent  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  demeurant  à  Mes- 
niI-S*-Loup,  fratribus  miliiie  Tcmpli  apvd  Maisnilium  commoran- 
tibus^  tout  ce  qui  leur  appartenait  dans  le  moulin  du  Vicomte  à 
Fnivi»,  en  leur  vendant  en  outre,  au  prix  de  360  liv.  de  Provins, 
ee  qu'Us  araient  à  Mesnil,  dam  la  rue  Fvteaaiie^. 

Le  Goaunandeur  était  seigneur  etltautpjusticier  de  IteiilrS^Lonp. 
U  avait  la  oollaUon  de  la  cure,  et  jouissait  de  toutes  les  dîmes  de  la 
paroisse, 

D  ne  parait  pas  que  la  maison»  qui  Ait  détruite  au  commencement 
du  XV*  siècle,  ait  été  plus  tard  rétatdie.  Les  terres  qui  en  dépendaient 
(200  arpents),  la  dîme  de  Mesnil,  celle  de  Somme-Fontaine  3,  des 

droits  de  minage  à  Villemaur,  apud  Villammauri^,  à  Marciily,  Mar- 
cilliacum  \  avec  les  moulins  d'Oùe/o^,  rapportaient  en  4338, 422  liv. 
5  sols  40  deniers  par  an. 

En  4783,  la  terre  et  seigneurie  de  Mesnil-S^-Loup  était  afiGermée 
\  ,400  livres. 

Tdbkt.  —  Le  Temple  de  Turny  était  situé  au  nord  du  village,  au 
lieu  appelé  depuis  V Hôpital;  il  en  dépendait  une  chapelle,  nommée 
la  chapelle  de  S'-laurent,  qui  se  trouvait  entre  la  maison  du  Temple 
et  le  village.  C'est  ce  qui  a  fiiit  appeler  parfois  la  maison  de  Tumy, 

Petite^Commanderie  de  S^'Laureiit. 

Le  fief  de  Tumy  appartenait  aux  Templiers,  dès  le  commence- 
ment du  xin*  siècle.  D  comprenait  alors  les  moulins  de  Venesi^,  qui 
en  formaient  le  principal  revenu.  Gérard  de  Brienne,  seigneur  de 
Ramerupt,  thminus  de  Rameriei,  eut  plusieurs  contestations  avec  les 
frères  du  Temple,  au  sujet  de  leurs  possessionsde  Tumy.  Les  prieurs 
de  S*'-Genevievc  et  de  S'-Eloi  à  Paris,  clioisis  pour  arbitres,  mirent 

l.  Arrh.  nal,  S  1968,  Suppl.  n*  11.  —  2.  Id.,  id.  n*  2-2.  —  3.  Somme-Fon- 
Uiae  ou  Saial  Lupieu,  à  uae  lieue  et  demie  nord  de  Mesnil- Saial- Loup.  — 
4.  VillAmuir  (Aube),  mt.  Traies,  eanL  BsUaMC.  —  &.  Manaiy-to-Hayer  (id.), 
arr.  NoiHit-sar-8«iiift.  —  6.  Toiiiy  (Yonne),  air.  Joigny,  cent.  Biienon-l'Ar- 
cbefdqae. 
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fin  à  leurs  débats  par  une  transact  ion,  laquelle  porte  la  date  du  mois 
de  juin  ^23^>.  Dans  cet  acte,  le  sieurde  Hrienne  abandonna  aux  Tem- 
pliers les  cinq  moulins  bannaux  de  Venizy,  silnés  k  Lames  ^ ,  et  s  in- 
terdil  le  droit  d'eo  construire  d'autres  depuis  Turny  jusqu'à  AvroUes, 
a  Tumiaco  usque  ad  Evrolam  2.  11  leur  concéda  en  outre  le  droit 
d'usage  dans  les  bois  de  S'-Pierre,  pourlesréparationsde  leurs  mott- 
lins,  la  &eulté  d'y  prendre  chaque  jour  une  charretée  de  bois,  pour 
les  hesolos  de  leur  maison  de  Turny,  et  aussi  le  droit  d'herbage,  de 
pâturage  et  de  passage  dans  toute  la  ebâtellenie  de  Venizy,  Jusqu'à 
la  limite  de  Buts.  Les  Templiers  deraient  jouir  du  droit  de  pêche 
dans  leurs  moulins^  sans  être  tenus  à  auicnne  réparation  des  ponts 
et  chaussées,  excepté  à  celle  des  planches  du  pont  de  BeUUne  et  de 
Borgeel.  Quant  à  la  chasse,  elle  était  réservée  au  comte  de  Brienne 
qui,  loulefois,  ne  pouvait  chasser  dans  l'enclos  des  Templiers;  et 
teux-ci  n'avaient  le  droit  de  cbasser  bors  de  leur  enclos  qu'en 
con)[)agnie  du  Grand-Prieur  de  France  ou  du  commandeur  de  Cou- 
lours3. 

La  maison  de  Turny,  incendiée  à  la  fin  du  xiv»  siècle,  fut  recons- 
truite en  4460,  par  nn  frère  de  l'Hôpital,  Jean  du  Buissel,  alors  curé 
de  Turny,  qui  avait  pris  à  bail  les  terres  de  cette  maison  et  le 
domaine  du  Luteau,  dont  il  sen  parlé  ci-après,  moyennant  un  fer- 
mage de  411  livres  tournois  ;  et  en  outre  à  la  charge  de  rebâtir  Thôtel 
de  Turny  ainsi  que  la  chapelle  qui  avait  également  disparu. 

En  4495,  la  maison  Ait  détruite  de  nouveau,  et  depuis  ne  tai 
plus  reeonstruite.  U  en  dépendait  peu  de  terres,  60  à  70  Journaux. 

Au  Commandeur  appartenait  le  patronage  et  la  collation  de  la 
cure  de  Turny,  avec  la  jouissance  des  grosses  et  menues  dîmes. 

La  terre  et  seigneurie  de  Turny  rapportait,  en  4788,  4,950  livres. 
11  ne  restait  alors  que  trois  des  cinq  niouliiis  de  Venizy:  le  moulin 
d'en  liaut,  le  moulin  d'en  bas,  et  le  moulin  du  Luteau. 

Lb  Luteau.  — Ancienne  maison  du  Temple,  située  à  une  lieue  en- 
viron au  nord  du  village  de  Turny.  11  est  fait  mention  de  celte  mai- 
son dans  des  lettres  de  Guyot  Ragoz,  sire  de  Ghaiiiey,  du  mois  de 

1.  Lune»  entre  Yeaisy  et  Avrollet;  ctrto  ée  OusInL  ~  S.  AvrallM  (Tmiiw), 
arr.  Auerfe^  cant  Saint-FlonBliB.  —  3.  Arcli.  nat.  6  4967,  Soppl.  ■*  17. 
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mars  <254,  par  lesquelles  voulant  terminer  un  diiïércnd  qui  existait 
entre  lui  et  les  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  de  Coulooyrea,  il 
leur  fil  al)ari(l(»n  des  terres  qui  lui  provenaient  du  chevalier  Guyon  de 
Cortisel.  son  frère;  lesquelles  terres,  est-il  dit,  «  sieeut  auprès  le 
>  masun  dou  Luttel^  et  Loucbeut  à  la  Toie  qui  raint  de  Linant,  el  va 
1»  à.Saudurant  ^  » 

La  maison  du  Luteau  ayait  été  démolie  eD4460.  On  la  rebâUtplus 
tard  à  usage  de  ferme»  laquelle  eomptait,  au  siéde  dernier,  près  de 
200  arpents  de  terre,  affermés  en  4788,  725  livres. 

RiGHT.  —  La  maison  du  Temple  de  Rigny-le-Féron,  devenue  mem- 
bre de  la  commanderie  de  Goulours  comprenait,  d'après  la  déclara- 
tion de  4838,  le  gag  nage  ou  la  ferme  de  Gerbeau  et  de  Rigny, 
gagnagium  de  GerbotfO»^  et  dé  Regny,  la  dime  et  les  terrages  du 
village  de  Rigny,  ville  de  lîegniaco,  les  moulins  de  Gcrl)eau,  les  prés 
de  Flacy,  de  Fluciaco  -i,  avec  plusieurs  censives  et  revenus  seigneu- 
riaux à  Gerbeau  el  à  Higny. 

Un  terrier  de  l'année  h  WiO  nous  dépeint  l'état  de  ruine  où  la  guerre 
avait  plongé  Gerbeau.  «  A  l'Hôpital  de  Goulours  est  appartenant  ung 
'  >  lieu  et  place  inhabitable  et  ruyneux,  nommé  Gerbreau^  membre 
»  de  ladite  commanderie  de  Goulours,  auquel  lieu  et  place  souloit 
»  avoir  jadis  maison  manable,  cour.  Jardins,  granches,  eslables, 
»  avecque  deux  molins  à  blé  estans  en  iœluy  bostel,  lequel  estolt 
.  »  fèrmé  de  fossez,  contenant  arpent  et  demi;  auquel  lieu  on  ne 
»  demeura  passé  cinquante  ans  et  plus,  et  est  tout  par  terre  en  boys 
»  et  en  buissons,  t 

Les  moulins,  comme  la  maison  de  Geiiwaa,  étaient  étabUs  sur  la 
petite  rivière  de  Serilly.  Tl  n'en  restait  plus  qu'un  au  siècle  dernier, 
lequel  était  alVermé  en  178.S,  avec  la  ferme  de  Higny,  d'une  conte- 
nance de  ^88  arpents  de  terre,  5,500  livres.  Le  revenu  en  4338 
n'était  que  de  408  livres  3  sols. 

Les  YAuifis.  —  Celle  maison,  située  à  une  demi-iieue  au  sud  de 

1.  Linant  et  Sandarant,  dépendances  de  Toniy.  Arch.  nat.  S  4967,  Suppl.  n* 
11.  —  1  Gerbeau,  commone  de  Rigny-le-Féran.  —  3.  Ftac;  (Toone),  arroad. 
Sens,  cant.  Villeneuve-l'Archevéque. 
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Bercenay-en-Othe,  est  désignée  dans  la  déclaration  de  4338,  sous  le 
nom  de  Vallis  Severini,  et  dans  le  Livre-Vert^  sous  celui  de  Vallée. 
Elieélait  occupée  cii  i337,  par  un  frère  de  l'HûpiLa!  qui  en  faisait  sa 
résidence  ;  cL  en  <37(î,  elle  était  tenue  à  vie  par  un  chevalier^  du 
nom  de  Jean  de  Chauvi^'ny,  seigneur  de  Soc(»url. 

Par  la  négligence  de  ce  seigneur,  la  maison  des  Vallées  était  toui- 
llée toute  en  ruines  Un  procès  allait  s'engager  entre  lui  et  Gérard  de 
l^enoe,  alors  Grand-Prieur  de  France,  lorsqu'il  fut  cooTenu  entre 
eax,  par  forme  de  transaction,  que  Jean  de  Ghau?igny  oontinuerait 
à  Jouir  Jusqu'à  sa  mort  de  la  maison  de  l'Hôpital,  à  la  condition 
qu'il  en  paierait  la  responsion,  y  ferait  les  réparations  nécessaires, 
ainsi  qu'à  une  grange  dimeresse  appartenant  à  rHôpilal,  appelée  la 
Grande  de  Pereeif  K 

Les  Vallées  fermaient,  au  xni*  siècle,  un  domaine  seigneurial, 
comprenant  une  maison  à  deux  tourelles,  avec  350  arpents  de  terre 
au  milieu  des  bois  des  Vallées  et  de  Fays. 

La  commandcrie  possédait  encore  à  (.lieiincgy  ^,  village  voisin, 
442  arpents  de  terre,  et  aux  (inagcs  de  Fiercenay  et  de  Maraye"^, 
700  arpents  de  bois,  ap]»el('s  les  bois  de  Mouclahis^  de  la  (Iroisrtle 
près  de  Gbampsecour,  la  tiaye-Soliandry  et  le  bois  du  Petit- 
Nogent. 

La  terre  des  Vallées,  avec  les  dépendances  dont  nous  venons  de 
parler,  rapportait  en  4782, 12,000  livres. 

BeUeviile.  —  Les  Templiers  possédaient  déjà  à  Bellerille,  com- 
mune de  Prunay  (Aube),  des  biens  qu'ils  avaient  acquis  des  reli- 
gieux du  couvent  de  la  Gharité-sur-Loire,  lorsque  Gamier  deTriangle, 
seigneur  de  Marigny,  et  Hélyssandes,  comtesse  du  Pertbois,  sa 
femme,  leur  cédèrent  la  terre  et  seigneurie  de  Belleville,  de  Bella 
villa,  pour  le  prix  de  000  livres,  monnaie  de  Provins,  ainsi  qu'il 
rcsulte  de  leurs  lettres  du  mois  d'août,  de  l'année  ^2■26*. 

La  maison  du  Temple  de  IJelleville  toucbait  à  l'église  et  au  cime- 
tière du  lieu.  Ëlle  se  trouvait  sur  le  chemin  de  Prunay  .  Celle  maison 

1.  Percy  (Yonoe),  arr.  Ttoonerre,  cint.  Flogny.  —  S.  Oheiui^gy  (AuIm,  arr. 
Tniyei^  cairt.  Eatianc  —  3.  Haraye-cn^OUie  (id.),  arr.  Troyas,  eant  Aix-an- 
OUm.  —  4.  Afdi.  nat  8  4968,  Soppl.  n*  2. 
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n'existait  plus  à  la  Ad  do  xrn*  slèele.  Les  lerres  «t  friches  qui  en 

dépendaient,  au  nombre  de  425  arpents,  étaient  aflbrmées  en  4739, 
230  livres  seulement. 

Sens.  —  Un  historien  de  la  ville  de  Sens,  M.  Ch.  Larchcr  de  La- 
vemadc,  rapporte  que  les  Templiers  possédaient  en  cette  ville  deux 
maisons:  l'une  située  à  coté  de  l'hôtel  des  Abbés  de  S*-Hemi,  rue  des 
Trois-Rois;  et  l'autre,  dans  la  Grande-Hue,  presqu'en  face  du  courent 
des  Carmélites.  Ces  indications,  i^joute-tril,  sont  données  par  un 
ciironiqueur,  le  curé  Rousseau  >. 

D'après  les  titres  du  Grand-Prieuré  de  France,  nous  trouvons  que 
les  cberaliers  de  Saint-Jean«de4érusa]em  possédaient  à  Sens,  au 
XVII*  siècle,  trois  maisons:  deux  sur  la  place  de  S^Maximin,  qui  leur 
provenaient  des  Templiers,  et  appartenaient  à  la  conmunderie  de 
Couleurs  ;  et  une  autre  qu'ils  avaient  dans  la  rue  S^Benoit,  dépen- 
dant, comme  on  le  verra  ci-après,  de  la  commanderie  de  Launa^-lez- 
Sens. 

Les  maisons  des  elievaliers  du  Temj)lese  trouvaient  devant  l'église 
de  S*-Maximin,  toucliant  à  des  maisons  aux  reli^'ieux  de  l'abliaye  de 
Yauluisant.  (Vest  ce  qui  résulte  d'une  charte  de  l'année  <28S,  émanée 
de  l'official  de  Sens,  par  laquelle  Guillaume,  seigneur  de  Vaudeurs, 
de  y  aile  Eâere  2,  chanoine  de  l'église  de  Sens,  et  Jean,  curé  de 
l'église  de  Vvlains^,  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Jaeques de 
Vaudeurs,  décédé  chanoine  de  la  calhédrale  de  Sens,  déclarent  avoir 
vendu,  pour  remplir  les  intentions  du  défùnt,  aux  ndigieux  de  l'ab- 
baye de  Yauluisant,  Valliê  Imcentiê,  ainsi  qu'aux  flrères  de  lamaiaoa 
de  la  chevalerie  du  Temple  de  Couleurs,  TmpHdeCaUatorHs:  4«  les 
maisons  de  pierre,  domos  lapideas,  qui  appartenaient  &  feu  Jacques 
de  Vaudeurs,  situées  devant  l'église  de  S^-Maximin  de  Sens,  miU 
ecclesiam  Sancti  Maximi  Senonensis^  contiguës  à  la  maison  de  la 
chevalerie  du  Temple,  dotnui  iniliiic  Tcmpli  contirjms,  y  tenant 
d'nn  cftté  et  de  l'autre  au  puits,  près  du  ciiemiii  qui  menait  à  la 
dite  église  et  aussi  au  chemin,  cUeminutHy  par  où  on  se  rendait  à  la 

1.  Hitt.  de  la  ville  de  Sens  par  Oh.  Larcher  de  Lavernade,  p.  M.  —  2.  Vau- 
deurs (Yonne),  arr.  Joigoy,  caot.  Cerisiers.  —  S.  Pent-étie  Valaines-enr-VaiiM 
(Aube),  arr.  Tioyea. 
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autre  maison  ou  grange,  bâtie  en  bois ,  domum  seu  granehkun 
ligneam,  tenant  aux  maisons  précédentes. 

Cette  vente  est  suivie  d'un  parlasie,  par  lequel  les  religieux  de 
Vauluisant  sont  assignataires  des  maisons  do  pierre,  tenant  à  la 
maison  des  Templiers  ;  et  ceux-ci  ont  pour  leur  ioL  la  grange  OU 
maison  de  bois  qui  tenait  à  leur  hôtel 

EsL  4  788,  les  maisons  dn  Temple  étaient  louées  600  livres. 

BiiiOHifB.  —  Anciemie  commanderie.  C'était,  dès  l'origine,  une 
grange  ou  fenne  qui  avait  été  donnée  aux  Templiers,  par  Thibaut, 
eomte  de  Blois,  aree  no  pré  et  une  charrue  de  terre;  Le  tout  situé  à 
Barbonne,  entre  Sézanne*  et  Cbantemerle',  i9mdBarhflMimlfil«r 
Semmn  et  CmUvmarlum,  La  charte  qui  contient  oetle  donation  n'est 
pas  datée,  mais  elle  paraît  avoir  été  rédigée  à  la  fin  du  xu*  siècle*. 

Longtemps  avant  cela ,  les  Templiers  possédaient  des  biens  k  Bar- 
bonne.  Hatton,  évéque  de  Troyes,  par  ses  lettres  de  l'année  <  ^  43, 
que  nous  avons  déjà  citées,  leur  avait  contirmé  entre  autres  dona- 
tions, celle  des  dîmes  de  Barbonne,  faite  par  lluselin,  lils  de  Raoul 
de  Sezanne  et  consorts  D'un  autre  côté,  ils  avaient  acheté  de 
Manessier,  prévôt  de  l'église  de  S'-Etienne  de  Troyes,  avec  le  consen- 
tement du  chapitre  de  cette  église,  la  terre  de  Garin  de  Malûlatre, 
terram  Carini  Malifiliastri,  située  à  Barbone^  ainsi  qu'il  résulte 
d'une  charte  confirmative  de  cette  vente,  par  Henri,  comte  Palatin  de 
Troyes,  de  l'année  4  4  64 

Le  domaine  de  Barbonne  consistait  en  une  maison  à  usage  de 
ferme,  dans  un  grand  enclos  entouré  de  murs,  situé  à  un  quart  de 
lieue  de  l'église  du  village.  On  voyait  dans  la  cour  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Jean,  où  Ton  disait  encore,  au  siècle  dernier,  trois 
messes  par  semaine.  Les  terres  du  domaine,  au  nombre  de  448 
arpents,  étaient  affermées  avec  la  maison,  88  liv.  7  sols  en  4495  ;  et 
800  iiv.  en  n88. 

Trois  membres  dépendaient  de  l'ancienne  commanderie  de  Bar- 

i.  Arch.  oa(.  S  4968,  8ll|ipl.  n*  6.  —  2.  Sezanne  (Marne),  arr.  Épernay.  — 
1  Cbanteinerie  (id.),  id.  ^  4.  Areh.  nat  8  5162,  Suppl.  n*  25,  ^  40,  Cail  de 
PioviM.  —  5.  Id.  S  4968,  Snppi.  n«  1 1.  >-  6.  Id.  8  5t68,  25,  37.  Cart.  de 
Provint. 
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bonne  :  le  domaine  de  la  Forestière  ;  la  terre  et  aelgnearie  de  Baude- 
ment,  et  la  maison  de  Queudes. 

La  Forestière  —  Ce  domaine,  situé  à  une  lieue  et  demie  de  Bar- 
bonne,  fut  acquis  par  les  Templiers  d'un  seigneur,  du  nom  de 
Jacques  du  I^onl,  de  Pontibus^  qui  leur  céda  sa  terre  de  la  KoresLière, 
terrain  suam  de  Foresteria,  el  tout  ce  qu'il  possédait  au  terroir  du 
dit  lieu,  en  hostises,  coutumes,  diines.  etc.,  ainsi  qu'il  résulte  des 
lettres  du  doyen  de.Pont-sur-Seiue,  du  mois  de  septembre  1233  2. 

La  maison  de  la  Forestière,  qu'on  aiipelait  au  xv«  siècle,  l'Hôpital 
des  Baity  était  située  au  lieu  dit  ie  BuistoihRiehard.,  et  tenait  au 
chemin  rojral.  Elle  n'existait  plus  en  4532,  et  les  terres  qui  en  dcipen- 
daient,  an  nombre  de  480  aipents,  étaient  affermées  en  4788, 
408  liv. 

BemuiemeiU^.  —  C'était  une  des  premières  terres  que  les  Tem- 
pliers possédèrent  en  Champagne.  Elle  provenait  d*un  seigneur, 
nommé  Lethericvs  de  Beaudement  qui,  par  ses  lettres  de  l'année  1  <  33, 
déclara  donner  à  Dieu  el  aux  irercsde  la  chevalerie  du  Temple,  tout 
ce  qu'il  posst'dait  à  Heaudement,  apvd  Buldiuientinn,  et  tout  ce  qu'il 
pouvait  avoir  depuis  ce  lieu  jusqu'à  Chanlemerle,  tenu  eu  fief  de 
André  le  Sénéchal.  Léon  et  Eustiu  lie,  Uls  du  donateur,  approuTèrent 
et  confirmèrent  cet  acte  de  libéralité,  moyennant  cent  livres  qu'ils 
reçurent  des  Templiers,  avec  une  villa^  appelée  Dolgast^  que  André 
le  Sénéchal  avait  lui-même  déjà  donnée  au  Temple.  Il  était  convenu 
que  Dolgast  serait  la  propriété  d'Eustache,  et  qu*à  sa  mort,  s'il 
n'avait  pas  d'enftmt,  cette  Hlla  ferait  retour  aux  Templiers*. 

La  maison  de  Beaudement  et  la  chapelle  qui  s'y  trouvait,  n'exi»- 
taienl  plus  en  4460.  Il  ne  restait  alors  que  les  terres^  d'une  conte- 
nance de  458  arpents,  dont  la  plus  grande  partie  fût  donnée  à  cens 
et  rente  perpétuelle,  comme  on  le  voit  par  un  terrier  de  4078. 

ÛU£UDES  ^.  —  On  lit  dans  un  état  des  biens  de  la  commanderie  de 

1.  La  Forestière  (Marne),  art.  Ëpemay,  cant.  Esternay.  —  2.  Arch.  nation.  S 
&172.  Suppl.  n*  98.  ~  3.  Berademenl  (KameV  arr-  Epernay,  eut.  iMfgMm.  — 
4.  Arch.  Bit.  S  4968,  Snppl.  n*  13.  ^  &  Qoeudes  (Marne),  arr.  Epemay,  eut 
SeiuM. 
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Barbonne,  dressé  en  1460:  «  Torres  appartenant  à  l'ÎIospital  de 
»  Queiides,  qui  solloit  avoir  maison  et  L'rani:e,  et  [tour  le  présent, 
»  n'y  a  rien.  »  Ces  Icrres  ne  comprenaient  qu'une  trentaine  d  arpents. 
La  maison  qui  avait  été  détruite  pendant  les  guerres  du  coounence- 
meatdu  xv«  siècle,  ne  fut  jamais  rétablie. 

Ge  que  les  Hospitaliers  possédaient  en  ce  lieu,  ils  le  tenaient  des 
Templiers  qui  avaient  acheté,  en  4209,  des  religieux  de  laCharitè- 
sur-Loire,  tout  ce  qu'ils  avaient  à  Qqeudes,  qpud  Cuftt/o»,  en  domaine, 
Justice  et  seigneurie  ^ 

Rmrai  s.  —  Cette  ancienne  commanderie  de  ITOpital  Ait  fondée 
en  même  temps  que  celle  d'Orient,  avec  des  terres  que  les  chevaliers 
deSaint-Jean-de-léru8Btemachetèrentde  Gauthier,  comte  de  Brienne, 

et  dont  la  vente  avait  été  garantie  et  confirmée  par  son  cousin, 
Gérard  de  Brienne.  En  efTet,  celui-ci,  vu  sa  qualité  de  seigneur  de 
Rosnay,  dominus  de  Bonniis,  par  ses  lettres  datées  du  mois  de 
juin  ^23^,  se  porta  garant  de  la  vente  de  la  haute  forêt  d'Orient,  Alte 
foreste  Orienth^  que  son  cher  seigneur  et  cousin  sus-nommé  avait 
faite  au  profit  des  frères  de  l'Hôpital  de  Jérusalem.  11  garantit  de 
même  une  autre  vente  faite  aux  dits  firères  par  son  cousin,  d'un  bois, 
appelé  le  BoU  de  Bateis^. 

Les  ruines  causées  par  les  guerres  à  la  commanderie  de  Rosnay, 
sont  ainsi  constatées  dans  une  visite  prieurate  de  4456  :  «  Audit  lieu 
»  de  Ronsuiy,  souloit  avoir  des  beaulx  et  grans  édiffloes»  maisons, 

>  grancbe,  astables  et  chapelle,  lesquelz  sont  tous  démolis  et  abattus 
»  par  la  guerre,  tant  qu'U  n'est  mencion  qull  n'y  eustoncques  grand 

>  edifBee.  » 

En  4570,  le  Commandeur,  qui  était  alors  Philippe  de  Villicrs-l'lsle- 
Adam,  voulut  rétablir  cette  maison.  Il  fit  un  bail  à  vie  à  un  nommé 
Nicolas  lluré  et  à  sa  femme,  des  terres  de  Rosnay,  pouren  jouir  par 
eui  et  leurs  enfants,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  35  livres 
tournois,  et  à  la  charge  de  rebâtir  dans  les  six  premières  années  de 
leur  entrée  en  jouissance,  à  l'ejidroit  même  où  étaient  autrefois  les 

1.  Voyez  pour  la  charte  d^uqnisition  la  Gomnaiiderie  de  Laigneville.  — 
S  Bofliay'râôpllal  (itnbe),  air.  Bar-wr>Aiibe,  eanl.  Bri«aM.  —  S.  Aidi.  aat 
S  485S,  Snppl.  4. 
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bâtiments  de  la  commandcrie,  «  une  maison  de  quatre  Irefs  par  voye 
»  de  trois  posteauh  de  haut,  garnie  de  l'un  des  costez  do  gallerjes  de 
»  huict  pieds  de  large  ;  et  de  l'aultre  coslé,  d'un  appendiz  a  faire 
»  eslables  ;  en  laquelle  maison  aura  une  massé  de  cheminée  de  piere 
>  à  quatre  feuz,  ou  deux  masaets  chacun  de  deux  feuz,  plus  une 
»  grange,  une  bergerie,  etc.  » 

La  ferme  de  l'Hôpital  de  Roanay,  avec  ses  480  arpents  de  terre 
en  labour,  prés  el  bois,  rapportait  en  1788,  4 ,400  liTres. 

Les  membres  de  Faneienne  commanderie  de  Rosnay  étaient:  les 
maisons  de  Trouan,  de  la  Chapelle-Wallon  et  d'Arcis-sur-Aube,  qui, 
lors  da  démembrement  de  eette  commanderie,  furent  réunis  à  celle 
deTroyes. 

La  Chapelle-Lasson  ^  —  On  connaît  peu  de  choses  sur  cette  mai- 
son, que  le  Livre-Vert  nous  dit  avoir  clé,  au  xive  siècle,  une  com- 
manderie de  rilôj)ilal.  Elle  ne  devait  pas  avoir  une  grande  impor- 
tance. Nous  trouvons  seulement  qu'il  en  dépendait,  en  43i>0,  un 
membre  qui  était  une  maison,  avec  des  terres  à  Sézanne^. 

Un  terrier  de  ^639  nous  apprend  que  le  Commandeur  était  le 
seigneur  spirituel  de  la  Chapelle-Lasson,  attendu  qu'il  nommait  à  la 
cure,  et  qu'il  profitait  de  la  plus  grande  partie  des  dîmes  de  cette 
paroisse. 

Le  domaine  de  l'Hôpital  se  composait  alors  d'environ  70  arpents 
de  terre,  qu'on  laissait  aTce  la  dime  au  curé,  pour  lui  tenir  lieu  de 
prébende. 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  les  commandeurs  de  Couleurs  négli- 
gèrent de  nommer  à  la  cure  de  la  Chapelle-Lasson,  parce  qu'elle 

manquait  d'un  revenu  suffisant.  C'était  l'évi'que  de  Troyes  qui  y 
pourvoyait,  en  char<:cant  le  curé  de  Marsajigis,  village  Toisin,  de 
desaenrir  cette  paroisse. 

La  commanderie  de  Goulours  était  d'un  revenu  de  499  livres, 
en  4338.  Ce  chiffre  était  descendu  en  4  495,  à  cause  des  guerres  qui 
avaient  eu  lieu,  à  269  livres.  11  s'était  relevé  en  4 883,  à 5,250  livres; 

1.  La  Ohapéito-Laafloii  (lltne),  air.  Epenty,  cnt  Anglan.  —  2.  BteaniM 
(Id.)»  aiT.  Spanuf  ,  eheMim  de  ont 
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en  4788,  à  44,755  livres.  U  avait  atteint  en  4757  le  ehiflDre  de 

48,000  livres;  et  en  4782,  celui  de  32,492  livres. 

Noms  dës  Gommamdsors  de  Cuulochs. 

^338.  Frère  Je^in  de  Carlepont. 

13.Î3.  Fr.  Raoul  de  I>assy. 

4358.  Fr.  Simon  de  Cliauderon. 

4 30 G.  Fr.  Guillaume  de  la  Molle. 

4  390.  Fr.  Jehan  Lherminier.  . 

4408.  Fr.  Guillaume  Evrard. 

4445.  Fr.  Pierre  de  Vimoy. 

4425.  Fr.  Jehan  Bedeau. 

4468.  Fr.  Thomas  Denglos. 

4469.  La  eommaoderie  ayant  été  alors  supprimée,  la  liste  des  com- 

mandeurs est  interrompue  jusqu*à  son  rétablissement 
en  4598. 

4599.  Le  chevalier  Jacques  de  Harley ,  prieur  de  SVJean-en-l'lsle-lez- 

Gorfoeil. 

4639.  Le  chCT.  Jacques  de  Rouxel  de  Medavy. 
1G63.  Le  chev.  Joat  hin  de  Challemaison. 

4666.  Le  chev.  Gllbcrl  d'EIbennc,  bailli,  Grand'croix,  général  des 

galères  de  l  Ordre  à  Malle 
4r»8{.  Le  chev.  Claude-Charles  Boulard  de  Sillery. 
4704,  Le  chev.  Tinioléon  Teslu  de  lialincourl. 
4784.  Le  chev.  Paul-Roger  de  Heuzeville  de  la  Luzerne. 
4748.  Le  chev.  Jacques-Louis  du  Moustier  de  S^-Marie. 
4754.  Le  chev.  Paul  de  Vion. 
4776.  Le  che?.  Charles  Marie  de  Guines. 
4784 .  Le  chev.  Pierre  de  Mauléon  de  Savaillaut. 

AnGIBRS  GOMMANDIUIS  DB  BâllOKlII. 

4355.  Frère  Lancelot  du  Poule. 

435G.  Fr.  Jehan  du  Ru. 

4375.  Fr.  Louis  Biganl. 

4385.  Fr.  Guillaume  de  S*-ËvrouL 
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4894.  Fr.  Joflfle  de  Provins. 
1409.  Fr.  Jehan  Alespre. 


ANGIKNS  r401IMAKO£DBS  DB 

-1356.  Fr.  Adam  de  Savigny. 
i  374 .  Fr.  Ferry  de  La  Ferlé. 
4424.  Fr.  Jehan  de  fieauregard. 


GOMMA  ND£RIE 

DE  LAUNAY-LEZ-SENS. 


Membres  :  Fleurigny,  —  L'Hôpital  de  C4}urroy,  —  Plessis, 
ancienne  commanderie,  —  Vnumpyvj,  —  L*Hôpital  de  Bray- 
sur-Seine,  —  Beaumont,  —  Cerisiers,  ancienne  comman- 
derie,  —  Fosspinorr,  —  Ln  Grange-Rouge,  —  Le  Pom- 
merat,  —  Maison  de  l'Hôpital  à  Sens,  —  Saint-Thomas  de 
JoiGNV,  anc.  comnianderie  de  l'Hôpital,  —  La  Madeleine- 
LEz-.IoiQNY,  ancienne  coiiinianderic  du  Temple.  —  Jnulges, 
—  Rolssemeau,  ancienne  coininanderie,  —  Maison  de  Villb- 
NEi  vK-LE-Roi,  —  MoNTBZAT,  aucieûne  coiamanderie. 

Nojuâ  des  Commandeurs. 


La  maison  de  THApital  de  Laiinay  n'était  d'abord  qu'un  membre 
ou  une  dépendance  de  la  commanderie  de  Gerisien.  Elle  en  Ait  déta- 
ebée  en  4460,  pour  être  érigée  elle-ménie  en  chef-lieu  de  eomman- 
derie. 

Celte  maison,  située  dans  la  paroisse  de  S*-Martin-sur-Oreuse 
bailliafre  de  Sons,  se  trouvait  placée  sur  la  gauche  de  la  route  con- 
duisant de  Sens  à  Nogent-sur-Solne. 

On  ne  trouve  pins  les  titres  primordiaux  de  l'importante  terre  de 
Launay.  Elle  comprenait  au  xvu"  siècle  un  beau  et  spacieux  ch.ileau 
àpont-le?is,  entouré  de  larges  fossés,  avec  chapelle,  basse-cour,  jar- 
dins, moulins,  formant  un  enclos  de  35  arpents  de  terre.  Une  partie 
des  moulins  appartenait  d^jà  aux  Hospitaliers  à  la  fin  du  xn*  siècle. 

1.  SiiDt-IUrUii'SQr^Omine  (Toone),  arr.  Sent,  eut.  SoiglMt. 
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On  possède  encore  des  lettres  de  Hervé  de  Donzy,  ters  l'année  H  90, 
par  lesquelles  il  approuve  et  conlirme,  comme  seigneur  dominant,  la 
donation  que  Ursusdr  Lauuay  avait  faiU^  à  la  maison  du  Temple,  de 
la  moitié  de  ses  moidins  do  Ijamiav,  incdictatem  moleiulitiorum 
suorum  de  Abn  to,  qui  rolrvaioiit  fin  licf  du  dit  Hervé 

Les  terres  qui  faisaieut  partie  du  domaine  de  l'Hôpital  de  Lauua>, 
formaient  un  ensemble  de  796  arpents,  y  compris  une  grande 
garenne,  un  bois  appelé  la  Honchiere,  et  un  autre,  nommé  le  Boit  de 
Piakanee^  autrement  dit  de  ia  Uaye, 

11  y  avait  en  outre,  au  finage  de  Launay,  au  lieu  dit  VamHi(fiê, 
400  arpents  de  bois  que  divers  habitants  de  Barrault^,  tenaient  à 
bail  emphytéotique  de  la  commanderie,  moyennant  la  redevance 
annuelle  d*un  bichet  de  blé,  d'un  bichet  d'avoine,  et  d'un  denier  par 
chaque  arpent. 

Le  Commandeur  était  seigneur  et  haut-justicier  de  Launay.  U 

avait  encore  la  justice  foncière  sur  toutes  les  maisons  et  terres  du 
hameau  de  La  liorde,  dépendance  de  Launay,  ainsi  que  sur  un  ter- 
ritoire, nommé  Cufroid^  dans  ia  paroisse  de  la  Ghapeiie-sur- 

Oreuse  3. 

Le  revenu  de  la  terre  de  I^aunay  et  de  ses  dépendances,  qui  était 
en  ^373,  de  90  liv.,  s'élevait  en  4664,  à  9,500  Ur.;  en  4745,  à 
43,200  liv.;  et  en  4783,  à  49,500  liv. 

Les  dépendances  de  Launay  étaient  ia  terre  et  seigneurie  de  Fieu- 
rigny,  et  l'ancienne  maison  de  Gourroy. 

FieuHffmy  4.  »  La  terre  de  Fleurigny  touchait  à  celle  de  Launay. 
Elle  avait  été  acquise  au  prix  de  4 ,400  livres,  de  Gérard  de  Brienne, 
et  de  Philippa,  fille  de  Henri,  comte  de  Tr^yes,  sa  fename,  en  vertu 
de  leurs  lettres,  datées  du  mois  de  Janvier  4226.  Par  oes  lettres, 
Gérard  et  Philippa  avaient  abandonné  au  profit  des  ft^res  de  l'Hôpital 
tout  ce  qu  ils  possédaient  à  Fleurigny,  <yi«i  F/or>^»mc«»i,  en  terres, 
justice  et  seigneurie  ^. 

L'abbé  de  S'-Denis-en-France  jouissait  de  quelques  droits  sur  le 


L  Aroii.  nat  8  5244,  SnppL  n*  6.  —  1  Bamnlt,  oommniw  de  Salat-Harlin- 

sur-Onmte.  —  3.  La  Chapelle^sur-Oreuse  (Yonne),  arr.  Sons,  cani.  Sergines.— 
4.  Fteorigpiy  (id.),  mâmM  irr.  et  canU  ~  5.  Arcb.  nal.  S  5245.  Suppl.  n*  22. 
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village  de  Fleurh^n} ,  svper  vil lum  t  loreigni,  car  nom  h  \o\om  y 
renoncer,  à  la  domande  de  Hlaïudie.  roniU'^se  de  Troncs,  en  laveur 
des  IIospiLaliers,  qui  devaient  lui  payer  en  compensalion  une  renie 
annuelle  de  50  sols  parisis,  comme  le  conslale  l'acte  d'accord  passé 
en  présence  de  la  comtesse  Blanche,  en  février  i  227  * . 

A  la  ûn  du  uii*  siècle,  les  chevaliers  de  l'Hôpital  ajoulèrentà  leurs 
domaines  de  Fleurigny  et  de  lAunay,  un  fief  qu'ils  achetèrent 
en  4299,  de  Philippe,  seigneur  de  Brunay  ;  lequel  fief  relevait  de 
l'Hôpital,  et  eonsistait  en  448  arpents  de  terre  arable,  au  terroir  de 
Fleurigny,  tenant  à  la  Haye  de  Yalières,  lieu  dit /eP^rjsr,  28  arpents 
à  Xoulnoy,  lieu  dît  la  Fontainê'Riant^  7  arpents  de  pré  en  Besehe^ 
reau,  et  8  arpents  de  terre  à  la  fontaine  de  Beschereau  et  à  la  Haye 
de  Boisseau  ^. 

On  ipîiorc  eotnnienl  et  à  quelle  époque  la  Irrre  de  Fleurigny  sitrliL 
du  domaine  de  l'Hôpital  ;  car  nous  la  Irouvons  eti  1377,  possédée  par 
un  sieur  Robert  de  Fleurigny,  (jui  déclare,  dans  un  aveu,  la  tenir  en 
fief  du  Grand-Prieur  de  France,  et  lui  en  devoir  foi  et  hommage,  à 
cause  de  sa  commandene  de  Launay. 

GoiniOT 3.  —  La  maison  de  (Sourroy  était  avec  sa  diapelle  un  ancien 
établissement  de  lHôpital.  Les  chevaliers  de  SMean-deJérusalem  se 
trouvaient  déjà  à  Gourroy ,  lorsque  Henri,  comtePalatin  de  Troyes,  leur 
fit  don  en  4469,  de  tout  ce  qu'il  avait  en  domaine,  justice  et  seigneu- 
rie, dans  les  bois  nommés  Terre  perdue^  avec  le  vieux  château'de  la 
Turée,  ewm  veteri  eastro  de  Turrea,  la  garenne,  près  de  leurs  mai- 
sons de  Courroy,/wrfa  domossuos  de  Couroyo,  et  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait en  la  terre  de  Monterlan,  ])res  de  Thoi  igny,  in  terra  de  }ton- 
terlant  jiula  Tliorigniactim^  \  le  tout  tenu  en  iief  des  abbé  et 
religieux  de  S'-Denis-en-France 

Il  n'existe  pas  de  titre  plus  ancien  sur  le  domaine  seigneurial  de 
Courront  dont  les  frères  de  l'HOpitaleurent  toujours  la  paisible  jouis- 
sance, à  l'exception  toutefois  du  vieux  château  de  laTurréeetde 
209  arpents  de  bois  qui  leur  furent  usurpés  pendant  plusieurs  années, 

1.  Arch.'  nat.  S  5245.  Suppl.  n*  18.  —  2.  Id,  id.  n*  9.  —  3.  Cîourroy,  com- 
mune (le  Grande- le- Bocage  (Yonne),  canl.  Sergines.  —  4.  Thorigny-sur-Orcuse 
(id.),  arr.  beiis»,  canL  VilleneaTe-l'Arclievéque.  —  5.  Arch.  nal.  S  5245,  Buppl. 
■M. 

I  M 
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par  Jean  Briconiiet,  président  à  la  cour  des  Gomples  à  Paris,  mais 
qu'ils  récupércrrnt  en  ^552. 

Plusieurs  (lillicuilés  s'élevèrent  au  xvi*  siècle  entre  eux  et  le  curé 
Ue  Grange  :  la  première,  en  <523,  à  propos  des  dîmes  de  Gourro} 
^ue  ce  dernier  réclamait,  et  à  qui  il  fut  alloué,  par  forme  de  tran- 
sacUon,  20  livres  tournois  de  rente  par  an,  mais  à  la  charge  quil 
dirait  une  messe  chaque  semaine  dans  la  chapelle  de  Gourroy. 

En  4550,  le  curé  de  Grange  voulait  fiûre  enlever  de  la  chapelle 
les  fonts  baptismaux  qui  s'y  trouvaient  II  avait  obtenu  pour  cela  un 
mandement  de  l'évéque  de  Sens  et  un  arrêt  dn  Parlement  de  Paris. 
Que  flt  le  Grand-Prieur  de  France,  qui  était  alors  M.  de  Lorrainey 
pour  8'oj)poser  à  cette  mesure  ?  Il  obtint  du  \>i\\)Q  Jules  m  une  bulle 
qui  érigeait  la  chapelle  de  Gourroy  en  église  paroissiale,  sous  l'invo- 
cation de  saint  Jean-Baptiste,  avec  droit  d'y  avoir  cloches,  fonts  bap- 
tismaux, cimetière,  et  de  nommer  à  la  cure,  comme  étant  seul 
seigneur  temporel  el  spirituel  de  Gourroy. 

Le  revenu  de  la  maison  de  Courrov,  confondu  avec  celui  de  la 
maison  de  Launay,  figurait  pour  un  tiers  environ  dans  le  chifTre  que 
nous  ayons  donné  plus  haut. 

Au  IV*  siècle,  la  commanderie  de  Launay  reçut  de  notables  accrois- 
sements. On  y  ajouta,  en  ^1474,  la  eommanderie  du  Plessis,  dont  les 
biens  n'étaient  que  d'un  fkible  rapport,  à  cause  des  guerres  qui 
avaient  eu  lieu,  et  ne  sufDsaient  plus  pour  y  entretenir  un  Comman- 
deur. Quelques  années  après,  et  pour  les  mêmes  raisons,  on  sup- 
prima les  commanderies  de  Cerisiers,  de  S*-Thomas  et  de  la 
Madeleine-lez-Joigny  ;  celles  de  Roussemeau  et  de  Montézat.  On  en 
fit  des  membres  de  la  eommanderie  de  Launay ,  a  laquelle  leurs  biens 
furent  réunis. 

C'est  dès  ce  moment  que  cette  eommanderie  devint  une  chambre 
prieurale,  c'est-à-dire  qu'elle  fut  attachée  a  la  dignité  de  Grand- 
Prieur  de  France. 

Plessis  1.  —  L'ancienne  eommanderie  de  Plessis  devait  son  origine 
et  sa  fondation  à  Guy,  archevêque  de  Sens»  et  à  un  seigneur  de 

t.  PleMia*8ibit-jMa,  tatialbb  PtoMto-anx-Évuitét  (Toone),  trr.  Bmb,  eut. 
Bergiiies. 
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Plessis,  appelé  Hugues  l'Evenlé,  Hugo  Ksvpnfahis.  L'arrhevéquc, 
par  ses  lettns  (lalé**s  deraruiée  (  (niccda  à  TUrdre  de  l'Hôpilal 
Saint-Jean-de-Jérusalem  la  cliapelle  de  Plessis,  capellaw  de  Plais- 
ieio,  avec  le  droit  de  paroisse  sur  les  hommes  domnirant  en  ce  lieu. 
Dans  CCS  mêmes  lettres,  le  dit  archevêque  déclara  que  Hugues 
rEventé  avait  foit  don  aux  frères  de  l'Hôpital  de  450  arpents,  for- 
mant une  cbarrue  de  terre;  de  huit  arpents  de  pré  au-dessus  de  la 
Seine,  super  Sequanam\  d'un  ver^  et  d'une  maison  pour  les  firères 
qui  devaient  y  résider,  avec  Tusage  de  son  bois  de  BUmontetla  dime 
qu'il  avait  à  Plessis  et  à  Pailly,  apudPalliacum^,  Cette  donation 
fût  approuvée  et  eonfirmée  en  1494,  par  Nicolas  l'Eventé,  flis  de 
Hugues  2. 

Malgré  cela,  les  Hospitaliers  ne  tardèrent  pas  à  être  troublés  dans 
la  jouissance  de  ce  qui  leur  avait  été  donné.  L'n  sieur  GidlVrox  de 
Plessis  leur  réclama,  en  <200,  les  diiiies  de  Plessis  et  de  l'ailly.  Mais 
Thibaut,  comte  Palalin  de  Tro\es.  iiilervinl  el  enunena  à  composition 
Geoffroy  de  Plessis,  lequel  abandonna  aux  frères  de  rih'  pital.  non- 
seulement  les  dîmes  dont  nous  venons  de  parler,  mais  encore  celles 
qui  pourraient  résuller  à  l'avenir  du  défrichement  de  ses  bois,  entre 
l'Yonne  et  la  Seine.  De  plus,  il  leur  fit  don  d'un  bois  situé  près  de  la 
grange  de  Vaumery,  jvxta  grangiam  de  Valmery^,  et  du  droit  de 
pâturage  pour  leurs  bestiaux  dans  toutes  ses  terres,  à  partir  du  che- 
min passant  devant  l'église  de  Pailly,  et  allant  vers  le  Hée^  a  pia 
peraute  numasterium  de  Pailly  venue  MensumK 

Nicolas  l'Eventé  était  chanoine  de  Sens  au  commencement  du 
XTii«  siècle,  et  avait  le  droit  de  prendre  par  succession  de  Hugues, 
son  père,  trois  muids  et  demi  de  grains  chaiiue  année,  sur  la  dime 
de  Plessis.  Nous  le  voyons  en  <202,  i>ar  des  lettres  de  Pierre,  arche- 
vêque de  Sens,  renoncer  à  ce  droit  en  faveur  de  la  maison  de  l  Hôpital 
de  Plessis,  à  qui  cette  dime  apparlenail'^. 

En  i224,  le  selirneurde  la  Chapelle',  Pa}cn,  dit  le  Moine,  dictus 
Monachus,  pour  contribuer  à  l'entretien  du  luminaire  de  la  chapelle 
de  Plessis,  donnait  aux  frères  de  l'Hôpital,  demeurant  au  Plessis- 

1.  Pailly  (Yonne),  arr.  Sons,  rant.  Sorpinos.  —  2.  Arrh.  nal.  S  ri'250,  Suppl. 
D*  10.  —  3.  Voyez  Vauuierj  ci-aprcs.  —  4.  Plessis  du  Mée,  au  nord-est  de 
PalUy.  ^  5.  Âxék.  nH.  8  525a  Snppl.  n*  10.  —  6.  id.,  id.  id.  —  7.  U  Olia- 
pelto-anr-Oiease  Ofonné),  eut  Seffgiaes. 
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Gaudcfroy-r^vciUé.  aptid  P/es.-^eiiim Douiini  (aiudcfridi  Eventati^  une 
certaine  (juar.Uté  d  huile  failc  avec  les  noix,  cum  nucibus,  qu'il  récol- 
tait à  la  Ciiaj)elle-sur-Oreuse  D'un  autre  côté,  chaque  habitant  de 
Plessis,  Pailly,  Cormans^,  Herchel^,  et  Michery*,  devait  chaque 
année  une  pinte  d'huile,  c  aûn  d'aToir  lousiours  fisu  en  la  lampe  de 
»  laehapelle.  »  (Visite  de  1470- 

Thibaut,  roi  de  Navarre,  comte  Palatin  de  Champagne  et  de  Brie, 
accorda  en  4244,  aux  frères  de  l'Hôpital,  des  lettres  d'amortisae- 
ment  pour  427  arpents  de  terre,  situés  à  Pailly,  dans  la  châtellenie 
de  Bray,  in  castellaria  de  Braio,  qui  leur  avaient  été  donnés  par 
Gaudefroy  do  Plessis,  et  mouvant  du  fief  du  comte  Thibaut  s. 

La  maisuii  de  Plessis,  qui  se  trou\ ait  près  de  rétrlise  du  village, 
n'existait  plus  en  -l()(»5.  11  reslail  alors  à  la  coiumaiiUerie  les  terres 
avec  des  cens,  dîmes,  et  la  ('ullalioii  de  la  cure. 

L'ancienne  comman<hiie  de  Plessis  comptait  trois  membres: 
Yaumery,  Bray-sur-Scine,  el  Beaumonlrlez-Bazoches. 

Vaumery,  —  C'était  un  fief  situé  au  finage  de  Pailly,  vers  Grange- 
le-Bocage,  et  dont  le  domaine  provenait  en  grande  partie  des  dona- 
tions ilBiitespar  les  seigneurs  de  Plessis  aux  xn*  et  xiii*  siècles.  Déjà 
en  4200,  les  flrères  de  rHôpital  avaient  là  une  grange  pour  renfermer 
leurs  dîmes.  Us  y  ajoutèrent  ensuite  des  bâtiments  qui  en  firent  une 
métairie,  avee  800  arpents  de  terre,  affermée  en  4484  trois  muids 
de  grains  :  un  tiers  firoment,  un  tiers  seigle,  et  un  tiers  avoine. 
En  i  604 ,  la  métairie  n'existait  plus  ;  et  les  terres  étaient  louées 
200  livres. 

Brat-sub-Seine  ^.  —  Les  chevaliers  de  Saint-Jean  -de-Jérusalem 
avaient,  au  xui*  siècle,  une  maisun  et  une  chapelle  à  Rray.  Elles  se 
trouvaient  en  dehors,  mais  assez  près  de  la  porte  S'-Jean ,  dans  un 
enclos  qui  comprenait  une  dizaine  d'arpents  de  terre.  Les  chevaliers 
en  étaient  en  possession  en  4270,  lorsque,  par  une  charte  de  cette 

1.  Arch.  nation.  S         Suppl.  n*  5.  ~  1  Oomtas,  tn  snd  de  Pailly;  carte 

de  Cassini.  —  3.  Ilerchel,  qu'on  np  Iroiivp  sur  aucuDO  ctTle,  mais  qui  a  dû 
éiro  inire  l'.iilly  et  Mii  hery.  —  \.  Michery  (Yonne),  arr.  Sens,  ranl.  Pont-sur- 
Youne.  —  5.  Arch.  nation.  S  5250.  Suppl.  n*  8.  —  6.  Bray-sur-Seiue  (Seine- 
et-Mame),  arr.  Provins,  eheMleu  de  canU». 
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année,  Thibaut,  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  confirma  et  amortit 
en  fiiveur  des  frères  de  i'HOpital,  des  terres  dont  Jean  de  Plessis- 
rE venté,  cheralier,  et  Héloîse,  sa  femme,  leur  avaient  fiiit  don  pour 

la  fondation  de  la  chapelle  de  l'Hôpital  à  Bray  ^ 

La  maison  et  la  chapelle  furent  détruites  pendant  les  guerres  du 
XV*"  siècle. 

Beaumont.  —  Fief  situé  pies  liray-sur-Seine.  dans  la  paroisse  de 
Ikizoches  11  en  est  fait  nienlion  dans  une  eliarle  de  Thibaut,  comte 
de  Champagne  et  de  Hrie,  du  mois  d'octobre  4 2<i3,  par  laquelle  le 
comte  amortit  au  profil  de  l'Hôpital  Saint -Jean -de -Jérusalem , 
32  arpente  de  terre  situés  au  territoire  de  Beaumont,  paroisse  de 
Bazoches,  avec  une  maison  bâtie  dessus,  appelée  le  Manoir  de  Beau- 
mont,  cum  mmerio  guod  dieUur  Beaumoni  ;  et  en  outre,  25  arpente 
de  vigne  que  l'Ordre  avait  achetés  de  Jean  OHerius,  prévôt  de 
Bray«. 

En  4299,  nous  voyons  Jean  de  Bazoches,  dievalier,  et  Pierre' de 
Bazodies,  écuyer,  son  frère,  abandonner  aux  firères  de  l'Hôpital  la 
haute,  moyenne  et  basse  justice  sur  la  maison  et  fief  de  Beaumont, 
mo>ennant  riO  livres*. 

La  maison  de  Ikîaumonl  fut  démolie  au  xv  siècle.  II  en  dépendait 
alors  MO  arpents  de  terre.  En  1570,  ces  terres  étaient  réduites  à 
410  arpents,  situées  sur  lîeaumoiit,  Bray  et  environ.  £lleâ  étaient 
affermées  en  1580,  420  liv.;  et  en  4636,  480  liv. 

Géiisnas^.  —  Avant  de  devenir  un  membre  de  la  commanderie 
de  Launay,  Gérisiers,  comme  nous  l'avons  dit,  avait  été  luinnème 
un  chef-lieu  de  commanderie,  comprenant  la  terre  et  seigneurie  du 
lieu,  le  patronage  et  la  collation  de  la  cure. 

Le  manoir  seigneurial  touchait  à  l'église.  A  peu  dedislance  de  là, 
se  trouvait  une  chapelle  appartenant  à  l'Hôpital;  elle  était  dédiée  à 
sainte  Anne.  Un  peu  plus  loin,  on  voyait  une  espèce  d*hôpital,  qu'on 
nommait  au  kv*  siècle  Maison  Souâetf  où  se  retiraient  les  frères  de 
rOrdre  atteints  de  la  lèpre.  Tout  le  revenu  de  la  commanderie  était 

1.  Arch.  nal.  S  6UI7,  inventaire  d«s  litres  de  la  Commanderie  de  Launay.  — 

2.  Baioebea-lei-Bray  (SefaM^el-Hame).  irrand.  Provins,  cbeMiea  de  cuitoD.— 

3.  Arch.  nat.  S  5252,  Snppl.  n»  16.  —  4.  M.,  id.  A*  15.—  5.  OMsiert  (YoMieK 
anond.  de  Joigny»  clief*liea  de  canton. 
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consacré  à  cet  hospice,  c'est-à-dire  «  à  la  substantalion  de  la  Tie  et 
»  entreliennement  des  frères  du  Grand-Prieuré  de  France,  tombés 

»  en  maladie  de  lèpre.  »  (Visite  de  <495.) 

On  ne  trouve  plus  les  titres  primordiaux  concernant  l'origine  ou 
la  fondation  de  la  comnianderie  de  Cerisiers,  qui  est  une  des  plus 
ancifiiues  de  l'Hôpital  dans  le  (irand  Prieuré  de  France.  On  sait  seu- 
lement que  la  jdiis  grande  partie  des  biens  qui  la  composaient  pro- 
venait de  la  libéralité  de  nos  rois  au  \w  siècle.  Louis-le-Gros,  par 
une  charte  de  l'année  I  f3:i,  donna  aux  frères  de  l'Hôpital  de  Jérusa- 
lem l'église  de  S'-Martin  de  Tbeil  avec  quatre  arpents  de  terre  y 
tenant;  le  domaine  du  Fay  2,  en  la  forêt  d'Othe,  avec  douze  pièces  de 
terre,  ensemble  les  pâturages  et  bois,  pour  servir  aux  hommes  qui 
demeureraient  au  Fay.  La  donation  royale  comprenait,  en  outre,  le 
moulin  de  Theil,  au  territoire  de  Fossemore  s,  avec  le  meunier,  ses 
enfants,  et  le  fonds  nécessaire  pour  7  bfttir  des  maisons.  Les  frères 
de  l'Hôpital  devaient  jouir  de  ces  biens  en  toute  franchise  de  droits, 
comme  le  roi  en  jouissait  lui-même. 

En  4147,  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  ajouta  à  cette  donation  un  privi- 
lège, portant  que  tous  ceux  (jui  voudraient  moudre  au  moulin  de 
Fossemore.  |iourraienl  le  faire  en  toute  sécurité,  sans  crainte  de  récla- 
malions  ni  de  dommages  et  intérêts.  Le  Hoi  défendit  de  bâtir  aucun 
autre  moulin,  depuis  :\ouez  '*  jusqu'à  I*onl  ^,  et  voulut  que  les  Hos- 
pitaliers et  leurs  hommes  de  Cérisiers,  de  Cesariisy  fussent  exempts 
du  droit  de  gruerie,  ainsi  que  de  tontes  coutumes  à  la  porte  de  Sens, 
comme  l'étaient  ses  hommes  de  VaiUmore^, 

Louis  VU  donna  encore  en  4152,  aux  frères  de  l'Hôpital,  les  terres 
et  les  bois  qu'il  avait  dans  la  forftt  d'Othe,  et  qui  se  trouvaient  com- 
pris entre  le  chemin  de  TAbbé,  le  bois  de  SMEtemi,  le  Vaulmorte 
(Vaumort),  le  lieu  dit  Sail  de  Con^,  et  la  terre  de  Forget'',  U  leur 
abandonna  aussi  son  moulin  de  Noë,  avec  le  droit  de  mouture  et  de 
ehasse  dont  il  jouissait^ 

1.  Thoil-sur-Vannos  (Yoniip).  arr.  Sens,  canl.  Villcneuve-l'ArrhcTAquc.  — 
'2.  l  e  l'.iy.  «If'prndante  de  Cérisiers.  —  3.  Fossemore,  d»'[>endan(e  de  Theil, 
située  près  de  la  rivière  de  Vannes.  —  4.  Noë  (Youue),  arr.  et  cant.  bens.  — 
S.  Pont  sar-Vannes  (id.),  air.  Sens,  cant.  ▼illeiMove'rArelievéqiM.  ~  6.  Tan- 
mort  (id.).  arr.  et  canU  Sena.  Areh.  naL  S  6017,  Invant.  da  titrti.— 7.  Tarb^ 
Recherches  hist.  sur  te  dèparteOMOt  de  l'Yonne,  384.-8.  Ank.  Ut.  86017, 
InveoL  des  litres  de  Launay. 
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Un  procès  s'éleva  à  la  fin  du  xii«  siècle,  entre  les  Hospitaliers  cl  les 
chanoines  de  Dillo,  Dei  loct\  au  sujet  d'un  droit  d'usa^'c  cjiieces  der- 
niers prétendaient  avoir  dans  le  bois  du  Fav.  ajjjiatlenanlà  i  llopilal. 

Guy,  archevêque  de  Sens,  intervint  pour  mettre  les  parties  d'ac- 
cord ;  et,  par  ses  lettres  des  années  \  \  83  et  1 1 88,  l'archevêque  déclara 
que  les  chaooioes  de  Dillo,  moyennant  une  reateannuelle  de  40  sols, 
avaient  renoncé  à  toutes  leurs  prétentions,  en  se  réservant  toutefois 
la  faculté  de  mener  paître  leurs  pores  au  bois  pendant  la  saison  des 
glands  1. 

Les  frères  de  l'Hôpital  de  Gérisiers  avaient  pour  eux  et  pour  leurs 
hommes  le  droit  d'usage  dans  tous  les  bois  du  Roi,  qui  s'étendaient 
depuis  Arees  >  jusqu'à  Gérisiers.  Philippe-Auguste  voulut  racheter 
cette  servitude,  et  céda  aux  Hospitaliers,  en  échange  de  ce  droit, 

100  arpents  de  terre  à  prendre  du  côté  du  Fay,  versus  Foiatum^ 
ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  royales  de  l'année  ^ 2 U,  conlirmées 
en  4  324,  par  Gharles-le-Bel3. 

Les  habitants  de  nérisiersjouissaient  de  j)lusieurs  |)riviléges,  comme 
n'étant  pas  de  condition  servile  ni  gens  taillables.  C'est  en  cette  qua- 
lité qu'ils  prétendaient,  en  4244 ,  ne  devoir  aucun  tonlieu  pour  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  acheter  ou  vendre  dans  la  terre  de  Gérisiers.  Ils 
réclamaient  également  alors  contre  la  taxe  trop  élevée  des  amendes. 
Le  Grand-Prieur  de  France,  qui  était  alors  André  Pollin,  les  dis- 
pensa de  tous  droits  de  tonlieu,  et  réduisit  les  amendes  des  trois 
quarts*. 

n  était  d'usage  au  xvi*  siècle  de  payer  au  Commandeur,  par  chaque 
feu  ou  maison  existant  à  Gérisiers,  une  contribution  annuelle  de  six 
deniers,  qui  devait  servir  «  à  l'enlretiennement  de  deux  pobites  ou 

»  nappes  sur  le  grant  autel  de  l'église  de  Cériziers,  lequel  droit  pou- 
»  voit  rapporter  cent  sols  tournois  par  an.  »  iComi)te  de  132");. 

C'est  à  la  demande  de  frère  Etienne  Robort,  adniinistraU'ur  de  la 
commanderie  de  Cerisiers,  que  le  Roi  accorda,  rn  4  508.  à  la  ville  de 
Gérisiers,  un  marché  le  jeudi  de  chaque  semaine  et  quatre  foires  par 
an,  lesquelles  furent  fixées  aux  24  février,  20mai,  2Saoûtet  15 
octobre  de  chaque  année. 

I.  Arch.  nal.  8  S3S0,  BappL  b*  XI.— 2.  Aroes  (Yonne),  amnd.  Jolgpy,  canl. 
OéfMen.  —  8.  Areh.  Mt.  8  sm  8ii|ipl.  dp  U.  —  I.  U.,  Id.  r  2S. 
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Le  domaine  de  l'Hôpital  de  GérUiers  comprenait  plus  de  mille 
arpents,  dont  un  tiers  en  bois;  mais  on  en  aliéna  une  grande  partie, 
en  accordant  à  cens  ou  rente  perpétuelle  un  certain  nombre  de  pièces 
de  terre  qui  étaient  situées  sur  Gérisiers,  aux  lieux  dits  Vaurignard, 
Heaulot,  Harchais-Baoul,  au  Buisson,  à  la  Folie-Huetf  au  Mardiaia- 
Paius,  à  la  Haute-Borne,  à  Ghaumont,  au  Pomment,  à  la  Grange- 
Rouge,  à  rËpinière,  puis  à  la  Borde,  au  Fay,  à  la  Longue-Roie,  à 
Noë,  etc. 

Le  revenu  de  la  terre  et  seigneurie  de  Cérisiers  était,  en  4  495,  de 
^^^  liv.  \0  sois,  un  muid  de  froment  et  un  rnuid  d'avoine;  il  était 
de  000  livres  en  4542,  de  2,000  livres  en  4&24,  et  de  3,000  livres 
eu  4664. 

Les  membres  de  la  commanderie  de  Cerisiers  étaient,  au  xiv"  siècle, 
d'après  le  Livre-Vert^  les  moulin  et  forge  de  ^''ossemore,  la  ferme  de 
la  Grange-Rouge,  la  maison  du  Pommerai,  la  maison  de  l'Hôpital  à 
Sens,  et  celle  de  S*-Tbomas  à  Joigny. 

Foseemore,  ~  Nous  avons  tu  que  le  moulin  de  Fossemore,  situé . 
sur  la  rivière  de  Vannes,  dans  la  paroisse  de  Tbei]^  à  une  lieue  de 
fiérisiers,  àvait  été4onné  en  4133,  par  Louis-le-Gros,  aux  frères  de 

l'Hôpital  Sainl-Jean-de-Jénisalem. 

Au  xve  vièc'ie,  on  avMil  ulabli  des  forges  en  ce  moulin.  «  Appar- 
»  tient  à  l'HospiUil  de  Cérisiers,  ung  molin  qui  s'appelle  Molin  de 
»  Faidce  more,  où  y  a  audit  molin  une  forge  à  fer;  lequel  molin  et 
»  forge  fut  baillié  à  99  ans,  à  un  nommé  Jean  Kemi,  au  canon  de 
»  32  livres  tournois.  >  (Visite  de  4456). 

Plus  tard,  ce  moulin  prit  le  nom  de  Moulin  de  la  Grande-Forge^ 
et  était  loué  en  4664,  avec  la  maison  et  quelques  prés  en  dépendant, 
880  livres  tournois.  En  4576,  il  rapporlait  à  la  commanderie  diaque 
année,  450  livres  tournois,  500  bottes  de  foin,  douze  cbapons,  quatre 
plats  de  poisson  et  un  gâteau  le  Jour  des  Rois. 

la  Grange-Rouge.  —  C'était  une  métairie  de  l'Hôpital,  située  au 
territoire  de  Gérisiers.  En  4354,  Jehan  de  Calais,  commandeur  de 

Cérisiers,  affermait  à  un  frère  de  l'Ordre,  Thomas  de  la  lieuse, 
niovennanl  une  redevance  annuelle  de  25  livres  tournois,  la  maison 
de  la  Grange-Rouge,  avec  les  terres  el  vignes  en  dépendant,  «  ainsi 
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»  eomme  éUes  se  comportent  du  chemin  qui  Ta  de  Gérieiere  au  boie 
»  du  Fay  par  la  rallée,  en  alant  droict  audit  Fay,  au  lez  devers  ladicle 
>  grange  jusqu'au  terrouer  de  Vandoire  i.  » 
En  1428,  la  maison  n'existait  plus;  et  les  terres  étaient  réunies  au 

domaine  de  Gérisiers. 

Le  Pommerai.  —  La  maison  du  Pommerai,  qu'on  dirait  aujour- 
d'hui des  Pommerais^,  était,  comme  celle  do  la  Granpe-Rouge,  un 
petit  domaine,  formé  d'une  ];»rtie  des  biens  donnés  ci-deyantpar  nos 
rois  au  xii*  siècle. 

La  maison  fui  incendiée  au  commencement  du  xv°  siècle,  et  on  en 
réunit  les  terres  à  la  maison  de  Gérisiers.  La  visite  prieurale  de  4456 
mentionne  ainsi  l'état  de  ce  petit  domaine:  «  un  petit  labourage  qui 
»  s'appelle  le  Pommtf  sis  audit  Ueu  de  Gérisiers,  lequel  eslen  ruyni^ 
»  dont  on  ne  reçoit  rien.  » 

Sbi».  —  Nous  avons  tu  précédemment  que  la  commanderie  de 
Goulours  possédait  les  anciennes  maisons  du  Temple  qui  existaient  à 
Sens,  et  qu'il  se  trouvait  dans  la  même  yilie  une  autre  maison  pro- 
venant de  I  Hôpital  SainL-Jean-de-Jérusalem  qui,  après  avoir  appar- 
tenu à  la  commanderie  de  Cerisiers,  était  devenue  un  membre  de  celle 
de  Launay. 

Cette  maison  était  située  ruo  S'-Benoil,  près  des  murs  de  la  ville, 
et  provenait  d'un  legs  fait  à  1  Ordre  par  un  ancien  conunandeur  de 
Baugy,  du  nom  de  Barthélémy  Gasteau. 

Outre  cette  maison,  la  commanderie  de  Launay  avait  à  Sens,  au 
XVII*  siècle,  un  flef  appelé  ie  fief  du  Grand' Verger,  eitaéaasai  le 
long  des  murs  de  la  ville,  et  tenant  à  la  rue  par  laqueQe  on  allait  de 
la  rue  des  Etuves  à  la  porte  de  S*-Didier.  Ce  flef  consisteit  principa- 
lement en  censives  et  rentes  foncières  sur  des  maisons  et  héritages, 
me  S^Benoit,  rue  du  Gros-Sureau  et  rue  de  la  Monnaie-Nouvelles. 

SunT'-TBOMis-DE-JoiGPiT    —  Ancicnnc  commanderie  de  l'Hôpital, 

1.  Vaudra rt  (Yonne),  cant.  Gérisiers.  —  2.  Les  Pommerais,  dépendance  de 
Cerisiers.  —  3.  Arrti  nat.  8  6033,  Terrier  éb  1645.  —  4.  Joigay  (Tonne),  clwf- 
liea  d'uondieeemieBU 
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dont  la  maison  était  située  à  Joigny,  près  du  pont,  et  sur  le  ru  de  la 
chaussée.  Sa  fondation  datait  de  la  fin  du  au»  siècle.  Guillaume, 
comte  de  Joigny,  par  une  charte  de  l'année  4-188,  fit  don  aux  frères 
de  la  sainte  maison  de  rilôjiilal,  de  tous  ses  prés  de  Joigny,  à  la 
réserve  de  ses  noues.  Il  leur  abandonna  en  outre  deux  champs  auprès 
de  S^Tiiomas.  Les  Hospitaliers,  voulant  témoigner  leur  reconnais- 
sance au  comte,  le  reçurent  dans  leur  confraternité»  en  l'associant 
aux  bienfliita  spirituels  tie  leur  maison,  et  s'engagèrent,  s'ils  bâtis- 
saient sur  la  terre  qui  venait  de  leur  être  donnée,  à  ne  reoeYoir  dans 
leurs  maisons  aucun  des  sujets  du  comte,  ni  à  acheter  de  ses  justi-  • 
dables  aucun  héritage  sans  sa  permission. 

La  maison  de  S*-Thoma8  avait  sa  chapelle,  et  possédait  en  domaine 
ku  XV*  siècle,  une  centaine  d'arpents  de  terre,  situés  en  plusieurs 
pièces,  aux  lieux  dits  la  Fo$se-au\-Preux,  la  Fosse-anx-Borges,  au 
Marcoul,  a  l'Ornie-Kieury,  et  aux  finales  de  Longueron,  Prsvhoeses 
Champlay^  etc.  Elle  jouissait  aussi  de  quelques  ceiis  et  reutes  sei- 
gneuriales, avec  les  droits  d'une  foire  ainsi  mentionnés  dans  une 
déclaration  de  4463:  «  Devant  régi  iseS^-Thomas,  au  flnage  de  Joigny, 
>  au  lieu  dit  Chtmtmat ,  appelé  le  Ghamp-de-Foire,  contenant 
»  environ  sept  arpens,  tenant  au  grand  chemin,  afaoutant  au  préau 
»  où  sont  les  butes  de  Joigny,  par  le  congié  de  frère  Thomas  Den- 
»  gloz,  commandeur  dudit  Thomas,  auquel  préau  on  tient  la  foire 
»  le  jour  de  S**  Croix,  en  septembre,  et  sont  et  appartiennent  les 
»  deniers  de  la  place  de  ceulx  qui  vendent  ledit  jour  de  leurs  den- 
»  rées  et  le  minage  et  aultrrs  amolumens  quelconques,  et  le  marrien 
»  des  sauices  qui  sont  audit  preau,  au  commandeur  dudit  Tho- 
»  mas.  0 

La  commanderie  de  S*-Tbomas  cessa  d'exister  en  4430,  par  l'ad- 
jonction qu'on  fit  de  ses  biens  à  la  commanderie  de  Gérisiers,  puis  à 
celle  de  Launay  en  1470. 

An  siècle  dernier,  il  ne  restait  plus  de  S^Thomas  que  la  cbiq>elle, 
la  maison  ayant  été  détruite  au  xvi*  siècle. 

La  Maobliihb-Lb-Joi6iit.  —  C'était  dès  l'origine,  une  comman- 
derie du  Temple,  dont  la  maison  et  la  chapelle  étaient  situées  à 

Joigny,  hors  de  la  porte  Prexil^  sur  la  route  de  Tro\es.  Il  dé|)eiiduit 
de  cette  maison,  4  20  arpents  environ  de  terre  à  labour  et  en  pré.  . 
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Si  I  on  devait  juger  de  )'é]ioqut'  de  la  fondation  de  cet  établisse- 
ment d'après  celle  de  sa  chapelle,  il  faudrait  la  faire  remonter  au 
commencement  du  xin'  siècle.  Il  nous  reste  encore  une  charte  de 
Pierre,  comte  de  Joigny,  de  l'année  4219,  par  laquelle  il  reconnait 
avoir  donné  aux  firères  du  Temple,  établis  à  Joigny,  45  livres  de 
renie,  pour  fiiire  une  cbapeUe  dans  leur  maison,  et  y  faire  dire  la 
mease  tons  les  Jours  K 

Des  lettres  de  la  reine  de  Navarre,  comtesse  de  Champagne,  de 
l'année  4255,  confirment  celles  de  Guillaume,  comte  de  Joigny,  par 
lesquelles  celui-ci  avait  reconnu  que  le  Commandeur  et  les  firères  du 
Temple  lui  aYaient  payé  une  somme  de  500  livres  tournois  pour  leurs 
acquêts,  tant  eu  ilefs,  domaines,  qu  en  censiv  es  dans  tout  le  comlé 
de  Joigny 

Le  revenu  de  la  Madeleine,  avec  celui  de  S'-Thomas,  portail,  en  U56, 
65  livres  tournois;  en  4549,  460  livres,  j  compris  le  rapport  de  la 
terre  de  Jaulges  que  nous  verrons  ci-après. 

Le  même  revenu  s'élevait,  en  4654,  à  4,600  livres  ;  et  en  4777,  à 
3,000  livres. 

JamlgeiK  —  Les  Hospitaliers,  en  possession  de  la  eommanderie 
du  Temple  de  la  Bladdeine,  en  augmentèrent  les  revenus  en  4832, 
par  Vadjonction  du  fief  de  Jaulges  qu'ils  avaient  acheté  la  même 

année  d'un  seigneur,  nommé  Jean  de  Frolois,  pour  le  prix  de 
4773  livres  8  sols  tournois*. 

Ce  tief  consistait  en  une  maison  à  usage  de  ferme,  dans  la  grande 
rue  du  village,  et  en  60  arpents  de  terre  alfermés  avec  les  droits  sei- 
gneuriaux, en  4582,  400  livres  tournois;  en  4685,  450  liv.;en4750, 
350  livres. 

RoussnniAuS.  —  Ancienne  eommanderie  de  l'Hôpital.  La  terre  et 
s^gneurie  de  Roussemeau  appartenait,  vers  le  milieu  du  xii*  sièele, 
à  Pierre,  eomle  de  Nevers.  Par  ses  lettres  datées  de  l'année  4450, 
Pierre,  pour  obtenir  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  parents,  fit 

I.  Arrh.  mL  S  5252.  InvonU  de  titres.  —  1.  IJ.,  id.  —  3.  Jaulges  (Yonne), 
anr.  Auxerrc,  cant.  Sainl-FIorentin.  —  4.  Arch.  nal.  S  5232,  Suppl.  n*  24.  — 
5.  BouMemeau,  commune  de  Marsangis  (Yonne),  arr.  et  cent.  8«u. 
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don  aux  frères  de  rHôpital  Saint-Jean-de-Jérusalem,  de  sa  maison 

de  l\oussenieau,  villam  nostram  de  Hovssemello^  avec  la  justice  et 
les  dîmes,  tant  de  Roussemeaii  que  de  Marsangis,  de  Marsangiaco. 
A  la  suite  de  cette  donation,  le  comte  de  Nevers  régla  les  droits  et 
coutumes  dont  deTaienl  jouir  à  l'aTeuir  les  hommes  de  Aous- 
semeau. 

A  quiconque  voudrait  venir  demeurer  à  Roussemeau,  toute  liberté 
et  sécurité  étaient  promises.  Les  habitants  qui  désireraient  demeu- 
rer ailleurs»  pouvaient  s'en  aller,  avec  le  droit  d'emporter  leurs' 
meubles. 

Le  possesseur  d'une  maison  à  Roussemeau  devait  pa^  er  à  rHô- 
pital deux  sols  chaque  année,  pour  droit  de  bourgeoisie,  avec  en 

outre  quatre  sois  de  cens,  une  mine  d  avoine  et  une  poule  de  cou- 
tume. 

Ceux  qui  avaient  des  chevaux  ou  des  bœufs,  étaient  tenus  envers 
l'Hôpital  à  deux  corvées  de  charrue  par  an ,  et  à  lui  fournir  un 
moissonneur. 

Les  habitants  qui  n'avaient  ni  chevaux  ni  bœufs,  devaient  seule- 
ment deux  Journées  de  travail. 

Les  plus  fortes  amendes  étaient  fixées  à  60  sols  ;  et  les  moindres, 
à  45  sols  K 

Outre  la  seigneurie  de  Roussemeau,  les  Hospitaliers  possédaient, 

au  xm*  siècle,  la  prévôté  de  Marsangis»  qu'ils  avaient  achetée  de 

Guillaume  (le  Housscmeau,  et  la  terre  de  Ghaulme,  terra  de  (Uibna^ 
à  I\oussenie<ni,  avec  des  vignes  et  des  terres  arables  dans  le  Val- 
Julien,  in  val  le  Julianij  qui  leur  avaient  été  données  par  un  nommé 
Trubalde  Bochu. 

En  426i,  nous  voyons  Philippe  de  Eglis,  Grand-Prieur  de  France, 
échanger  la  prévôté  de  Marsangis  et  la  terre  de  Ghaulme,  contre  une 
grange  ou  ferme,  appelée  Hwiebisef  avec  des  terres,  prés,  vignes  et 
censives  que  lui  céda  alors  le  dit  Guillaume  de  Roussemeau  >. 

A  la  fin  du  xv*  siècle,  la  oommanderie  de  Roussemeau  commen- 
çait à  se  relever  des  pertes  et  des  donmiages  que  les  guerres  lui 
avaient  causés.  La  maison  et  la  chapelle  avaient  été  rebillies,  et  on 
tâchait  de  cultiver  les  terres  qui  étaient  restées  pendant  si  longtemps 

1.  Arch.  nat.  S  5251,  SuppL  n*  9.  —  2.  Id.»  id.  id. 
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incultes.  Durant  ces  temps  de  calamil(\  les  lial)itaiits  de  Roiissemeau 
avaient  aussi  beaucoup  souiïert,  comme  l'atteste  le  rapport  de  la 
TÎsile  prieurale  de  4495  :  «  Audit  lieu,  a  ung  viliaige  nommé  Roua- 
»  semeau,  de  xv  à  ixv  habitans,  reffaict  nouvellement,  où  la  eom- 
»  manderie  a  toute  jurisdicioD,  et  y  a  terres  de  domaine  qui  estoient 
»  en  (Mche,  et  le  Commandeur  les  (kict  labourer,  qui  donnent  de 
»  pfoufBet  I  mnid  froment,  et  i  muld  avoinne.  » 

Plusieurs  flefe  relefaient  de  la  maison  de  Roussemeau  :  d'abord  la 
terre  et  seigneurie  de  Bracy  ^  au  nord  de  Marsangis,  qui  appartenait 
en  <4G2,  a  Louis  Brochet;  et  en  4786,  à  Maximilien-Roch-Louis 
Robert  de  Marsan s  ; 

La  terre  seigneuriale  de  Bouriennc  ou  Boricnne2,  sur  le  chemin  de 
Marsangis  à  Rousson,  qui  appartenait  au  xiv**  siècle  à  Pierre  Payen, 
chevalier,  seigneur  de  Monceaux  ;  et  en  4755,  à  M.  Savinin  Fauvelet 
de  Charbonnière  ; 

Et  la  moitié  de  la  seignenrie  de  Marsangis,  dont  l'autre  moitié 
appartenait  aux  Hospitaliers. 

M.  Maxbnilien  de  Marsangis  était,  en  4786,  co-propriétaire  avec 
l'Hôpital  de  oette  dernière  seigneurie.  Pour  éviter  les  inconfénients 
d'une  possession  commune,  M.  de  Marsangis  proposa  au  Grand- 
Prieur  de  France  un  échange,  par  lequel  il  lui  céderait  sa  terre  de 
Bracy,  moyennant  l'abandon  par  l'Hôpital  de  tous  ses  droits  dans  la 
seigneurie  de  Marsanijis.  Cette  projiosilion  fut  agréée  et  réaiiâée  par 
un  acte  notarié,  qui  porte  la  date  du  20  juillet  1787. 

Par  cet  acte,  il  fut  convenu  que  la  terre  et  seigneurie  de  Marsan- 
gis, n  'ayant  plus  qu'un  seul  propriétaire,  relèverait,  par  un  seul  hom- 
mage, du  commandeur  de  Roussemeau;  que  la  (erre  de  Borienne  et 
les  fiefs  de  la  Motle  et  des  Simonets,  situés  au  flnage  de  Marsangis» 
relèveraient  de  la  seigneurie  de  Marsangis»  et  en  arrière-fiefe  de 
l'Hôpital  de  Roussemeau*. 

Le  revenu  de  Roussemeau  était,  en  1587,  de  400  liv.;  et  en  1664, 
de  4,900  liv.  Le  domaine  comprenait  alors  plus  de  400  arpents  de 
terre  de  diverses  natures. 


1.  Bracy.  rommaiie  d'Egriselles -le- Bocage  (Yonne),  rant.  Sens.  -  ^.  Borienae, 
ao  sud  d»  ManasBis;  carte  de  Gaaiini.     3.  Arch.  nai.  5  5251,  liaaae  3. 
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ViLUtREuvE-LE-Roi  K  —  Il  dépendait  de  lacommanderiedeRoufise* 

meau  une  maison,  sise  à  Villeneuve,  près  de  la  porte  de  Joignv.  On 
l'appelait  vulgairement  la  Croix-Blanche,  et  aussi  la  Commanderie. 
Celait  là  où  descendait  le  commandeur  de  Roussemcau,  lorsqu'il 
venait  à  Yllleneuve.  Quelques  arpents  de  vigne  dépendaient  de  cette 
maison  que  nous  trouTons  louée  en  4528,  9  livres  tournois,  mais 
sous  la  réserve  bits  par  le  Grand-Prieur  de  France  de  pouvoir,  quand 
U  le  voudrait,  en  feire  sortir  le  locataire,  pour  y  placer  un  frère  de 
l'Ordre. 

MonmAT  2.  —  Ancienne  commanderie  de  rHôpital.  On  ne  trouve 

point  de  titre  qui  pourrait  nous  faire  remonter  à  l'origine  de  cet  éta- 
blissement. Nous  savons  seuleniciiL  qu'il  oxislail  à  la  fîndu  xii'  siècle. 
Jacquemart,  qui  était,  au  sirclc  dernier,  archivisle  du  Grand-Prieuré 
de  France,  prétendait  que  la  terre  seigneuriale  de  Monlézat  prove- 
nait, comme  celle  de  Houssemeau,  des  libéralités  des  comtes  de 
Nevers,  en  faveur  des  chevaliers  de  l'Hôpital  Saint-Jean-de -Jérusa- 
lem. Nous  avons  encore  des  lettres  de  frère  Oger,  Grand-Prieur  de 
France,  de  l'année  4494,  par  lesquelles  il  afîrancbitde  ia  taille  quinze 
hommes,  que  le  comte  de  Nevers  avait  donnés  à  la  maison  de  l'Hô- 
pital de  Montézat,  damui  Ho^alis  de  Monte  Teeardi^  à  la  charge 
de  payer  à  la  saint  Remi  de  chaque  année  un  cens  sur  chacune  de 
leurs  maisons 

La  chapelle  de  Montézat,  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  fut  établie 

en  4  269,  par  un  chevalier,  du  nom  de  Milon  deGak  las,  ainsi  qu'il 
résulte  de  la  charte  de  fondation  dalé<»de  cette  même  année,  où  il  est 
dit  que  le  seigneur  Miluu  a  donne  à  la  maison  de  l  llupilal  de  Jéru- 
salem en  France,  sise  à  Monlézat,  apud  Montem  Ysardi^  pour  y 
bâtir  une  chapelle,  une  rente  annuelle  de  vingt  livres  à  prendre  sur 
le  tonlieu  de  Gourtenay  et  sur  le  four  du  dit  lieu  ;  et  en  cas  d'insuf- 
fisance, sur  les  cens  et  revenus  qu'il  avait  à  IKunals,  Demaeo  K 

Banduin,  empereur  des  Romains,  approuva  et  confirma  cette  fon- 
dation ;  ce  qui  ne  Tempécha  pas  la  même  année  de  tracasser  de  plu- 

1.  Villeneuve-sur- Yonne  (Yonne),  arr.  Joigny.  —  2.  Monlézat,  au  nonl-est  de 
Courlenay  (Loiret),  arr.  Monlargis;  carie  de  Cassini.  —  3.  Archiv.  nal.  S  5262, 
Suppl.  n*  1.  —  4.  Domals  (Yonne),  arr.  bens,  canU  Cheroy. 
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sieurs  façons  les  Hospitaliers.  Il  leur  conlesta  la  haule  justice  quMls 
avaient  dans  le  marché  et  la  foire  de  la  saint  Barthélémy  à  Monté- 
zat,  et  se  refusa  au  paiement  de  cent  sols  de  rente  qu'il  avait  cou- 
tume de  leur  payer  sur  la  prévôté  de  Gourtenay.  On  finit  pourtant 
par  s'entendre;  et  une  transaction  eut  lieu,  par  laquelle  le  seigneur 
de  Gourtenay  se  reconnaissait  débiteur  de  cétte  rente  ;  tendis  que  de 
leur  côté,  les  Hospitaliers  renonçaient  à  leurs  droite  de  justice  sur  la 
foire  de  Montézat,  à  la  condition  qu'il  leur  en  serait  rendu  d'autres 
ailleurs.  Cette  transaction  fut  approuvée  par  le  roi  saint  Louis  ^ 

La  maison  de  Montézat  et  sa  chapelle  étaient  situées  sur  la  route 
de  Gourtenay  à  Sens.  11  en  dépendait  200  arpents  environ  de  terre 
divisés  en  deux  métairies ,  nommées  l'une  la  Grange  du  Bois,  et 
l'autre,  l'//eur<e6tse,  dont  les  bâtiments  avaient  disparu  à  la  fln  du 
XV*  siècle.  11  y  avait  aussi  des  bois  :  le  bois  de  l'Hôpital,  contenant 
80  arpente  vers  Ik>mate;  et  un  autre  moins  grand,  vers  Piffonds. 

Un  grand  nombre  de  petites  borderies  dépendaient  de  la  maison 
de  Montézat,  dans  la  paroisse  de  Gourtenay.  Ghaque  borderie  conte- 
nait dix  à  douze  arpente  de  terre;  et  ceux  qui  en  ételent  détenteurs 
devaient  payer  chaque  année  au  Commandeur  douze  deniers  par 
chaque  arpent  de  terre  et  dix  sols,  un  pain,  une  poule  et  deux  bois- 
seaux d'avoine  pour  chaque  maison. 

Voici  les  noms  de  ces  borderies  d'après  un  terrier  de  1 525  :  la  Gbi- 
quardière,  près  de  la  commanderie,  le  Petit-Hôjiital,  la  Mère-Dieu, 
la  Potagénie,  la  Blanchetierre,  la  Vannerie,  la  Garnerie,  la  Buscerie, 
la  Gobinière,  TArchérate,  la  Brulacière,  la  Truyerie,  le  Monceau,  la 
Bordeiière,  la  Masure  de  l'Orme,  l'Auxaudière,  la  Foreterie,  la  Masure 
aux  Rogers,  la  Seblllière,  la  MusoUère,  la  Masure  du  Bois,  la  Masure 
de  la  Meule,  les  Rogiers,  la  PéoUére,  la  Goulonnière,  le  Ghamp- 
Pillet,  les  Bouveries,  la  GiUdierdière,  la  Masure  d'Ormoy,  la  Guy- 
nardiére,  la  Godinlère,  la  Masure  Bouchepault,  la  Masure  aux 
Ouines,  la  Masure  aux  Lombards,  la  Masure  Moissy,  la  Masure  du 
Ferreux,  la  Masure  de  Migny,  la  Giraudière,  la  Regiiardiére,  la  Gode- 
froidière,  la  Guillaumiere,  la  Masure  S'-Frem in,  la  Géncsloy,  la  Val- 
lonnière,  le  Houllay  de  Montcorbon,  la  Masure  du  Pin  Couvert,  les 
Gbierpuis  Dourdon,  le  Clos  du  No>er  Dourdon,  les  Patouiliiz  Dour- 

I.  AfGh.  OAt.  S  8252,  SnppL  a*  10. 
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don,  la  >iasLire  de  Thiers,  le  Clos  Paillon,  la  Raflauderie,  la  Pillar- 
dière,  la  Masure  de  la  Fontaine,  laNoé  de  Beaugis,  la  Petite-Pierre^ 
et  la  Blondelière  de  Monlcorbon. 

Le  revenu  de  Montézal  avec  les  droits,  seigneuriaux  était,  en  i  522, 
de  las  livres  tournois;  en  IS7I , de  450  liv.;  en  4594,  de 60 écus d'or. 

La  eonunanderle  de  Launay-Iez-Sens  présentait  un  revenu  de 
2,466  éeus  d'or  en  4580,  sans  y  comprendre  les  bois;  en  4649,  de 

4,200  livres  tournois;  en  4624,  de 5,200  livres  tournois;  en  1057, 
de  42,000  liv.;  en  n4a,  de  20,000  liv.;  et  eu  ^83,  de 37,000  liv. 

GomiAMUEGas  de  Launai. 

Cette  conunanderie  ayant  toujours  été  une  eharobre  prieurale,  ses 
Commandeurs  furent,  par  conséquent,  les  Grands-Prieurs  de  France, 
dont  nous  avons  donné  ci-devant  les  noms. 

ANGIETiS  GOJiMÀNOfiUBS  DK  CéaiSlEES. 

4854.  Frère  Jehan  de  Calais. 
43T0.-  Fr.  Jehan  Le  Roy. 

438^.  Fr.  Guillaume  d'Achcres. 
439<.  Fr.  Jehan  de  la  Viscongne. 
'I4<6.  Fr.  Gilles  Ulondel. 
44-19.  Fr.  Gilles  PoUer. 
4420.  Fr.  Jacques  Revelart. 
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GOMMÂNDËRIE 


DU  SAUCE  ET  D'AUXERRE, 


Membres  :  Maison  du  Temple  à  àuxbrrb,  —  Touràenay,  — 
C  oui  ange,  —  L'ancien  Temple  de  Vallan,  —  L'ancien  Tem- 
ple de  Sbrain,  —  L'ancien  Temple  de  Ybrmenton,  —  Monb- 
TEAu,  ancienne  commanderie,  —  Saint-Bris,  id.,  —  Le 
Temple  de  Mery,  —  Villemoison,  ancienne  commanderie, — 
L'Hôpital  de  Saint-Jean-i/Alvin,  —  Diamps-sor-Yomnb, 
anc.  commanderie,  —  Sact,  id.«  —  Lb  Plbbsib-d'Abbousb, 
ancienne  commanderie. 

Noms  des  Commandeurs. 


Cette  commanderie  fut  nommée  d'abord  Commanderie  du  Sauce  t. 
On  la  désigna  ensuite  sous  le  nom  de  Commanderie  d'Auxerre,  sans 
doute  parce  que  les  Commandeurs,  aux  siècles  derniers»  résidaient 
habituellement  dans  cette  ville,  ('^citendant  la  maison  du  Sauce  resta 

toujours  hi  chef-lieu  de  la  baillie.  Celle  maison  avait  été  donnée  aux 
Templiers  dans  le  commenccmcnl  du  xm*  siècle,  par  un  seigneur,  du 
nom  de  Drogon  de  Mello  (Jii  de  MailluL.  de  Melleto^  ainsi  qu'il  résulte 
des  lettres  de  Guillaume,  son  (ils,  ratifiant  et  confirmant  au  mois  de 
juillet  \  206,  le  don  fait  par  son  père  à  l'Ordre  du  Temple,  de  la  mai- 
son du  Sauce,  elemosinam  de  domo  Salicis  2. 
La  maison  des  Lépreux  de  S^-Simon  d'Auxerre  possédait  au  Sauce, 


1.  Le  Srare»  commQiie  d^Escolives  (Yonne),  arr*  Aozeriv.  tant  Ooalnnge-la- 
Vlneoie.  —  2.  Arcb.  ant.  8  5235,  Snppl.  n*  1.  Cirtatoifc. 
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dans  le  xiii*sircle,  une  maison  ot  des  moulins  suri' YoFine.  Ces  mou- 
lins ayaieut  souYcnt  donné  lieu  à  deà  contestations  avec  les  Tem- 
pliers. Ceux-ci,  pour  y  mettre  fln,  consenlirent  à  les  acheter  au  prix 
de  850  livres.  La  charte  d'acquisition  passée  sous  le  sceau  de  Henri, 
évéqae  d'Auxerre,  porte  la  date  du  mois  de  juillet  4284,  et  est 
approufée  par  les  principaux  bourgeois  d'Auxerre  K 

La  chapelle  de  la  maison  du  Sauce  avait  été  fondée  par  Guillaume, 
comte  de  Joigny .  On  volt  par  les  lettres  de  fondation,  datées  du  mois 
de  juillet  4238,  que  le  comte  Guillaume,  pour  avoir  une  chapelle 
dans  la  maison  du  Temple  du  Sauce,  sous  Escolives,  indomo  Templi 
de  Salive  subfus  Escolivas,  donna  ^5  livres  tournois  de  renie  à 
prendre  par  les  frères  de  ladite  maison  chaque  année,  sur  le  ]»éage 
de  Joigny,  a]ipartenanL  au  comte,  el  en  cas  d'insuilisance  sur  la  pré- 
YÔté  de  cette  ville  2. 

On  trouve  de  i240  à  \  2*iQ  plusieurs  titres  d'acquisitions  de  terres 
arables,  mais  surtout  de  vignes,  faites  par  les  Templiers  du  Sauce. 

Un  seigneur,  Raoul  de  Maîlly,  leur  avait  engagé  pour  vingt  livres 
d*Auxerre,  la  dime  quil  posséMdait  à  Esoolives,  t^vd  Eseolius.  Son 
fils,  Hugues  et  Guiele,  sa  femme,  voulant,  après lamort  de  leur  père, 
se  libérer  de  cette  dette,  abandonnèrent  cette  dlme  aux  frères  du 
Temple,  par  des  lettres  de  l'ofOcial  d'Auxerre,  du  mois  de 
février  42583. 

Vers  la  même  époque,  la  terre  et  seigneurie  du  Sauce  fut  donnée 
aux  Templiers  par  Hugues  de  S'-Verain  et  Elisaliethe,  sa  femme. 
Jean,  comte  de  Joigne,  leur  neveu,  con(irni;i  cette  donation  en  1270, 
et  Robert,  comte  de  Nevers.  de  (|ui  relevait  cette  terre,  en  consentit 
l'amortissement  en  \  272.  On  voit  par  les  di?ers  actes  relatifs  à  cette 
donation,  qu'elle  comprenait  une  motte,  motam,  située  près  de  la 
maison  du  Temple;  toute  la  terre  qui  se  trouvait  près  de  Loindat^ 
enclavée  dans  celle  des  Templiers;  une  pièce  de  terre  dans  Caurcelles, 
entre  les  prés  du  Temple  et  le  ruisseau  de  La  Corroie*;  un  pré  au 
dit  Gouroelles,  toute  la  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  à  l'exoep* 
tioD  de  celle  comprise  entre  le  grand  chemin  ferré,  conduisant  de 

I.  Afch.  nat  s  5235,  Snppl.  n"  1.  Cartoklre.  —  2.  Id.  S  9237.  Soppl.  a*  4. 

3.  Id.  S  â*235,  Suppl.  n*  I.  Citrt.  —  i.  C'est  [>nibablemenl  le  ruisseau  nomnié 
Ir  Val  de  Mcrcii,  qui  passe  près  de  Vinrelles  el  se  jelle  dans  lionne  an  sud 
d'Kscolives  et  du  bauce  ;  carte  de  Cassini. 
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l'Orme  de  Truekebeufk  YiDcellcs,  «qwd  YineeUas  ^  ;  d'une  part,  et 
l'Yonne  de  l'autre;  et  comme  la  dite  Justice  se  comportait  et  s'éten- 
dait depuis  la  justice  des  seigneurs  de  Champs,  dominortm  de  Camr 
pis  2,  jusqu'à  celle  des  seigneurs  de  VinceUesS. 

La  terre  et  seigneurie  du  Sauce  consistait,  au  xvn*  siècle,  en  un 
château  avec  chapelle  dédiée  à  saint  Eustache,  basse-cour,  moulin 
sur  1  Yunne,  et  450  arpents  de  terre,  compris  entre  le  chemin 
d'Auxerre  el  la  rivière. 

Un  fief  relevait  de  la  seigneurie:  le  lief  de  Relombre ''«,  qui  appar- 
tenait en  4604,  à  dame  Davy,  veuve  de  Jacques  de  Muiig.  dit  de  La 
Ferté,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  seigneur  deBoisgardin,fieiombre 
et  EsGolives. 

Le  revenu  de  la  maison  du  Sauce  était,  en  4373,  d'après  le  jCItw- 
Yert,  de  442  11?.  18  sols.  D  y  avait  alors  un  Commandeur,  deux 
donnés,  un  clerc  et  un  vorlef,  dont  l'entretien  et  la  nourriture  étaient 
évalués  à  80  livres  par  an.  Le  même  revenu  s'élevait,  en  4782,  à 
3,472  livres. 

La  commanderie  comptait,  au  xiv*  siècle,  au  moment  où  les  Hos- 
pitaliers en  prirent  possession,  six  membres:  la  maison  d'Auxerre, 
les  domaines  deTourbenay  el  de  Coulanf.'e,  ainsi  que  les  anciennes 
maisons  du  Temple  de  Vallan,  de  Sérain  el  de  Vermenton. 

On  y  ajouta  au  xv*  siècle,  les  commanderies  de  Moneteau,  de 
S*-Bris,  de  Mery  et  de  Villemoison,  ainsi  que  celles  moins  impor^ 
tantes  de  Ghamps-sur-Yonne,  de  Sacy  et  du  Plessis-d'Arbouae.  Les 
quatre  premières  provenaient  du  Temple;  et  les  trois  autres  étaient 
de  l'Hôpital  ancien. 

AuiBBas.  —  L'hôtel  de  la  commanderie  était  situé  à  Auierre,  dans 
la  rue  du  Temple,  près  de  la  porte  de  ce  nom.  Il  y  avait  une  cha- 
pelle où  1  on  di.sail  encore,  au  siècle  dernier,  une  messe  les  dimanches 
et  fêtes.  Les  Hospitaliers  possédaient  encore  à  Auxerre  une  maison, 
qui  était  connue  <ous  le  nom  du  Pelit-Uôtrl  de  Malte,  situéedansia 
rue  de  l'ancien  Jeu-de-Paunie.  ils  avaient  aux  environs  de  la  ville 

« 

1.  yiiioeU«s,  à  une  demi-liMie  an  sud  d'EMoUves.  —  2.  Cbimpt^sur- Yonne, 
■mnd.  et  cant  Auxem;  »  S.  Arch.  ml.  8  51501  Svppl.  ii*24.  —  L  Bélonibra, 
•n  nord  de  U  Coaunaiiderie,  ptroisse  d'Btoolives;  carte  de  Oauini. 
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des  Tignes  que  Pierrp  de  Bethisy,  prévôt  d'Amiens,  et  Lucienne,  sa 
femme,  avaient  dounées  à  la  sainte  maison  du  Temple,  par  leurs 
lettres  du  mois  de  mars  de  Tannée  4208  K 

D'autres  vignes  avee  une  maison  et  un  pressoir,  près  de  l'église  de 
SMServais,  avaient  été  cédées  en  4256,  par  un  sieur  du  Val  et  Elnise, 
sa  femme,  à  frère  Guillaume,  commandeur  du  Sauce,  qui  possédait 
en  outre  des  cens  sur  des  maisons  dans  la  ville,  situées  entre  la 
maison  du  chevalier  Colin  de  Ghatillon  et  la  porte  des  Kalendes  de 
Mai,  et  portam  de  halendis  Maii,  cens  qui  avaient  iHt' achetés  des 
chevaliers  Hii'jues  d'Auxerre  et  Hugues  de  Fresnes,  ainsi  (ju'il  est 
constaté  par  une  charte  de  Guy,  comte  de  devers  et  de  Foretz,  du 
mois  de  juin  \2S9  2. 

On  voit  d'après  un  terrier  de  4648,  que  la  oeosive  de  la  comman- 
derie  s'étendait  dans  la  ville  et  finage  d'Auxerre,  «  depuis  le'  coin  de 

>  la  grande  rue  de  la  Feverie;  et  l'autre  rue,  dudit  coin  montant  à 
»  l'église,  en  allant  tout  à  bas  les  pilliers  et  grande  place  de  ladite 
»  Feverie,  poursuivant  jusqu'à  un  poncelot  et  conduict  des  eaues  qui 
»  viennent  du  costé  de  la  porte  d'Esgleny,  revenant  depuis  ledit 
t  conduict  sous  les  pilliers  de  pierres  de  ladite  Feverie,  tournant  au 
»  coin  de  la  maison  aux  héritiers  Etienne  Thevenaui,  et  finissant  à 
»  la  sortie  diidil  conduict  qui  entre  au-dessus  de  la  croix  de  pierre 
A  en  l.'i  grande  rue  S*  Siméon  ; 

j)  Plus  sur  les  maisons  et  jardins  assis  depuis  la  maison  scigneu- 
»  rialc  du  Sauce  jusques  au  coin  do  la  rue  S'  Anlhoine,  la  Haute  et 
»  Basse  Perrière,  mesme  le  grand  cinielière  de  Mont  Tartré,  reve- 
»  nant  et  passant  la  rue  qui  avalle  à  l'église  S*  Mamerl,  depuis  la 

>  maison  où  pend  pour  enseigne:  la  Petite  Magdelaine,  traversant 
»  par  derrière  à  une  aultre  rue  qui  avalle  de  l'église  S*  Eusèbe  aux 
»  Jacobins,  et  jusques  à  Tesglise  dudit  S*  Mamert  ; 

»  Plus  sur  tout  le  finage  des  vignes  et  terres  au  lieu  dit  Beche- 
»  rean,  sur  celles  de  Boufikult,  des  Mergers  et  de  Gratery.  » 

Le  Livre-  Vert  nous  donne  le  revenu  de  la  maison  d'Auxerre,  comme 
s'élevant  en  1373,  à  4 V.)  liv.;  et  ses  charges  à  ^35  livres.  Le  Com- 
mandeur résidait  alors  a  Auxerre,  parce  qu'il  y  trouvait,  à  cause  de 
la  guerre,  plus  de  sécurité  qu  au  Sauce.  Le  personnel  et  la  dépense 

I.  Aith.  nal.  S        SuppL  a*  1.  Caitnlain.  —  2.  kL,  kL,  id. 
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de  sa  maison  sont  ainsi  constatés:  <  Pour  les  despens  et  vivres  de 

»  bouche  du  CommandtHir,  de  deux  chappelains:  l'un  donné,  l'autre 
»  séculier,  d'un  donné  séeulier,  d'un  clerc,  d'un  varlel,  d'un  char- 
»  relier  qui  font  vu  personnes,  vi'^^  liv.  » 

A  la  lin  du  xv*  siècle,  le  commandeur  de  Hornel  se  plaignait  du 
mauvais  état  de  la  maison  d'Auierre  qui  était  très-vieille,  et  où  il  se 
trouvait  trèsHmal  logé.  Son  successeur,  Jacques  de  Bourbon,  la  tira 
de  ses  ruines,  en  la  laisant  rebâtir  en  grande  partie. 

Cette  maison  (Ut  louée  plus  tard.  La  ville  d'Auxerre  la  prit  à 
bail  en  4721,  pour  y  loger  le  marquis  de  Lambert,  gouverneur  de  la 
ville  1. 

En  4777,  le  1  v  i  de  l'hôtel  de  la  oommanderie  était  de  400  livres; 
et  le  revenu  des  autres  possessions  de  l'Hôpital  dans  la  ville  et  aux 

eu  virons,  s'elcvail  à  la  même  époque,  à  962  livres. 

Tourhnxnj.  —  La  terre  et  seigneurie  de  Tourhenay,  qui  apparte- 
nait au  Te[ii|)le  du  Sauce,  était  située  sur  la  paroisse  d'Escolives,  à 
une  deuii-lieue  du  clicf-licu  de  la  commanderie.  Elle  se  composait 
d'une  maison  et  d'une  centaine  d'arpents  de  terre,  avec  la  liaute, 
moyenne  et  basse  justice,  qui  s'étendait  depuis  le  grand  ctiemin 
d'Auxerre  à  Jussy,  en  descendant  jusqu'à  celui  de  VinceUea  à 
Auxerre. 

Cette  terre  provenait  d'un  eberalier,  du  nom  de  Huet  Pioche,  sei- 
gneur de  Ponsanges,  et  d'Yolande,  sa  femme.  Par  leurs  lettres  du 
mois  de  février  4256,  Huet  et  Yolande  déclarent  avoir  vendu  aux 

frères  du  Temple,  pour  le  prix  de  550  livres  tournois,  le  tief  dcTour- 
benay,  feodum  de  Torhrncto^  avec  les  deux  parts  de  h  justice  et  des 
droits  seigneuriaux,  plus  leur  maison  avec  un  pressoir  et  toutes  ses 
dépendances  ;  le  tout  provciiaiiL  du  chef  du  dit  Huet  en  franc-aleu, 
et  dont  il  était  seigneur  doujinant.  Le  restant  de  la  justice  et  seigneu- 
rie est  cédé  l'année  suivante  aux  Templiers,  par  le  chevalier  Gau- 
thier Bridainne,  pour  le  prix  de  440  livres  2. 

Nous  trouvons  des  lettres  du  mois  de  décembre  de  la  même 
année  4256,  de  Guillaume,  comte  de  Joigny,  par  lesquelles  le  comte 

1.  Ctiardon,  Histoire  d'Auxerre.  T.  2,  p.  417.  —  2.  Arch.  nat.  b  5235,  Suppl. 
B"  1.  Gtrt.  8  5240,  SuppK  n*  55. 
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approuve  et  confirme  la  vente  faite  aux  Templiers  par  Hupt  Pidclie, 
de  tout  ce  qui  lui  appartenait  à  Toiirhenay,  apud  Torbenetum,  en 
maison,  terres,  hommes,  justice,  cens,  fiefs,  etc.' 

Les  babitants  de  Tourbenay,  comme  ceux  du  Sauce,  n'étaient  pas 
de  condition  servile.  L'aflranchissement  dont  ils  jouissaient,  ils  le 
devaient  aux  Templiers.  Ce  qui  fut  reconnu  en  4816,  par  les  cfaeva- 
liersde  Saint-Jean-de-Jérusalem,  dans  des  lettres  du  prévôt  d'Auxerre 
où  T^bert,  visîteur-général  des  commanderies  de  rHôpital,  reeon- 
naîssait  que  les  hommes  de  Tourbenay  étaient  taillables  :  les  plus 
haut  taillés  à  vingt  sols  ;  et  les  autres  au-dessous. 

Une  autre  charte  de  4347,  émanée  de  Simon  le  Rat,  alors  Grand- 
Prieur  de  France,  affranchit  tous  les  héritages  appartenant  aux 
manants  de  Tourbenay  et  du  Sauce,  qui  devaient  les  tenir  désormais 
en  main-morte  2. 

Le  revenu  de  Tourbenay  était,  en  ^373,  d'après  le  Livre-\  ert^ 
de  20  livres;  mais  au  xt'  siècle,  la  maison  ayant  été  démolie,  on  en 
réunit  le  d<Mnaine  et  la  seigneurie  au  chef-lieu  de  la  commanderie. 

CmUœnge^,  —  Cette  maison  devait  sa  fondation  à  la  bienfidsance 
d'un  chanoine  d'Auxerre,  Pierre  de  Wandes,  de  WtmdU^  qui,  par  des 
lettres  de  H.,  évéque  d'Auxerre,  du  mois  de  mai  4232,  donna  à  ses 
ehers  amis  et  seigneurs  les  frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  tout 
ce  qu'il  possédait  à  Coulange-la-Vineuse,  apml  Colangias  Vinosas, 
savoir:  une  grange,  une  maison,  un  pressoir  avec  ses  cuves, 
toutes  ses  vignes  avec  une  saussaie  sous  Escolives,  .wb  rjsco/ivns^. 

Un  mois  après,  les  Templiers  achetèrent  au  prix  de  < 40  livres, 
d'Agnès,  Tcuve  de  Mathieu  de  Toquin,  clievalier,  son  douaire,  sur  des 
vignes  qui  leur  avaientété  vendues  par  son  défuntmari  sur  ('oulaiigeet 
VinceUes,  ainsi  que  le  constate  une  charte  de  l'olDcial  de  Paris,  du 
mois  de  Juin  4235^. 

Us  acquirent  plus  tard  d'autres  hiens  à  Vtncelles.  En  4257,  ils 
recevaient  à  titre  de  donation  d'Adam  Truhert,  un  cellier  et  une 
maison  avec  un  temdn  qui  s'étendait  depuis  le  grand  chemin 

I,  Axth,  nat.  S  5235,  Snppl.  n*  1.  Cart.  —  2.  Id.  S  5240,  Suppl.  n"  7  et  î.î. 
3.  CouIange-la-Vineuse  (Yomio),  art.  Aniorre.  —  4.  Aich  nat  S  Ô23S,  Snppl. 
n-  44.  •  5.  Id.,  id.  n*  43. 
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d'Auxerre  jusqu*à  l'Yonne,  a  communi  via  Autimodori  ttsque  ad 
Yonam  ;  et  cri         ils  acheLaienl  do  Marguerite,  dame  de  Brissy, 
de  Briciaco,  pour  200  livres  tournois,  toute  la  justice  haute  et  basse 
qu'elle  avait  au  finale  de  Viucelles,  vers  le  bois  (lu  val  de  Mercj 
versus  7iemus  de  \  aile  Marci  2. 

Us  possédaient  à  la  même  époque  quarante  livres  de  cens  ou  de 
renie  foncière  sur  divers  héritages  à  Vincelles,  Vincelottcs  et  Ësco- 
Uves,  qui  leur  avaient  été  concédés  par  Guy  de  Truey,  de  ThodoeOf 
et  qui  avaient  été  amortis  en  4274 ,  par  Jean  de  Ghalons  et  Alice  de 
Nevers,  en  leur  qualité  de  comte  et  comtesse  d'Auxerre 

La  maison  de  Goulange  était  située  près  des  murs  de  la  ville,  dans 
une  rue  qui  allait  de  la  Grande-Rue  à  la  rue  de  Guienne.  BUe  UA 
démolie  au  xvi«  siècle;  et  ses  biens  furent  réunis  à  la  maison  dtt 
Sauce. 

Vallân*.  —  C'est  vers  le  milieu  du  xin«  siècle  que  nous  voyons 
les  Templiers  commencer  à  acqu»Vir  des  biens  à  Vallan.  Nous  cite- 
rons principalement  la  vente  à  eux  faite  en  4254,  par  Etienne  Mar- 
chand, Stq^hanm  MereaUnTy  et  Hersende,  sa  femme,  de  tout  ce  qu'ils 
avaient  à  Vallan,  apud  VaUm^  en  maison,  terres^  vignes  et  bois, 
ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  de  l'official  d'Auxerre  de  ladite 
année  4254  s,  et  une  autre  plus  importante,  qui  est  la  cession  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Vallan,  que  leur  fit  Jean,  comte  de  Joigny,  par 
ses  lettres  du  mois  de  février  4275,  et  consistant  en  une  maison 
entourée  de  fossés,  une  saussaie  et  des  vignes  a  Fo/ifcnelles,  dans  le 
Val'Constanj  sur  la  côte  de  Vaux,  m  costa  de  l  al/ibus^>,  ainsi  qu'en 
terres  situées  au  haut  de  Tournan,  in  alto  de  Tornant.  et  à  Serain, 
apud  Cerinum  avecla  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  Vallan, 
commune  et  indivise  toutefois  entre  le  dit  comte  de  Joigny  et  Jean 
des  Barres  ;  laquelle  justice  s'étendait  jusqu'aux  limites  de  celle 
d'Auxerre,  de  Autisnodoro^  de  Vaux,  de  VaUUrn^  de  Tourbenay,  de 
rurftefuiyo,  de  Jussy,  de  Jtmiaeo*^  d'Augy,  de  Orgiaeo^^  de  Gy, 

1.  Le  Val-de-Merey  (Toom}.  arrood.  Anxem,  cant.  Gmilange-la-ViaeQse.  — 
.  2.  Arch.  nat.  S  5238,  Suppl.  n**  3  et  S.'- 3.  Id.,  id.  n*  8.  —  4.  Valbm  (Tomie), 

arr.  cl  cant.  Auxerre.  —  5.  Arrh.  nat.  S  5235,  Suppl.  n»  1.  Cart.  —  6.  Vaux, 
à  l  esl  de  Vallan.  —  7.  Serain,  commune  de  Chav.mnes.  au  sud  de  Vallitu.  — 
8.  Jussy  (Yonne),  arr.  Auxerre,  cant.  Goulange -la- Vineuse.  —9.  Augy  (id.),  arr. 


.  .  864  ^ 

âe  Guaco  ^  de  Serain,  de  Cerino.  et  de  Beaulche,  Biauche'^.  Celle  ces- 
sion coin[)renait  égalenieiil  la  juslice  que  le  coinle  de  Joil'iin  avait 
avec  Drogon,  seigneur  de  Maillot,  à  Au^'V  et  a  Ueaulche,  et  qui  se 
prolongeait  justiu'à  Vallan,  Serain,  Esciunps,  Escaii  '^y  VilleCargeau, 
Viila  Fergittu^j  Maillot^  et  Auxerre.  De  leur  côté,  les  Templiers 
quittaient  et  déchargeaient  le  comte  Jean  de  la  rente  de  quinze  livres 
qu'il  leur  devait  chaque  année  sur  le  péage  de  Joigny.  et  dont  nous 
avons  parlé  ci-derant,  et  lui  abandonnaient  en  outre  les  honunes  et 
femmes  de  corps  qu'ils  avaient  à  Goulange  et  dans  le  Val  de  Mercy 

U  y  avait  à  Vallan  d'abondantes  fontaines.  En  4495,  les  bourgeois 
d*Auxerre  sollicitèrent  du  chevalier  de  Bournel,  alors  commandeur 
du  Sauce,  raulorisation  de  faire  venir  dans  la  ville  d'Auxerre  une 
partie  des  eaux  de  c^'s  fonlaiiies.  Le  Commandeur  conMiitil  .i  leur 
demande,  sous  la  condition  qu'ils  amèneraient  l'eau  a  leurs  frais 
dans  l'hulel  de  la  commanderie  a  pour  son  mesnage,  par  ung  tuau 
»  du  gros  d'un  pois  » 

Le  domaine  utile  de  la  maison  de  Vallan  était  peu  considérable, 
mais  les  censives  avaient  plus  d'importance,  à  cause  de  la  grande 
étendue  de  la  seigneurie.  Le  Commandeur  avait  toute  justice  sur  les 
habitants  de  Vallan  qui,  en  4495,  comptait  dix-huit  personnes. 
Chaque  feu  ou*  maison  payait  au  Commandeur  une  rente  de  5  sols 
tournois  par  an.  Le  notariat  du  lieu  était  affermé  en  4777  à  Jean 
Rousseau,  tabellion,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  douze  livres 
et  deux  poulets,  à  la  charge  en  outre  de  délivrer  gratis  au  Comman- 
deur les  copies  des  actes  dont  il  pouvait  avoir  b«\^oin. 

Le  revenu  de  Vallan  était,  en  \  373,  de  95  livres  3  deniers  tour- 
nois. 11  s'élevait  en  4782,  à  341  livres. 

Sebair.  —  Sur  la  carte  de  Gassini  Le  Serin^  au  sud  de  Vallan,  près 
d'Escamps.  On  lit  dans  le  rapport  foit  en  4495,  de  la  visite  prieurale 
de  la  commanderie  du  Sauce  :  «  Plus  y  a  une  maison  destruyte, 

et  cant  Aaxerre.  —  1.  Gy-l'Evéque  (Yonne),  arr.  Auxene,  caot.  Coulange-U- 
ViiMnae.  —  2.  Beaaldie.  sur  la  rivièit  de  ce  nom.  à  l'ouest  de  Chevamies; 
eerte  de  Cassini.  -~  1.  BMenpe  (Tonne),  arrond.  Anxerro,  rani.  Conlange-la» 

Vineuse.  —  \.  Vilicfargeao  (id.),  arr.  ol  ranl.  Auxerre.  —  "i.  Maillot,  près  de 
Chevannes;  carte  de  Cauini.  —  6.  Arch.  oat.  S  5236j  buppl.  n*  9.  —  7.  Id., 
id.  n*  54. 
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»  nommée  le  Temple,  au  lieu  de  Serin,  et  autour  d'icelle  un  certain 
»  nombre  de  terres  labourables.  » 

Des  lettres  de  roflicial  d'Auxnrre,  de  l'année  1272,  portent  que 
celle  maison,  silu^  à  Serain,  apud  Cerinum^  avait  élé  donnée  avec 
les  terres  qui  en  dépendaient,  par  un  bourgeois  d'Auxerre,  Pierre 
Didauz,  confrère,  confrater,  de  la  maison  de  la  chevalerie  du  Temple, 
sous  la  réserve  d'en  jouir  jusqu'à  sa  mort.  Mais  depuis,  il  en  afait 
abandonné  l'usufiruit,  en  considération  d'un  anniversaire  qu'on  lui 
avait  promis  après  son  décès,  dans  la  maison  du  Sauce,  où  il  avait 
demandé  à  être  enterré  K 

En  4292,  le  frère  Gauthier,  commandeur  du  Temple  du  Sauce, 
obtint  l'amortissement  de  son  domaine  de  Serain.  eu  i>avant  400  liv. 
L(^)urn()is  à  dame  Jrainie  de  Maillot,  veuve  d'Evrard  de  S'-Veraiû, 
dans  U'  fier  de  Luiuelle  ce  domaine  se  trouvait  2. 

La  maison  de  Serain  était  près  du  grand  chemin  qui  conduisait  a 
Auierre.  £Ue  fut  détruite  à  la  fin  du  xiv''  siècle.  Ën  4529,  le  Com- 
mandeur accorda  à  rente  perpétuelle  les  quarante  arpents  déterre 
qui  en  dépendaient,  à  un  nommé  Philibert  Dieu,  moyennant  un  cens 
annuel  de  six  deniers  tournois  par  arpent,  et  une  rent«  foncière  de 
44  sols  pour  trois  arpents  de  pré,  et  de  deux  sols  tournois  pour 
chaque  arpent  de  terre  arable,  mais  à  la  charge  de  rebâtir  la  maison; 
ce  qui  ne  fut  point  exécuté. 

VEamufTOR^.  —  Les  Templiers  fondèrent  une  maison  à  Vermen- 
ton,  par  suite  de  l'acquisition  qu'ils  firent  au  xiii<  siècle,  de  la  terre 
du  seigneur  du  lieu.  Ce  seigneur,  qui  était  Miles,  sire  de  Noyers, 

avec  le  consentement  de  Marie  de  Crecy,  sa  femme,  leur  donna,  par 
ses  lettres  du  mois  d'août  i2.s5,  tout  ce  qui  lui  appartenait  en  la 
ville  de  \  annenton  en  Auccrrois.  tant  en  justice  et  seii:ueurie  qu'en 
terres,  prés,  bois,  coutumes,  cens  et  rentes,  à  la  réserve  toutefois  des 
fiefs  et  arrière-liefs  tenus  de  lui;  et  par  d'autres  lettres  du  mois  de 
juillet  <287,  il  leur  vendit,  pour  le  prix  de  560  livres,  d'autres  droits 
seigneuriaux  qu'il  avait  achetés  au  même  lieu,  de  la  dame  de  Cba- 
selles  et  de  Guilhiume,  son  fils^. 

1.  Arch.  nalion.  S  5240.  Suppl.  n*  54.  —  2.  Id.,  id.  n*  23.  —  3.  Vcrmenton 
(Yonne),  arr.  Auxerre,  cheMieu  de  canloo.  ~  4.  KitL,  mU  S  it2Al,  SuppL  b** 
12  et  9. 
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Le  Cominarideur  avait  droit  de  hauU',  iiioxcnne  et  bas>e  juslice  sur 
tous  les  sujets  et  bourgeois  de  Vertiieiiluii.  D  apres  un  terrier  de 
4602,  cette  justice  s'étendait  (f  en  la  forteresse  dudit  lieu,  depuis  la 
%  juslice  des  seigneurs  de  Bazarne  et  de  Terre-Dieu,  jusqu'au  bout 
»  d'iceile  forteresse  ;  hors  du  cbaslel,  depuis  la  maison  qui  apparle- 
»  Doit  à  feu  Didier  Pourriet,  proche  la  porte  de  la  Fontaine  dudit 
»  Vermenton,  jusques  au  pont  de  la  rivière  de  la  Cure,  et  selon  la 
»  rivière  en  amont,  jusques  à  la  terre  des  religieux  de  Regny ,  et  de 
»  là  revenant  par  la  coste,  jusques  à  la  terre  du  Roy,  et  d'illec  en 
»  montant  par  la  grande  rue,  appelée  la  me  onàx  iï^ftoW^  jusques  au 
»  carrouge,  tenant  et  appointant  par  la  grosse  tour  dudit  Vermen- 
»  ton,  appartenant  audit  seigneur  commandeur.  » 

La  maison  du  Temple  de  Vermenton,  située  près  de  l'église,  fut 
détruite  pendant  les  guerres  du  xiv  '  siècle,  et  ne  fut  jamais  rebâtie. 

Il  restait  de  ce  domaine,  au  siècle  dernier,  les  moulins  de  la  Gure 
et  300  arpents  de  terre  à  ialx)nr  et  de  bois  qui  rapportaient,  eu  4777, 
avec  les  droits  seigneuriaux,  4,000  livres. 

Mommu  y  —  Ancienne  commanderie  du  Temple.  On  n'a  aucun 
titre  sur  l'origine  de  cette  maison.  Le  document  le  plus  ancien  qui 
en  fittse  mention  est  une  charte  du  mois  de  mars  1235,  de  Guy, 
ofQcial  de  la  cour  d'Auzerre,  par  laquelle  nohle  dame  Ermangard  de 
Champagne,  reconnaissait  avoir  vendu,  })our  le  prix  de  280  livres, 
aux  frères  de  la  chevalerie  du  Tem|)le  du  Sauce,  vinut-deux  ar|)ent8 
et  demi  de  terre  qu  elle  a\ail  au  terroir  de  (^iiauipii:n\ ,  trrrilorio  de 
Canipiniaco'^,  entre  le  cellier  de  Pnutignv  d'Auxerre  et  la  maison  des 
frères  de  la  chevalerie  du  Teni|ile  de  Moneteau,  et  (lo/nuiti  fratruui 
mililie  TempU  de  Monestalo,  avec  uu  cens  de  huit  sols  et  d'un  sctier 
d'avoine  qu'elle  recevait  tous  les  ans  au  même  lieu  ^. 

Quelques  années  après,  une  contestation  surgit  entre  les  Templiers 
de  Moneteau  et  les  religieux  de  l'abbaye  de  S^-MarUi  d'Auxerre,  au 
si^et  d'un  droit  de  mouture  que  les  Templiers  prétendaient  avoir 
dans  les  moulins  de  l'abbaye.  Jean  de  S*-Leu,  chanoine  d'Auxerre, 
et  Boutillier,  bailli  de  cette  ville,  appelés  comme  arbitres,  décidèrent 

1.  Moneteau  (Yonne),  arrond.  cl  (  aiit.  Auxerre.  —  2.  Champigny,  au  sud  de 
Moneteau,  carte  de  Cassini.  —  3.  Arch.  uat.  S  5235,  buppl.  a*  1.  Carlulaire. 
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au  mois  de  juillet  ^246,  que  les  Templiers  avaient  droit  de  moudre 
aux  dits  moulins  les  grains  n«'?cessaires  aux  besoins  de  leur  maison 
de  Moneleau,  a  la  charge  de  donner  une  pelletée  de  i'drïnQy  paliata 
farine,  par  chaque  sac  de  blé  pesant  au  plus  sept  bichets  ^ 

La  Livre-Vert  donne  ainsi  le  rerenu  de  la  maison  de  Moneteau  en 
4378  :  «  Une  charrue  de  terre  valant  après  tooz  fkuiz  par  an,  vni 
»  livres  tournois,  lui  arpens  de  bois  pour  Tusaige  de  la  maison  tant 
»  seulement.  Une  tuilerie  et  l'ostel  valant  par  an,  vi  milliersde  tuille 
»  et  ni  queux  de  chaux  vif,  à  xvi  solz  le  millier  de  tuille  et  la  queue 
»  de  chaux  vif,  vi  solz.  Somme  toute  c  nii  solz.  » 

La  maison  de  Moneteau  fut  détruite  pendant  les  guerres  du  xv« 
siècle.  11  n'y  resta  {lius  (ju'une  grange  et  les  terres  qui,  d'après  un 
terrier  île  ^6/^S,  «'taient  délimitées  par  une  ligne  part;iiiL  a  de  ladiLtî 
»  grange,  du  côté  de  Pren  2  et  Sougères  ;  par  de  là  un  gros  chatei- 
»  gnier  qui  est  sur  la  montagne,  proche  le  chemin,  appellé  le  che- 
»  min  de  S^-Edmey  tendant  du  petit  Monnestau  audit  S*-Ëdme  de 
»  Pouligny,  de  cinquante  pas  de  distance  dudit  châtaignier  audit 
•  chemin;  et  de  là,  descendant  à  Tendroit  où  commence  le  fossé  qui 
»  foit  la  séparation  des  bois  de  Montegu,  appartenant  à  l'église 
»  S^-EUenne  d'Auxerre.  » 

Ces  terres  comprenaient,  en  1490,  plus  de  200  arpents.  H  n*en 
restait  plus,  au  siècle  dernier,  que  80  qui  étaient  atTerméâ,  en  4777, 
525  livrcs. 

L'ancienne  commanderie  de  Moneteau  comptait  deux  membres  : 
la  maison  du  Temple  de  S^-Prix^  aiyourd'hui  S'-Bris,  et  celle  de 
Mery. 

SAUKT-Bais^.  —  Avant  d'être  an  membre  deMoneteau,  S*^Bris, 
Sancttàs  Priscus^  avait  été  une  petite  commanderie  du  Temple.  Sa 
fondation  remonte  à  une  époque  assez  reculée,  si  l'on  s'en  rapporte  à 
une  charte  de  Gaodefroy  d'Arcy,  deAniaco^^  firère  d'Albert,  seigneur 
de  Vezelay.  Par  cette  charte  approuvée  et  confirmée  en  4480,  par  W., 
évéque  d'Auxerre,  GaudelVoy  d'Arcy,  considérant  la  brièveté  de 

t.  Arch.  Dat.  8  5235,  Suppl.  n*  1.  GartnL  1  Piao,  oommnoe  de  Giirgy, 
an  noid  de  Hoaeleaii;  carte  de  Gassioi.  3.  Seofèrea,  A  dioite  de  Pieo;  id. 
4.  Saint-Hris  (Yonne),  arr.  et  cent  Anzeire.  —  5.  knif-wf-Oon  (id.)«  ammd. 
AtULerre,  canU  Vermenton. 
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la  vie  et  le  bonheur  de  se  dévouer  à  la  défense  de  la  religion 

du  Christ,  déclare,  an  moment  de  s'enrôler  sous  la  bannière  de  la 
chevalerie  du  Temple,  donner  aux  frères  de  cet  Ordre  une  cluirrue 
de  lerre  à  S*-Rris,  apud  Snnctum  Prisciim,  v\  une  autre,  accompa- 
gnée d'un  attelage  de  boeufs  avec  trois  arpents  de  vii,'ne,  un  courtil 
et  une  graoge.  Il  leur  fait  en  outre  donation,  pour  ceux  d'entre  eux 
qui  demeureraienl  en  ce  lieu,  du  bois  nécessaire  à  leur  chauffage  à 
prendre  dans  sa  forêt  d'Arcy;  et  comme  line  pouvait  leur  donner 
d'argent  pour  bâtir  une  maison,  un  four  à  pain,  jie/Hiia,  un  cellier 
et  une  chapelle,  il  leur  abandonne  un  dos  de  vigne  situé  à  S^-Bris, 
rapportant  approximativement  cent  mulds  devin  blanc  qu'ils  pour- 
raient vendre  tous  les  ans,  et  dont  le  prix  servirait  à  élever  les  cons- 
tructions dont  nous  avons  parlé 

Les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  en  succédant  aux  Tem- 
pliers dans  la  possession  de  cette  maison.  l  aUernicrciil,  en  avec 
Irente-six  arpents  de  terre  (pii  en  dépendaient  et  les  droits  seigneu- 
riaux attachés  à  ce  fief,  moyennant  huit  livres  tournois  de  redevance 
annuelle,  et  à  la  charge  d'entretenir  la  ctiapelle  qui  était  dédiée  à 
saint  Jean-Baptiste,  et  d  'y  faire  dire  deux  messes  par  sonaine. 

La  maison  de  St-Bris  était  située  sur  le  chemin  de  Gravant  et  de 
Frangy.  Il  n'en  restait  plus  que  des  ruines  su  siècle  dernier.  Le 
revenu  des  terres  et  des  droits  seigneuriaux  était,  en  4777,  de 
820  livres. 

Mj-ry  —  La  maison  de  Méry  a  été  une  des  dernières  fondations 
des  Tem{)liers.  Elle  formait  un  petit  domaine  (pii  leur  avait  été  donné 
quelques  années  avant  la  supjiression  de  leur  Ordre.  Nous  avons 
encore  des  lettres  du  garde  de  la  prévôté  d'Auxerre,de  l'année  ^301, 
qui  font  connaître  qu'un  seigneur,  nommé  Jean  de  Merry  de  lez 
Mantigny^  dU  Champlaieux,  •  considérant  les  grands  titres,  hon- 
»  neurs  et  eortoisies  que  religieux  hommes  11  commandier  et  li 
»  frères  de  la  chevalerie  dou  Temple  en  France,  11  ont  fidt  au  temps 
»  trespassé,  »  leur  a  fiât  don  d'une  maison  provenant  de  l'héritage 
de  son  père,  sise  à  Merry,  à  la  voie  du  Four,  d*une  ouche  et  d'une 

1.  Arcb.  nat.  S  5235,  Suppl.  n"  1.  Caii.  —  2.  Ifery,  commune  de  Hoatigny- 
1e>Boi  (Yonne),  arr.  Auxerre,  canL  Ligny-le-Cbalel. 
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vigne  au  lieu  dit  Suynet,  et  de  diverses  pièees  de  terre  sur  Méry, 
situées  en  différents  endroits,  su  Val  du  Tremblay,  h  Gliamplateux. 

au  Val  Galopin,  au  (lliarboiiniaul,  aux  Gortegiies,  au  Champ  de 
nie^Miy,  aui  Grés,  à  la  Moraiime,  etc.,  avec  toute  la  justice  et  sei- 
gneurie 1. 

II  ne  restait  plus  au  siècle  dernier,  du  domaine  du  Temple  de  Méry, 
que  la  chapelle  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  avec  une  petite  métairie 
et  huit  arpents  de  terre,  sans  aucun  droit  seigneurial.  Les  commis- 
saires préposés  en  4777  à  la  visite  prieurale  des  biens  de  la  com- 
manderie,  ordonnèrent  la  suppression  de  la  chapelle  et  de  la  métairie 
qui  exigeaient  trop  de  frais  d'entretien  et  de  réparations. 

Bans  la  même  visite,  les  commissaires  se  rendirent  à  Molay  à 
six  lieues  d'Auxerre,  où  la  commanderie  avait  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Biaise,  chargée  de  deux  messes  par  semaine,  et  plusieurs  pièces 
de  \\iiuG  et  de  bois,  dont  le  revenu  n'élail  alors  que  de  120  livres. 
C'étaient  là  les  restes  d'un  ancien  étaltlissenieiit  du  Teniple,  ruiné 
depuis  des  siècles;  et  vu  le  |)eu  de  produit  qu'on  en  retirait,  les  visi- 
teurs décidèrent  de  supprimer  la  chapelle,  dont  le  service  était  une 
trop  lourde  charge  pour  le  Commandeur. 

ViLLEMOiso>  3.  —  Les  Templiers  étaient  déjà  à  Villemoison,  lors- 
qu'un seigneur  du  pays,  Guillaume  de  Donzy,  par  ses  lettres  datées 
du  mois  de  novembre  nsu,  devant  S'-Jcan  d'Acre,  in  erpeditionede 
Acon^  fit  don  à  la  maison  de  la  chevalerie  du  Temple  de  Villemumstm^ 
de  la  moitié  d'un  bois ,  appelé  le  Bois  de  Gasthie  ou  Wastine,  fMmo- 
rU  Gattiney  dont  l'autre  moitié  appartenait  au  seigneur  de  Saint- 
Venant  ^. 

Un  autre  seigneur,  Gaudefroy  de  S^-Veraln  donna,  l'année  sui- 
vante, aux  frères  du  Temple  de  Ville  Hfoson,  ses  moulins,  appelés  les 

moulins  de  l'Evéque,  à  la  charge  de  lui  rendre  chaque  année  trois 
niuids  d'avoine  et  un  muid  de  froment.  Gaudefroy,  qui  ensuite  s'était 
croisé,  lit  remise,  au  immient  de  mourir  en  Terre-Sainte,  d'une  partie 
de  cette  rente  aux  Templiers,  comme  on  le  voit  par  des  lettres  de 
Hugues  de  S'-Verain,  son  frère,  de  l'année  4190^. 

1.  Arch.  nal.  S  5'236,  Suppl.  n'  20.  —  2.  Molay  (Yonne),  arr.  Tonnerre,  cant. 
Noyers.  —  ô.  Villeinoi&on,  commuoe  de  Sl-Père  (Nièvre),  urr.  et  cAut.  Cosue. 
4.  Arch.  nal.  S  3242,  Supfil.  a*  8.  ~  5.  ML  8  5343,  Soppl.  n*  1. 
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A  cette  époque,  la  maison  de  YiUemoisoii  avait  un  Commandeur, 
frère  Simon,  et  trois  autres  frères  qui  y  résidaient,  Aère  Gilbert, 
frère  Gauthier  de  Gorbie  et  frère  Gaudefroy,  le  chef  des  celliers, 

celerorius;  lesquels  figurent  comme  témoins  dans  une  charte  de 
Hujjues  d'Arquian,  de  raiiiicc  H90,  par  laquelle  ce  sci^'iirur,  voulant 
participer  aux  hiciilails  sjtiriluels  de  lOnirc,  abandonna  au  protîtdu 
Couimandeur  »'t  des  frei'cs  du  l'euiple  de  Villenioison,  Tcmpli  de 
\  HlamosM,  tout  ce  qu'il  possédait  dans  ia  ville  d'Escueili  à  la 
charge  de  lui  remettre  tous  les  ans  deux  muids  de  froment  et  deux 
setiers  de  pois.  Cette  ctiarte  est  datée  de  GosnOt  Conadey  Tannée  où 
la  roi  Philippe  partit  pour  Jérusalem  (1490) 

Quelques  années  après,  un  désaccord  eut  lieu  entre  les  Templiers 
et  Tabbé  de  Notre-Dame<Ies-Roches,  de  Rnpilm^  au  sujet  de  leurs 
possessions  de  Leray,  de  liemaio^.  Hs  finirent  pourtant  par  s'ar- 
ranger ;  et  par  une  transaction  de  l'année  4192,  rabl>é  consentit  à 
abandonner  aux  frères  du  Temple  tout  ce  que  son  couvent  possédait 
sur  ce  territoire,  en  reuoiii  ant  |iour  l  avenir  à  n'y  jamai?^  rien 
acquérir.  De  leur  côté,  ces  derniers  lui  cédèrent  une  terre  qui  avait 
appartenu  à  Gauthier  d'Argenou,  et  qui  conlinait  aux  vignes  que 
possédait  l'abbaye  des  Hoches  à  Esvuili'*. 

En  1240,  le  domaine  de  Villenioison  s'accrut  de  la  terre  de  Neusy, 
tenam  d^eme^^  que  Hugues  de  S*-Fargeau  donna  alors  aux  Tem- 
pliers et  qui  se  trouvait  devant  la  porte  de  la  maison  de  la  oom- 
manderie.  Hervé  de  Gien,  de  qui  relevait  cette  terre,  approuva  cette 
donation  et  en  consentit  l'amortissement 

La  oommanderie,  située  à  une  demi-lieue  de  Gosne,  sur  le  chemin 
de  S'-Père  à  Donzy.  consistait,  au  siècle  dernier^  en  une  maison  à 
usage  de  ferme,  et  une  chapelle  dediee  à  saint  Jean-liaptiste,  avec 
une  centaine  d  arpents  de  terre.  Elle  possédait,  comme  nous  l'avons 
dit,  le  Moulin-l'Evéque  7,  les  dîmes  de  Villemoison  et  de  Neusy,  et 
percevait  des  cens  ou  reoles  en  ditl'érents  lieux,  avec  tous  les  droits 

% 

1.  Nom  de  lieu  aujourd'hoi  ioconnu.  —  2.  Arrh.  n  it.  S  5242,  Sappl.  n*  1. — 
3.  Leray,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  a  une  lieue  cl  demie  au  noni  de  Cosnc; 
carte  de  Cassini.  —  4.  Arch.  naU  S  5242,  Suppl.  n*  3.  —  5.  Neusj,  au  nord  de 
Villemoisou  ;  carte  de  Caninl.  —  6.  AKh.  net.  8  5Z42,  Suppl.  n*  8.  —  7.  Le 
MooliO'l'ÉTéqiie,  comintiM  de  Saint-Père,  près  de  VilleiiMiiROo. 
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de  haute,  moyenne  et  basse  Jostioe  dans  son  fief  et  sur  le  village  des 
Petites-Billottes  K 

Le  re?enu  de  Villemoison  était,  en  1777,  de  2,950  lims.  Il  n'était 
que  de  60  livres  40  sols  en  4373;  et  ses  charges  alors  dépassaient 

beaucoup  ce  revenu.  C'est  ce  qui  amena  la  sui)pression  de  cette 
comnianderle  et  sa  réunion  comme  membre  à  la  commanderie  du 
Sauce. 

Saint-Jban-d'Avin.  —  C'était  une  ancienne  maison  de  I  Hôpital, 
située  dans  la  paroisse  de  Varennes,  à  trois  lieues  do  Cosnc,  et  qui 
devint  au  xiv«  siècle  un  membre  de  la  commanderie  de  Villemoison. 
Elle  consistait  alors  en  un  corps  de  ferme,  une  chapelle  avec  420 
arpents  de  terre,  et  un  bois  appelé  le  Bois  éS la  Vallée. 

A  einq  cents  pas  de  la  ferme,  il  y  avait  un  moulin  appelé  le  Jfon- 
linde  Jkibuieau. 

La  chapelle  était  en  ruines,  et  servait  de  grange  au  siècle  dernier. 

La  ferme  et  les  terres  étaient  louées  en  4782,  4,400  livres. 

Champs  2.  —  Le  Livre-  \  cri  niarqiin  Champ-sur- Yonne,  comme 
ayant  été  au  xiv"  siècle,  un  clier-lieii  de  commanderie  de  l'Hôpilal 
ancien.  Cet  établissement  devait  son  origine  à  un  [téage  d'un  trèa^ 
grand  rapport,  qu'avaient  ià  les  chevaliers  de  Saint-Jean-dc-Jérusa* 
lem,  sur  ceux  qui  passaient  la  rivière  ou  qui  venaient  y  débarquer 
des  marchandises.  On  y  avait  construit  de  vastes  hangards,  une 
maison  et  une  chapelle;  et  on  avait  mis  à  la  téte  de  cet  établisse- 
ment un  firère  de  l'Ordre,  qui  portait  le  titre  de  Commandeur. 

Vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  ce  droit  de  péage  avait  beaucoup  dimi- 
nué, à  cause  des  guerres.  Il  suf^sait  à  peine  à  l'entretien  du  frère 
qui  y  résidait.  On  voulut  ajouter  à  la  commanderie  quelques  reve- 
nus de  plus,  c'est-à-dire  des  cens  ou  des  rentes  que  l'Hôpital  avait  à 
Auxerre,  à  S'-Bris,  à  Escolives,  etc. 

Mais  en  ^398,  on  relira  de  (Champs  l'Hospitalier  qui  s'y  trouvait; 
et  Pierre  du  Ru,  alors  commandeur  de  S'-Bris,  fut  autorisé  à  louer 
au  fermage  annuel  de  douze  livices  tournois,  à  Jean  de  Dente,  ton- 

L  Nom  de  Heu  inooimn  ai^ourdlral.  —  2.  OhampA-snr-Toiuie.  arr.  et  caat. 
Aaxerre. 


Digitized  by  Google 


—  369  — 

nelier,  la  maison  et  le  port  de  Champs,  avec  les  jardins  et  une 
dosière  de  vignes,  près  de  la  chapelle,  et  une  autre^  an  lieu  dit 

Ce  petit  domaine  alla  toujours  en  diminuant  de  valeur;  car  on 
l'arrentait,  en  4579,  moyennant  une  redevance  annudie  d'un  écu  et 

demi  et  un  cens  de  six  deniers  tournois. 

Un  titre  nouvel  fut  passé  en  ^r)9î),  par  un  nommô  Jadon,  de  cette 
renie  reposant,  y  est-il  dit,  «  sur  un  port  n<>is  à  Champs,  sur  la 
»  rivière  d'Yonne,  tenant  au  port  Ciiauciielbin  ;  de  l'autre  coslé  aux 
»  fortifications  et  fossés  de  Champs,  avec  plusieurs  places  tenant 
•  audit  port  où  jadis  il  y  a?oit  des  bâtimens.  » 

li  n'est  point  fait  mention  de  la  chapelle  qui,  sans  doute,  comme 
la  maison,  avait  alors  disparu. 

Sact  —  Ancienne  oommanderie  de  l'Hôpital.  Il  est  fait  mention 
de  celte  maison  dans  une  charte  de  Pons,  seigneur  d*Argenteuil,  et 
d'Etienne,  son  frère,  de  Tannée  4208,  par  laquelle,  avec  Tagrément 

et  du  constnitement  de  Pierre,  comte  d'Auxerro.  et  do  Milon,  seigneur 
des  Noyers,  ils  ont  donné  à  la  mais(»n  de  1  ilôjtilal  de  Snry,  donnii 
Hospitalis  de  Saciaco,  If  droit  de  pàtura^'e  pour  tons  les  lipsliniix  de 
cette  maison  dans  les  terres  qui  lour  ap|iarlenaioiit  à  Vcrmenton. 
Pareille  concession  est  faite  en  1209,  par  Iterius,  seigneur  de  Trucy, 
en  fiiveur  de  Guillaume  du  Mont,  qui  était  alors  commandeur  de 
Sacy,  moffUter  de  Saei  3. 

Au  xiv«  siècle,  il  y  avait  dans  la  maison  de  Sacy,  deux  frères  de 
rOrdre:  dont  l'un  était  Commandeur;  et  l'autre  prêtre,  desservait 
l'église  du  lieu,  dont  la  cure  était  à  la  collation  du  Grand-Prieur  de 
France. 

Le  Commandeur  était  seul  seigneur  de  Sacy.  Tous  les  habitants 

étaient  ses  vassaux;  et  parmi  les  redevances  dont  ils  elait  iil  tenus 
envers  lui,  ils  lui  donnaient,  comme  il  est  dit  au  Livre-Vert,  a  pour 
»  chascun  pourcel  que  l'on  tue  en  ladite  ville  de  Sacy,  deux  |ieliz 
»  tilez  qui  sont  environ  les  nombles  et  de  chascune  besle  aumaille, 
»  beuf  ou  vache  tuez  les  langues,  et  de  chascun  mariage  qui  se  £uct 

I.  Tfbt  à  Tonest  de  Ohsmi»;  carte  de  Omiiil.  —  2.  Sacy  (Tonne),  arrond. 
Anenre»  cent  Vermenton.  —  3.  Arch.  nat  S  5241,  Sappl.  n*  16. 

I  24 
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n  m  ladilfi  ville  un  mes,  c'est  assavoir  :  une  jiiere  de  char,  iing 
»  peLiL  {tain  et  une  pinte  de  vin,  et  peveaL  bien  valoir  toutes  ces 
»  choses  par  an,  xxx  solz  loiirnois.  » 

La  maison  de  Sacy  était  située  contre  ie  cimetière,  dans  la  rue  des 
Fontaines,  toucbanl  aux  murs  de  la  ville.  Ëlie  était  toute  en  raines 
et  inhabitable  à  la  fin  du  ivi*  siècle.  On  ne  jugea  pas  à  propos  de  la 
rétablir;  et  les  cent  arpents  de  terre  qui  en  dépendaient,  furent 
réunis  avec  les  revenus  seigneuriaux,  à  la  maison  de  Vennenton  ;  et 
par  suite,  à  la  commanderie  du  Sauce. 

Ce  qui  restait  en  4782,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sac>  rappor- 
tait alors  4, 740  livres. 

Le  Plkssis-d'Arbotsk  —  Cette  maison  était  connue  jzénérale- 
ment  au  siècle  dernier,  sous  le  nom  de  la  Ferme  des  Murailles.  Elle 
était  située  sur  le  cliemin  de  Châteauneuf  à  Nevers.  C'était,  dès 
l'origine,  une  petite  conunanderie  de  l'Hôpital,  où  il  y  avait  une 
chapelle  qui  fut  détruite  au  commencement  du  xvi*  siècle.  Le  domaine 
seigneurial  comprenait  90  arpents  de  terre. 

La  maison  étant  en  mauvais  état,  fiit  démolie  quelque  temps  après 
la  suppression  de  la  chapelle;  et  les  terres,  ainsi  que  les  droits  sei- 
gneuriaux, fhrent  réunis  à  la  maison  de  Vermenlon,  devenue  un 
membre  de  la  commanderie  du  Sauce.  Leur  rapport  était,  en  4777, 
de  4 ,4  00  livres. 

Le  revenu  i?énéral  de  la  commanderie  du  Saucx»  était,  en  4373,  de 
^60  livres  tournois.  Il  n'était  plus  que  de  34  3  livres,  en  l  îOri,  même 
après  i'acyonction  de  Moncleau  à  la  commanderie.  11  s'est  relevé  par 
toutes  ses  annexions,  en  4588,  à  2,400  liv.;  en  4782,  à  5,889  livres; 
et  en  4782,  à  45,257  livres. 

Noms  dis  GomuiiDiDis  du  Saitgi  r  D'Ammu. 

Sous  les  Templiers. 

4248.  Frère  Aubi,  proctirolor  éomû»  TempksHùnm  4e  Saliee, 
4247.  Fr.  Henri,  magister  Templi  Autistodori. 

1.  Arbou&e  (^iievie),  <irr.  Oosne,  cmL  Premery. 
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4  250.  Fr.  Guillaunit%  prereptor  de  Salive. 
4283.  Fr.  Gauthier  d'Acoiay,  de  Âteoiayo, 

Sous  les  Hospitaliers. 

4844.  Fr.  Simon  de  Gompiegne. 
4385.  Le  cheYalier  Claude  d'AndeoTille. 

4845.  Le  chev.  Jacques  de  la  DeTeme. 
4358.  Le  chev.  Jean  d'Atichy. 

4862.  Le  chev.  Jean  de  Calais. 

4887.  Le  chev.  J»'han  le  Charron. 

439<.  Frère  Thibault  Prévost. 

4407.  Le  chev.  Hugues  do  Cromary. 

4434.  Le  chev.  Pierre  de  Celsoy. 

4456.  \a\  chev.  Jean  de  Ghaillv. 

4482.  Lèche?.  Antoine  de  Bornelle,  alias  Boumel. 

4547.  Le  chev.  Jacques  de  Bourbon. 
4520.  Le  chev.  Claude  d'Anclenville. 
4587.  Le  chev.  Guillaume  du  Fay. 

4548.  Le  chev.  Jehan  Daiz. 
4568.  Le  chev.  Jean  David. 
4599.  Le  chev.  Claude  de  Loiivet. 
4642.  Le  chev.  Charles  le  Pic^rl. 
4027.  Le  chev.  Jean  Lecomte  de  Nonant. 
4644.  Le  chev.  Edouard  de  Thumery-Boissise. 
4657.  Le  chev.  .Vntoine  de  Conflans. 

4  67 1 .  Le  chev.  Pierre  de  Gulan. 

4683.  Le  chev.  Jacques  de  Fouilletd'Ëscrainville. 

4704.  Le  chev.  Dannet  des  Maretz. 

4744.  Le  chev.  Louis  de  Froullay. 

4720.  Le  chev.  Robert  Antoine  de  Franquetot. 

4728.  Le  chev.  Paul  Roger  de  la  Luzerne  de  BeuzevIUe. 

4  784 .  Le  chev.  Antoine  Lefëbvre  de  La  Malmaison. 

4787.  Le  chev.  François  de  Brenne  de  Montjay. 

4749.  Le  ciiev.  Louis-Jacques  de  la  Cour. 

47.*i5.  Le  chev.  Casimir  de  Rogres  de  Champijjnellos. 

4767.  Le  chev.  Jean-Charles-Louis  de  .Mesgregny  de  Viilei)ertiD. 

4782.  Le  chev.  Auguste-Louis  de  Maillard. 
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AncifiNs  GoiiHAiiDEins  ok  Mouktbau  bt  ob  Sadit-Biis. 

4355.  Frère  Jehan  de  Goy. 

4  370.  Fr.  Jehan  Ingoul. 

4390.  Fr.  Pierre  de  ïiuy. 

4  405.  Fr.  Adam  le  Brun. 

4424.  Fr.  Jehan  Dubois. 

Ahcrns  GomiAiiDsins  m  Yillemoison. 

Sous  les  Templiers, 

4492.  Fr.  Simon. 

4240.  Fr.  Bobert  Ferrecol. 

Sot»  les  Hospitaliers. 

AW.  Fr.  Pierre  de  Bamburelles. 

4867.  Fr.  Jehan  de  Garrois. 

4894.  Fr.  Guillaume  Lamy. 

4422.  Fr.  Oudan  Justot. 

4469.  Le  ehev.  Robert  de  Franquelanoe. 

Anciens  Commam}£u&s  de  Sacy. 

4209.  F^.  Guillaume  du  Mont 

4857.  Le  cher.  Jehan  de  Calais. 

4870.  Fr.  Guillaume  ViUart. 

4384.  Fr.  Thibault  Prévost. 

4400.  Fr.  Guillaume  Fcruele. 

4420.  Fr.  Jean  Auberl^  dil  de  Goiinesse. 
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COMMANDËRIËS 

D£    LA  NORMANDIE 


(anciens  diocèses  de  Rouen,  d*Ëvreux,  de  Lisieoz,  de  Séos, 
de  Bayenz  et  de  Gontances). 


COMMANDERIB  DIVRY-LE-TEMPLB. 


Membres  :  Le  Temple  de  Yillenbuvb-le-Roi,  —  Altéré,  — 
La  Lamdelle,  ancienne  commanderie,  —  Messelan,  id.,  — 
L'ancien  Temple  de  Bernes,  —  L'ancien  Temple  du  Mesnil- 
Saimt-Denib,  —  La  Maison  de  Bâillon,  —  Compièone,  anc. 
commanderie,  —  Ckdrvy,  •—  La  Maison  de  Gandiootirt. 

Noms  des  Commandeurs. 


Les  Templiers  de  Paris  commencèrent  dans  les  premières  années 
du  iiii*  siècle  à  posséder  des  biens  a  1? ry  et  dans  les  villages  envi- 
ronnants. La  première  donation  que  nous  trouvons  leur  avoir  été 
fiiite,  est  celle  d'un  seigneur,  du  nom  de  Hémard  du  Bois,  de  Bosco, 
datée  du  mois  de  janvier  1209,  et  passée  sous  le  sceau  du  doyen  de 
Ghaumont,  de  Caltfo  monte,  archidiacre  de  Rouen.  Par  cet  acte, 
Hémard,  avec  l'assenliment  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  donna 
aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  un  lief,  que  Simon  Lefel)vre, 
Simo  Faber,  tenait  de  lui  a  Ivry,  npud  Wiuriarinn  K  t  oinposé  de 
plusieurs  maisons  et  héritaj^'es,  et  conjprenanl  nulamnn'nt  la  tene 
du  Cham|)-('ornu,  terrom  (Uimpi  cornvtiy  la  terre  du  Closeau,  terrain 
ClauselUy  la  terre  de  la  Fosse  et  celle  qui  était  située  à  l'Ëpine  du 
Grand-Yîllain,  ad  tpinam  Grandis  nistiei  K 

1.  Ivry-le-Teiiiiilc  (Oise),  arr.  Beaovais,  cinl.  Xera.  —  2.  Arch.  nat  S  4996, 
SnppL  n*  4. 
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En  4220,  Jean,  seigneur  de  Tr}e,  et  Alice,  sa  femme,  fendirent 

aux  Templiers,  pour  le  prix  de  240  livres  parisis,  les  quatre  cin- 
quièmes, en  leur  faisant  don  du  dernier  cin(juieme,  de  loule  la  terre 
aralde  (jii'ils  possédaient  entre  Villeneuve-S*-Melon  •  et  Ilmuvillers', 
inler  \  illam  novam  Sancti  Meloniset  Ybovillare,  et  cela  du  consen- 
tement de  Guillaume  de  Cbaumont,  dans  la  censive  duquel  se  trou- 
vait la  lern;  cédée  3. 

Parmi  les  bienfaiteurs  de  la  maison  dlvry,  il  faut  citer  en  première 
ligne:  les  seigneurs  de  Treigny,  qu'on  disait  autrefois  Traignel^^ 
personnages  puissamment  riches.  Enguerran  de  Traignelf  et  Odeline, 
sa  femme,  après  avoir  cédé  en  4227  aux  Templiers  de  Paris,  leur 
bois,  nommé  le  Bois-des-Loges,  près  de  VilleneuTe,  boscum  de  Logiis 
Jvxta  VtiUm  novam,  leur  donnaient,  en  4230,  leur  terre,  située  sous 
Flocourt,  près  de  La  Couarde  s. 

L'année  suivante,  Hohert  d(^  Traigncl^  frère  d'KnL'uerran,  leur 
faisait  également  don  de  tout  ce  qu'il  avait  en  lief,  justice,  grange  et 
cx)utumes  au  territoire  des  Loges,  in  terrilorio  Logiarum,  appelé  le 
Val-Fauberl,  quod  vocatur  Vallis  Foberti^. 

Pierre  de  Traignel  qui  avait  donné,  en  4234,  son  assentiment  à  la 
donation  foite  par  Tbéobalde  de  Morangles  aux  Templiers,  du  pres- 
soir et  de  la  dlme  de  vin  de  S*-MartiQ  7,  avec  tous  les  droits  de  jus- 
tice et  de  seigneurie,  leur  cédait,  en  4288,  au  prix  de  trente  lims 
parisis,  douze  muids  de  vin  de  rente  à  prendre  chaque  année,  sur  le 
pressoir  et  la  dlme  de  Bruyères 

11  nous  reste  encore  une  charte  de  Louis,  roi  de  France,  du  mois 
d  août  \TM,  i»ar  laquelle  c-e  monaïque  approuva  et  confirma  la  vente 
faite  par  son  cher  et  féal  sujet  Jean  de  Flrvtii,  aux  frères  du  Temple, 
]tour  le  prix  de  1  îT  Iimcs  lu  sols  parisis,  de  seize  arpents  dix-sept 
perchcâ  de  terre  arable,  situés  à  Ivry,  près  Uéûouviile 
Yvriacumjuxla  Uanwillam^  daus  la  censive  d'Enguerran  de  Jrai- 

1.  Aiijoiinl'hui  Yitlcnouvt-h  Hoi.  pn  s  d  l\n-le-Tcm|»lt'.  —  l.  ibouYÎlliers, 
commune  de  bainl-Crépio-d'lbouvilliers  (Oise),  caul.  Meru.  —  3.  Arcti.  naU  S 
4990,  Soppl.  n*  7.  —  4.  Treigny,  haniMii  d'Iriy-le-Tempto.  —  5.  La  Couarde, 
paroitse  de  VUleiienve-le-Roi.  Areb.  nation.  S  4968,  finppl.  n*  30.  Caii  dlny. 

-  6.  Arch.  nation.  S  4988,  Suppl.  n"  39.  Cart.  ~  7.  Saint-Martin,  commune  de 

Kor.ui  (Oisc\  arr.  Sonlis.  rant.  Neiiilly-tMi-Ttiollo.  —  8.  nniv^r*»»  (Seine-el- 
Oise},  arroud.  I*ontois4%  caal.  L  Ule-Adatu.  Arch.  nal.  S  499;^,  buppl.  n*  23.  — 
9.  H4nonViUe  (Oise),  cant  Heru. 
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çnei.  Par  cette  etaarte,  le  Roi  déclare  qu'il  abandonne  aux  Templiers 
les  droits  de  Justice  qu'il  avait  sur  cette  terre  K 

Au  moyen  de  ces  acquisitions  suceessiTes,  les  Templiers  formèrent 
bientôt  un  domaine  et  des  revenus  assez  eonsidérables,  pour  qu'ils 

jugeassent  à  propos  d'établir  à  Ivry  une  maison  de  leur  Ordre. 

C'est  en  124  5  que  nous  la  trouvons  meiilioimt'»'  [lour  la  première 
fois,  dans  des  lettres  de  Jean,  seigneur  de  Lorniais(»ri,  aji|irmivant 
des  donations  de  terres  situcvs  aux  Loges,  faites  par  plusieurs  de  ses 
vassaux  aux  frères,  y  est-il  dit,  de  la  dievalerie  du  Temple  dlTry, 
fratribus  militie  Templi  de  Yvriaco  2. 

On  peut  voir  qu'à  partir  de  cette  époque,  toutes  les  acquisitions  des 
Templiers  sont  fidtes  au  nom  de  leur  maison  d'in^,  qui  venait  d'être 
constituée. 

Ainsi  des  lettres  de  l'ofOdal  de  Rouen,  du  mois  de  mai  4245» 
portent  vente  par  Laurent  de  Bonneuil  et  sa  femme,  aux  firères*du 
Temple,  demeurant  à  hry^  au  diocèse  de  Rouen,  apuâ  Bbiiaeum 

eommorantibus,  in  diocesi  Rotliomagi,  de  cincj  arpents  de  terre  dans 
la  paroisse  de  Villeneuve-le-Roi,  de  Nova  Villa  Domini  liegis^  situés 
entre  la  Couarde  el  le  bois  des  i^oges,  pour  le  prix  de  25  livres 
parisis^. 

En  4248,  Pierre  de  Treignel  ou  de  Treigny,  donna  à  la  maison  du 
Temple  dlvry,  quatre  arpents  de  terre  au  territoire  de  Marivaux» 
1»  territorio  de  Marivas  *  ;  et  en  4250,  son  frère  Enguerran  fit  remise 
à  la  dite  maison,  d'un  droit  de  foumage  qu'il  avait  sur  son  fbur,  et 
de  cens  qu'il  prenait  sur  les  terres  du  Temple  à  Frocourt,  in  terri- 
Utrio  de  Frooeuria^  entre  Ivry  et  Villeneuve^. 

Nous  trouvons  encore  en  4257,  Pierre  de  Treigny,  de  Triaignely 
et  sa  belle-sffiur  Edeline,  veuve  d'Enguerran,  renoncer  avec  Pierre  de 
-Marly,  en  faveur  des  Templiers  de  la  maison  d'ivry,  à  tous  leurs 
droits  sur  des  terres  arables  à  Ivry,  touchant  aux  vignes  du  Teninle, 
sur  une  censive  et  trois  arrière-fiefs  que  tenaient  Guillaume  divry, 
Agnès  de  Trye  et  Hichard  de  Villeneuve  ^. 

Un  autre  seigneur  de  Treigny,  du  nom  de  Gilles  de  Tregnel, 

1.  Arcb.  oat.  S  4U88.  Suppl.  a»  28.  —  2.  Id.,  id.  a*  29.  —  3.  Id.  b 
Suppl.  a*  10.  —  4.  Marivinz,  eonouiBede  St^répin-d'lboavillieri.  —  5.  Arch. 
Mt  8  4968,  Soppl.  ii«  33  et  S5.  -  6.  UL»  id.  n*  la. 
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écuyer,  et  Alice,  sa  femine,  accordaient  en  4291,  aux  Templiers 
dlvry,  des  lettres  d'amortissement  ponr  tout  le  fief  que  ceux-ci 
avaient  acheté  d'un  nommé  Colin  Langlais,  et  pour  tout  ce  qu'ils 
avaient  acquis  d'autres  personnes  >. 

En  4880,  alors  que  les  chevaliers  de  Saint-Jean -de-Jérusalem 
étaient  en  possession  de  la  maison  du  Temple  d'ivn  ,  Olivier  de 
Treigny,  éru,\er,  pour  rérompenser  le  rommandeur  de  celte  maison, 
Jean  Pillon,  des  services  cpi'il  lui  avait  rendus,  lui  donna  son  bois 
de  Lasnier,  à  la  eliar^e  de  pauT  chaque  année  à  la  saint  Remi,  cinq 
suis  parisiâ  au  maire  de  Ghaumont  ^. 

La  maison  d'Ivr}  ,  grande,  éle?ée«  était  bâtie  dans  un  enclos  d'en- 
viron cinq  arpents  de  terre  sur  la  rue  allant  à  Hénonville;  tenant 
vers  midi  à  la  rue  de  Bassefort  ;  vers  nord,  à  la  rue  de  la  Sellerie. 

Dans  la  cour  de  la  maison,  se  trouvait  une  belle  chapelle,  dont  la 
fondation  remonterait  au  mois  d'octobre  1266  8.  Cette  chapelle  était 
dédiée  au  xv*  siècle,  à  Notre-Dame-du-Temple.  On  y  disait  alors  la 
messe  trois  jours  par  semaine.  Vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  elle 
se  trouvait  en  assez  mauvais  état  et  menaçait  ruines  ;  c  esl  pourquoi 
dans  la  visitt;  prieurale  de  n57.  il  fut  décidé  (pi'on  la  rebâtirait. 

Le  commandeur  d  Ivry  était  seul  seiLMieur  dans  toute  l'étendue  de 
sii  comniauderie,  distincte  toutefois  de  la  seigneurie  d  ivry.  qui 
appartenait  en  nsi,  à  M.  Uollin,  et  avant  lui,  au  président  Ogier. 

Le  territoire  de  la  commanderie  s'eli  iidait  du  côté  de  l'orient  jus- 
qu'aux terres  de  Villeneuve,  Meru  el  Lormaison  ;  et  tenait  vers  occi- 
dent aux  terres  divry,  Mons  et  Altéré  ;  vers  midi  aux  terroirs 
d'Alléré  et  d'Hénonville;  vers  nord  aux  terres  de  Marivaux  et  dlbou- 
villers. 

Ce  territoire  comprenait  plus  de  800  arpents  de  terre  à  labour,  de 

prés  et  de  vignes.  Son  revenu  en  4456,  était  de  nulle  valeur.  Le  Com- 
mandeur avait  été  obligé,  à  cause  de  la  j^iierre,  d'aljandormer  sa 
coniiuaiiilerie.  et  de  se  retirer  à  t-ompicgnc.  l-es  terres  étaient  restées 
incultes  et  ictiiiilies  de  iiroussailles. 
Le  revenu  en  4495,  n  était  encore  que  de  41tt  livres,  tandis  qu'on 

1.  Areh.  nat.  s  4988,  Suppl.  n*  42.  —  2.  M.,  id.  n"  39.  Cartul.  d'Ivry.  » 
^  3.  Prteis  sUtlstique  du  cuton  de  Méra  (Oiie),  extrait  de  l'AnaiMire  de  1837, 

pige  S5. 
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le  retrouve  en  4757,  s'élevant  à  6,750  livres;  el  en  i783,  à  44,600 
livres. 

Les  membres  de  la  commandorie  d'Ivry,  au  temps  des  Templiers, 
étaient  la  maison  du  Temple  de  Villeoeuve-le-Koi,  et  ia  terre  et  sei- 
gneurie d'Alléré. 

Au  XV*  siècle,  pour  relever  le  revenu  de  la  commandorie,  bien 
diminué  à  cause  des  guerres,  et  afin  de  permettre  au  Commandeur 
do  vivre  avec  plus  d'aisance,  on  réunit  a  ses  domaines  la  comman- 
derio  do  la  Landello,  ceilo  do  Messolan,  les  maisons  du  Temple  do 
Bernes,  du  Mesntt-S^Donîs  et  do  Bâillon,  avec  la  commandorie  do 
Gompiègno. 

Une  autre  aoneiion  se  fit  encore  au  xvi*  siècle  :  c'était  celle  do  la 

maison  du  Temple  de  Gandicourt  qui,  jusqu'alors,  avait  fait  partie 
de  la  commanderie  de  Sommereux. 

Ivry  resta  le  ciief-lieu  de  ces  diverses  coromaaderies  reunies  en 
une  seule. 

Villenevve-Le-Roi.  —  Celte  ancienne  maison  du  Temple  était 
située  à  une  demi-lieue  seulement  du  chef-lieu  do  la  commanderie. 
Elle  existait  on  4254;  car  nous  la  trouvons  mentionnée  dans  une 
charte  du  mois  de  Juin  do  cette  année,  du  doyen  de  Gbaumont,  por- 
tant que  Eudes,  dit  Contan  de  Villeneuve,  a  donné  aux  Templiers 
dTvry  tous  ses  acquêts  mobiliers  et  immobilière,  et  notamment 
quinze  arpents  de  terre  en  plusieurs  parties,  situés  en  divers  lieux, 
sous  Ivry,  à  la  Couarde,  à  Marivaux,  contre  la  haie  de  rirocliel,  à  la 
Groix-Hermer,  sous  le  bois  Bluet-Sanc,  et  devant  la  maison  du  Temple 
de  Villeneuve-le-Uoi,  aute  domui/i  'l'empli  de  Nova  villa  fier/is,  à  la 
condition  que  les  Templiers  cultiveraient  les  terres,  dont  le  donateur 
profiterait  de  lu  récolte  jusqu'au  jour  de  son  décès  K 

Le  chevalier  Etienne  de  Lormaison  possédait,  vere  la  fin  du  xui« 
sièolo,  ot  tenait  en  fief  des  firères  du  Temple,  six  arpents  do  bois,  au 
Bois^le-Ijonnaison,  Lemmemm^i  touchant  au  Bois^des-Loges  vere 
ia  Vmeiumv&^en-JDrugfiesin ,  ai^urdliui  Villeneuvo-lo-Roi ,  un 
cfaampart  do  neuf  setioredo  grain  sur  des  terres  entre  Ivry  et  Ville- 

1.  Arch.  nat.  s  'i988,  Suffpl.  a*  39.  Cart.  —  2.  Lonnaisua,  à  une  lieue  d'Ivry 
(Oise),  caul.  Meru. 


Digitized  by  Google 


—  sao  — 

neufe,  un  cens  de  huit  déniera  sur  la  Grange  du  Temple  de  Vflle- 

neuve,  et  deux  arrière-fiefs  tenus  par  Adam  de  Lormateon,  qui  en 

devait  foi  el  hommage  aux  Templiers.  Le  dit  Etienne  de  Lormaison, 
par  une  charte  du  prévOt  de  Paris,  du  mois  de  février  128^,  fit 
l'abandon  de  toutes  ces  choses  aux  Templiers,  pour  la  sonune  de  60 
livres  pari  si  s  ^ 

La  maison  de  Villeneuve  était  située  dans  la  grande  rue  du  village, 
autrefois  nommée  rue  du  Saint-Sacrement.  Elle  devint  ensuite  une 
ferme  à  laquelle  on  réunit  une  partie  des  terres  de  la  maison  d'ivry, 
située  à  laGloriette,  près  de  Villeneuve,  à  IbouviUers,  à  Lormaison, 
et  au  Fay-aui-Anes,  etdont  le  revenu  se  trouvait  confondu  avec  celui 
du  domaine  de  la  maison  dlvry,  que  nous  avons  donné  ci-devant. 

Attéré,  —  La  terre  et  seigneurie  d'AUéré  était  située  à  un  quart  de 

lieue  du  chef-lieu  de  la  comnuuiderie,  entre  Ivry  et  Neuville-Bosc. 
Son  domaine  consistait  en  une  maison  seiL'neuriale  avec  basse-cour, 
se  trouvant  dans  un  endos  de  huit  arpcnls  de  terre,  aboutissant  à  la 
grande  rue,  et  longeant  le  chemin  qui  e'ondui>ait  à  Neuville-Bosc.  11 
y  avait  de  plus  une  soixantaine  d  arpenls  de  terre  à  lalwur. 

Jean,  sei^'neur  d'AUéré,  par  des  lettres  de  l'olBcial  de  Rouen,  du 
mois  d'octobre  4285,  avait  donné  aux  commandeur  et  frères  de  la 
chevalerie  du  Temple,  demeurant  à  Ivry,  tout  ce  qu'il  possédait  à 
Alléré,  In  villa  de  AUeriOt  en  biens  immeubles,  cens,  champart.  et 
la  douzième  partie  de  la  communauté  d'AUéré.  De  son  côté,  son  père, 
Raoul  d'Alléré,  leur  avait  également  donné  au  mois  de  décembre  de 
la  même  année,  tout  ce  qu'il  avait  à  Alléré  et  à  Grenues,  in  villa  de 
Allerio  et  de  Crana  2,  y  compris  son  manoir,  ses  jardins,  33  arpents 
de  terre  arable,  et  la  moitié  de  la  conimunaulé  d'Ailéréaveccinq  fiefs^. 
•  Mais  longtemps  avant  réi»oque  dont  nous  parlons,  les  Templiers 

avaient  déjà  des  possessions  à  Alléré.  Ils  y  possédaient  le  bois  de 
Chênaie,  nemus  de  Cheneio,  entre  Ivri  et  Aleroi^  qu'ils  avaient 
acheté  en  4260  et  4264,  de  Aaoui  d'AUéré,  et  d'un  nommé  Pierre 
Josse*. 

t.  Arch.  nat.  S  'i990.  Suppl.  n*  8.  —  1.  Crennes,  commune  de  Neuville-Bosr 
(Oise),  arr.  Beau  vais,  cant.  Meru.  —  3.  Arch.  nat.  S  4988,  SuppL  n*  39.  Cart 
dlvry.  —  4.  Id.,  id.  n«*  38  «t  15: 
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Le  Commandeur  avait  à  Alléré  la  haute,  moyenne  et  basM  justice, 
et  recevait  chaque  année,  dix  livres  de  cens  de  ceux  qui  restaient  en- 
core en  possession  d'une  partie  de  la  seigneurie.  Ceux-là  étaient 
Pierre  et  Charles  d'Alléré  ;  et  comme  ils  se  refusaient  en  4588.  au 
paiemeat  de  leur  cens,  une  sentence  des  requêtes  du  palais,  confirmée 
par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  les  condamna  à  continuer  de 
pa^er  ce  qu'ils  devaient  à  la  commanderie.  Mais  en  1682,  ponr  évi- 
ter de  nouTelles  difQcultés,  le  chevalier  de  Yillegagnon,  comman- 
deur d'Ivry,  radieta  les  droits  et  parts  des  co-propriétaires  de  la 
fleigneurie,  de  manière  à  rester  seul  seigneur  et  haut-justicier 
d'Alléré. 

La  terre  d'Alléré  rapportait,  en  1757,  480  livres;  et  en  4782, 
600  livres. 

La  Landelle  —  Ancienne  commanderie  de  l'Hôjiital,  à  trois 
lieues  de  Beauvais.  La  maison  de  La  Landelle  était  fort  anciemie, 
car  elle  existait  en  4^68,  alors  que  Hugues,  doyen  de  l'église  de 
Beauvais,  par  une  charte  de  cette  date,  déclarait  que  devant  lui 
s'était  présenté  Hugues  d'Ailly,  de  Alliaeo,  qui  avait  dit  avoir  donné 
à  rHôpital  de  la  'maison  de  La  Landelle,  Hawaii  domûs  de  Lan- 
deUa,  une  maison  qu'il  possédait  à  Beauvais  au  DeUier,  in  Delierio, 
près  de  Téglise  de  S*-Hyppolite;  et  que  du  consentementde  sa  femme, 
il  en  avait  fidt  don,  par  l'entremise  de  Tévéque,  à  frère  Guillaume, 
alors  commandeur  de  La  Landelle.  Celui-ci,  de  son  côté,  avait  admis 
le  donateur  et  sa  femme  à  participer  aux  bienfaits  spirituels  de  l'Hô- 
pital Saint-Jean-de-Jérus  ilem,  et  leur  avait  remis  de  l'aumône  de 
l'Hôpital,  sept  livres  de  monnaie  de  Beauvais  2. 

La  maison  de  La  Landelle  était  située  près  de  l'église  du  lieu,  dont 
la  cure  était  à  la  présentation  du  Commandeur.  Celui-ci  avait  à  La 
Landelle  toute  justice  et  seigneurie,  droits  de  cens  et  de  champart, 
une  rente  d'un  muid  de  blé  sur  le  moulin  de  Lessier,  près  de  Gler- 
mont8;  et  une  autre  de  24  setiers,  frisant  un  muld  de  vin  sur  la 
terre  de  Bervîlle*. 

t.  La  Landelle  (Oise),  arrond.  Beauvais,  rant.  Le  Coudray-Saint-Germer.  — 
2.  Archiv.  nat.  S  4'J'J4,  buppL  n*  4.  —  3.  Clermont  (Oise),  chef-lieu  d'arrood. 
"  4.  B«iTil1e-cii-yeKin  (fleim-etoOiae),  irr.  Pontoiae,  cant  Marines. 
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n  appartenait  encore  aa  Gommandeur  le  patronage  de  la  cure  de 
Ghepoii  1,  qui  était  à  sa  nomlnalion,  et  dont  il  jouissait  d'une  partie 

de  la  (lime. 

En  <373,  la  coniinaiiderie  de  La  Landclle  avait  pour  membre  :  la 
maison  de  Gainjicaiix,  qui  en  fui  détachée  plus  Uird  [lour  élre 
adjointe,  comme  nous  le  verrons,  à  la  commanderie  de  Viiledieu>la- 
Montagne. 

Le  revenu  de  La  Landelle  qui  n'était,  en  4373,  que  de  443  livres 
6  sols  4  deniers;  et  en  4495,  de  445  livres,  s'élevait  en  4757»  à 
850  livres;  et  en  4783,  à  4,400  livres. 

Mbssblam  s.  —  La  maison  de  Messelan  a  été  sons  les  Templiers  le 

chef-lieu  d'une  commanderie.  Elle  était  située  sur  le  chemin  de 

Frouville  à  Amblainvîlle.  Plus  tard,  les  Hospitaliers  en  firent  un 
membre  de  la  couimanderie  de  Sonimennix  jus(]n'au  xvn'  siècle,  où 
on  l'en  délacba  pour  la  réunir  à  la  conmianderie  d'Ivry. 

On  ne  sait  rien  sur  la  foiui-ition  de  cette  maison  qui  existait  en  4  245. 
car  on  trouve  encore  une  charte  de  cette  année-là,  de  l 'offlcial  de 
Beauvais,  portant  vente  au  profil  des  frères  du  Temple,  par  Gérard 
Scoup  de  Messelan,  de  la  paroisse  de  FrovUe,  de  deux  pièces  de 
terre,  dont  une  située  au-dessous  du  dos  de  la  maison  des  dits 
frères  à  Messelan,  infira  elausmm  domvt  dietonm  fratmm  ofmd 

De  4246  à  4257,  nous  voyons  les  Templiers  continuer  leurs  acqui- 
sitions de  terres  à  Messelan,  aux  lieux  dits:  à  la  Vallée  de  Messerantj 

à  la  Vallée  Maluestevin^  au  Champ-Fereus,  snr  le  Pré,  à  la  Carrière, 
sur  le  .Mont,  en  la  IJruière,  ete.* 

D'après  le  Livre-Vert,  le  domaine  de  Messelan  comprenait,  en  4373, 
00  arjiotils  de  terre  arable,  <3  arpents  de  pré  et  r>  arpents  de  vigne, 
avec  un  moulin  à  eau  et  quelques  cens  et  rentes  seigneuriales.  Le 
tout  était  alors  «  baillé  à  ferme  à  un  homme  séculier,  parmy  la 
»  somme  de  uin  florins  d'or  au  iVanc,  et  un  millier  de  tuille  qu'il 
»  devoit  rendre  par  chaseun  an  à  ladite  maison  de  Meeselant,  en 

l.  Ghepoix  (Oise),  arr.  Clciiuoul,  <  ant.  Brcleuil.  —  1.  Messelau,  conmuine  de 
FroQville  (Seine-et-Oise),  arr.  Pontoise,  canU  L'isle-Adam.  -—  3.  Arch.  nal.  b 
4993,  Snppl.  n*  34.  ~  4.  Id.  S  4992,  Snppl.  a«*  9  à  14. 
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»  devant  recevoir  les  frères  et  les  eonduire  à  ses  coûts,  et  autres 
»  passaris  selon  la  puissiince  de  la  maison.  » 

En  <  n2,  le  Hommandeur  renoiivelaill>ail  à  un  nommé  Noël  l*errin 
et  à  sa  femme,  de  la  maison  de  Messclan,  pour  29  ans,  au  fermage 
de  six  livres,  «  attendu  que  ledit  Perrin  et  sa  femme  se  sont  bien 
»  comportés  dans  la  maison  et  censé  de  i/dss0/6fi,  qu'ils  ont  tout  faict 
»  pour  la  relever  de  ses  ruines,  qu'ils  ont  refoict  ung  petit  oratoire 
»  qui  estoit  la  où  ils  servent  Dieu  par  très-grande  dévotion  et  comme 
>  leur  intention  est  de  rebire  ung  petit  molin  qui  y  souloit  estra; 
»  confiant  en  leur  loyauté  et  preudomye,  »  le  Commandeur  leur  loue 
la  maison  et  les  terres,  sous  la  réserve  des  droits  de  Justice  et  de 
seigneurie,  d'une  chambre  dans  la  maison,  pour  y  loger  lorsqu'il 
viendrait  à  .Messelan,  et  d'une  écurie  pour  son  cheval 

i.e  revenu  de  Messelan  était,  en  4757,  de  t)oO  livres;  et  en  4783, 
de  4,800  livres. 

Besmbs^.  —  La  maison  de  Bernes,  avant  d'être  réunie  à  la  baillie 
d'ivry,  avait  été  un  membre  de  la  commanderiede  Messelan.  A  la  On 
du  zni«  siècle,  elle  était  une  des  cinq  maisons  de  TOrdre  du  Temple, 
qui  existaient  alors  dans  le  comté  de  Beaumont-surOise.  Gela  résulte 
d'une  charte  du  roi  Philippe  lY,  datée  de  Breteuil  au  mois  de  sep- 
tembre 1291,  par  laquelle  ce  monarque  amortit  aux  religieux  hom- 
mes, trésorier  et  frères  de  la  mtuson  de  la  chevalerie  du  Temple, 
toutes  les  acquisitions  qu'ils  avaient  faites  en  ses  fiefs  et  arrière-liefs 
de  la  chàtellenie  de  r»eanmont,  pour  leurs  maisons  de  ïkirrnc,  Uer/ies, 
ûeJofj,  Juny-le-Cointe de  Boolines^  Bâillon  \  de  Bedaij^  Bellay- 
en-Thelle^,  et  du  Mesnil-S'-Denis 

Nous  trouvons  en  4237,  les  Templiers  en  possession  à  Uernes,  de 
quelques  terres  qu'un  seigneur  du  lieu,  Adam  de  Baeme,  leur  avait 
vendues.  Leur  installation  dans  ce  village  ne  nous  est  connue  que 
phisieurs  années  après;  en  4250,  par  deux  chartes  de  deux  bour- 

t.  Arrh.  nat.  S  i992,  Suppl.  n*  t5.  —  2  Bernes  (Seine-ot-Oise),  arr.  Pontoisc, 
caot.  L'isle-Adani.  —  3.  Voyez  ci-devant  la  maison  de  Jouy-le-Comle,  membre 
de  la  Conunraderto  de  LouWères.  —  4.  Bâillon,  eu  nord  de  Viennes  (8eine-et> 
Oise),  près  de  l'ancienne  abbaye  de  Royauroont;  rarle  de  Cassini.  —  5.  Bellay, 
membre  de  la  Comnianderie  de  I>ouvières.  —  6.  Le  MeenU-Seinl'>Deois  (Oise), 
arr.  Seniis,  cent.  Neuilly-en-Thelle. 
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geois  de  Roaumonl  :  Guillaume  Maiiciou  cl  Pierre  Ascelin,  portant 
vente  aux  frères  de  la  cheralerie  du  Temple  de  bernes,  [i-atrihus 
militie  Templi  de  Ikirmia,  de  deux  aqients  de  terre  aux  lieux  dits 
les  Agels,  A^etû,  et  derrière  les  plantes  de  Joay,  au  territoire  de 
Baeme  K 

En  4256,  Pierre  de  Triangle  cédait  aux  Templiers  de  Bernes,  pour 
le  prix  de  24  livres  pariais,  huit  muids  de  vin  à  prendre  tous  les  ans 
sur  les  droits  d'issue  du  pressoir  de  Bernes  et  de  Bruyères  ^,  viQage 
voisin,  tenu  en  fief  d*Enguerran  de  Triangle,  son  oncle.  Deux  années 

plus  tard,  c'csl-à-dire  en  •1258,  le  même  l^ierre  de  Triangle  enga- 
geait entre  les  mains  des  Templiers  sa  terre  de  liruyeres,  pour  une 

sonune  de  420  livres  parisis  que  lui  avait  prêtée  le  Grand-Maître  du 

Temple  3. 

La  même  année,  un  autre  seigneur,  nommé  Jean  le  Charmeur, 
Johanes  dictvs  C/mrmafor,  leur  vendait  un  lief  relevant  de  Jean  de  la 
Rodie-Guyon,  d$  Rttpe  Guithnis,  consistant  en  droits  de  cens  et  de 
cbampart»  et  notamment  en  douze  Journaux  déterre  arable  à  Bernes, 
apud  Bahemam^  au  lieu  dit  le  Imi,  cinq  journaux  à  la  CtmtvrelU, 
une  maison  devant  l'église,  etc>  De  ce  fief,  en  relevait  un  autre, 
appartenant  en  4259,  à  Marguerite  la  Boursière,  Burseria,  qui  en 
fit  la  cession  la  même  année,  avec  d'autres  biens  aux  Templiers*. 

Un  autre  fief  plus  imi)ortant,  nommé  le  lief  de  Thyboville , 
relevait  au  xiue  siècle  du  Temple  de  Dernes.  Il  consistait  en  terres 
et  censives  à  Bernes,  à  Ghamhly  et  à  Ikauniont.  Il  appartenait  à 
Robert,  sire  de  Thjbouville,  en  1282,  au  moment  où  celui-ci  le  céda 
aux  Templiers.  Comme  ce  ûef  relevait  de  Guy^  seigneur  de  la  Roche- 
Guyon,  ce  dernier  leur  en  accorda  l'amortissement  en  4  284 ,  en  les 
dispensant  de  bout  hommage*. 

Pendant  la  seconde  moitié  du  xiu*  siècle,  beaucoup  d'acquisitions 
avaient  été  foites  par  les  Templiers  dans  le  comté  de  Beaumont, 
appartenant  alors  à  Pierre  de  Ghambly,  chevalier,  chambellan  du 
Roi,  et  à  Jeanne,  sa  ibmme.  Le  comte  et  la  comtesse  de  Beaumont  se 
plaignaient,  en  4294,  de  ce  que  ces  acquisitions  avaient  eu  lieu  à 

1.  Aroh.  nat.  S  4993.  Suppl.  n"»»  38  el  39.-2.  Bruyères  (Seinp-ot-Oise).  canl. 
L'Isle-Adam.  —  3.  An  h.  nat.  S  4993,  41  et  5S.  ~ 4.  Id.,  id.  48.  --5.  M., 
id.  n*  27.  —  6.  Id..  id.  n»*  4  el  57. 
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leur  insu,  et  sans  l'acquit  des  droits  do  rcVwï.  Les  Tcmi>liers  propo- 
sèrent une  transaction;  et  niovennanl  une  somme  de  2,000  livres 
qu'ils  payèrent  à  Pierre  de  Ciiambly,  ils  furenl  absous  de!ear  négli- 
gence, et  purent  Jouir  paisiblement  de  leurs  biens  ^ 

La  maison  de  Bernes  était  bfltie  dans  un  enclos  de  quatre  arpents 
de  terre,  qui  se  trouvait  entre  la  grande  me  du  village  et  le  cbemin 
de  Gbambly  à  Boran.  Elle  comptait  120  arpents  environ  de  terre  qui 
étaient  affermés  avec  les  droits  de  justice  et  de  seigneurie,  en  n57, 
2,000  livres  ;  et  en  4782,  3,300  livres. 

Le  Mes?»il-Sai>t-Dkms.  —  La  maison  du  Trmple  du  Mesnil-Saiiit- 
Denis,  situ(^>  à  un  quart  de  lieue  au  nord  (k*  {'elle  de  Bernes,  n'est 
connue  que  par  la  charte  de  Philipix;  IV,  roi  de  France,  derannée4294, 
que  nous  avons  rappelée  plus  haut. 

Cependant  nous  avons  trouvé  qu'une  partie  des  terres  qui  dépen- 
daient de  cette  maison,  avait  été  donnée  en  4266,  par  Jean  de  Fro- 
court  aux  frères  de  Temple,  du  consentement  de  Pierre  et  de  Gervais 
de  Fresnoy-en-Thelle,  chevaliers,  dans  le  flef  desquels  ces  terres 
se  trouvaient  tituées.  filles  comprenaient  28  arpents  en  plusieurs 
pièces,  aux  lieux  dits  :  à  Codret,  à  la  Pointe-Lambert,  aux  Néfliers, 
à  la  Fosse-Laurent-Caîlle,  au  Marais,  à  la  Haie  du  seigneur  Renaut, 
entre  les  deux  Ormeaux,  etc.  Celle  donation  comprenait  eu  outre 
quelques  cens  et  rentes  seigneuriales  au  Mesnil,  et  uu  droit  de 
champart  sur  quarante  journaux  de  terre  à  liaudoval'^. 

La  maison  du  .Mesnil-S'-Denis  n'existait  plus  au  xiv»  siècle,  car  le 
JÀwe^Vert  n'en  faàl  pas  mention.  Les  terres  et  les  droits  seigneu- 
riaux avaient  été  réunis  à  la  maison  de  Bernes. 

BâiLLON.  —  Le  chftteau  de  fiaiUon,  situé  sur  la  Tbève,  un  des 
affluents  de  TOise,  entre  le  Lys  et  la  Morlaje,  et  à  une  petite  lieue 
de  Viarmes,  était  un  flef  qui  relevait  du  Roi  à  la  fin  du  xiii*  siècle^  et 
appartenait  alors  à  Pierre  de  Ghambly,  comte  de  Beaumont  et  sire 

de  Viarmes.  Les  Templiers  le  tenaient  en  arrière-fief  de  ce  dernier. 

Pliilippe  IV,  par  ses  lettres  du  mois  d'août  ^2U0,  et  Pierre  de 
Chamlil),  par  les  sieunes  du  mois  de  septembre  4294,  accordèrent 

I.  Arch.  oat.  S  4993.  Snppl.  a*  1.  —  2.  Id.,  id.  n*  IG. 
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tout  amortissement  aux  Templiers  pour  leur  maison  de  Bâillon,  pro 
dowo  de  liolinis,  les  terres,  la  justice,  et  les  autres  dépendances 
qu'elle  conijK triait  i. 

Nous  ignorons  si,  à  la  chute  des  Templiers,  le  fief  de  Bâillon  passa 
en  la  possession  des  Hospitaliers.  Kien  n  en  £ul  mention;  et  il  n'est 
plus  question  de  cette  maison  au  xiv*  siècle. 

GoimftfiKB.  —  On  prétend  que  les  Templiers  s'établirent  dans  eette 
^e,  de  1488  à  1200  ;  et  que  c'est  sur  des  terrains  donnés  par  les 
religieux  de  Tabbaye  de  S^-Gomeillef  qu'ils  élerèrent  une  église  et 
une  maison,  dont  parie  une  charte  de  Philippe-Auguste,  de  Tan- 
née 1242  2. 

Tout  ce  que  nous  savons,  c'esl  que  les  Templiers  étaient  à  Gom- 
piègne  au  commencement  du  xni"  siècle.  Il  parait  qu'ils  possédaient 
des  vignes  aux  environs  de  cette  ville.  L'abljé  de  S»-Corneille  voulut 
exiger  d'eux  un  droit  de  rouage  et  de  forage  pour  le  transport  et  la 
▼ente  de  leurs  vins.  11  prétendait  que  ce  droit  lui  était  dû,  à  cause 
de  sa  seigneurie  dans  la  ville,  et  qu'il  le  percevait  sur  tout  le  monde 
religieux  et  séculier,  pour  l'entretien  de  la  chaussée  et  celui  des 
poids  et  mesures  dont  on  avait  coutume  de  se  servir. 

Pour  se  soustraire  à  cette  obligation,  les  Templiers  répondaient 
qu'en  considération  des  grands  services  qu'ils  rendaient  à  la  cause 
de  la  religion  en  Terre-Sainte,  ils  avaient  été  affiranchis  par  privi- 
lèges de  nos  rois  et  des  papes,  des  contributions  de  la  nature  de  celle 
qu'on  leur  réclamait.  L'afTaire  s'envenima  U  llcmcnt  qu'on  dut  avoir 
recours  au  Saint-Siège  pour  l'apaiser  ;  et  luie  bulle  du  pape  Inno- 
cent III,  du  4*  jour  des  calendes  d'avril  de  la  onzième  année  de  son 
pontificat,  c'est-à-dire  du  29  mars  4216,  en  se  conformant  à 
l'induit  de  ses  prédécesseurs,  déclara  les  Templiers  exempts  de  cet 
impôts. 

La  maison  du  Temple  de  Gompiègne  était  située  dans  la  rue  Notre- 
Dame,  qu'on  a  nommée  depuis  la  Grande-Rue.  H  y  avait  une  autre 
maison,  près  de  Téglise  de  S*-Glémeiit,  que  les  Templiers  cédèrent, 

1.  Arch.  nat.  S  i993,  Suppl.  n"  21  et  1.  —  2.  Précis  sUitistiqne  sur  le  cant. 
de  Cornpicgae  (Oise),  extrait  de  TAimuaire  de  page  116.  ~  3.  Arch.  oat.  S 
4994,  buppl.  n*  1. 
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en  \  253,  à  la  ville,  a?ec  des  cené  ou  rentes  sur  plusieurs  maisons  et 
béritiges,  situés  ycrs  la  porte  de  Soissons,  moyemiaiit  une  rente 
annuelle  de  quinze  livres.  Les  habitants  de  Gompiègne  voulurent  se 
soustraire  au  paionent  de  cette  redevance,  loreque  les  Hospitalieni 
succédèrent  aux  TempUere  ;  mais  une  sentence  des  requêtes  du  palatt 
du  hsÀ,  du  21  Juillet  1470,  les  condamna  à  en  continuer  le  paie- 
ment à  rOrdre  des  chevalière  de  Saint- Jean-de-lérusalem  <. 

La  maison  du  Tem{ile  se  composait  de  deux  corps  de  bâtiment 
séparés  par  une  grande  cour,  au  niiluni  de  laquelle  se  trouvait  une 
cliriftcllp  dédiéo  au  xiv  sièclo  à  saint  Jcan-llaplisle.  Ct'Ile  maison  ser- 
vait iiabituelk'inent  de  résidence,  pendant  le  xv«  siècle,  au  comman- 
deur d'Ivry  ;  mais  plus  tard,  cVst-à-dire  au  xvii*  siècle,  elle  fut 
louée  au  Roi  pour  lo  service  de  son  château. 

Lorsqu'en  033,  on  construisit  le  pont  sur  l'Oise,  on  dut,  pour  en 
dégager  les  abords,  démolir  plusieure maisons  et  une  partie  de  œtts 
du  Temple,  du  côté  de  la  grande  rue.  Les  Hospitalière  reçurent,  i 
cette  occasion,  une  indemnité  de  1 757  lims. 

Le  Temple  de  Gompiègne  possédait  un  certain  nombre  de  terres 
de  prés  à  Ghoisy-au-Bac,  à  Goudun,  à  BienvillCy  à  Venette,  à  Jaiii; 
et  autres  villages  environnants. 

Jusqu'au  xv"  siècle,  la  maison  de  Gompiègne  porta  le  titre  de 
Commanderie.  Elle  avait  un  membre  à  Glairov,  à  une  dt  mi-Iieue  de 
la  villf,  qui  consistait  en  deux  moulins:  l'un  à  blé,  et  l'autre  à  tan, 
sur  la  rivière  d'Aronde,  avec  \  2  mines  de  pré  et  99  mines  de  terre 
labourable,  plus  un  bois  qu'on  nommait  V Écureuil. 

Le  revenu  de  la  commanderie  qui,  en  4495»  était  de  447  livres 
n  sols,  s'élevait  en  4757,  è  4,400  livres;  et  en  4798,  à  6,000  livres. 

GiroicoimT.  —  La  terre  et  sdgneurie  de  Gandicourt  était  située  à 
Belle-Eglise  3,  au  diocèse  de  Beauvais.  Elle  est  une  des  dernières 
aequisitioiis  que  les  Templiere  firent  avant  la  suppression  de  leur 
Ordre.  Cette  terre  appartenait  à  la  fin  du  xtn*  siècle,  à  Oudart  de 

Chambly,  seigneur  de  Gandeluz.  Des  ictlnv^  du  roi  Philippe,  du 
mois  de  janvier  de  Tannée  4300,  accordèrent  aux  commandeur  et 

I.  Arch.  nat.  S  499i  Svppl.  nf  3.  —  2.  BeUe-ÉgUse  <OiM),  arr.  Mis,  eaat 
NeaiUj-en-TlMUe. 
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frères  de  la  chevalerie  du  Temple  de  Sommereux,  ramortissemeot  de 
la  vente  à  eux  faite  par  le  seigneur  Oudart  et  Jeanne  de  Viilarceaux, 
sa  femme,  de  lout  ce  qu'ils  possédaient  en  la  ville  de  Gandicourt, 
paroisse  de  Belle-Eglise,  in  villa  de  Gondencaurf  paroehie  de  JBella 
Eeeleeia^  au  diocèse  de  Beauvais,  en  terres,  vignes,  bois,  champart, 
cens  et  rentes  seigneuriales,  et  qui  formait  la  terre  et  seigneurie  de 
Gandicourt  avec  les  flefs  qui  en  dépendaient,  savoir  :  le  fief  de  Saint- 
Pol,  le  fief  Bulard,  et  le  flef  Houder  ou  Houdar  >. 

La  terre  de  Gandicourt.  qui  faisait  d'abord  partie  de  la  comman- 
derie  de  Sonunereux.  fut  réuuie  au  xvi"  âiècle  à  celle  d'ivry,  doot 
elle  était  moins  éloi,L'iifM>. 

11  y  avait  dans  la  cour  de  la  maison  de  Gandicourt  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Séiiastien,  où  le  curé  de  Belle-Eglise  disait  la  messe  un 
Jour  par  semaine,  et  a  qui  le  commandeur  d'Ivry  donnait  pour  cela, 
au  siècle  dernier,  36  livres  par  an. 

Le  domaine  de  Gandicourt,  qui  ne  comptait  qu'un  petit  nombre  de 
terres  (24  arpents),  rapportait,  avec  les  droits  de  justice  et  de  sei- 
gneurie, en  4757,  527  liv.;  et  en  1783,  850  liv. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  d'Ivry  et  de  ses  membres 
était,  en  4:»83.  de  3,900  liv.;  en  de  5,  îoo  liv.;  en  i739,  de 

43,000  liv.;  en  4757.  de  46,084  Uv.;  el  en  4783,  de  24,880  liv. 

Noms  bbs  Gommâmdeubs  D'Ivai-Lfi-TjiiiPiJi. 

4825.  Frère  Jean  Pilon. 

4356.  Fr.  Jean  Bertrand. 

4872.  Fr.  Jean  Dubois. 

4875.  Fr.  Jean  Dujardin. 

4886.  Le  chevalier  Guillaume  de  Munte. 

4896.  Le  chev.  Pierre  du  Poule. 

4898.  Le  chev.  Robert  de  Poissy. 

4409.  Fr.  Jean  Michel. 

4424.  Fr.  Richard  Couse. 

4469.  Le  cbev.  Sarazin  de  Fay. 

t.  Aieb.  Mt.  S  4992»  SnppL  n*  3. 
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4475.  Le  chev.  Robert  de  Franquelance. 

4485.  Le  chev.  Gilles  de  Fay,  dilbaraziû. 

4  506.  Le  chev.  Jean  de  licslrus. 

4342.  Le  chev.  Jacques  de  S'^-Marie. 

4526.  Le  chev.  Jacques  de  Yignacourt. 

4537.  Le  chev.  Jacques  d'Arquembourg. 

4940.  U  ehev.  Sébastien  d'ArgiUières,  o/tiMd^iù-ziUiêres. 

4583.^iifr  cfaev.  Michel  de  Sèvre. 

1569.  l^jQlier.  Louis  de  Mailloc. 

4572.  Le  chev.  Jacques  d'Arquembourg. 

4579.  Le  chev.  JUvenal  de  Launoy,  dit  de  Monlinon. 

4594.  Le  chev.  Gédéon  de  Joigny,  dit  de  liellebruiie. 

4644.  Lp  chev.  Charles  de  Gaillarhois-Marconvil le. 

4619.  Le  chev.  Gabriel  de  Morainvillers,  s'  d  Orge  ville. 

4623.  Le  chev.  Pierre  Durant  de  Ville|.'agnon. 

4642.  Le  chev.  François  de  Courcelle,  dit  de  Rourray. 

4664.  Le  chev.  Charles  du  Val  de  CouppeauviUe. 

4678.  Le  chev.  Charles  Gauchon  d'Avisé. 

4684.  Le  chef.  Antoine  des  Friches^rasseuse. 

4689.  Le  ehev.  Jean  de  Macnumy. 

1695.  Le  chev.  Jacques  de  Fleurigny  Ia  Vallière. 

4699.  Le  cher,  lïançois  du  Moncel  de  Martinvast. 

4743.  Le  chev.  Pierre  de  FrouUay. 

4739.  Le  chev.  Louis-Armand  de  Poussemotte  de  Graville. 

4759.  Le  chev.  Henri-Paul  de  la  Luzerne  de  Reuzeville. 

4770.  Le  chev.  Charles-Marie  de  Guines. 

478t».  Le  cbev.  Gharles-Louis-Edouard  du  Tillet,  maréchal-de-camps 

des  armées  du  Roi. 

Ancuns  GomiAiiiiiuis  m  La  Lahdillb. 

4857.  Le  cbev.  Henri  de  Rochetaillée. 

4870.  Le  cbev.  Nicole  d*Andelou. 

4874.  Le  cher.  Jean  de  Fontaines. 

4875.  Frère  Jean  Dujardin. 

4381.  Le  clicv.  Guillaume  du  Poule. 
4443.  Fr.  Noël  Lentequin. 

I 
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4422.  Fr.  Jean  le  Dangereux. 
•1457.  Fr.  Guillaume  le  Cauchois. 

1356.  Fr.  Gérard  Dufour. 
1378.  Le  chev.  Âubert  de  Clacy. 
1885.  IjO  chev.  Pierre  de  Provins. 
1402.  fr.  Gilbert  Pouehet. 

A^Clti:MS  GOMMANDElUii  DE  GoilPlKGRB. 

4357.  Fr.  Pierre  LanceIoL 
4378.  Le  che?.  Pierre  du  Poule. 
4445.  Fr.  Nicole  SuyneL 
4420.  Fr.  Guy  Coquelet. 

4430.  Fr.  Laurent  Larchebry. 
4457.  Fr.  Nicole  de  lieaurain. 
44G9.  Le- chev.  Saraziu  de  Fa^. 


COMMANDERIE  DE  CHMU 


Membres  :  HmirgerUfe,  —  Prcnay,  ancienne  conunanderio,  — 
Fontaine-la-Cai)o,  id.,  —  La  HAiE-DU-VAL-SAmT-Dfinis, 
ancienne  commanderie. 

Noms  des  Cominaudeurs. 


Lorsque  les  Hospitaliers  prirent  possession  de  la  commanderie  du 
Temple  de  Chanu  ^  on  n'y  comptait  qu'un  seul  membre  :  la  maison 
d'Heurgerille.  C'est  pour  en  augmenter  les  revenus  qu'ils  y  ajou- 
tèrent, au  xiT*  siècle,  la  commanderie  de  Prunay;  et  au  zvi%  céUes 
de  la  Haie  du  Val-S'-Denis  et  de  Fontaiue-Ia-Gado,  appelée  depuis 
Fontaine-Heudebourg. 

De  ces  quatre  eommanderies  réunies  en  une  seule,  Chanu  reste 
toujours  le  chef-lieu  de  baillie.  En  n03,  le  Commandinir,  qui  elail 
alors  le  chevalier  do  (iuint\s  de  Honniéres,  dans  une  ^e^Juél^'  prcscn- 
Lée  au  Roi,  pour  olitniir  dfs  lettres  de  terrier,  se  plaij,Miait  de  la  dis- 
parution  de  beaucouj)  de  litres  de  sa  commanderie,  et  jugeait 
nécessaire,  pour  parer  à  cet  inconvénient,  de  faire  reconnailiepar  ses 
fassaux  les  cens  et  rentes  seigneuriales  qu'Us  lui  devaient. 

Gela  peut  eipliquer  l'absence  de  documents  anciens  sur  le  Temple 
de  Gbaou  et  ses  dépendances.  Le  Livre-Vert  nous  fiiit  connaître  le 
revenu  de  cette  maison  en  1373.  U  n'était  que  de  vingt  livres  seize 

1.  Chanu.  commune  de  Villiers-en-Desœuvre  (£ure),  arrond.  Uvreui,  canL 
Pacy-&ur-£are. 


Digitized  by  Google 


soU  hait  deniers,  à  cause  de  l'état  de  raines  où  la  guerre  ayalt 
plongé  la  commanderîe.  Les  460  arpents  de  terre  qui  formaient  le 
domaine  de  Chanu  ne  rapportaient  alors  qae  huit  livres.  «  A  la 

»  maison  de  Chanu.  ajiparlicnl  deux  charrues  de  terre  labourable, 
»  pour  chascun  arpciil,  xii  deniers  parisis,  de  quoj  il  j  a  vm'^*, 
»  ainsi  valent  vin  livres.  » 

Ces  terres  étaient  situées  sur  les  territoires  de  Villiers-en-DosoMivre 
et  de  Bueii  et  avaient  été  acquises  en  partie  par  les  Templiers  dans 
la  première  moitié  du  xiii»  siècle.  Nous  avons  trouvé  des  lettres  de 
Robert,  seigneur  de  Bueii,  du  mois  d'avril  4239,  qui  confirmaient  et 
amortissaient  la  vente  faite  par  Jean  des  Essarta,  chevalier,  aux 
Templiers,  pour  le  prix  de  473  livres  parisis,  de  quarante-trois  jour- 
naux et  un  quartier  de  terre  à  eemenee^  au  territoire  de  Bueii,  1» 
territorio  de  Bmtol,  aux  lieux  dits  :  à  la  Couture,  près  du  bois  d'Ha- 
lencourt,  à  la  Couture-de-Villiers,  à  la  Pierre-Tournante,  à  la  Grande- 
Couture,  derrière  l'église  de  V^illiers,  rétro  monasleriuni  de  VylerSy 
à  la  Couture  de  la  Croix-licjet,  et  à  la  Coutun'Ile  de  Mesler^. 

Nous  lisons  dans  le  rajt|)ort  de  la  visite  prieurale  de!  î95  :  «  Audit 
»  lieu  de  Chanu,  y  a  une  chajti)elle  fondée  de  Noslre  Dame  du 
»  Temple,  chargée  de  trois  messes  par  semaine.  Auprès  de  la  cbap- 
»  pelle  et  dedens  le  villaige,  est  la  maison  de  la  commanderie  qui  a 
»  été  reDûcte  à  neuf  par  le  commandeur  actuel,  firère  Nicole  Lou- 
9  chart,  chappelain. 

»  En  ladite  maison,  le  Commandeur  a  toute  justiee,  et  pareiUe- 
»  ment  sur  le  villaige  où  sont  environ  xxxvi  feux,  tous  Justiciables 
»  et  subjects  de  la  commanderie  et  justice  levée.  » 

Le  Commandeur  était  seul  seigneur  temporel  et  spirituel  de  Chanu. 
II  avait  le  patronai^c  et  la  collalion  de  la  cure  du  lieu,  comme  aussi 
des  cures  de  Saint-Iiliers-ie-lîois et  de  Brécourt*. 

Deux  nels  relevaient  de  la  seij^neurie  de  Chanu  :  le  fiel'  de  liallot^, 
appartenant  en  4764  à  Cliarles  de  Beoce,  chanoine  d'Evreux,  Jean- 
Baptiste  de  fience,  curé  de  Serez,  son  frère,  et  autres,  et  comprenant 
une  maison  avec  des  terres  sur  le  chemin  d'HeurgevUle  à  Lonunoye. 

1.  Bueii  (Eure),  arr.  Évrenx,  ranl.  Pary-sur-Eurc.  —  2.  Arch.  nat.  S  4987, 
Supj)l.  n'  G.  —3.  St-llliors-Ie-Hois  (Soine-el-Oise),  arr.  Mantes,  c^nt.  Bonnières. 
—  4.  Brécourt,  commuae  de  Douains  (Eure),  arrond.  Âvreuz,  canU  Vernoa.  — 
5.  Halloi,  conunnne  d«  YiUtonHen^ItaMMmie; 
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Le  second  fief,  nommé  le  fief  Bataille^  s'étendait  dans  les  paroisses 

de  Ghanu,  Villiers,  S*-Chéron  et  Bueiï,  avec  droit  de  basse  justice  sur 
les  vassaux  tenant  héritages,  droits  de  cens,  champart,  etc.  11  appar- 
tenait en  ^7f>3,  à  Louis-Antoine-François  Doublet,  chevalier,  seigneur 
de  Lorey,  S*-Chéron  et  Vil  légats, 

La  maison  de  la  commanderie  était  située  le  long  du  chemin  de 
Vemon  à  Dreux.  Elle  avait  deui  moulins  sur  un  petit  étang  :  Tun 
appelé  le  Moulin  d'en  bas  ;  et  le  second,  le  Moulin  d'en  haut,  aTec 
logement  pour  le  meunier,  et  ringt  arpents  de  terre. 

Les  terres  de  Ghanu,  au  nombre  de  80  arpents,  élaient  affonnées 
en  4584,  400  livres,  à  raison  de  25  sols  Tarpent.  Le  revenu  de  tout 
le  domabae,  avec  les  droits  de  Justice  et  de  seigneurie,  était  en  4624, 
de  4  JOO  liv.;  en  4725,  de  4,200  Uv.;  en  4788,  de  2,800  liv. 

Heurgeville.  —  A  une  demi-lieue  nord -est  de  Chanu  sur  la  carte 
de  Cassini.  C'était,  dès  l'origine,  une  dépendanee  de  la  comman- 
derie. Jl  se  trouvait  là  une  grange  dimeresse  qui  servait  au  Com- 
mandeur, pour  renfermer  une  grande  partie  de  ses  récoltes.  Comme 
à  Ghanu,  le  Commandeur  avait  à  Henrijeviiie  toute  justice  et  sei- 
gneurie, avec  le  patronage  et  la  collation  de  la  cure. 

Void,  d'après  le  Livr&'Vert,  Tétat  des  biens  et  revenus  du  domaine 
d'Heurgeville: 

«  uii^  arpens  de  terre  arable  à  xu  den.  Tarp.  mi  liv.  t. 

a  xiviii  chappons  à  xvi  den.  c|iascun  ;  m  poueins  à  viii  den.  le 
>  poucin;  v^  eufii  à  ii  s.  le  cent.  xLyiir  s.  x  d.  p. 

»  X  selierset  n  boisseaux  d'avoine  à  nii  s.  le  set.  il  s.  ix  d.  t. 

»  II  mines  »  boisseau  de  blé  à  nu  s.  le  set.  im  s.  iiiid. 

»  11  niuis  et  demi  de  grains  de  disnies,  v  liv.  t. 

»  III  barilz  de  vin  de  disme  à  llurgeville.  xxx  s.  t. 

»  Sur  l'esglise  de  S'-  17//f/-le-Bois,  chascun  an.  xx  s.  t. 

»  Sur  la  paroisse  de  Buel^  de  renie,  argent  et  chappons.  ix  liv. 
»  xiui  s. 

»  un  mais  de  vin  de  disme,  le  mui  lx  s.,  valent  xu  liv.  t. 
»  n  arpens  et  demi  de  vigne  par  an.  v  flrans. 
»  En  la  ville  de  Gadencourt  \  en  rentes,  li  s.  t. 

1.  Gadencourt  (Eure),  arri  Ëvreux,  cant.  Pacy-sur-Eure. 
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B  II  aipens  de  prez,  ehaaeun  arpent  tiu  s.,  valent  par  an,  y  frans. 
»  Sur  la  vilte  de  Poueel    disme  et  champart,  lu  liv.  t.  uii  8. 

B  En  la  ville  de  Brécourt,  rentes,  dîmes  et  ehampart.  m  Ut. t.  mua. 

»  En  la  ville  de  Vernon'^,  rentes  et  dîmes,  xii  iiv.  ii  s.  ix  d. 
»  En  la  villf  de  Gamilhj'^,  ii  ari)cns  de  vigne,  lx  s. 
»  En  la  ville  de  Selrre,  rentes,  xvn  s.  viii  d. 
»  A  la  C/iaussée  d'Iwri^,  en  deniers,  xxviii  s.  vi  d.  L 
>  En  la  ?ille  de  Lommoye ,  en  grains,  vui  a.  t. 
»  Les  arbres  portant  fruits  en  la  baillie.  xxxn  s. 
•  Somme  de  la  valeur  en  retenu  de  ladite  maison,  lui^xviu  liv. 
»  Vl  8.  VI  d.  t.  » 

La  maison  et  la  grange  dtmoresse  dUeurgerille  ftirent  détruites 
pendant  les  guerres  du  xv*  siècle;  et  les  terres  fùrent  alors  réunies 
avec  les  droits  seigneuriaux^  au  domaine  de  Gbanu. 

PacKAY  5.  —  Ancienne  commanderie  du  Temple,  d'après  le  Livre- 
Vert.  Elle  existait  à  la  (In  du  xn'  siècle.  Des  lettres  de  R.,  évoque  de 
Chartres,  du  15  février  -Ust),  portent  que,  d'après  l'écrit  authen- 
tique de  Simon  d'Anet,  de  Aneto,  qu'il  a  eu  entre  ses  mains  et  qu'il 
a  lu,  il  résulte  que  le  seigneur  Simon,  du  consentement  de  sa  femme 
Isabelle  el  de  ses  enfants,  a  donné,  pour  le  repos  et  le  salut  de  leurs 
ftmes,  aux  firères  de  la  chevalerie  du  Temple,  la  ville  de  Prunay, 
vittam  de  Pnmeio^  aveo  tout  ce  qu'il  y  possédait,  en  terres,  bois, 
Justice  et  seigneurie;»  à  la  charge  et  sous  la  condition  expresse  que 
les  Templiers  serviraient  à  la  dame  Isabelle,  une  rente  viagère  de 
trente  livres  par  an,  jusqu'au  jour  de  son  décès  ^. 

Le  manoir  seigneurial  de  Prunay,  situé  tout  le  long  du  chemin 
conduisant  à  Orgerus,  comprenait  l'habitation  du  ('.unnnandeur,  une 
chapelle  qui  fut  d'abord  dédiée  à  Notre-Dame  du  Temple,  el  ensuite 
à  S^'-Marguerite,  avec  une  ferme  auprès  ;  le  tout  renfermé  dans  un 
parc  de  dix  arpents  de  terre. 

Il  en  dépendait  490  arpents  de  labour,  et  un  bois  do  48g  arpents 
touchant  à  la  ferme. 

1.  Paoel«  commane  de  Pacy-sur-Eure.  —  2.  Vernon  (Eure),  arr.  Évreax.  — 
3.  Gamilly,  commune  de  Vernon.  —  4.  La  Chaussée-d  hry  (Kure-<>t-Loir).  arr. 
Dreux,  cant.  Anet.  —  3.  Prunay -le-Temple  (Seine-et-Oise),  arr.  Maales,  canU 
BbadaB.  —  8.  Aieh.  mt.  S  4966,  Suppl.  n*  1. 
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€  En  k  maison  du  Temple  de  Prunay  et  en  tout  le  TiUaige  qui  est 
•  de  XL  feuz,  le  Commandeur  a  toute  jurisdicion  et  justice  levée. 

(Visite  de  i495.) 

La  conimunderie  avait  la  dime  de  Prunay,  qu'elle  partageait  toute- 
fois avec  le  curé  du  lieu  et  les  religieux  HéntMiicLins  de  Couiours, 
Elle  jouissait  également  d'une  partie  de  celle  de  Boutigny,  de  cens 
et  de  rentes  foncières  à  Pruoay,  à  Orvillers,  à  Richebourg,  etc. 

Elle  possédait  encore  quatre  flefs,  composés  de  censires  et  de 
redevances  seigneuriales  sur  divers  territoires  lapprochésde  Prunay  : 

Le  fief  de  Clemtmt,  à  BoinvilUera  K  au  chemin  de  Paris,  et  près  de 
celui  conduisant  de  Boinvilliers  à  VUlette  ; 

Le  fief  de  RenonvUte,  à  Saulz^  et  Rieliebourg,  sur  le  chemin  de 
GuignooTîUe  à  Houdan  ; 

Le  fief  dMmoifvt7/«3,  au  chemin  de  Boinville,  et  le  fief  d'Epone\ 
près  du  chemin  conduisant  à  Villaine  ; 

Un  autre  fief  mouvait  aussi  de  la  seigneurie  de  Prunay.  Ce  fief, 
qu'on  ap|)elait  le  fief  de  Dntc/iamp^,  se  eomj)Osait  d'une  niaibon  et 
de  \0  arpents  de  terre,  silués  au  chemin  qui  conduisait  de  la  maison 
de  la  commanderie  à  AUerYille.  Il  appartenait,  en  nC3,  àlaveuTC 
d'Alexis  Laliemand  de  Wacqueline,  marquise  de  GoupiUères. 

Le  revenu  de  la  commanderie  de  Prunay  était,  en  4373,  de 
405  livres  tournois.  La  maison  et  tous  les  hàtiments  qui  en  dépen- 
daient avaient  été  brûlés  ;  et  on  estimait  alors  à  4,200  (Irancs  d'or 
la  somme  nécessaire  pour  les  reconstruire. 

En  4584,  ce  revenu  était  de  843  liv.  45  sols;  en  4747,  de  4,475  liv.; 
en  1767,  de  2,200  liv.;  et  en  4733,  de  4,000  livres. 

Fontaike-La-Cado.  —  C'est  le  nom  que  celle  commanderie  du 
Temple  portiùt  au  xiv*  siècle.  I)e[»uis,  on  l'a  nommée  plus  commu- 
nément Commanderie  de  Fonlaine-Hcudebourg  ''.  Les  biens  et  re?e- 
nus  de  cet  établissement  sont  ainsi  rapportés  dans  \e  iÀvre-Vert, 
pour  l'année  4373: 

«  Renies  en  argent  à  divers  termes,  par  an.  xxxn  liv.  xv  s.  mi  d, 

9  Le  revenu  de  l'eaue,  cbaaeun  an.  xxx  s. 

1.  BoinTilliers  (Seine-et-Oise),  arr.  et  cant.  Mântes. — 2.  Saiilx,  commune  de 
Richebourg  (id.),  arr.  Hantes.  —  3.  Amouville  (id.),  arr.  et  cant.  Maaios.  — 
4.  Épone  id.  —  5.  Dmrhamp.  à  dix  minutes  sud-est  de  Prunay;  «a rte  de 
Cassini.  —  6.  Fonlaine-Ueudebourg  (Eure),  arr.  Louviers,  canU  Gailioa. 
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»  L'erbe  du  grand  et  du  petit  viTier.  zxii  8. 

»  XV  acras  de  terre,  à  u  s.  Faere,  val.  zxis. 

»  V  acres  de  pré,  à  xxiiii  s.  racre.  vi  liv. 

»  Acre  et  demi  de  vifzne,  à  xiu  s.  iiii  d.  l'acre,  xx  s. 

»  La  jurisdicion  dudit  lion  n'est  de  nulle  valeur,  pour  ce  qu'elle 
»  couste  autant  à  garder  romme  elle  vault.  Néant. 

»  XV  acres  de  bois,  de  quoy  il  fault  pour  ardoir  à  l'oslel  un  acre, 
»  et  les  aultres  xit  acres  tournent  au  profit  de  M.  le  Prieur  de  France. 

»  Lxxvi  chappons,  à  n  a.  lechappon,  val.  tu  liv.  xu  a. 

9  XI  gelinea,  à  xvin  den.  la  geline,  val.  xvi  a. 

»  vu  setiers  de  grain,  à  xii  a.  t.  le  set.,  valent  im  liv.  nu  a. 

»  Le  preasoner  dudit  lieu  vault  xx  a.  t. 

»  vi"  X  eufe,  n  euft  à  i  den.,  val.  v  a.  v  don. 

n  Ventes  et  retlefe,  xxnn  a. 

»  Somme  de  la  valeur  en  revenu,  lx  Jiv.  ii  s.  x  den.  t. 

»  Charges  de  la  maison  : 

»  Responcion.  xix  liv. 

»  Réparations  aux  maisons,  x  liv. 

»  Néceasitez  et  vivre  du  Goauuandeur.  xxi  liv. 
»  Somme,  lx  liv. 
•  Reliquat,  ii  b.  x  d.  » 

lie  Gommandeur  avait,  dans  aa  seigneurie  de  Fontaine,  toute  Jus* 
tioe,  liaute,  moyenne  et  b^sse. 

»  Au  villaige  dudit  Fontaine,  a  environ  xxv  feuz,  hommes  de  la 
»  religion,  justieiables  à  toute  Jurisdicion.  i  (Visite  de  1495.) 

Le  domaine  de  Fontaine  comptait  une  soixantaine  d'arpenta  de 
terre,  et  un  moulin  sur  la  rivière  d'Eure. 

Il  n'y  avait  pas  de  chapelle  dans  la  maison. 

Le  revenu  do  Fontaine  était,  en  4584,  de  200  liv.;  en  4G28,  de 
450  liv.  tournois;  en  4757,  de  870  liv.;  et  en  4783,  de  4,400  liv. 

La  Haie  du  YAL-SAiJiT-0Bifis.  —  Aussi  nommée  le  Val  S^-Denù;  ou 
VauûD-Deiu*,  C'était  le  nom  donné  à  une  ancienne  commanderie  du 
Temple,  située  à  Boso-Roger,  commune  du  Plessis-Hébert*.  On  l'ap- 
pela ensuite  VHé^tal  du  Val-S^Jknis^  du  moment  que  les  ctaeva- 
liera  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  y  remplacèrent  lea  Templiers.  Sa 

1.  Le  Plessis-UélMii  (£ufe),  arr.  Émux,  canU  Pacysur-fiure. 
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situation  est  indiquée  sur  la  carte  tic  Cassini,  a  dix  minutes  nord-est 
de  l'église  du  Plessis. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  el  seigneurie  dans  son  Oel  du 
Val-S'-Denis,  lequel  se  composait  d'une  maison,  d'une  cl ia[)ei le  dédiée 
à  saiot  Michel,  et  d'une  soixantaine  d'arpents  de  terre,  situés  leiong 
dn  chemin  d'£vreux. 

Void  le  revenu  détaUlé  de  ce  domaine,  d'après  le  Livre-  Vert,  en  1 373: 

«  Lx  acres  de  terre,  baillié  cbascun  acre  m  sols,  valent  ix  liv.  t 

j»  IX  arpens  de  pré,  à  xii  s.  l'arpent,  val.  cvm  s. 

»  IX  quartiers  de  vinaige,  à  un  s.  le  quartier,  xxxvi  s. 

»  XXV  arpens  de  bds,  de  quoy  fault  pour  Tusaige  de  la  maison 
n  I  arpent  chascun  an  ;  les  aultres  xxini  arpens  sont  au  profict  de 
»  M.  le  Prieur.  Mémoire. 

»  Les  arbres  portant  iYuits,  valent  xx  s. 

»  La  revenue  de  la  chappelle.  x  s. 

»  Rentes  en  argent  à  divers  termes,  xi  liv.  x  s. 

»  u  poucins,  VIII  pains  de  menaige^  mi^x  eufs,  à  vi  den.  le 
>  pouein,  v  den.  le  pain  et  i  den.  pour  ii  eufs,  valent  xi  s.  vu  d. 

»  i  setier  de  blé,  ui  misoes  de  dîme  et  de  cbampart,  vault  le  set, 
»  vin  8.,  et  les  m  mines,  vi  sol.  Somme,  xiui  s.  » 

Les  ebargeé  de  la  commanderie  du  Yal-S*^])enis  dépassaient  de 
beaucoup  son  nvenu.  C'est  pourquoi  on  la  supprima,  et  on  en  réunit 
les  biens  à  la  commanderie  de  Ghanu. 

Le  domaine  du  Val-S*-Deni8,  qui  rapportait,  en  4373,  30  livres 
tournois,  s'élevait  en  i  783,  à  4 ,450  livres. 

Le  revenu  général  de  la  eommanderie  de  Ghanu  était,  en  4581, 
de  2,700  liv.;  en  m7,  de  6,944  liv.,  et  en  4783,  de  42,750  liv. 

Nous  VIS  GomiAiiiiBOBS  db  Ghanu. 

4S56.  Frère  Pierre  de  Lapion. 

4375.  Fr.  Robert Piel. 

4304.  Le  eheralier  Simon  de  Richaumont. 

4443.  Le  chev.  Henri  de  Bye. 

4424.  Fr.  Gérard  Christophe. 

4460.  Le  cher.  Nicole  de  Giresme,  Grand-Prieur  de  France. 
U94.  Fr.  Jeban  Prévost. 
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Fr.  Nicole  Loiichart. 
-1525.  Le  chev.  Claude  de  la  Sangle. 
4539.  Le  chev.  Jehan  de  Vielz-Maison. 
4551$.  Le  chev.  Nicolas  de  Feuguerolles. 
4595.  Le  chev.  Jean  de  Guyons. 
4604 .  Le  cliev.  Jean  de  Guernat. 
4648.  Le  chev.  Pierre  de  Yindax. 
4628.  ie  chev.  Jacob  de  Foyal  d'AUonne. 
4650.  Le  cbe?.  Pierre  des  Guetz-de-la-Pottinière, 
4662.  Le  chev.  François  de  Brevillers  de  Goursans.  • 
^  072.  Le  chev.  Albert  de  Roncherollcs. 
^697.  Le  chev.  Ferdinand  Ulicr  de  Nointel. 
\10\ .  Le  chev.  Euslaclif  de  Bernard  d'Avernes. 
4743.  Le  chev.  Henri  l'errau  de  S'-I)ié. 
nir>.  Le  chev.  Guillaume  de  la  Salle.  * 
4726.  Le  chev.  Hyacintlie  du  Glas  d'Arency. 
4784.  Le  chev.  Çhrislophe  Ëd.  de  Thomery-Boissise. 
4740.  Le  chev.  de  Lancry  de  Prompleroy. 
4742.  Le  chev.  Pierre-Louis  de  Brévédent  de  Sahure. 
4768.  Le  chev.  Gliarles-Marie  de  Guines  de  Bonnières. 
4767.  Le  chev.  Charles-Claude  de  Rouvroy  de  S^^imon. 
4784 .  Le  chev.  AntoîneJérôme  Tartarou  de  MouUers. 
4787.  Le  chev.  François-.Marie  de  Lombelon  desEssarts. 

Ahcibns  GoMMAifDinnts  ob  Fortaiiib. 

4337.  Le  chev.  Jehan  deGillocourt. 

4373.  Fr.  Simon  de  la  Fosse. 

4374.  Fr.  Raoul  de  Quarrois. 
4389.  Fr.  Richard  Lelong. 
4475.  Le  chev.  David  de  Sarcus. 
4477.  Le  chev.  Louis  de  Garencières. 
4495.  Fr.  Simon  Charpentier. 

AKOBUS  GOMHAIiDBDHS        LA  lUlK  M  ViUL-SAUIT-l)BiaS. 

4373.  Fr.  Gilles  Praicr,  prêtre. 
1477.  Le  chev.  Louis  de  Garencières. 
44»5.  Fr.  Simon  Charpenlier. 
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COMMNDERIE  DE  BOURGOULT 


Membres  :  Lp  M<'snil-sous-Vrrrlirps,  —  Le  Vert-Buisson, 
—  Cdîidigncs,  —  L'ancien  Temple  de  A'ekno.n,  —  L'ancien 
Temple  du  Rois-Hihou,  —  Le  Buisson-lh'Uouin,  —  Cam- 
pioNY,  anc.  cuninianderie,  — L'Hôpital  de  Pont-Audemee. 

Noms  des  Commandeurs. 


La  oommanderie  de  Bourgoult  était  située  à  une  lieue  des  Andelys, 
sur  la  paroisse  d'Harqueney  K  Quelques  personnages  ayant  donné 
en  ce  lieu  diverses  parties  de  bois  aux  Templiers,  ceux-ci  les  défri- 
chèrent et  y  formèrent  un  établissement  de  leur  Ordre. 

Le  premier  de  ces  personnages  était  Robert  Gres[)in,  seigneur 
d'Harquency,  qui,  par  ses  leltres  de  l'année  \'î\9,  déclara  que.  jxir 
amour  de  Dieu  et  pour  le  salut  de  son  àmc,  il  avail  donné  aux  frères 
de  la  chevalerie  du  Temple  de  Salomon,  eu  pure  aumône,  soixante 
acres  de  terre,  à  la  mesure  de  24  pieds  par  perche,  de  son  bois,  situé 
dans  la  paroisse  d'Harquency,  au  bois  de  Bourgoult,  in  parochia  de 
ArqurnciarOy  in  botco  de  BurgoiU,  à  la  mare  Uuonet^  et  à  i'Ëpinaye, 
ad  Spinettm, 

Il  ijouta  à  cette  donation  le  droit  d'herbage  dans  toute  sa  terre, 
champs  ou  bois,  à  rexoeption  de  ses  taillis,  ainsi  que  le  droit  de 
panage  pour  les  porcs  des  Templiers  dans  tous  les  lieux  quéDconquee 
de  son  dooudne. 

i.  Earqaency  (Eure),  an.  et  cant.  des  Andelys. 
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U  tear  donna  en  outre  un  de  ses  hommes,  Pierre  de  Vesly,  avee 
son  tènement  à  CtaUeioa   et  la  rente  de  dix  sols  qu'il  lui  payait  tous 

les  ans  à  PAques  ^. 

Une  autre  (l(»ii;ilion  fut  faite  au  mois  d'avril  4225,  par  Guillaume 
Crespin,  neveu  de  Robert,  par  laquelle  il  ronréda  aux  mêmes  frères 
du  Tem|ile  vingt  acres  de  terres  plantés  de  bois,  tenant  à  ceux 
donnés  par  sou  onde,  et  louchant  aux  terres  des  Verrières,  terris  de 
Verrariis^. 

Les  Templiers  ayaîent  la  faculté  de  labourer  ces  bois,  et  de  les 
mettre  en  culture,  à  la  condition  que,  s'ils  usaient  de  ce  droit,  ils 
renonceraient  à  la  rente  d'un  marc  d'argent  que  le  donateur  leur 
payait  chaque  année,  de  l'aumône  de  son  ateul,  le  chambellan  de 
TancarvUle^. 

La  maison  de  Bourgoult  ne  tarda  pas  à  s'étabUr,  car  nous  la  trou- 
vons mentionnée  dans  une  charte  du  même  Guillaume  Crespin,  seî- 

•  gneur  de  Dan^'u,  de  Danguto,  du  mois  de  mars  4227,  par  laquelle 
celui-ci  approuva  et  coiilirma  aux  frères  de  la  maison  du  Temple  de 
Rourgoult,  domùs  Tonpli  de  liurgovd,  les  donations  faites  ci-dcssus 
par  lui  et  par  son  oncle  Rol>ert  Crespin  ^. 

Gela  n'empêcha  pas  Guillaume  de  contester  plus  tard  aux  Tem- 
pliers les  droits  d'berbaire  et  de  panagc  à  eux  concédés  dans  la  dona- 
tion de  Robert.  Mais  enfln  un  accord  s'éUkblit  entre  eux  en  mai  4256, 
par  lequel  Guillaume  leur  reconnut  ces  droits  dans  tous  ces  bois, 
après  la  septième  feuille,  en  exceptant  toutefois  les  bois  de  Zy^ort  < 
et  de  GiseneowP,  De  plus,  ledit  Guillaume  leur  accorda  l'exemption 
du  péage  et  des  coutumes  de  son  travere  de  SM3air>,  pour  toutes 
les  choses  servant  à  leur  usage  8. 

La  chapelle  du  Temple  de  lîourgonll  venait  d'être  construite,  lors- 
qu'une noble  dame,  du  nom  d'Asseline,  veuve  de  Richard  le  Clozier 
de  Longueville,  donna  au  mois  de  juillet  ^23^,  [>our  le  service  de  la 
cbapellenie  de  BorgatUy  un  demi-muid  de  vin  blanc  à  prendre  chaque 

1.  Oaaieloa,  eotn  Boaigonlt  et  Harqmney  ;  carte  de  Gassini.  —  %  Areii.  nat 

S  5194,  Suppl.  n*  20.  —  3.  Les  VerritTcs.  à  roiicst  de  Bourgoult;  carte  de  Ca*- 
sint.  —  \.  An  h.  nal.  S  ')19i,  Siippl.  n"  '26.  —  5.  Id.,  id.  n"  '20.  —  6.  Lisons 
(Ëurcj,  arr.  des  Andelys,  cant.  Lyons-la-FortM.  —  7.  Gisaniuuri,  commune  de 
Gtteray  (id.),  arr.  des  Aadelys,  caol.  Gisors.  —  8.  Sainl-Clair.  près  de  Gisan- 
oouri;  carie  de  Caasinl.  —  9.  Arcb.  nat.  8  5886,  InveaL  dee  tUreade  Booigoiilt 
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année,  au  temps  des  vendanges,  dans  sa  vigne  des  Cioseaux^  sur  le 
territoire  de  La  Garennelie 

Plusieurs  acquisitions  furent  faites  ensuite  par  les  Templiers,  en 
vue  d'augmenter  leur  domaine  de  Hourgoult.  Ils  achetèrent  en  4234, 
d'un  nommé  Godefroy  Gobelin,  toute  la  terre  qu'il  tenait  d'eux,  en 
la  paroisse  d'^rgwncjs,  au  territoire  de  TAueit,  au  milieu  des  terres 
appartenant  au  Temple  Au  mois  de  mai  1265,  Jean  Crespin,  sei- 
gneur de  Suzay,  de  SeiueiOy  leur  cédait  par  voie  d'écbange,  son 
bois  de  TEpinaye,  nemus  de  lespinei^  en  la  paroisse  d'Afquefney^ 
contre  des  terres  que  les  Templiers  lui  abandonnaient  à  Boisemont, 
Tillage  voisin  3. 

^Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  dans  son  fief  de 
Bourgoult,  et  jouissait  de  toutes  les  dimes  de  la  paroisse  d'IIar- 
quency.  Son  domaine  consistait  en  une  grande  maison  ou  ciiâteau, 
avec  basse  cour,  et  une  chapelle  dédiée  sous  les  Templiers  à  Notre- 
Dame  du  Temple,  et  sous  les  Hospitaliers  à  saint  Jean-fiaptiste,  dans 
laquelle  on  disait  la  messe  trois  Jours  la  semaine. 

Le  manoir  seigneurial  comprenait  un  enclos  de  quatre  acres, 
entouré  de  mur,  et  situé  sur  le  chemin  conduisant  aux  Andelys. 
Autour  du  manoir  et  de  la  tbrme,  se  trouTaient  98  acres  de  terre  en 
labour  et  plusieurs  petits  bois,  nommés  le  Bais-Clos  (6  acres},  le 
Bois  de  Fawmêoux  (4  acres),  le  Bois  de  Bourgoult  et  de  la  Vincelette 
(22  acres),  ainsi  que  le  bois  du  l  ert-Buisson  (^  acre). 

Le  revenu  de  Bourgoult  était,  en  ^520,  de  460  livres  tournois; 
en  4595,  de  500  liv  ;  et  en  4783,  de  3,000  liv. 

La  commanderie  comptait  au  nombre  de  ses  membres  :  le  domaine 
du  Yert-Uuisson,  à  Boisemont;  le  fief  noble  du  Mesnil-sous-Ver- 
clives  ;  le  domaine  de  Cahaignes  ;  la  maison  du  Temple  de  Vernon  ; 
celle  du  Boifr-Hibou,  près  de  cette  Tille;  et  la  terre  et  seigneurie  du 
BttissoD-Hellouin  à  Usons. 

Les  Hospitaliers,  en  prenant  possession  de  cette  commanderie, 
ironlurent  en  augmenter  les  nvenus  par  TadJcHiction  d'une  autre 
commanderie  qu'ils  avaient  :  l'Hôpital  de  Gampign) ,  près  ds  Pont- 
Audemcr. 


1.  La  Guernelle,  à  droite  d'!Iarquency  :  carie  de  Cassini.  Arch.  nal.  S  5192« 
SoppL  n*  12.  ->  2.  Arch.  naU  S  ôld4,  buppl.  n*  18.  —  3.  Id.,  id.  n»  16. 

I  26 
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Ze  Memii-som'Vereiiim^,  —  Ce  fief  noMe  Ait  acquis  par  les  Tem- 
pliers au  commencement  du  xui*  siècle,  d'un  seigneur  du  lieu,  le 
chevalier  Amaur}'  de  Verclives,  de  Varcliva.  Par  ses  lettres  du  mois 
d'août  4222,  Amaury  déclara  avoir  vendu  aux  frères  de  la  chevalerie 
du  Temple  de  Salomon,  soixante  acres  de  terre  ([ue  Uii  avait  cédés 
Eustache  de  Gleri,  et  qu'il  tenait  de  Jean  de  tiorrez,  au  Mesnil-sous- 
Verclives,  upud  Mesnillum  subtus  Wardiviam,  en  jardins,  terres, 
hôtes,  et  en  toutes  autres  choses  dépendaot  de  son  ûef 

il  y  avait  aussi  une  maison  près  du  eimeUère,  qui  Ait  détruite 
pendant  les  guerres  du  zv"  sièide,  comme  il  est  dit  dans  la  visîts 
prieurale  de  1495:  «  Au  Blaisnîl  soubs  Vacquélim,  soulloit  avoir 
»  une  censé,  où  de  présent  D*a  rien  d'habitation,  mais  est  toute  par 
»  terre  depuis  les  guerres  des  Anglois.  Touttefciz  encore,  y  sont 
»  environ  l  acres  de  terres  lahoiiraltle^,  qui  donneul  de  prouftiL  par 
»  an,  L  mvnes  de  froment  et  un  d'avoinne.  • 

En  4594,  les  terres  avec  les  droits  seigneuriaux,  étaient  affermées 
le  même  prix.  En  4G33,  leur  revenu  était  de  OG  mines  de  froment; 
en  4757,  de  600  livres;  et  eu  4783,  de  4,000  livres. 

Lt  Fer^-ftttsMMi.  ^  C'était  un  petit  domaine  seigneurial,  situé 
dans  la  paroisse  de  Boisemont^,  et  où  il  n'y  avait  plus  aucun  bâti- 
ment à  la  fin  du  zvi"  siècle.  Les  Templiers  l'avaient  forméà  Taide  de 
la  donation  que  leur  fit  en  4226  Jean  de  BorrsK,  chevalier,  de  tout  un 
bois  qu'il  possédait  en  la  paroisse  de  Boisemonl,  in  paroehia  de  Aie- 
H/mmt,  au-delà  du  Val  de  la  Baie,  oontigu  à  une  terre,  nommée 
Cha//ip-au-Bondy  et  que  les  Templiers  défrichèrent  et  mirent  en 
culture^. 

Ce  petit  domaine,  qui  ne  comptait  plus  au  xvi"  siècle  qu'une 
vingtaiue  d'acres  de  terre,  était  ail'ermé  en  4627,  30  liv.,  en  4757, 
aoo  Uv.;  et  en  4783,  550  tiv. 

CahaijfneeK  —  Gedomaine  fût  créé  par  les  efaevaliers  du  Temple, 

1.  Le  Mesnil- Verclives  (Eure),  arr.  des  Andelys,  canl,  Fleury-sor-Andelle.  — 
1.  Arch.  nat.  S  5193,  Suppl.  n*  4.  —  3.  Buisemont  (Eure),  arr.  el  canl.  des 
Andelys.  —  4.  Arch.  nat.  8  5192,  SuppL  a'  16.-5.  Cahaignes  (Eure),  amtod. 
Les  Andelys,  caat  Boot. 
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au  moyen  de  plusieurs  acquisitions  qu  ils  rirent,  à  partir  de  la  fin 

du  xii^  sif'cle. 

Un  seigneur  de  Cahaignes,  Raoul  de  Cahanes^  leur  donna, 
vers  4 1 98,  une  terre,  appelée  Millères 

En  4236,  un  autre  seigneur  du  pays,  Guillaume  Bengnart  de 
Auievetnei  leur  fit  don  du  tiers  de  son  héritage,  situé  entre  Ettan 
et  Andeiêp  consistant  en  terres,  maisons,  droits  de  cens  et  de  ebam- 
part,  sans  y  comprendre  toutefois  deux  acres  de  terre  et  une  maison 
touchant  à  Téglise  d'Aulhevemes,  juxta  eeclesiam  de  Autevesne, 
arec  une  rente  de  dix  sols  qu'il  avait  donnée  à  ladite  église  s. 

En  4239,  les  Templiers  firent  un  échange  avec  les  religieux  de  la 
•  Sainte-Trinité  du  Moiit-de-Rouen.  Ils  leur  cédèrent  des  biens  que 
leur  avait  donnés  Guillaume  d'Autln-vernes  ;  et  ils  recurent  des  reli- 
gieux  en  conlre-eeliarige,  dix-sepl  .itTes  de  terre  dans  la  paroisse  de 
Cahengnesy  sous  la  coadilion  que  le  curé  du  lieu  jouirait  de  la  dlme 
de  ces  terres  *. 

Mais  la  principale  acquisition  que  les  Templiers  firent  à  Cahaignes, 
eut  lien  au  mois  de  déeembre  4240.  Une  noble  dame,  nommée 
Ausende,  tcuto  de  Jean  de  Yiane,  leur  fit  don  et  aumône,  cette 
année-là,  d'une  maison  et  de  plusieurs  pièces  de  terre,  situées  au 
ehemtn  de  Gisancourt,  au-dessus  de  Carete,  sous  l'église  de  JtnAefi- 
gnes,  à  la  Mariette,  apud  MalMam^  au  chemin  de  Requiecourt,  aux 
terres  de  Fontenay,  de  Fontegneio,  etc.^ 

En  \2T)3.  Hugues  de  Grinionval  abandonna  aux  Templiers  de  Bitr- 
gout,  la  haute  justice  qu  il  avait  dans  une  terre  à  KahaingneSy 
tenant  au  chemin  de  Gantiers  s. 

La  maison  de  Cahaignes  fut  détruite  pendant  les  guerres  du 
XV*  siècle.  Il  ne  restait  plus,  en  \  495,  que  les  terres  réduites  à 
24  acres,  qu'on  affermait  alors  aYCc  les  droits  seigneuriaux,  24  mines 
de  firoment  et  4  mhies  d'aTOine.  Leur  revenu  en  4757,  était  de  290 
lif.;eten4788,  deOOOlhr. 

YsaHon    ^  On  ne  trouve  aucun  ancien  titre  sur  la  maison  que 

1.  Aich.  nat.  8  519S;  Sappl.     3Z.  •—  2.  Anlhevenie»,  près  Gahaigiies.  arr. 

Les  Andelys,  canL  Gisors.  —  3.  Arch.  nat.  S  5192,  Suppl.  n*  31.  —  'é.  Id.,  id. 
n*  29.  ^5.  Id.,  id.  n*  27.  ~  6.  Id.,  id.  n*  30.  —  7.  Veroon  (Bore),  arr.  Evreux, 
chef-lieu  de  canton. 
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les  Templiers  avaient  à  Vemon.  La  visite  prieurale  de  1495  €d  fkit 

seulement  mention  en  quelques  lignes  :  «  A  Vernon,  y  a  une  censé, 
»  nommée  le  Temple  de  Vernon,  on  solloit  avoir  nnc  maiaou  qui,  de 
»  présent,  rst  dolrnite  et  l)aillée  pour  v  livres  par  an.  » 

Au  siècle  dernier,  les  clievaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  en 
possédaient  une  dans  la  même  ville,  située  rue  du  Chapitre,  près  de 
l'église  de  Notre-Dame,  et  qu'ils  louaient  en  4757,  80  livres.  Nous  ne 
savons  d'où  leur  provenait  celte  maison,  et  si  ce  n'était  pas  sar 
remplacement  de  l'ancien  Temple  de  Vernon  qu'ils  l'auFaieni  cons- 
truite. 

Lb  fiois-Hisou.  —  La  maison  du  Temple  du  Bols-Hibou  était 
située  à  une  lieue  et  demie  de  Vemon,  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Vincent 

Les  Templiers  p(»ssédaient  déjà  en  ce  lieu,  en  1235,  une  terre, 
nommée  le  Champ  de  llordifjné  et  de  La  Pcruclie,  située  le  long  du 
chemin  d'Kvreux,  et  (jiic  leur  avait  donnée,  au  mois  de  mars  de  la 
même  année,  le  seigneur  de  Saint- Vincent,  fiaoul  le  Flament  de 
Saint- Vincent 

Us  bâtirent  là  plus  tard  une  maison  de  leur  Ordre,  que  noua  trou- 
vons mentionnée  dans  une  charte  de  Rldiard  de  Gomont,  du  mois 
d'avril  1274,  où  il  est  dit  que  œ  seigneur  a  donné  à  la  maison  et 
aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  du  Bois-Hibou,  doimU  et  fra- 
iribw  miliUe  Templi  de  Boybout,  on  demi-arpent  de  vigne  au 
triage  de  Buissart,  treila  de  Bnnart,  près  de  la  vigne  des  Tem- 
pliers 3. 

Le  Bois-IIibou  était,  comme  le  Mesnil-Verclives,  un  fief  noble.  Il  y 
avait  une  maison  qui  fut  démolie  au  xv"  siècle.  Elle  se  trouvait  sur 
le  chemin  conduisant  a  Pacy -sur-Eure,  il  ne  resta  que  les  terres  au 
nombre  d'une  soixantaine  d'acres,  qui,  avec  les  droits  seigneuriaui, 
étaient  affermés  en  22  livres  tournois;  en  4572, 480  liv.;  en 
4642,  285  av.;  en  4757,  400  Uv.,  et  en  4788,  4,250  Uvrea. 

Le  commandeur  de  Bourgoult,  à  cause  de  son  fief  du  Bois-Hibou, 
avait  le  patronage  et  la  collation  de  la  cure  de  S*-Vincent. 

1.  Saint-Tiiieflnt-des-Bois  ^nre),  c«Dlon  de  Vemon.  —  2.  Arcb.  oaL  S  51^2, 
SsppL     8.  —  S.  M.  8  SiOS,  SoppL  ■*  I. 
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Le  Buisson-Hellouin.  —  Cette  terre  seigneuriale  était  située  en  la 
paroisse  de  Lisores,  vicomté  d'Argentan,  bailliage  d'AIençon  el 
s'étendait  dans  la  paroisse  de  Canapville  Elle  se  formait  de  por- 
tions d'héritages,  etd  un  grand  nombre  de  rentes  inféodées. 

En  4555,  le  commandeur  de  Bourgoult,  qui  était  le  chevalier  de 
S'-Germain,  céda,  à  titre  d'héritage  perj)éluel,  la  terre  du  Bulsson- 
HelJouin,  à  un  noble  homme,  Jean  Nollet,  licencié  en  droit.  En  1643, 
le  commandeur  Hac  fit  assigner  devant  la  chambre  des  requêtes  à 
Paris,  Charles  de  Hudeberl,  écuyer,  seigneur  de  la  Minière,  alors 
détenteur  du  fief  du  Buisson-Hellouin,  pour  faire  casser  l'acte  d'aliéna- 
tion, passé  par  le  commandeur  de  S'-Germain,  au  profit  de  Jean 
Nollet,  par  la  raison  que  cet  acte  avait  eu  lieu  contrairement  aux 
statuts  de  l'Ordre,  sans  nécessité  et  avec  lésion. 

Mais  avant  que  le  procès  ne  s'en  gageiU,  lesieurde  Hudcl)ert  consentit 
à  remettre  au  Commandeur  le  fief,  dans  l'état  où  il  se  trouvait,  et 
sans  aucune  garantie  de  sa  part,  attendu  que,  n'ayant  jamais  eu  les 
titres  de  cette  propriété,  il  ne  pouvait  répondre  des  pertes  de  renies 
ou  de  terres  qu'elle  aurait  pu  éprouver. 

Le  commandeur  llac,  ayant  repris  possession  de  la  terre  el  sei- 
gneurie du  Buisson-Hellouin,  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  son 
administration  était  plus  onéreuse  que  profitable.  Il  so  fit  donc  auto- 
riser on  4067,  par  le  Chapitre  du  Grand-Prieuré  de  France,  à  l'etTct 
d'arrenter  les  diverses  parties  de  ce  domaine,  el  entre  autres,  son 
chef-lieu,  composé  d'une  maison  sise  à  Lisores,  contre  la  rivière 
qui  sépare  ce  village  de  celui  de  Vimoutiers,  cl  aboutissant  au  che- 
min des  Vaux  à  la  Croix  de  Lisores.  Cette  maison  était,  en  <C70, 
tenue  à  cens  de  la  commanderie,  par  François  Denis,  seigneur  de  La 
Barre,  qui  en  rendait  40  livres  par  an. 

CàMPiGNT  3.  —  Le  plus  ancien  litre  que  nous  avons  trouvé  sur 
l'ancienne  commanderie  de  l'Hôpital  de  Campigny,  ne  remonte  pas 
au-delà  du  xiv»  siècle.  C'est  une  sentence  du  8  novembre  4352,  du 
bailli  de  Rouen,  rendue  sur  requête  de  frère  Jean  de  Gillecourt, 

1.  Aujourd'hui  Lisores  (Calvados),  arr.  Lisieax,  cant.  Livarot.  —  2.  Canap- 
ville (Orne),  arr.  Argentan,  ranl.  Vtroouliers.  —  3.  Campigny  (Eure),  arr.  et 
cant.  Pont-Audemer 


commandeur  du  dit  Hôpital,  pour  a? olr  la  délimnee  dea  bleus  meubles 
d'un  nommé  Raoul  Bonoel,  de  la  paroisse  de  SMSermain,  près  Pont- 
Audemer,  sujet  de  rHôpital,  lequel  avait  été  condamné  à  mort  et 
enécuté  pour  ses  crimes.  La  sentence  porte  que,  du  consentement 
du  procureur  et  de  l'avocat  du  Roi  au  dit  bailliage,  les  biens  du  déruiU 
sont  adjugés  et  doivent  être  remis  au  Commandeur  comme  lui 
appartenant,  en  vertu  des  privilèges  de  l'Ordre 

La  visite  prieuralede  ^  4t)5  constate  ainsi  l'état  rie  la  commanderie 
de  Gampiguy,  qui  avait  été  réunie  à  celle  de  liourguult.  «  Audit  lieu 
»  de  Campigny,  y  ,a  chappelle  fondée  de  Jeban  de  TOspitai, 
»  chargée  de  trois  messes.  La  maison  du  Commandeur,  assise  près 
»  de  la  chappelle,  a  été  reHûcte  par  le  Commandeur  passé,  Jehan 
»  Gales.  Plus  dedens  ledit  clos,  est  la  maison  du  censier,  grange, 
»  estables,  oult  peult  avoir  de  xv  à  xx  acres  de  terre  labourable,  qui 
»  donnent  de  proulDt  en  argent  par  an,  xzvii  liv.  x  sols. 

»  Auprès  dudit  lieu  de  Campigny,  a  ung  petit  viliaige,  nommé 
»  VOspital  de  Campigny,  ou  a  vu  ou  vuj  habitans,  hommes  de  ladite 
»  commanderie,  a  toute  jurisdicion  et  justive  levée  à  nu  pilliers.  >» 

La  maison  de  Campigny  et  la  chapelle  se  trouvaient  bàlies  sur 
neuf  acres  de  terre  dépendant  de  la  i)aroisse  de  S*-Marlin-lc-Vicil, 
tout  le  long  du  chemin  de  Ponb-Audemer  à  S'-Pierre  des  Ks, 
aboutiss^mt  au  chemin  ou  ravine,  se  dirigeant  vers  le  ruellel  de 
Rubee,  (Terrier  de  4739). 

Le  Commandeur,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Campigny,  avait  des 
cens  et  rentes  foncières  dans  les  villages  environnants  :  à  Selles,  à 
Bouiiueloty  à  S^Marlin-le-Vieil,  à  S<-Ghristopbe,  à  S^Pierre-des- 
Ifs,  à  Condé-sur-Rille,  à  SM>cor<:cs-du-Mesnil,  et  à  SMîeorges-du- 
Vièvre.  Il  en  avait  également  sur  des  maisons  à  Pont-Audemer,  dans 
lesruesdu  Sépulcre  et  de  la  Poissonnerie,  ainsi  que  dans  la  rue  Lettière. 

Plusieurs  fiefs  relevaient  de  la  terre  de  Campigny  : 

Le  fief  des  ^fonts  de  la  Capcl/e  à  Cimipigny,  consistant  en  maison 
et  terres,  tenues  en  roture  en  ^38,  par  Nicolas  de  Lauuay,  conseiller 
et  avocat  du  Roi  au  bailliage  de  Pont*Audemer  ; 

Le  Ûef  Bigot^  à  Ëpagne    qui  comprenait  maison  et  terres  sur  le 

t.  Arehiv.  nat.  8  5886.  invent  des  Utns  de  BoargoolL  —  2.  Epagne.  à  om 
lieae  aord  de  Conneilles  (E«n),  arr.  Pont-Audcner. 
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ehBmm  eondaiiant  de  la  lleurie  à  la  Lorie,  appartenant  en  4740  à 
Jean-Jacques  Lemoine  ; 

Le  fief  de  VAvmotnêy  à  SMîeorges-du-VièvTe  i ,  appartenant  en  4  684 
à  Georges  Haron,  seigneur  de  Valaunay; 

Le  fief  Couvain,  à  Lieurey  2,  consistant  en  maison  et  terres,  au 
sentier  de  Boulley,  appartenant  en  4738  aux  bériliers  d'Antoine 
Bellencontre; 

Le  fier  Fossey,  au  dit  Lieurey,  sur  le  chemin  de  Lisieui,  apparte- 
nant en  4738  à  Jean-Baptiste  Alice. 

PoHi-AmiHiB.  —  Au  ziv<  siècle,  les  cbevaiiera  de  Saint-Jean-de- 
Jénisalem  avaient,  dans  la  ville  de  Pont-Audemer,  une  maison  qui 
dépendait  de  rH6pital  de  Gampigny.  Gk>mme  eette  maison  était  soli- 
dement construite,  et  que  le  roi  en  avait  besoin  pour  y  étaUir  ses 
prisons,  l'Ordre  la  lui  vendit,  moyennant  une  rente  perpétuelle  de 
vingt  livres  à  prendre  chaque  année  sur  la  recette  du  Roi,  dans  la  cité 
de  Rouen.  Cette  renie  se  puN-iiL  encore  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

Le  revenu  de  l'Hôpital  de  Canipigny  el  de  ses  dépendances  était, 
en  4495,  de  97  liv.  3  sols;  en  4627,  de  220  liv.;  et  en  4783.  de 
9,020  liv. 

Celui  de  la  commanderie  de  Bourgoult  et  de  tous  ses  membres,  y 
compris  Gampigny,  était  en  4495,  éà9A9  liv.;  en  4588,  de  4,650 liv.; 
en  4672,  de  8,000  liv.;  en  4784,  de 8,600  liv.;  en  4757,  de  5,374  liv.; 
eten  4788,  de  44,574  liv. 

Nous  MB  GomUllMDiS  M  BOUBGOOLT. 

4337.  Frère  Thomas  Mouton. 

4  352.  Le  chevalier  Jean  de  Gillecourt. 

4379.  Le  cliev.  Jelian  du  Bois. 

4  432.  Fr.  Jehan  Soubaud. 

4456.  Fr.  Adam  Barrois. 

4470.  Fr.  Jehan  Pignon. 

1.  8aiat-teigw-dii-Vlftvn  (Bue),  arr.  Poot-Aiidflner,  eheMien  de  culoo. 
—  2.  lieany  (id.)»  cant.  Stiiit-€eoiiîeft^*Tièm. 
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4475.  Le  chev.  Jehan  de  Calais. 
I4SS.  Le  chev.  Pierre  de  Tinterille. 
4500.  Fr.  Antoine  Hujrdavoine. 
4526.  f  r.  Jebao  Qaynon. 
45S4.  Le  chev.  Jean  de  SMSermain. 
4556.  Fr.  Mathieu  Lelong. 
4558.  Vr,  Pierre  le  Boulanger. 
4560.  Le  chev.  Guillaume  Viart. 
4575.  Le  chev.  Jacques  de  Tristran. 
4586.  Le  chev.  Pierre  de  Crcssy,  a/totCressiu. 
4593.  Le  chev.  Martin  d'Allibert. 
4600.  Le  chev.  Henri  Duflsy  on  Dacy. 
4607.  Fr.  Paschal  MerUn. 

4680.  Fr.  Jean  Hac,  prieur  de  S*-Jean-en-riMe»-GorbeiI. 

4650.  Le  cher.  Charles  de  Bourrey. 

4674.  Le  chcT.  Charles  Ricard  de  Beliozannes. 

4680.  Le  cher.  Charles  de  Merien. 

4698.  Le  chev.  Alexandre-François  de  llaudesens  des  Gluseaux. 

4708.  Le  chev.  Louis  Liégault. 

4744.  Fr.  Franrois  Bourdin. 

4726.  Fr.  Heiiri-AiiL'iisle  Bataille. 

4737.  Le  chev,  Jcui-Louis  Godart  de  Beaulieu. 

4754.  Le  chev.  Jean  Etienne-Nicolas  Cabeuil. 

4765.  Le  chev.  Edmond  Huet. 

4788.  Fr.  Jacques  Margot,  chapelain  conrenbieL 

Ancunu  Gomhaiidsois  m  GiMneni . 

4852.  Le  chef.  Jean  de  Gilleoourt. 
4879.  Fr.  Bauduin  Duval. 
444Î.  Fr.  Jehan  Le  Guillin. 
4450.  Fr.  Nicole  de  Beaurain. 
44«9.  Fr.  Jehan  Pignon. 
4474.  Le  chev.  Jehan  de  Calais. 
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GOMMâNDËRIE 

DE  YILLEDlEU-LxWIÛNTAGNE. 


Membres  :  F rpttencoiirt ,  —  Foun-ignij,  —  La  Maison  d'Au- 
MALE,  —  Fontamo-lr-Dun,  —  Hkpentiony,  aiicienue  com- 
manderie,  —  Le  Temple  de  Campeaux. 

Noms  des  Commandeurs. 


La  oommanderie  de  l'Hôpital  de  VUledieui  était  située  sur  la 
paroisse  d'Haucourt,  non  loin  de  l'église.  Elle  devait  sa  fondation  à 
un  seigneur  du  lieu,  Hugues  d'Haueourt,  de  Hoeneaurty  et  à  un  autre 
personnage,  Gandefiroy  des  Pors  qui,  par  leurs  lettres  rédigées  vers 
l'année  4^70,  déclarèrent,  en  présence  de  Rolrou  2,  archevêque  de 
Rouen,  et  de  l'abbé  de  Bolbec,  faire  donation  aux  frères  de  rHOpllal 
de  la  Villedieu,  situé  sur  Gors-Ie-Mont  et  au-dessous  de  la  ville, 
fratribus  Bospitalis  Ville  Dei  super  Gors  montem  et  infra 
villam^,  d'abord  d'une  maison  pour  loger  les  frères,  avec  un 
jardin  et  la  terre  d'une  charrue  ;  puis,  de  deux  cents  mesures  ou 
arpents  de  terre  pour  leurs  hommes,  sous  la  condition  que  celui  qui 

1.  Tilltdieo,  cogyniuie  de  Hancourt  (Seiae-Inférieure),  arr.  Neufchâtel-en> 
Bray,  cant.  Forges.  —  2.  Rotrou  fut  archeréque  de  Rouen  de  116i  à 
année  de  sa  mort.  —  3.  D'après  un  traducteur  de  celte  rharle.  il  faudrait  inter- 
préter Gors-le-Moul  par  Gaillemonl,  qui  serait  aujourd'hui  Gaiileloulaine,  vil- 
lift  voltiB  de  VilMiM  tt  d'HMCoaiL 
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aura  un  Jardin,  devra  payer  aux  seigneurs  Hugues  et  Godeflroy  un 
cens  annuel  de  douze  deniers  et  de  deux  cliapons. 

Cette  donation  est  suivie  d'une  charte  communale,  octroyée  par 
Guillaume,  fils  de  Hugues,  seigneur  d'Haucourt,  aux  lumunea  de 
Villedieu,  et  approuvée  par  ies  ftères  de  i'Hôpital. 

Il  y  est  dit  que  celui  qui  aura  construit  une  maison  sur  sa  terre, 
aura  le  droit  de  la  vendre,  donner  ou  amodier,  et  de  marier  ses  ûls 
ou  ses  lilles.  En  cas  de  vente  de  sa  terre,  il  devra  remettre  le  dixième 
du  prix,  et  ollrir  un  dinerau  seigneur,  qui  aura  toujours  le  droit  de 
retenir  la  terre,  en  donnant  la  treizième  partie  de  sa  valeur. 

Giiaque  habitant  devait  avoir  l'usage  du  bois  d'Haucourt  et  de 
Génétel,  de  bosco  de  Honcourt  et  GeneUe  ^  avec  faculté  d'y  prendre 
de  quoi  raccommoder  ses  charrues. 

lyéfense  était  Ikite  aux  hommes  de  Viliedieu,  de  quitter  leurs  terres 
pour  en  prendre  d'autres  en  dehors  de  la  seigneurie  ;  et  s'il  arrivait 
que  le  seigneur  achetât  des  terres  à  Pierremont  \  ils  avaient  le  droit 
de  les  cultiver  aux  mêmes  conditions  que  celles  de  Viliedieu. 

Dans  le  cas  où  Guillaume  d'Haucourt  aurait  eu  à  se  plaindre  d'un 
homme  de  Viliedieu,  il  devait  l  assigner  devant  la  cour  de  I  Hupital. 

Les  amendes  pour  coups  et  blessures  avec  effusion  de  sang,  étaient 
ûxées  dans  la  ville  à  sept  sois  et  demi  ;  et  en  dehors,  à  ia  moitié  de 
cette  somme. 

Cette  charte  se  termine  par  la  déclaration  de  Guillaume  d'Hau- 
court, qu'il  affranchit  la  terre  de  Viliedieu  de  toutes  tailles,  corvées 
et  servioes,  moyennant  de  payer  par  les  ftrèrea  de  l'Hôpital  an  dit 
Guillaume  ou  à  ses  héritiers,  chaque  année  à  la  saint  André,  trente 
et  une  livres  beauvoisis 

La  donation  de  la  terre  de  Viliedieu  et  toutes  les  autres  qui  se 
firent  en  faveur  de  l'Hôpital  au  xii»  siècle  dans  la  Normandie,  reçurent 
une  confirmation  solennelle  de  la  part  de  Richard  (loeur-de-Lion,  roi 
d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et  comte  d'Anjou.  Ce  monarque,  par 
une  charte  du  5  janvier  4  494,  accorda  aux  frères  de  1  Hôpital  Saint- 
Jfean-de-Jérusalem,  toutes  les  franchises  et  immunités  que  l'autorité 
souverahie  pouvaitoonttrerpour  la  libre  disposition  des  biens  qu'ils 

i.  Geoetd,  à  va  quart  d«  Une  waA  d'Hancovit;  eirt»  4e  OaMini.  —  2.  Piar- 
MOMOt,  haMM  d'BMieoart.  —  9.  Aich.  ait  S       fli^pL  wp  % 
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afafent  acquis,  et  de  ceux  qu'ils  pourraient  acquérir  par  la  suite.  Il 

les  exempta,  eux  et  leurs  hommes,  de  toutes  eonrées,  services  de 
guerre,  logements  militaires,  ainsi  que  de  toutes  tailles  et  contribu- 
tions quelconques.  De  plus,  il  voulut  que  si  quelqu'un  de  leurs 
hommes  était  condamné  pour  un  délit  envers  le  Roi,  l'amende  ou  ses 
biens  saisis  fussent  rendus  à  l'Hôpital,  comme  aussi  il  les  exempta 
de  la  Juridiction  séculière,  en  ordonnant  qu'ils  ne  pussent  être  mis 
eo  procès  que  devant  leurs  frères  K 

Comniaiideur  de  l'Hôpital  avait  toute  Justice  et  seigneurie  à 
inOédieu.  II  était  patron  et  collateur  de  la  cure,  et  Jouissait  de  toutee 
1«  dUnes  de  la  paroisse. 

«  Audit  lieu  de  YiUedieu,  a  une  esglise  paroehiale,  fondée  de  saint 
»  leliftfi  de  rOepital.  Auprès  de  Tesglise,  est  la  maison  du  Gom- 
»  mandeur,  qui  a  esté  faicte  toute  neufve,  tant  par  frère  Jehan  de 
»  FietTes  ci-devant  commandeur,  comme  par  le  frère  Nicole  de  Mont- 
»  mirail,  présent  commandeur. 

»  Audit  lieu,  le  villaige  de  Villedieu  a  xxx  ou  xl  habitans,  hommes 
>  de  la  religion,  a  toute  Jurisdicion,  prisons  et  Justice.  •  (Visite 
de  i495). 

thÊ^Umê  dépendaient  au  m*  siècle  du  domaine  de  YiUedieu, 
m  >f  ptaiant  plus  que  72  acres.  Elles  rapportaient  avee  les  droits 
de  justice  et  de  seigneurie  en  1586, 86  écus;  en  1757,  4,050  livres; 
6ten4788,M00Uv. 

Les  membres  de  la  commanderie  étaient  d*abord  la  terra  et  sel* 
gneurie  de  Frettencourt,  cdie  de  Fourcigny,  une  maison  à  Aumale, 
la  seigneurie  de  Fontaine-le-Dun.  Au  xv*  siècle,  on  y  réunit  la  com- 
manderie de  Repenligny  ;  et  en  ^55^,  la  maison  du  Temple  de 
Campeaux  qu  ou  détacha  alors  de  la  commanderie  dlvry-ie-Tempie. 

Frettencourt  2.  ^  A  une  lieue  et  demie  du  chef-lieu  de  la  com> 
manderie.  Le  commandeur  de  YiUedieu  était  seigneur  temporel  et 
spirituel  de  Frettencourt,  comme  on  le  voit  dans  le  rapport  de  la 
visite  prieurale  de  4405:  c  Y  a  une  forme  au  villaige  deFreten- 
»  court  ;  ledit  villaige  de  xy  à  zvi  feuz,  hommes  de  la  religion  a  toute 

1.  Arch.  naL  S  5886.  in  vent,  de  lilres.  —  2.  FreUencourl,  commune  de  Cri* 
qplnt  (Scine-lnftrimin),  arr.  Neofehâlal-eB-Biif ,  eut  Aiimto. 
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»  Jarisdicioli  au  ressort  de  Yilledieu.  Audit  Heu,  resglise  est  fondée 
9  de  eaint  Pierre  qui  est  parochiale,  doot  est  euré  à  présent  frère 
»  IHerre  Ldseau,  à  ebarge  des  paroissiens  et  du  commandeur, 

V  comme  celle  de  Villcdieu.  Audit  lieu,  a  des  terres  labourables, 
»  Lx  acres  qui  sont  baillés  à  ferme. 

»  Plus  y  a  le  villaige  du  Mesiiil-David  où  a  x  habilans,  hommes 
»  de  la  commanderie  de  Villediou,  oîi  a  le  tiers  des  dismes.  » 

La  maison  de  Freltencourt  était  située  sur  le  chemin  du  Cheva- 
lier, autrement  dit  de  l'Homme^  conduisant  de  Frettencourt  à  Gailie- 
fontaine. 

Cette  maison  avait  des  cens  et  parties  de  dime  à  GaUlefontaine, 
Nullement,  Ronclioy,  Ormesnil,  etc. 
Son  rerenu  était,  en  1757,  de  4,710  Uv.  ;  en  4788,  de  2,880  lir. 

Fcwrigntf^.  —  Le  commandeur  de  ViUedieu  était  seigneur  de 
Fourcigny,  patron  et  collateur  de  la  cure  de  celte  paroisse,  et  jouis- 
sait d'une  partie  des  dîmes.  On  lit  dans  le  rapport  de  la  visite 
prieurale  de  <495  :  «  Forcenyes,  membre  de  la  commanderie  de  Vil- 
»  ledieu  en  la  Montagne,  auquel  a  esglize  parochiale  de  la  religion, 
»  fondée  de  l'Hôpital  SWean.  Auprès  d'ioelle,  est  la  maison  manable 
»  pour  le  fermier  et  grange  et  estables,  et  y  a  environ  c  acres  de 
»  terre  labourable,  bailliés  à  ferme.  Audict  villaige  de  Forcenées,  a 
»  XXX  ou  XXXV  habitans,  liommes  de  la  religion,  à  toute  Jurisdicion 
»  et  Justice  levée,  etdudict  viUaigedépendent  xv  aultres  petls  villaiges 
»  sur  lesquels  le  Commandeur  prent  de  menuz  cens'.  » 

Le  manoir  seigneurial  était  situé  dans  l'angle  ibrmépar  la  grande 
rue  de  Fourcigny  et  le  clicmin  conduisant  de  Fourcigny  à  S'-Satur- 
nin.  Les  terres  qui  eu  dépendaient  étaient,  au  siècle  dernier,  de  497 
journaux  2<  perches*. 

Le  Ck)mmandeur  avait  le  tiers  de^  dîmes  de  Hodeng-au-Bosc  \ 

1.  Le  Vesnil-David,  commune  d'IUois  (âeine-InflriMire).  canl.  Aumale.  — 
2.  Fourcigny  (Somine),  arr.  Amteni»  eant.  PoU.— 3.  An  nombre  de  ces  vUlagw 
il  Cuit  citer  Escles  (Oise).  Couroelles  (id.).  Morvillers-Saint-Salurnin  (Somme), 
Charny  (id.),  Digeon  (id.),  Gauville  (Id.),  Nesle-l'Hôpilal  (id.),  Flamanville 
(Seine-Infôripure),  TiM-queville  (id  ),  Touflrevillo  (id.),  etc.  —  4.  Un  journal  se 
composait  de  75  perches,  la  pen-he  de  24  pieds,  et  le  pied  d'onze  pouces.  ~- 
5.  Hodeng*M-BMe  (Mne-lnflMeure),  arr.  Neufebâtol,  cent  Blang). 
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Bsclesi,  et  La  Boissière^,  et  nommait  aux  cures  de  ces  trois 

paroisses. 

Ixî  revenu  de  Fourci^'ny  était,  en  1757,  de  2,050  liv.;  et  en  4788, 
de  3.000  liv.,  sans  y  corn  prendre  toutefois  lesdimes  des  trois  paroisses 
dont  nous  venons  de  parler. 

AuHALE.  —  n  y  avait  à  Aumale,  à  l'angle  formé  par  la  ntCoUeam 
et  Mlle  de  la  Poterie^  une  maison  qn'on  nommait  au  xn*  elèele 
maison  de  la  Gommanderîe,  et  où  descendaient  autrefois  les  com- 
mandeurs de  YiUedieu  lorsqu'ils  venaient  à  Aumale.  Cette  maison 
était,  en  1580,  dans  un  très-mauvais  état  et  menaçait  ruine.  Le 
Commandeur  d'alors,  qui  était  le  chevalier  de  Meanx  deMarly,  pour 
éviter  des  réparations  fort  coûteuses,  jugea  à  propos  de  l  arrenter  à 
un  nommé  Antoine  Thierv,  au  canon  annuel  de  400  sols  tournois. 

Cette  maison  fut  plus  tard  convertie  en  grange;  et  le  Commandeur 
en  relirait,  en  4757, 26  livres  par  an  de  lojrer. 

Fontaine-le-DunK  —  Les  ehevaliers  de  Saint-Jean-de- Jérusalem 
possédaient,  dès  le  commencement  du  xin*  siècle,  des  biens  à  Fon- 
taine-le-Dun,  alors  qu'un  seigneur,  Pierre  de  Gantelou,  par  ses 
lettres  du  mois  de  décembre  12410,  leur  donnait  tout  ce  qu'il  possé- 
dait en  Justice,  rentes  et  domaine  à  Fontaine-l^Dun,  apud  Fimtts  âê 

La  seigneurie  de  Fontaine,  qui  appartenait  à  lacommanderie,  con- 
sistait principalement  en  cens  et  rentes  foncières  disséminées  dans 
un  grand  nombre  de  localités,  à  Ncu ville-lez-Dieppe,  Fontaine-Ie- 
Dun,  Luneray,  La  Honssaie-Béranger,  S'-Denis-sur-Sère,  S'-Vigor, 
La  Gaillarde,  Drosay,  Lammerville,  VeuUes,  Grainville-la-Teintu- 
rière,  Blane-MesnU,  Aozay,  les  Autbieux,  Buchjr  et  Beaunay.  (Terrier 
de  4667). 

Le  Chamoiêf  autrement  dit  le  dief-iieu  de  la  srigneurie,  était  une 
grosse  tour  de  pierres,  appelée  la  Four  éu  Temple,  sise  au  Follet, 
ftiuboorg  de  Dieppe,  paroisse  de  Neuville,  sur  le  chemin  de  Notre- 

I.  KaelM  (Oise),  ht.  BeinTais.  caat  Fonnerie.  ~  2.  La  Boiasière,  eonmoM 

de  Saint-Martin-OsmonTÎUe,  arr.  Neufchatel.  crat.  Saint-Saens.  —  3.  FonUlne» 
le-Dun  (Seine-Inférienre),  arr.  YTeU»4,  chûf-tteu  d«  eanton.  —  4.  Arch.  ut  0 
5206,  ikippl.  D*  3. 
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Dsme  de  Bonn»>NoaTelle,  el  reposant  sur  une  demi-vergée  de  terre^ 

tenant  au  sentier  qui  descendait  de  Neuville  à  la  rivière  d'Arqués. 

Cette  tour  où  le  comniandrur  de  Villedieu  faisait  tenir  les  plaids, 
composait  tout  le  domaine  de  la  seigneurie  qui  avait  deux  fiefs  rele- 
vant d'elle;  d'abord  le  fief  de  Vatrival  à  Blanc-Meisnil,  commune  de 
Sainte-Marguerite  consistant  en  une  maison  et  seize  acres  de  terre 
tenant  à  la  rue  du  Mesnil,  appartenant  en  4G09  à  un  nommé  Noël 
Gervais,  et  le  fief  noble  de  S^-Etienne  du  BaïU'Ptitwr  y  paroisse 
d'Arqués  ^  qui  appartenait  en  4  650  à  Pierre  de  Brinon,  seigneur  de 
de  Mentors. 

Le  revenu  de  la  seigneurie  de  Fontaine<le-Dun  était,  en  4586,  de 
40  lif.  tournois  ;  et  en  4788,  de  700  Ut. 

Repentigi^t.  —  A  une  lieue  de  Goumai,  près  du  hameau  de  Folle- 
ville  3,  paroisse  de  Mont-Roty,  entre  le  chemin  conduisant  à  Gour- 
nay  et  celui  menant  à  Launay,  se  trouvait  la  commandt^rie  du  Temple 
de  Repcntigny,  composj'ie  d'une  habitation  seigneuriale  avec  chapelle 
el  une  ferme,  comprenant  4  80  acres  de  terre  labourable  el 4 00  arpents 
de  bois. 

Cette  commanderie  est  indiquée  sur  la  carte  de  Caasini,  sous  to 
nom  de  S^tan-du-Tem^^  entre  FoUenUe,  MontrBoty  et  Nenf- 
llarehé. 

Le  Commandeur  était  seul  seigneur  de  Repentigny,  avec  la  haute, 
moyenne  et  basse  Justice.  Il  avait  un  grand  nombre  de  eens  et  de 
rentes  foncières  dans  les  villages  environnants  à  Neuf-Marché,  à 

Estrepagny,  à  S'-Pierre-ès-Champs,  au  Tronquoy,  à  Ferriere,  aux 
Authieux,  à  Bézu-la-Forél,  à  Maulhois,  à  la  Jonquière,  à  Frauville,  à 
La  Villelte,  a  Neuville-sur-Aulne,  à  S'-Gervais-les-Rouen,  etc. 

A  Gournai,  la  commanderie  possédait  des  rentes  sur  une  maison 
dans  la  Grande-Rue,  nommée  la  Maison  de  V Etal-aux-Pois^ns^  qui 
avait  autrefois  pour  enseigne  :  L' Uomme-Armé  ;  sur  deux  autres, 
dans  la  rue  du  Moulin  et  dans  celle  du  Gros^Hitrloge, 

Le  commandeur  de  Aepentigny  touchait  encore  chaque  année  une 

t.  Sainle-Marpuerile  (Seine-Inférieure),  arrond.  Dieppe,  cant.  Offranvilic.  — 
2.  Arques  (id.),  raéiues  arr.  el  canU  —  3.  FoUenUe,  commune  de  Moul-Koly 
(id.),  arr.  Neofdillei-co-Bny,  eaat  Goornay. 
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somme  de  cinquante  livres  sur  le  domaine  de  la  ville  de  Rouen,  et 
pareille  somme  sur  ct^lui  de  Neiifchâtel-en-Bray. 

Un  fief  relevait  de  la  seigneurie  de  Re[(cnligiiy.  C'était  le  fief  de 
In  Perruque,  autrement  dit  du  Prtit-Temple,  comprpnnnt  une  maison 
et  28  acres  de  terre,  tenant  à  la  Haye  de  Neuf-Marché,  aboutissant 
an  ebemin  de  Piétons,  et  chargé  d'une  rente  de  sept  livres  au  profit 
de  la  eommanderie. 

Ce  fief  appartenait,  en  4<t50,  k  Damien  le  Vaillant,  seigneur  da 
Rouge-Foeaè,  et  précédcounent  à  Jean  de  Maries,  chevalier,  seigneur 
d'Oméooiirt. 

Le  revenu  de  Repentigny  était,  en  1757,  de  1,585  liv.;  et  en  1783, 
de  8,000  liv. 

Campeaui  —  Nous  avons  dit  que  la  maison  du  Temple  de  Gam- 
peaux  avait  été  détachée  au  xvi*  siècle  de  la  eommanderie  d'ivry- 
le-Teraple,  pour  devenir  un  membre  de  celle  de  Viiledieu-la-Mon- 
tagne. 

Cette  maison  était  un  don  de  Constance,  sœur  du  roi  Louis  VU. 
Par  ses  lettres  datées  de  l'année  4472,  cette  princesse  fit  donation 
aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  pour  le  salut  de  son  ftme  et 
de  celles  de  ses  père  et  màre  et  du  feu  roi  Louis,  son  firère,  d'une 
maison  située  à  Campeaux,  I»  CampellU^  que  Béatrix,  femme  d'Her- 
man,  avait  tenue  précédemment  de  Durant  de  Glieby,  et  que  la  prin- 
cesse avait  reprise  d'elle,  à  cause  de  sa  pauvreté,  pour  six  livres  et 
demie,  après  en  avoir  racheté  des  héritiers  du  dit  Durant  de  Clichy 
les  droits  de  justice  et  de  seigneurie 

La  maison  de  Campeaux  se  trouvait  près  de  l'église,  dans  la  rue 
qui  conduisait  à  Courcelles  ;  et  les  terres  qui  en  dépendaient,  conte- 
naient 98  mines  3. 

Le  Commandeur  avait  le  patronage  et  la  collation  de  la  cure  de 
Campeaux,  avec  la  dlme  de  cette  paroisse  et  celle  de  Gouroellea^ 
hameau  en  dépendant  H  avait  également  dans  ces  deux  localités,  la 
haute,  moyenne  et  basse  Justice;  nais, par  un  arrêt  du  Parlement  de 

1.  Campeaux  (Oise),  arr.  ReauTais,  cant.  Fomierie.  —  1.  Arch.  nat.  S  5155, 
SuppL  n*  5.  —  3.  La  mine  était  d»  60  perches,  la  perche  de  23  pieds  et  demi, 
et  le  pied  de  onze  pouces. 
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Paris,  da  S7  mm  4748,  le  CkMDinaiideur  M  évincé  de  la  ael^ieurie 
de  Gampeauz  et  maintenu  seulement  dans  ses  droits  de  basse  justice 

pour  le  flef  de  Robert  Lyon,  situé  à  Gampcaux,  par  indivis^  avec  le 
seigneur  de  Clermont. 

La  commanderie  possédait  des  cens  à  Campeaux,  à  Courcelles  et  à 
Canny  Dans  cette  dernière  localité,  elle  avait,  au  xiv*  siècle,  un 
moulin  avec  une  maison,  un  vivier  et  la  rivière,  sur  laquelle  était 
bâli  ce  moulin.  En  ^1387,  le  commandeur  d'Ivry  aliéna  ce  petit 
domaine  qui  demandait  des  frais  d'entretien  et  de  réparation  trop 
considérables,  et  l'accorda  à  rente  perpétuelle  à  un  nommé  Henri  le 
Mannier,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  quatre  muids  et 
demi  de  Ué  3. 

Le  domaine  de  Gampeaux  était  affermé,  en  4587,  avec  les  droits  de 
Justice  et  de  seigneurie,  448  écus  sol.;  et  en  4788,  2,400  livres. 

Le  revenu  général  des  commanderies  de  Villedieu  et  de  Repenti- 
gny  étaient,  en  1495,  de  498  liv.  ^6  sols  ;  en  1583,  de  1,900  liv.; 
en  1757,  de  9,221  11?.,  y  compris  la  maison  de  Gampeaux;  et  en 
4783,  de  45,405  liv. 

Noms  obs  GoMHAHDms  ni  YiUDiiD-LA-MoiiTiAin. 

4856.  Frère  Mathieu  de  l'Abbaye. 
4864.  Fr.  Hicbd  de  Toumay. 
4874.  Fr.  Guillaume  FoUebarbe. 
4406.  Fr.  Nod  Lentequin. 
4445.  Fr.  Guillaume  licoocq. 
1423.  Fr.  Simon  de  Thiennes. 
1470.  Fr.  Jehan  de  Fi efles  a//as  de  Fives. 
1493.  Le  chevalier  Nicole  de  Montmirail. 
1500.  Le  chev.  Jehan  de  Courcery. 
1517.  Le  chev.  Berton  de  Rouvray. 
1528.  Le  che?.  Jacques  de  Bourbon. 
4938.  Le  chev.  Jacques  de  Vignacourt 

t.  OaBny-snr-TbenB  (Oise),  tm  Betnvida»  cuit  Fonante,  —  S.  Anh.  nat 
B  5457,  liMM  6. 
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1537.  Le  cher.  Bertrand  le  Grand. 
<57S.  Le  chcv.  Breton  des  Prête. 

4ôSi.  Le  cliev.  Jelian  de  Meaiix  de  Marly. 

^604.  Le  chev.  Antoine  de  Mornay-Villarceau. 

<6I3.  Le  chev.  Georf-'cs  de  Sailly. 

463G.  Le  chev.  Jean  de  Monceaux-la-Uoussaie. 

464<.  Le  chev.  Adrien  de  Sarcus. 

4644.  Le  chev.  Philippe  de  Meaux-Rocourl-SurvilUers. 

Le  cher.  Jacques  de  Garrel-Mercey. 
4676.  Le  cher.  Etienne  Texier  de  Hautefeuille»  bailli,  Grand'croix, 

ambassadeur  de  POrdre  à  la  cour  de  France,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Bol. 
4682.  Le  cbev.  François  de  Noue  de  Villers. 
^685.  Le  chev.  Louis  Feydeaii  de  Vauj^ien. 
4691.  Le  chev.  Alexandre  César  d'O. 
noo.  Le  chev.  Guillaume  Ribier. 

n05.  Le  chev.  Euslache  de  Ilernard  d  Averne  de  la  Ghateilenie. 
4729.  Le  chev.  Antoine  Goslart  de  la  iMoUe-Hotot. 
4735.  Le  chev.  Constanlin-Louis  d'Estourmel. 
4742.  Le  cher.  Pierre-François  dePolastron. 
4756.  Le  cher.  Louis-François  de  Paule  Lefebyrc  d'Ormeson,  briga- 
dier des  armées  du  Roi. 
4774.  Le  cher.  Pierre  de  Mauléon  de  Savaillant. 
4783.  Le  cher.  Gbarles-François  de  Galonné  d'Avesnes. 

A.NCI£xNS  COMMAKDEDAS  DE  lUPb.MiG.>Y. 

435G.  Frère  Mathieu  de  l'Abbaye. 

4304.  Fr.  Guillaume  BrearL 

4409.  Fr.  Jehan  de  Beauboz. 

4440.  Fr.  Jehan  de  Paris. 

4442  Le  chev.  Jehan  de  Bye. 
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GOHMâNDËRIE 


DE  SAINTE-VAUBOURG. 


Membres  :  Maison  du  Temple  h  Rouen,  —  Bos-Normand,  — 
SandouvillCt  —  Le  Puits-Mnrtin,  —  Salsoménil,  — 
Chruchet,  —  Saint-Dents-d' Aclon,  —  Saint-Pierre^e- 
Vieiiœ,  —  BlosseiHlle^  —  Drosay,  —  Ribeuf, 

Noms  des  CSonunandeurs. 


La  commanderie  du  Temple  de  Sainte- Yaubourg,  située  au  Val  de 
La  Haie  ^  à  deux  tieues  de  Rouen,  devait  sa  fondation  à  Henri  D, 
roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine,  comte  d'Anjou. 
Ce  Bouferaini  par  ses  lettres  qui  paraissent  avoir  été  rédigées  vers 
l'année  4478,  et  dont  il  ne  nous  reste  qu'une  copie,  feit  savoir  à 
l'archevêque  de  Rouen,  aux  évéques,  abbés,  comtes,  barons,  vicomtes 
cl  autres  officiers,  ainsi  qu'à  tous  ses  sujets  de  Nonuamlie.  qu'il  a 
donné  en  pure  aumône  aux  frcTcs  <hi  Trmjjle  de  Salomou  la  maison 
de  Sainte- Vaubourg,  domum  Sancte  Vaburge,  qui  lui  provenait  du 
roi  Henri,  son  aïeul,  avec  la  terre  et  le  bois  en  dépendant,  et  cela  du 
consentement  et  avec  l'approbation  de  l'abbé  et  des  religieux  du  cou- 
vent du  Bec  2. 

Richard  Gœur-de-Lion  et  Jean,  son  fils»  comme  rois  d'Angleterre 

1.  Le  Val-de-la-Haie  (Seine-Inférieare),  arr.  Rooeo,  canL  Grand -Couronne. 
—  %  Arch.  ut  S  Si96,  8ap|A.  n*  48. 
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et  ducs  de  Normandie,  accordèrent  en  H  94  et  1190,  aux  Templiers, 
des  IcUres  d'amorlissemenl  pour  la  donation  du  roi  Henri  et  pour 
toutes  les  autres  qui  leur  avaient  été  laiti's  en  Normandie 

Les  Hos{)ilaliers  (le  Saint-Je^ui-de-Jérusalem  possédaient,  au  com- 
mencement du  xin"  siècle,  un  domaine  près  de  Sainte-Vaubourg  et 
du  Val  de  La  Haie.  Ce  domaine  leur  provenait  de  nobles  damoiseUes 
WiKÊlÊf'tlk  MmilUe  de  Godoceles  qui,  par  leurs  lettres  du  mois  de 
iSra^  dont  il  nous  reste  un  yidimus,  avaient  déclaré  don- 
ilil'lrla  mataon  de  raftpital  de  Jérusalem  leur  ville  de  G^foe^/esS, 
savdir  :  Fasdae  de  la  dite  ville,  ttessitmem  prediete  ville ^  depuis  le 
jardin  de  Thomas  de  Coupigny  justiu'à  la  terre  du  Val  de  la  Haie, 
mque  ad  h  rram  dpl  Vai  de  La  Hmie.  et  la  moitié  de  la  dinio  de  la 
niéiiie  \illt',  jtoiii-  laijiH'llf  lltiLO  »le  Catiiiy.  flans  le  llel"  dnqnel  elle  so 
trouvait,  avait  re^u  des  Uospitaiiers  soixante  sols,  uu  clievai  et  deux 
?aclies. 

Cette  donation  comprenait  en  outre  la  terre  nécessaire  pour  l'ha- 
bitation de  cinquante  hôtes,  à  raison  de  huit  journaux  pour  chacun 
d'eux,  avec  un  jardin  et  le  fonds  de  leur  maison  qui  devait  avoir  40 
pieds  de  longueur  sur  autant  de  largeur;  chaque  maison  devant  être 
chargée  d'une  redevance  de  douze  beauvoisis,  de  deux  pains,  de  deux 
chapons,  et  de  deux  mines  d'avoine  à  remettre  à  PHdpital  chaque 
année  aux  termes  de  saint  Remi  et  de  la  Noël. 

Les  donatrices  abandonnaient  encore  aux  Hospitaliers  deux  bois 
qu'elles  avaient:  l'un  appelé  le  bois  du  /'â^d;  et  1  autre,  le  bois 
A' Il  V  go  3. 

Les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  en  prenantpossession, 
au  XIV*  siècle,  des  biens  laissés  par  les  Templiers,  réunirent  au 
domaine  de  Sainte-Vaubourg  celui  de  Godocèles.  Le  tout  formait 
un  ensemlile  de  plus  de  550  arpents  de  terre,  en  labour,  prairies  et 
bois. 

L'hôtel  de  la  Gommanderie  se  trouvait  à  peu  de  distanee  de 
l'église  du  Val  de  La  Haie,  sur  le  chemin  eonduisant  à  Hautot-sur- 
Seine. 

Noue  lisons  dans  le  rapport  de  la  visite  prieurale  de  4495  :  «  En 

1.  Arcb.  nation.  S  5198,  Suppl.  n"*  4  et  5.  —  2.  Lieu  ati||oard'hui  détruit.  — 
3.  Arch.  nal.  S  51^9,  Suppl.  n*  6. 
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»  ladicte  coimnanderie,  a  une  chappelle  fondée  de  Sainte-Vaubourg- 

»  le-Teraplc;  chargée  de  troys  messes  la  sepmaînc.  Empres  de  ladite 
»  clia{)jii>ll(',  est  la  maison  du  Commaiulpur.  hKjiicllc  (l'ancienneté  est 
»  grans  édiriices  et  une  jiarlie  va  en  ruyne.  ce  que  Monsci^'neur  de 
•  Franre  a  ordonné  e-Ire  abattu;  du  surplus  de  la  niaiiou  est  llia- 
»  bitation  du  Goniniaiideur. 

»  Auprès  d'i celle,  est  le  villaige  du  Vaulx  de  La  Uaye^  auquel  a 
»  de  L  à  Lx  habitans,  hommes  de  la  commanderie,  à  basse  justice  où 
»  a  une  eglize  parrocbiale,  à  la  collation  de  Monseigneur  le  Grand- 
»  Prleiir.  » 

Au-dessous  du  parc  de  Phôtel  de  la  Commanderie,  se  trouvait 
une  maison  qui  avait  été  autrefois  la  maison  de  l'Hôpital.  Elle  était 
dans  un  enclos,  qu'on  a  ajipelé  deimis  le  Clot  SS-lean  ou  le  Chs  de 

la  Pedte-Commanderie.  Un  peu  phis  loin,  sur  les  bords  de  la  Seine, 
il  y  avait  une  aulre  maison,  nonunee  la  maison  du  Passager^  parce 
qu'on  tmuvail,  là  un  hac  ou  lialeau  avec  liMjuel  on  Iraverï-ait  la 
rivière,  mou'nnant  un  droit  de  peaiie  au  |)rolil  de  la  commanderie. 

Avec  la  seigneurie  temporelle  et  s[)iriluelle  du  Val  de  1^  Haie,  le 
Commandeur  possédait  toutes  les  dîmes  du  lieu  et  quelques  rentes 
sdgneuriales  au  hameau  de  Rouage  et  un  droit  d'usage  dans  la  forêt 
de  Roumares. 

Plusieurs  fiefls  releraient  de  la  maison  de  Sainte-Vaubourg.  Ils 
étaient  tous  situés  au  Val  de  La  Haie  :  c'étaient  le  fief  a«  Gros  ;  le  fief 
Roger^hoeqnet  ;  le  flef  Salomon  ;  le  fief  Ricard  ;  le  fief  Ikmsselin  ;  le 

fief  Agasse  ;  le  fief  Xourdain  ;  le  fief  à  La  Gresle,  le  fief  des  Loges  ;  le 
lief  Hollin-Maill(irt\  le  fief  Awetine-Gveroitlt  et  le  fief  de  la  Saura- 
gesse.  Ces  fiefs  consistaient  générah'uient  en  pièces  de  terre  chargées 
de  redevances  envers  la  commaiiderie  ^ 

Le  revenu  de  la  maison  de  Sainle-Vauhouri:  qui  était,  en  l  îDa,  de 
393  liv.  46  sols,  s-'élevaiten  4757,  à  ë,208  Uv.;eten  1783,  à  7,040iiv. 

Les  membres  qui  dépendaient  de  la  commanderie  étaient  un 
grand  botel  à  Rouen,  la  terre  et  seigneurie  de  fios-Normand,  eteelle 
de  Sandouville,  avec  les  fiefs  du  Puits-Martin,  de  Salsomenil,  de 
Gruchet,  de  S^Denis-d'Adon,  de  S^Pierre-le-Vieux,  la  terre  de 
BlossevIUe,  le  fief  de  Drosay  et  la  maison  de  Ribeuf. 

1.  Arcb.  nat.  S  51 9S,  Terrier  de  1535. 
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Rorsif .  —  Les  chevaliers  de  Sainb-Jean-deJérusalem  possédaient 

au  siècle  dernier,  sur  la  paroisse  et  dans  la  rue  de  S'-Eloi,  à  Rouen, 
un  grand  hôlrl,  nomme  V Hofrl  de  la  ('.ommandcrie.  (ï  élait  raiicicnne 
maison  des  Templiers,  dont  les  dépendances  s'elendaienl  auli  elois  du 
côté  de  la  porte  de  la  Vicowfc.  et  même  au-dela  vers  celle  de  la 
Bourse  ou  de  i'Ëstrade,  presqu'en  taee  de  la  rue  des  Cordeliers. 

Uo  anctedoeument  qui  n'est  pas  daté,  mais  qui  parait  avoir  été 
rédigé  ei^ftSf)  nom  r^réaente  ce  domaine  comme  un  flef  relevant 
du  Roi,  #  ^  a|)parlenait  alors  à  Henri,  fils  de  la  Vicomtesse,  D 
passa  raiméo  snlTante  en  la  possession  de  Laurent  et  de  Jdian 
Saiehadin  ;  nous  trouvons  des  lettres  de  ces  deux  personnages, 
dStées  du  mois  de  décembre  4223,  par  lesquelles  ils  déclarent  donner 
en  pure  aumône  aux  l'reres  du  Temple  do  Sainte- Vaubourf:,  fratribus 
Tciiijtli  de  doi/ifi  Sattcfr  \(iuhor<jr,  leur  lenemenl,  édilic»;  eu  bois  et 
en  pierres.  aNcc  les  jardin  et  terii-fu  dépendant,  situé  a  Houen,  dans 
la  rue  S'-KI'>i.  npud  Hothonifu/u/n  in  vico  Sa  nef  i  i'U'jii,  comjiris 
entre  la  terre  de  Guillaume  de  S'-Eloi  et  celle  d  André  de  Presles, 
de  PraielUsy  et  s'étendant  depuis  la  dite  rue  de  S^-£loi  jusqu'à  la 
terre  de  (kuiMPOf  TreDtegerons. 

GeUo  dÉiflttOB  eht  lieu  au  moyen  de  trente  livres  tournois  que  lea 
TempMiilRWiilreptaox  frères  Saiehadin,  et  à  la  charge  en  outre  de 
leur  payélP^iUQx  ou  à  leurs  héritiers  une  rente  de  45  sols,  m<mnaie 
de  Rouen,  chaque  année,  en  deux  termes:  à  la  saint  Michel  et  à 
Piques,  et  quatre  onces  de  poivre,  quatuor  uncias  piperis^  à  la 
Hoêl  V 

11  résulte  évidemment  de  ces  lettres,  que  la  maison  du  Temple  de 
Rouen  est  moins  ancienne  que  cxille  de  Sainte-Vaubourg  dont  elle 
n'était  qu'une  dépendance,  et  qu'en  Taisant  remonter  sa  fondation 
vers  l'année  4460,  comme  l'ont  fkit  le  père  Duplessis  et  divers  autres 
historiens,  il  y  a  eu  conftision  de  cette  date  avec  ceUe  où  les  Tem- 
pliers commencèrent  à  s'établir  en  Normandie. 

La  bonne  harmonie  ne  régna  pas  toujours  entre  les  Templiers  et 
les  magistrats  de  la  ville  de  Rouen.  En  4276,  il  s'éleva  entre  eux  une 
grave  contestation  qui  fut  soumise  à  la  décision  du  bailli  de  celte 
ville.  Il  s'agissait  d'une  insulte  que  les  Templiers  reprochaient  au 

1.  Arch.  iMl.  S  5199,  Suppl.  n*  59. 
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maire  de  leur  avoir  fadte.  Le  bailli  décida  que  k  maire  dépoeenit 
deux  cents  marcs  d'argent  dans  les  mains  du  trésorier  du  Temple  à 
Paris,  lequel  ferait  une  enquête  sur  la  réalité  du  fait  reproché,  et 

lixcrait  lui-même  l'amende  que  le  maire  pourrait  avoir  encourue 

Les  Hospitaliers,  en  hériLanL  des  Templiers  leur  maison  de  la  rue 
S'-Eloi,  recueillirenl  d'eux  également  dans  la  ville  un  grand  nombre 
de  rentes  fonciercâ  et  de  redevances  seigneuriales.  Us  les  réunirent 
à  celles  qu'ils  y  possédaient  déjà.  Car  il  faut  savoir  que  les  Hospita- 
liers étaient  en  possession,  au  xni«  siède,  de  plusieurs  maisons  à 
Rouen,  qu*ils  cédèrent  ensuite  à  cette  ville.  Ces  maisons  étaient 
situées  près  de  l'église  de  S*-Gande-le-Vleux.  Nous  avons  encore  des 
lettres  des  maire  et  bourgeois  de  Rouen,  du  mois  de  février  1247,  par 
lesquelles  il  est  dit  qu'ils  ont  acheté  de  Mn  André  Polin,  prieur  de 
la  sainte  Maison  de  Jérusalem  en  France,  un  tènement  avec  la 
maison  et  les  constructions  qui  s'y  trouvaient,  situé  a  l\ouen,  dans 
la  rue  de  S*-Cande-le-V'ieux,  in  vivo  Sancti  Candidi  Senioris  npud 
l\othomo(jv)ii .  et  donné  autrefois  à  rilopital,  par  le  comte  Guillaume 
de  Mainneville,  de  Ma(jncvilla\  2"  et  un  autre  tenement  avec  une 
place  allant  jusqu'aux  murs  de  la  dite  église  de  S*-Cande.  occupé  par 
Gaudefroy  de  Montfort.  Les  deux  tènements  s'étendaient  depuis  la 
maison  des  religieux  de  Bon-Port  jusqu'à  la  Seine.  La  vente  s'était 
&ite,  BOUS  la  réserve  par  le  Grand-Prieur  de  France  de  tous  ses  autres 
biens  et  revenus  dans  la  ville  de  Rouen,  moyennant  une  rente 
annuelle  de  cinquante  livres  que  la  ville  s'oigageait  à  payer  en  deux 
termes  aux  frères  de  l'Hôpital  de  Villedieu-la-Montagne,  lesquels 
probahlcmcnt  jouissaient  des  tènements  qui  venaient  d'être  vendus  2. 

1)  a)»rès  un  terrier  de  ^-^6^,  les  rentes  que  le  commandeur  de 
Sainte- Vauliuurg  recevait  alors  à  Kouen,  reposaient  sur  un  cxirLain 
nombre  de  maisons  et  d'héritages  situes  «  rue  Cauchoise,  rue  de 
»  Ganterie,  rue  de  l'EscoUe,  à  la  Croix-de-Pierre,  rue  aux  Ghartains, 
»  à  la  Porte-Marlainville,  rue  des  Crotes,  rue  de  la  Monnoie,  rue  aux 
»  Gordeliers,  rue  aux  Oues,  rue  Ëncrière;  en  I  fispisserie  du  costé 
»  Nostre  Dame  ;  rue  de  la  Vioonté  ;  sur  THostel  du  curé  S*  Jehan  sur 
»  Renelle;  sur  l'Hostel  de  l'Escuèlle  d'fistaîn,  près  du  Fossé  aux 
»  Gantiers  ;  sur  la  maison  de  la  Seranière  en  la  ruede  Damiette,  etc.  > 

I.  Arch.  uaU  b  5199,  Suppl.  n'  45.  —  2.  id.  S  5155,  Suppl.  a'  S. 
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Au  xvu*  siècle,  I»  commandeur  de  Sainte-Vaobourg  n'habitait  plus 
son  hôtel  à  Rouen.  D  s'y  était  réservé  seulement  quelques  apparte- 
ments pour  y  loger  quand  il  venait  en  ville,  et  louait  le  reste  à 

diverses  personnes  qui  rendaientde  lojer,  en  4640,580  li?.;  en  4757, 
4,540  liv.;  el  en  4783,  2,500  liv. 

Bos-Normand  ^  —  C'était  un  fiof  noble  (jui  s'etcndail  dans  la 
paroisse  de  Bos-Normand,  ainsi  que  dans  celle  de  Bosc-Roger  2,  à  La 
Breholière^  et  à  Boschervilie^,  où  le  Commandeur  avait  des  cens  et 
des  rentes  seigneuriales. 

Le  donudne  comprenait  une  maison  avee  quarante  acres  de  terre 
et  un  moulin,  nommé  le  Moulinrdt^TempU» 

II  appartenait  au  Commandeur  la  moyenne  et  basse  Justice  à  Bos- 
Normand,  le  patronage  et  la  collation  de  la  cure  avec  la  dîme  du  lieu 
et  celle  des  Ecamaux^.  Il  jouissait  du  droit  de  faire  pâturer  ses  bes- 
tiaux dans  la  forêt  de  La  Londe,  et  d'y  prendre  le  bois  de  cliauflage 
pour  sa  maison  de  Bos-Xormniid.  11  avait  on  oulro  une  branche 
d'un  ficf,  qu'on  appelait  la  terre  et  pre¥Ôte  de  Cesseviile-la-Cham- 
pagne<^. 

Le  revenu  de  Bos-Normand  qui  était,  en  4640,  de  4,407  livres, 
s'élevait,  en  4757,  à  2,037  liv.;  et  en  4783,  à  3,700  liv. 

SasudmÊoiUeT .  —  Autre  fief  noble,  situé  dans  la  paroisse  de  ce 
nom,  lequel  s'étendait  dans  les  villages  d'Oudalle,  Harfleur,  et  autres 
lieux  ciroonvoisins,  avec  droit  de  patronage  et  de  présentation  à  la 
cure  du  dit  Sandouville,  droits  de  dlme,  moyenne  et  basse  justice» 

cens,  rentes,  et  autres  redevances  seigneuriales. 

Le  domaine  non  lieilé  ne  se  composait  que  d'une  maison  et  de  six 
acres  de  terre. 

Le  revenu  du  liei  de  Sandouville,  qui  était,  en  4640,  de  400  liv., 
s'élevait  en  4783,  à  850  liv. 

1.  Bos-Nonnaiid  (Eure),  arr.  Poat-AndoMr,  caat  BourgUierookle.— 2.  Bose^ 
Viogtt  (id.),  mêmes  amod.  et  caaloo.  —  S.  La  Bieliolièffe,  entre  Bose-Aoïier  et 
BoarglllCfoalde  ;  carte  de  Oastlid.  —  4.  Boscherville  (Eure),  canl.  Boarglb»- 
rotilde.  —  5.  L«'s  Kiainanx,  commune  de  Sainl-Oueu-dii-Tilleul  (id.),  id.  — 
6.  Ceascville  (id  ),  arr.  U)iniors,  cant.  Le  Neubourg.  —  7.  Sandouville  (Seine- 
loférieure),  arr.  Le  Havre,  caal.  Sainl-Homain. 
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Les  Templien  de  Saintfr>Vaiibourg  possédaient  dans  la  yicomté  • 
d'Arqués  d'aatres  fle&  nobles,  dont  les  flospilaliers  touchaient 
encore  les  revenus  au  xv«  sièele.  En  TOiciles  noms  et  leur  désignation. 

Le  Puiti-MmnHi  et  SaUmenil.  —  Le  premier  de  ces  fiefs  était 

situé  dans  la  paroisse  de  S"-Foy  et  le  second,  dans  celle  de  Tour- 
ville-sur-Arques 2.  Ils  api)artonaient,  au  xiii»  siècle,  au  seigneur 
Gautiiier  deS'-Marlin,  <H  à  Gaiidefroy,  son  père.  Dans  ses  lettres  qui 
paraissent  avoir  élé  rédij^-ees  vers  l'année  -1230,  Gauthier,  s'enrùlanL 
alors  sous  la  bannière  des  chevaliers  du  Temple,  pour  aller  combattre 
en  Terre-Sainte,  déclare  donner  à  TOrdre  dont  il  faisait  partie  les 
fiefs  nommés  Puits-Martin  el  Salsomenil,  Puteum  Martini  et  Salm- 
ehum  Metnilf  dont  une  portion  avait  déjà  été  conoédée  aux  Tem- 
pliers par  le  seigneur  Gaudefiroy.  Cette  donation  fût  foite  de  la 
manière  la  plus  solennelle  devant  Henri,  roi  d'Angleterre,  fils  de 
MathildeS. 

Gfwket^.  —  Le  fief  de  Gruchet,  avec  la  maison  du  Goudray^ 
appartenait  au  xin«  siècle  au  seigneur  de  S*-Denis-d'Aclon,  nonmié 

Gauthier  de  S*-Denis.  Celui-ci,  en  prenant  l'habit  de  la  religion  du 
Temple,  la  même  année  que  Gauthier  de  S'-Martin  déclara,  par  ses 
lettres  également  datées  de  l'annét*  4230,  donner  a  ses  confrères  du 
Temple  sa  maison  du  Coudray,^/c  CoM/"e/o,  avec  ses  meubles,  ainsi 
que  les  terres  et  bois  qui  dépendaient  de  son  fief  de  Gruchet,  situé 
près  du  village  de  Gruchet,  juxta  villam  de  Grocet^  en  leur  aban- 
donnant en  outre  tous  ses  hommes  de  Gruchet  avec  leurs  tènements, 
revenus  et  services  à  lui  dus,  pour  jouir  de  toutes  ces  choses  au  décès 
de  GUles,  son  frère,  &  qui  il  en  avait  réservé  Tusufiruit,  à  la  charge 
par  lui  de  payer  aux  frères  du  Temple  une  rente  de  huit  livres 
par  an 

SaiÊÊt'Ihniâ^Âehnf.  ^  Le  fief  de  S^Denis-d'Adon  appartenait» 

1.  Saloto-Foy  (Seiae-Inférieare),  acr.  Dieppe»  tant  LoogmTille.  —  2.  Tonr- 
TiUe«êiir-Arqiie8  (id.)»  arr.  Dieppe,  cent.  Offranville.  —  3.  Arch.  nat.  8  5^» 

Suppl.  n'  1  his.  —  4.  Gmchel-Saiol-SiméoQ  (Seine- Inférieure),  arr.  Diflppl^ 
cant.  Ra( (iiuvillc.  —  5.  Le  Coudray,  hameau  de  Grurhel  Sl-Siniéon.  —  6.  Arch. 
udt.  S  5205,  buppl.  a*  26.  —  7.  bainl-Denis-d'Aclon  (Seine-laférieure),  arrond. 
Dieppe,  cant  Offiranville. 
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en  4234,  à  Gilbert  deS*-Denis.  Ce  seigneur,  par  une  charte  datée  de 
la  même  année,  après  avoir  approuvé  et  conlirmc  la  donation  faite 
aux  Templiers  du  fief  de  Gruchei  et  du  (^uudray,  par  son  frère, 
Gauthier  de  S*-Denis,  qui  venait  de  mourir  en  Terre-Sainte, 
déclare  faire  don  et  aumône  aux  dits  frères  du  Temple  de  son  fief  de 
S'-Denis,  pour  n'en  jouir  toutefois  qu'après  le  décès  de  Gilles  de 
S^Denis»  son  frère,  à  qui  l'usufruit  en  avail  été  accordé  K 

Saini'Pîerr»'le-VieMx^.  —  Le  fief  et  la  aeigueurie  de  S^Pierre-le- 
Vieux  était  d^à  en  la  poesesaion  des  Templiers  en  4229  ;  car  nous 
voyons  cette  année-là  un  cbevalîer  du  Temple,  Robert,  commandeur 
de  Saînte-Vaubourg,  obliger  un  nommé  Gauthier  Libert  à  reconnaître 

qu'il  tenait  du  Temple  son  domaine  situé  au  Hamel,  dans  la  paroisse 
de  S'-Pierre-le-Vieux,  apud  Uumellum  in  parochia  Suncli  Pétri 
Veteris,  et  qu'il  devait,  comme  ses  prédécesseurs,  assister  trois  fois 
par  an  aux  plaids  tenus  par  le  Commandeur  dans  la  dite  paroisse  3. 

BlostgvUleK  —  La  terre  de  Blosseville  appartenait  aux  Templiers 
dès  le  commeoeement  du  xni*  siècle.  Cette  terre  relerait  du  fief  de 
S^Denis-d'Aclon,  dont  nous  afons  parlé  plus  haut  Richard,  seigneur 
de  S*-DeDÎ8,  la  donna  en  partie  et  avec  d'autres  biens  aux  frères  du 
Temple  de  Salomon,  ainsi  qu'il  résulte  de  ses  lettres  datées  de 
l'année  4207». 

Drosay^.  —  Le  fief  de  Drosay  mouvait,  comme  la  terre  de  Bios- 
ville,  du  fief  de  S'-l)enis-d'Aclon.  Richard  de  S -Denis,  en  le  don- 
nant aux  Templiers,  par  ses  lettres  de  1207  que  nous  venons  de  citer, 
\j  avait  ajouté  quarante  acres  de  terre  à  Drosay,  qptMif  Droseiy  tenus 
de  lui  par  un  nommé  Richard  Mercier. 

BSbtmp.  ^  Les  Templiers  avaient  à  Ribeuf  sur  la  Saane,  tgnid 

1.  Arch  nat  8  5206,  Suppl.  n*  2à.  —  2.  Saint-Pierre-le- Vieux  (Seioe-infé- 
rienre),  arr.  TfVtot,  eant  Fontaine-Ie-Diui.  — >  3.  Aieh.  lat.  S  5305,  Suppl.  n* 
9.  ~  4.  BloflMTille  (Seiiw-Iiiférleure),  arr.  Yvetot,  eut  Salnl-Valery'eD-Ganx. 

5.  Arch.  nal.  S  5205,  SuppL  n*  11.  —  G.  Drosay  (Seine-Inférieure),  arr.  Yveloti 
cant.  Saint-Valcry-cn-Caux.  —  7.  Ribenf,  commiiiB  d'Amtomesiiil  (kl.),  arr. 
Dieppe,  canU  Offranville. 
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iHboel  st^er  aquam  Sedane,  une  maiflon  avec  des  terres,  qui  faieait 
partie  des  biens  à  eux  donnés  en  4207  par  Richard  de  S*-Denis. 

Elle  était  alors  tenue  en  fief  de  Gilbert  de  Moreville\  et  en  arrière-fief, 
de  Gaudefroy  de  S -Denis,  père  du  donateur. 

Tous  les  fiefs  dont  nous  venons  de  parler,  consistaient  principale- 
ment en  cens,  rentes  et  aulivs  redevances  seigneuriales  que  le  com- 
mandeur de  Sàinte-Vaii  bourg  percevaitchaque  année  sur  des  maisons, 
terres  et  héritages  dans  les  lieux  sus-désignés. 

Le  même  Commandeur  touchait  encore  les  reliefe,  quand  ils 
échéaient,  des  fiefs  qui  mouraientde  sa  commanderie.  Ces  fiefeétaient 
à  Angiens  :  le  fief  de  SiUeran  qui  était  au  xv*  siècle  une  vavasso- 
rerie^  connue  sous  le  nom  de  Vawutorerie  de  la  Gailiardey  imparte- 
nant  en  1461  à  Charles  Lefebm,  conseiller  au  parlement  de  Rouen; 
en  4537,  à  Nicolas  Lcfcbvre,  président  de  Oiudebec  et  seigneur 
d'Escallcs  ;  eten  4005,  à  Cliarles  Lcfebvre,  conseiller  audit  parlement 
de  Rouen. 

A  Emanvillc^,  le  Vïqî  au  Jîrumey^  dans  la  rue  de  Calleville;  le  fief 
Anvray,  dans  la  rue  de  Calleville,  allant  à  la  mare  de  la  Ctiapelle;  le 
fief  Uoudcîi,  au  sentier  dos  Planques  à  Baudouville;  ItÙeîau  Maigre, 
à  la  rue  des  Planques  ;  le  fief  au  Graveren^  en  la  dite  rue. 

A  Barantin  ^,  le  fief  du  Matrey,  à  Batraumont,  sur  la  route  de 
Rouen,  appartenant  en  4623  à  Georges  du  Hamel^  écujer,  seigneur 
de  Cracouville,  de  La  Gharmoye  et  d'Hatraumont 

Le  MdeeBotpUaliers^  appelé  ensuite  la  Jfeitweùur,  appartenant 
en  46S7  à  Pierre  Toustain,  écu^er,  seigneur  de  Houguemarre,  con- 
seiller du  Roi  en  son  parlement  de  Normandie. 

La  commanderie  possédait  encore  une  rente  de  dix  livres  sur  la 
ville  et  communauté  do  Rouen  ;  une  autre  d'eiiale  \a1onr  sur  le 
domaine  de  la  vicomte  de  CaiKlol)ec.  L'abbaye  de  Fccanip  ilevait  lui 
fournir  chaque  année»  le  mercredi  des  Gendres,  quatre  mille  harengs 
saurs. 

Le  revenu  de  toute  la  commanderie  était,  en  4495,  de  398  livres 

1.  Silloron.  rnnimnnp  d'Anciens  (Soine-Inférieare),  arr,  Yvetot,  < ml.  Fonlaine- 
le-Duii.  —  '2.  Eiitaa ville  (id.),  arr.  Rouen,  canU  PaTiUy.  —  3.  liaranlia  (id.}t 
mêmes  arr.  el  caal. 
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40  sols  8  deniers;  ses  charges  n'étaient  alors  que  de  185  livres. 

En  4583,  le  revenu  s'élerait  à  2,400  livres  ;  en  4708,  à  7,000  livres; 

en  4757,  à  H,G3:>  livres;  en  (778,  à  45,000  livres;  cl  en  478î,  à 
24,030  livres.  Sesch.irjjes  étaienl  à  celte  dernière  époque,  de  3,940 
lirres,  dont  2,672  livres  pour  la  responsion. 

« 

Noms  dbs  Gomiiahdbdes  ob  SAU^TB-YAOBOnae. 

4829.  Frère  Robert,  pnceplor  de  Saneta  Valdeborga, 
4849.  Fr.  Hiciiel  du  Bosc,  commandeur  du  Val  de  La  Haye. 
4355.  Le  chevalier  Roliert  de  Juilly. 
4390.  Le  chev.  Robert  de  Signol. 

4409.  Fr.  Gauthier  le  Gras,  docteur  en  droit,  prieur  de  l'église  con- 

venliielle  de  Rhodes. 

4424.  Le  chev.  Jelian  de  Pitres. 

4425.  Le  chev.  Pierre  de  lieaufremont,  Grand-Prieur  de  France. 
4453.  Le  chev.  David  de  Sarcus. 

4479.  Le  cher.  Jehan  de  Sainte-Maure. 

4504.  Le  chev.  Nicx)le  de  Montmiraii. 

4544.  Le  chev.  Robert  d'Âcbe. 

4528.  Le  chev.  Etienne  de  Yicuxpont. 

4556.  Le  chev.  Jehan  de  Gaillarbois. 

4584.  Le  chev.  Louis  de  Maiilot 

4574.  Le  chev.  Oudart  de  S'-Rlimont. 

4580.  Le  chev.  Pierre  de  Piédefer. 

4588.  Le  chev.  Claude  Leroux,  sei^meur  de  Sigy. 

4593.  Le  chev.  Charles  de  Gaillarliois-.Marconville. 

4 (il 3.  Le  chev.  Cuillaume  de  la  Rivière. 

4620.  Le  chev.  Dreux  Courlin-Rozay. 

4031.  Le  chev.  Charles  de  Clinchamp*Gaudecotte. 

4643*  Fr.  Louis  Baudry  Piercourt.  j 

4649.  Le  chev.  Louis-Bernard  de  Gounnesnil. 

4654.  Le  chev.  Pierre  de  Ghamisso. 

4684.  Le  chev.  Eustache  Bernard  d'Avemes  de  la  Ghatellenie. 

4758.  Le  chev.  Jacques-François  de  Ghambray,  bailli,  G.  Ç. 

4759.  Ld  chev.  Charles-Casimir  de  Rogres  de  Ghampigneiles,  maré- 
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ehal-dMonp  des  années  du  Roi,  et  chef  de  brigade 
des  gardes  du  eorps  de  Sa  Mi^esté. 
1 769.  Le  cher.  Gharles-Gabriel-Dominfque  deGardevaedHàTrinfiourt, 

brigadier  des  armées  du  Roi. 

4778.  Le  chev.  Louis-Alexandre  Dumotet,  ancien  capilaine  au  régi- 
ment d'Auvergne. 

4783.  Le  çbev.  Pierre-An loinc-Gharles  de  Mesgrigo^  de  Viiiebertin. 


Digitized  by  Google 


GOMMÂNDERIE 

DE 

SAINT-ÉTIENNE-DE-RENNEVILLE. 


Membres  :  Les  Maisons  du  Temple  de  Dieu-la-Croiséb,  —  du 
POMHERBT,  —  de  Bbauubu,  —  de  Brettemarb,  —  de 
RUBLEMONT,  —  de  Feugrolles,  —  de  La  Gastine,  —  de  La 
GouBBROE,  —  de  Bailly,  —  Le  Buisson^  —  Epreville,  — 
Villcz,  —  Maison  du  Temple  du  Neobouro,  —  ToumedoSf 

—  Caillouety  —  Le  Ponl^e-l' Arche ^  —  AngervillCt  — 
Manthelon,  —  Maison  du  Temple  k  Éyrbux,^  Griserie, 

—  La  Chapelle-MarteL  —  TowroUle. 
Noms  des  Commandeurs. 


Cest  grAce  à  la  bienfoisanee  et  aux  libéralités  des  seigneurs  d'Har- 
eourt  1,  que  les  Templiers  fondèrent  an  xii*  siècle  lear  maison  de 

Henneville^.  Une  charte  de  Robert  d'Harcourt,  de  Harcort^  de 
l'année  1200,  ayant  au  dos  celte  snscription  :  «  Confirmation  de  la 
I)  donation  de  la  commanderie  de  S'-Etienne  de  Renneville,  »  porte 
que  ce  seigneur,  par  amour  do  Dieu  et  pour  le  salut  de  son  ùme,  a 
confirmé  aux  frères  de  la  cbevaierie  du  Temple  de  Salomon  toutes 
les  donations  à  eux  faites  par  son  père,  Guillaume  d'Haroourt,  et  ses 
autres  prédécesseurs. 

Par  le  même  acte,  il  leur  confirma  également  tous  les  biens  que 
ses  chevaliers,  Tavasseurs  et  hommes  de  fief,  avaient  pu  leur  concé- 
der, et  renonça  en  leur  foveur  à  tous  les  droits  de  justice  et  de  sei- 
gneurie qui  lui  avaient  été  réservés,  ahisi  qu'à  son  père. 

1.  Harrourl  (Ktire),  arr.  Bernay,  ratit.  Brionne.  —  2.  Saint-Étienne-de-Ren- 
ueviUe,  commune  de  Saiûte-Colombe-la-Campagae  (id.),  arr.  et  cauL  É\reux. 


Digitized  by  Google 


—  430  — 

De  plus,  il  leur  donna  Téglise  de  TUleul-Lambert,  ecelesiam 
THleoli  Lamberti  avee  ses  revenus  et  dix  acres  de  terre  dépendant 
du  fief  d'un  uoimné  Hémard,  el  dont  ils  étaient  eu  jouissance  depuis 
longtemps. 

Enfin,  il  leur  amorlil  tout  ce  qu'ils  avaient  à  La  Piilenave,  npud 
Postine^,  et  leurs  possessions  de  toute  nature  qui  mouvaient  de  ses 
fiefe  en  Normandie,  et  dont  ils  jouissaient  Tannée  où  le  roi  d'Angle- 
terre, Henri,  fils  de  MaHiilde,  vint  à  mourir,  c'est-à-dire  en  4435  3. 

La  commanderie  de  S'-ËUenne  de  Renneville  eûstait  déjà  en  4  454  ; 
car  nous  trouvons  dans  une  cliarte  de  cette  date,  donnée  en  forme  de 
vidimus  par  )e  garde-soel  de  la  vicomté  de  Beaumont-le-Roger,  et 
dont  il  sera  parlé  ci-après,  un  firère  du  Temple,  du  nom  de  Robert, 
qui  se  qualifiait  de  commandeur  de  S^-Etienne,  preeepiùr  SaneU 
Stephani  4. 

Pendant  le  xni"  siècle,  les  Templiers  firent  de  nombreuses  acquisi- 
tions pour  accroître  l'inqiorlance  de  leur  domaine  de  Penneville.  Ils  y 
annexèrent  la  terre  de  Semerville,  terra  de  Scmervil/u  dont  une 
partie,  appelée  le  fief  de  Caudecote,  leur  avait  été  donnée  par  Robert 
do  Caudecote,  de  Calida  limtca,  et  confirmée  par  Robert  de  Ikiisrond, 
de  Bosco  rotundOy  son  neveu,  au  moment  où  celui-ci  entrait  dans  la 
religion  du  Temple.  Quant  au  surplus  de  cette  terre,  les  Templiers 
la  tenaient  en  flef  du  seigneur  de  Boisrond,  ainsi  qu'il  résulte  de  ses 
lettres  de  l'année  4209  K 

Un  autre  seigneur,  Roger  Harenc,  abandonnait  en  4  242  aux  frères 
du  Temple,  tout  ce  qu'il  avait,  et  tenait  du  fief  de  Sacquenville,  de 
feodo  de  Sakenvilia^,  à  Sainte-Colombe,  à  Renneville,  apud  Sanctam 
Columbam^  HennevUlam^  et  autres  lieux,  sous  la  réserve  toutefois  du 
fiefde  Jeban  Pasquier,  mais  à  charge  d'hommage  et  de  rendre  chaque 
année  une  paire  de  souliers  dores,  t  alccaria  deavrata,  à  Guillaume, 
seigneur  de  Sacquenville  Celui-ci,  de  soncDté,  leur  donnait,  en  ^  246, 
la  Justice  qu'il  avait  sur  les  liommes  et  sur  les  terres  provenant  du 

i.  TilM-Lanliert  (Eure),  trr.  et  cant  Erreaz.  —  2.  La  Pstiittiaye,  oom- 
mmie  de  Romilly  (id.),  «rr.  Beraay,  cant.  Beaumonl-lc-Roger.  —  3.  Arch.  nit 

S  4995,  Siippl.  n'  l  'i3.  —  'i.  !d.  S  'i997,  1,  Suppl.  n»  23.  —  5.  Spraerville,  com- 
mune de  Graverou  (Kur»').  arr.  et  <  aiit.  Evreux,  —  6.  Arch.  nation.  S  i997,  2, 
Suppl.  n*  40.  —  7.  Sacquenville  (Eure),  arr.  el  cant.  £vreax.  —  8.  Arch.  oat. 
8  4995,  Suppl.  A*  112. 
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seigneur  Harenci,  et  déclarait,  dans  ses  lettres  du  mois  de 
décembre  1248,  qu'il  amortissait  en  faveur  des  frères  de  la  cheva- 
lerie du  Temple,  demeurant  à  S*-Etîenne-en-Campagne,  apud  Sanc- 

iwn  Stephanuvi  in  (Uu/iijania.  tout  ce  que  ces  flprninrs  t<*naient  de  lui 
dans  les  jiaroisses  de  S'*-ColoinlK;  et  de  Seiucr?ilie,  dépendant  de  son 
flef  de  Sacquenville  2. 

En  1225,  Robert  de  )  res,  chevalier,  et  (ialeran  d'OsmonvilIe,  leur 
faisaient  don  de  tout  w.  qu'ils  avaient  dans  le  bois  de  La  Chênaie, 
situé  dans  la  paroisse  d  Osmonville,  in  parochia  de  OsmunviHa% 
entre  Sainte-Golomhe  et  Goquerel^,  inier  Sanetam  Colmnàam  ti 
Coqreiy 

Simon  et  Richard  Le  Pelletier  leur  vendaient,  en  4234,  des  terres 
dans  hi  paroisse  de  S*^Goloml)e,  situées  aux  lieux  dits  le  Champ- 
Dolent,  eampum  Dolent^  la  Fosse-aux-Erables  et  la  Fosse-Thihaut, 
ad  foveam  Thibaut. 

L'éiilisede  S'-Kliemie  de  l{«Mm<'\  ilIe  appartenait  à  la  commanderie; 
car  nous  tnmvoiis  un  iininnie  (iuillaunie.  seii^ncur  du  .Mesnil-Pi[tart, 
de  Mcsnilo  Pipardi.  donner  aux  Templiers,  en  i2\i'*,  des  terres  et 
une  maison  à  S''-Colombe,  pour  avoir,  dans  leur  église  de  S*-Etienne, 
in  ecclesia  Sancii  SUphutUf  un  anniversaire  le  lendemain  du  jour  de 
la  S^-Michel  pour  lui,  ses  i)arents  défunts  et  le  chevalier  Richard 
d'Haroourt,  son  seigneur  d'impérissable  mémoire*. 

Un  autre  seigneur  d'Harcourt,  du  nom  de  Jean,  eut,  en  4257,  avec 
les  Templiers,  une  longue  contestation  au  sujet  d'une  taille  ou  con- 
tribution, nommée  precaria,  que  ceux-ci  voulaient  réclamer  aux 
hommes  du  seigneur  d'Harcourt,  dans  les  paroisses  de  S*^Golombe, 
de  Semerville,  de  S*-Melain,  de  Sancio  Melano"^^  de  Tilleul-Lambert 
et  de  S'-Léger.  et  de  Sancfo  Leodegario^.  Une  transaction  finit  par 
s'en  suivre.  Le  seigneur  Jean  voulut  bien  consentir  cà  ce  que  les  Tem- 
pliers pereussenl  ce  droit  sur  ses  hommes,  mais  seulement  à  la  dili- 
gence et  sur  la  citation  de  son  prévOt  9. 

1.  Arch.  nal.  S  49%,  Suppl.  n*  113.  —  1.  Id.,  id.  b*  145.  —  3.  Osmonville, 
entre  Sainte-Colombe  et  La  Salle;  carie  de  Cassini.  —  4.  Ck>quer«l-la-Salle, 
entre  Stlnte-Oolombe  et  Neubonrg;  Id.— 5.  Areh.  nat.  S  4997,1,  Sappl.  n*  70, 
et  4997,  2,  a*  34.  —  6.  M.  B  4995,  Suppl.  nM!8.  —  7.  Saint-Mel«ia-la-Cam- 

pagne,  commune  do  Graveron-Somenrille  fEure).  arr.  el  cant  Évreux.  — -  8.  St- 
Le^^er,  romniunc  (l'KmanviUe  (id.),  arr.  Ëvreox,  cant.  Conches.  —  9.  Arcli.  oai. 
S  49yj,  hup  n*  109. 
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Le  fief  de  Jean  Pa8quieràS*M2oloiiibe,  dont  nouB  avons  d^àparléi^ 
ftit  réuni  an  domaine  du  Temple  de  Rennerilie  en  4269,  au  moyen 
de  la  donation  que  Richard  Pasquier,  (Us  de  Robert,  flt  cette  année-là 
aux  Templiers,  pour  le  salut  de  son  ftme,  de  tout  ce  qu'il  possédait 
de  rbérîtage  de  son  père  à  S*MiOlombe,  aux  champs  et  à  la  ville,  ad 
campos  vel  advillamy  avec  tout  ce  qu'il  lenail  de  Richard  Pasquier, 
prêtre,  son  oncle,  diins  l.i  même  paroisse,  et  ce  qu'il  pouvail  enœre 
hériter  de  sa  mère  au  dit  lieu 

Nous  ne  rappellerons  jininl  ici  les  acquisitions  de  moindre  impor- 
tance faites  par  les  Templiers  à  Henneville  et  à  S'«-Colombe,  et  qui 
consistaient  en  diverses  pièces  de  terre  situées  aux  lieux  dits,  à  la 
Mare-*Pasquier,  au  Ghamp-du-Val,  à  la  Mare-de-la-Croix,  au  Mesnil- 
Froid,  ad  Mesnilum  Freodi^  à  Renneville,  au  Hautnie-la-YUle,  ad 
6<gNif  ville,  à  la  Haie-Agnes,  au  Goognier,  au  Ghamp-du-Morin,  à  la 
Mare-Ronde,  etc. 

Le  chef-lieu  de  lacommanderie  se  composait  d'une  grande  maison, 
flanquée  de  deux  tours  ;  d'une  helle  chapelle  dédiée  à  saint  Etienne; 
d'une  basse-cou i-  ;i\cc  logement  pour  le  fermier,  comprenant  en  fonds 
de  bâtiments,  cour,  jardins,  bosquets,  dix-huitacres  do  terre  entou- 
rés de  haies  vives  et  de  fossés,  situés  le  long  du  chemin  de  Neu- 
bourg  à  S*-Mélain,  aboutissant  à  celui  de  Semerville  à  Tilleul- 
Lambert. 

L'enclos  de  la  maison  était  moins  grand  en  4312,  au  momentoù 
les  Templiers  quiUèrent  Henneviile  ;  car  il  ne  contenait  alors  que  six 
acres.  Il  y  avait,  à  la  même  époque,  490  acres  de  terre  labourable 
qui  étaient  affermés  vingt  sols  tournois  l'acre  Ces  terres  ne  rappor- 
taient, en  4873,  d'après  le  Idvre^Vert^  que  quinze  livres  tournois, 
sans  donte  à  cause  de  la  misère  où  les  guerres  avaient  plongé  le 
pa^s.  En  4757,  elles  étaient  aflbrmées,  au  nombre  de  446  acres, 
4,G30  liv.;  et  en  4788,  2,800  liv. 

Le  Commandeur  avait  à  S*-Etienne  do  Renncvillc  la  moyenne  et 
basse  justice.  11  possédait,  en  outre,  un  {zrand  nombre  de  cens  et  de 
rentes  seigneuriales  au  dit  lieu,  ainsi  (|u'à  S'^'-Colombe,  Mcsnil-Froid, 
Tilleul-LanilxTl,  Semerville,  le  Tremblay,  le  Menil-Broquel,  Saint- 
Léger,  etc.,  etc. 

1.  Aieh.  Mt  B  4995,  Soppl.  n>  8.  ->  2.  M.  fd.  n*  S.  laTtnUire. 
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Il  arait  le  patronage  et  droit  de  présentation  à  la  cure  dans  les 
égUses  de  S'-Pierre  d'£spreville  de  Tourville^,  de  Tilleul-Lam- 
bert, de  Sacquenville,  de  la  Gouberge  s,  et  recevait  la  plus  grande 
partie  des  dîmes  de  ces  paroisses. 

D'après  le  livre-Vert,  les  membres  de  la  ooromanderie  de  Remie- 
TiUe  étaient,  dans  le  itv*  siècle,  an  nombre  de  neuf:  les  maisons  de 
IMeu-te-Cro/.wc  fia  firoisée)  ;  de  Pomerat  'du  Poninicn'l  ;  de  Iteau- 
lleu  ;  de  Brellemare;  de  Hiblemont  i  riulilciiiuiiL  ;  de  Fongero/es 
fFetigrollesi  ;  de  la  Ga^liuc;  de  la  Coherfje  'Goulieri-M'  ,  ol  de  Uailly. 

On  y  ajouta  ensuite  d'autres  membres:  la  terre  d'Kpreville  ;  les 
fiers  du  Buisson,  de  Tournedos  el  de  Caillouel  ;  la  maison  du  Temple 
du  Neul)0urg  ;  la  grange  dimeresse  de  Villez  ;  le  domaine  d'Anger- 
Tille;  les  anciennes  maisons  du  Pont-de-l'Arche,  de  Hantbelon  et  de 
la  Gbapelle-Martel  ;  la  maison  du  Temple  d'Emux  et  l'andenne  sei- 
gneurie de  la  Griserie. 

DiEv-LA-GaoïsAt    —  Cette  ancienne  maison  du  Temple  était  située 
à  une  demi-lieue  du  cbef-lieu  de  la  commanderie,  dans  la  paroisse  de 
Tilleul-Larobert,  tout  le  long  du  chemin  d'Evreux  à  Beaumont-le 
Roger,  et  aboutissant  à  celui  de  la  Gouberge  au  Neubourg. 

Le  plus  ancien  document  qui  la  mentionne  est  une  charte  d'un 
chevalier,  du  nom  de  Haoïil  du  Retz,  de  Tannée  1258,  par  laipiellc 
ce  seigneur  recunnait  avdir  vendu  aux  frères  du  Temple  de  Saint- 
Ktit^nno  de  Hennevilie,  trois  acies  de  terre  situes  sous  le  bois  de  la 
maison  des  dits  treres.  nommée  Dieu-la-Groisée,  domus  dictortan 
fratrum  que  dicitur  Dcjc  la  Croisse^. 

Nous  trouvons  plus  tard  un  Robert  d'Harcourt,  de  Uarcieorte^ 
seigoeur  de  Beaumesnil,  de  Bello  meniih  a,  qui,  par  une  charte 
de  i  264,  leur  vendit  une  pièce  de  terre  ;  et  par  une  autre  de  l'an  4274 , 
leur  donna  un  pré  sur  le  territoire  de  Tilleul-Lambert,  près  de  la 
terre  appartenant  à  la  maison  du  Temple  de  Dieu-la-Groisée,  domui 
TempU  deJkx  la  Croisse'^, 

1.  EpreviUe  (Eoie),  an*  LonTiera,  eant.  Le  Neubdnrg.  —  2.  Toonrille-la- 
Campagne  (îd.).  arr.  LooTÎers,  cant.  AmheTfUe.  —  3.  La  Gouberge,  commune 
d'Ormes  fid  ),  arr.  Evreux,  ranl.  Conrhes.  —  \.  Diou-la-Crois»'»'.  entre  Saint- 
Lcger  el  Tillciil  I.arnliorl  .  oarlf  de  Cassini.  —  5.  Ar<  h.  iiat.  b  V.tltT,  I,  Siippl. 

22.  —  6.  lleaumesail  ^Kurej,  arr.  Hernay,  chef-lieu  de  canlou.  —  7.  Arch. 
nal.  8  4995,  Suppl.  n*  1.  8  4997, 1,  Soppl.  n*  24. 
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Cetto  maison  comptait,  en  4  312,  <80  acres  de  terre  labourable  qui 
étaient  anerraés,  comme  les  terres  du  cbef-lieu,  vingt  sols  tournois 
l'acre.  En  1757,  il  ne  restait  plus  de  ce  domaine  que  72  acres  qui, 
avec  les  deux  tiers  de  la  dlme  de  Tilleul-Lambert,  rapportaient  1 ,400 
livres;  et  en  4788,  8,800  liv. 

Li  PoHMBSBT.  —  La  maison  du  Pommeret  était  située  dans  la 

paroisse  de  La  Puthenaye  et  formait  un  flef  qui  s'étendait  sur  les 
territoires  voisins  de  r»anjiit't,  du  Poudrier,  hameau  de  Collandre, 
de  GroRley  et  de  r.(»rirli('s.  Ce  Uef  se  trouvait  com{)Osé  en  ]>artie  des 
biens  doniie>  en  4  200,  comme  nous  l'avons  vu,  par  le  seigneur 
d'Harcourt,  et  partie  des  acquisitiousque  les  Templiers  a?aient  faites 
depuis,  de  divers  sei^încurs  du  pays. 

Richard  de  la  Puthenaye,  en  embrassant  la  religion  du  Temple, 
leur  avait  donné,  en  4237,  des  terres  sur  le  cbemin  de  Gonchesà 
Beaumont.  Rochart,  seigneur  de  Barquet  leur  en  avait  cédé  d'autres 
sur  Barquet,  aux  Sablonnières,  à  la  Voie  des  Autbieux  à  la  Puthe- 
naye, ad  viam  de  Aitariàm  ad  Puteneiam.  Guillaume,  Chrétien  et 
Roger,  seigneurs  des  Perrois,  de  Perretis*,  leur  donnèrent  on  ven- 
dirent par  divers  actes  des  années  1263,  1283,  1285  et  121)0,  des 
terres  situées  à  Li  Puthenaye,  devant  la  porte  du  Temjile  du  Poni- 
mer»^l,  in  purorhia  de  Piifeneia  ante  portam  Tcnipli  de  Pommeret^ 
à  la  Mare-Garin,  à  la  Lont;ue-Lire,  ml  lotufam  liram.  à  la  Blanche- 
Marliërc,  à  la  Gastine,  au  Champ  de-la-Houe,  ad  campum  de  rota^  à 
l'Epine-dc-Croterel,  clc.^ 

Le  chevalier  Pierre  de  Gourtenay  avait  accordé  en  4240  aux  Tem- 
pliers, des  lettres  d'amortissement  pour  tous  les  tènements  qu'ils 
possédaient  et  pourraient  posséder  par  la  suite  dans  son  fief  de  la 
Vacherie»  in  fwdo  VaeeaHe^f  et  pour  le  tènement  de  la  maison  du 
Pommeret  sur  la  Puthenaye. 

Les  terres  qui  dépendaient  du  Temple  du  Pommeret  en  1342, 
lorsque  les  Hospitaliers  en  prirent  possession,  étaient  de  80  acres  de 
terre,  rapportant  alors  32  sols  1  acre. 

1.  La  Puthenaye,  rornraune  de  Romilly  Kiirei.  .iri.  Evreiix,  (ant.  Conrhes. — 
2.  Barquet  (id.),  arr.  Bernay,  c^nl.  Beauinoat-le-Koger.  —  3.  Les  Perrois,  roiu- 
niuM  de  Bomilly-La  PodieiiMje.  —  4.  Areh.  Mt  8  4996,  Suppl.  4,  7.  8, 9, 
tO,  90.  —  S.  La  Vicherie,  oonumiBe  de  Beiqnet. 
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Vers  Je  milieu  du  xvii*  siècle,*  la  maison  du  Pommeret  tombait  en 
ruines.  On  voit  d'après  un  bail  feit  en  4673,  que  le  domaine  du  fief 
consistait  en  une  masure,  appelée  is  TempU^  dont  dépendaient  des 
terres  au  Poudrier,  à  Barquel  et  à  Grosley,  avec  des  cens  en  divers 
endroits  et  la  redevance  des  droits  seigneuriaux  du  Château  de  ia 
Ime^  ;  le  tout  afOntné  250  livres  tournois.  En  4757,  le  revenu  s'éle- 
vait à  340  livreî». 

Beauliec.  —  La  maison  de  Heaulieii,  avec  sa  chapelle  dédiée  à 
Sfiinlo  Suzanne,  se  trouvait  dans  la  paroisse  de  Glaville  2,  Les  terres 
qui  en  dépendaient,  comptaient  plus  de  450  acres.  C'était  un  fief  que 
les  Templiers  avaient  actiuis  au  commencemeut  du  xiu*  siècle,  de 
Guillaume  et  de  Raoul  Gavier,  chevaliers.  Ceux-ci,  en  vertu  d'une 
charte  de  l'année  4207,  en  avaient  abandonné  la  moitié  aux  flrères 
duTemple,  pour  se  libérer  en  partie  des  sommes  qu'ils  leur  devaient, 
et  avaient  consenti  à  tenir  des  mêmes  frères  l'antre  moitié.  Jusqu'au 
paiement  intégral  de  leur  dette  3. 

Le  domaine  de  Beaulien  s'acerut  encore  par  des  acquisitions  de 
terres  que  les  Templiers  (irenl  des  seigneurs  de  Glaville,  du  Fay  et 
de  la  Forêt.  Ces  terres  élaienl  situées  à  Glaville,  apud  V.larillam,  à  la 
Couture,  au  Ghamp-GilTard,  ad  campum  Gif/ardi^  au  Travesain,  à 
la  Fosse-des-Payens,  ad  fossam  Paganorum^  au  Mesnil-Faucoin, 
Menillo  Fokuin^^  à  la  Forêt,  ad  Forestam^,  au  Champ-de-Frtreri/, 
au  Ghamp-du-Breuil,  de  BntUlio^  au  Fay  6,  au  Fond-du-Yal,  etc.  ' 

La  terre  et  seigneurie  de  Beaulieu  était  d'un  revenu  de  4,450  liv. 
en  4098 ;  de  4,800  liv.  en  4757  ;  et  de  4,000  liv.  en  4788. 

BinmiAii  s.  —  Ancienne  commanderie  du  Temple,  dont  l'exis- 
tence nous  est  révélée  dans  des  lettres  du  seigneur  Robert  le  Tal- 
louot  de  SacqueiifUie,  du  mois  de  Juillet  4262,  par  lesquelles  celui-ci 

t.  Le  Chltel  de  Irfi  Lune»  tur  les  borda  de  la  Rille»  à  une  lieae  de  Le  Pathe» 
naje-,  carte  Je  Cassini.  —  2.  Claville  (Eure),  arr.  et  cent  Evreux.  —  S.  Arch. 
nat.  S  4996,  Suppl.  n"  19.  —  \.  Ijc  Mesnil-Fanroio,  au  nord  de  Beaulieu;  rarle 
de  Cas&iui.  —  5.  La  Forêt,  commune  de  Claville.  —  6.  Le  Fay,  commune  de 
Tomedoe  (Eure),  à  une  demi» lieue  nofd  de  Beeulien;  eerle  de  Ceasinl.  — 
7.  Areh.  mâlL  S  4990,  Suppl.  Tilies  de  GleTille.  —  8.  Brettemeie»  eonniuM  de 
Sacqueuville  (Bnn),  cent.  Btimi. 
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déclare  avoir  donné  aux  commandeur  et  frères  de  la  chevalerie  du 
Temple,  demeurant  à  Brettemare,  preceptori  et  fratrUms  militie 
TempU  tqnid  Bretemaram  ecmmorantUnUy  une  terre  soua  le  Boie* 
Jooelin,  tenant  au  eheminde  BerengevUIe  àRublemont,a  Berengier~ 
villa  apud  Rublenumt 

Mais  les  Templiers  étaient  à  Brettemare  longtemps  arant  1  époque 
dont  nous  parlons.  Des  lettres  du  prieur  et  des  frères  de  rHôtel-Dlco 
d  E\rcu\,  du  mois  de  février  ^22^,  accordaient  à  cens  aux  hôtes  du 
Temple  de  Breltcniarc,  apud  liruteuHirani,  un  acre  de  terre  dans  la 
paroisse  de  Tournedos,  dr  Tornedos,  près  du  Bois  \  ieil"^. 

Un  autre  document  mentionne  encore  la  maison  du  Temple  de 
Brettemare.  c'est  une  charte  de  Hugues  du  Moulin-lIeuUn,  de  Afolen- 
dino  Hvelin^,  de  l'année  423s.  par  laquelle  ce  seigneur  vendit,  ainsi 
qu'il  le  déclare,  aux  frères  du  Temple,  dans  la  maison  de  Brettemare, 
ftairilbm  TempU  in  domo  de  Bretomare^  la  moitié  d'un  pré  dans  la, 
paroisse  de  ToumeYille  *. 

Le  flef  de  Brettemare  relevait  de  la  seigneurie  de  SacquenTiUe*  et 
les  Templiers  y  avaient  la  moyenne  et  basse  justice.  Le  domaine 
comprenait  une  maison  et  4  46  acres  de  terre,  d'un  seul  tenant,  situés 
le  long  du  chemin  (pii  conduisait  de  Brettemare  à  Pithienville.  H 
rapportait  en  <578,  riOO  l»oi><seaux  de  hlé  froment,  et  200  livres  en 
argent.  Son  revenu  en  4757  était  de  2,400  livres.' 

RilBLSHOKT.  —  Il  y  avait  encore  dans  la  paroisse  de  Sacquenville, 
une  maison  du  Temple,  appelée  Hublemont  et  aussi  IHblrmonf,  qui 
était  distincte  de  celle  de  Brettemare,  et  se  trouvait  bâtie  dans  un 
clos  de  treize  acres  de  terre  longeant  le  chemin  des  Roches  au  Mesnil 
de  SacquenviUe,  et  aboutissant  au  chemin  de  Bacquepuis  aux 
Roches. 

La  maison  de  Rublemont  existait  an  commencement  du  xtn*  siècle, 

car  il  nous  reste  une  charte  de  4220,  de  Hugues  le  Vavasseur  de 
Brosville,  de  Brocvilla^,  i)ar  laquelle  ce  seigneur  rcconnail  avoir 
donné  à  l'Ordre  du  Temple  une  terre  touchant  à  l  habitation  des 

L  Ai«h.  nal.  S  4996,  Suppl.  n*  tl5.  —  2.  IdL»  id.  n*  106.  —  3.  Le  Moolin- 
Healin,  oommaiie  de  Tourneville  (Eure),  cent.  Evien.  —  4.  Arch.  oat.  S  4996, 
Snppl.  u*  109.  —  5.  Biosville  (Enre),  cent.  Eneas. 
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frères  du  Temple  de  RuMemont,  Jiia?fo  herbergaghm  finUrum  Ten^U 
de  Rublemont,  et  qai  s'étendait  vers  la  Fweteiée  de  Sacquenville  K 
En  1258,  Richard  et  Thomas  du  Bois-Jooelin  cédèrent  aux  Tem- 
pliers leur  BùU-Jœdin  qu'ils  tenaient  de  Guillaume,  seigneur  de 

Sacquenrille,  et  qui  commençait  près  de  la  Foueteiée,  eo  descendant 
Ycrs  la  vallée  2. 

La  Fouetelce  ou  Foidelée,  ôlait  un  pAturaL'o  compris  entre  le  che- 
min deRublemont  à  Sacquenville.  et  celui  de  lUililemont  à  liacque- 
puis.  11  fui  vers  la  lin  du  xni"  siècle  la  cause  d'un  procès  entre  les 
frères  du  Temple  et  Robert,  seigneur  de  SacquenvillCy  parce  que 
oeluiHsi  prétendait  convertir  en  labourage  cette  terre  que  les  Tem- 
pliers voulaient  conserver  en  pâture.  On  finit  pourtant  par  s'en- 
téndre,  d'autant  mieux  que  le  seigneur  Robert,  d'après  le  conseil  de 
ses  amis,  consentit,  par  ses  lettres  du  mois  de  janvier  4294,  à  ibire 
rabandon  de  to  Fouielée  aui  Templiers,  à  la  condition  de  la  con- 
server en  pâturage.  A  cette  occasion,  le  seigneur  de  Sacquenville 
déclarait  qu'il  voulait  que  les  Templiers  pussent  jouir  librement  de 
tous  les  biens  qu  ils  possédaient,  et  pourraient  posséder  par  la  suite 
dans  l'étendue  de  sa  scii;neurie,  sous  la  réserve  laite  par  lui  de  la 
moulte  de  la  Couture  au-dessus  du  Bois-Juceiia  et  de  celle  de  son  ûef 
du  Mesnil-Fancoin  3, 

Le  Commandeur  avait  la  moyenne  et  basse  justice  dans  son  fief  de 
Rublemont,  dont  le  domaine  comprenait  98  acres  de  terre  arable, 
affermés  en  1630,  250  liv. 

La  maison  ayant  été  détruite  à  la  fin  du  xvn*  siècle,  on  aflërma  à 
diverses  personnes  les  terres  qui  étaient  louéesen  1757, 1,900  livres. 
En  4783,  Rubtemontet  Brettemare  réunis  rapportaient  7,500  livres. 

Feugrollks*.  —  LeTeni|ile  de  Feuiirolles,  avec  sa  chapelle  et  le 
domaine  qui  en  dépendait,  formait  un  liel  ipii  fut  parfois nonnné  sous 
les  Hospitaliers  le  fief  de  }falassis.  II  avait  ele  aocjuis  en  grande 
partie  par  les  Templiers,  des  seigneurs  de  Feugrolles  et  de  leurs 
hommes.  Amaury  de  Meulan,  au  commencement  du  xiii"  siècle, 
accorda  des  lettresd'amortissement  aux  Templiers  pour  tout  ce  qu'ils 
possédaient  à  Feugeroles.  Ces  lettres,  datées  de  l'année  4222,  sont 

l.  Arch.  nal.  S  4996.  Suppl.  n*  176.— 2.  Id..  id.  n»  123.— 3.  Id.,  M.  n»  122. 
«  4.  Ftagrolte»  (Bon),  an.  Loavien,  cant.  Le  Nonboug. 
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faites  par  renouyellement  de  celles  de  R.,  son  père^  seigneur  de  Feu- 
grolles,  et  déBigoent  les  biens  du  Temple  situés  dans  sa  juridietion, 
savoir  :  quatre  acres  au  Gbamp-Hartinet;  —  huit  acres  à  la  Mare- 
Bohet,  apvd  maram  de  Bohe  ;  —  la  commune,  emM^mUmem,  ou  le 
corps  des  habitants  de  la  ville  de  FeugeroUê;  —  les  pâturages  dans 
toute  la  terre  du  lieu,  qui  avaient  été  donnés  en  1220  par  Jean  de 
Feugrolles;  —  le  Ghamp-de-iVo^er»,  contre  la  chapelle  de  sainte 
Marie  ;  —  la  Mare-Boliel,  avec  la  voie  qui  y  meiiail ,  —  la  terre  située 
près  (le  la  chapelle,  que  le  diLJean  de  Feufirolles  avait  échangée  avec 
Gaudofn>\-|e-Pelif  ;  —  le  bois  cl  la  bruyère  de  l'Kssart-d'Eudes  ;  — 
un  acre  de  terre  près  de  la  Marc-IIermier  i;  —  un  autre  entre  la 
maison  des  Templiers  et  le  Val-Bordel,  et  Vallem  Bordet  \ — la 
Couture  du  Favrii,  cuUuram  de  Faverit;  —  le  fief  de  Goré  de  Ron- 
oeval  ;  —  deux  acres  de  terre  aux  Mares  de  Groville  2  ;  —  le  fief  de 
Gauthier-Poulain  ;  —  la  terre  du  Mont  Goiet  ;  —  la  Bruyère  d'Allée; 
—  tout  le  Mont  Hawmt  ; — la  Couture  de  Marleis  et  le  Grand-Champ 
da  fief  d*Eaqtietot^;  —  le  Courtil  de  la  Roche  —  et  le  fief  de  Jean  de 
l'Ile,  de  Insula^  dont  les  frères  du  Temple  rendaient  à  Jean  de  Feu- 
grolles dix  sols  chaque  année,  à  la  (Ite  de  saint  Michel. 

De  plus,  le  seigneur  Amaurs  conUrniait  cl  amortissait  les  dona- 
tions faites  aux  dits  frères  par  les  honuiies  de  Jean  de  Feugrolles, 
savoir:  la  terre  d<'  la  Haie-Tescelin,  de  Ihiia  Tesce/ini;  la  terre  et  le 
champ  de  Doucet,  terrain  et  campuni  de  Dulcet^  que  Robert,  neveu 
du  prêtre  Mathieu,  leur  avait  donnés;  deux  acres  de  terre  dans  la 
Vallée-sous-Avenaie,  smbtus  Avesneiam^  concédés  par  Godefroy-le- 
Petit  ;  deux  acres  à  La  Goupillière,  accordés  par  Etienne  Groerfet; 
et  sept  verges  à  la  Nare-du-Puits,  données  par  Tostain  le  Tisseur*^ 

Les  guerres  du  xv*  siècle  ruinèrent  le  Temple  de  Feugrolles  et  en 
détruisirent  la  maison  et  ta  chapelle.  Il  ne  resta  plus  que  les  terres 
qui,  avec  les  cens  et  rentes  seigneuriales  du  fief  de  Malassis,  étaient 
affermées  en  \  737,  530  livres. 

La  Ga8TU1£^.  —  Nous  n'avons  sur  cette  ancienne  maison  du 

l.  La  Mare-Hermier,  roinDiune  d'Amfreville-sur-llon  (Kure),  arniiKi.  cl  ranl. 
Louviers.  —  2.  Croville-la-Vieille,  près  du  Ncubourg;  carie  de  Gassiui.  —  3. 
Ecquelot  (Eure),  arr.  LouTi«r»,  enX.  du  Nealwui^  —  4.  ArebiT.  nat  S  4996, 
Soppl.  n*  60.  —  5.  Probablemeal  La  Gatine,  à  une  tteoede  G(uie]iM(B«ra),uT. 
Bvmis,  aa-desMHu  dn  village  d«  Faverollea-la-CaBipagiw;  caite  da  Caaaiai. 
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Temple  d'autre  doomnent  que  l'infentaire  des  biens  de  tat  eomman- 
derie  de  Renneville,  dressé  en  1312,  aa  rooment  où  les  Hospitaliers 
allaient  en  prendre  possession.  D  est  dit  que  La  Gastine  était  nn 
fief  composé  d'une  maison  seigneuriale,  de  84  acres  de  terre  arable, 
aflërmés  alors  trente  sols  l'acre,  et  d'une  quinzaine  d'arpents  de  bois 
et  de  pâturage  1.  D'après  le  Livre-Vert,  il  n'v  avait  plus  de  maison 
en  L373.  Il  restait  une  grande  où  l'on  renfermait  les  récoltes  des 
terres  et  le  prudiiil  des  revenus  de  la  seigneurie.  11  n'est  plus  ques- 
tion de  La  Gastine  à  partir  du  zv«  siècle. 

Li  GoDBERGE.  C'était  autrefois  une  paroisse,  ce  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'un  hameau  do  la  commune  d'Ormes  Les  Templiers  avaient 
acheté  le  fief  de  La  Gouberge  en  4287,  de  Robert  des  Essarts,  écu^, 
pour  le  prix  de  440  livres.  Us  en  obtinrent  en  4293  l'amortissement, 
de  H.  le  comte  d'Artois,  moyennant  200  livres'. 

La  maison  de  La  Gouberge  était  située  sur  le  chemin  conduisant 
de  Gonebes  à  S*-Etienne  ;  et  les  terres  se  trouvaient  sur  les  territoires 
d'Ormes,  de  Crèche,  d'Emanville  et  de  Follevillc. 

Les  terres  en  -1312,  au  nombre  seulement  de  28  acres,  rappor- 
taient 32  sols  l'acre.  En  <757,  il  y  avait  70  acres  qui,  avec  les  rede- 
vances seigneuriales,  donnaient  un  revenu  de  750  iiyres  j  et  en  4783, 
de  4,900  livres. 

Baillt.  —  Autre  lief  qui  était  situé  dans  la  paroisse  de  Giissoles^. 
Il  comprenait  une  maison  et  on  grand  monlm  sur  la  rivière  del'ltOD 
avec  quelques  terres.  Il  avait  été  donné  aux  Templiers  par  un  sei- 
gneur du  pays,  Richard  de  Tournedos  qui,  par  ses  lettres  de 
l'année  4230,  déclara  laisser  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple 
de  Salomon,  son  moulin  de  Bailly,  près  de  Grisoles,  molendinum 
meum  de  Baale  Juxta  Grisoliasy  avec  ses  dépendances  et  la  terre  qui 
y  touchait. 

Par  le  même  acte,  Richard  leur  accorda  toute  la  mouture  de  sa 
terre  et  seigneurie,  sous  la  condition  que  lorsqu  U  aurait  à  moudre 

1.  Arch.  nat.  S  4995,  Suppl.  n*  6.  —  2.  Ormes  (Eure),  arrond.  Evreux,  cant. 
CoBehas.  »  3.  Areb.  nat.  8  4997,  Suppl.  s*  0$.  «-  4.  GllMoks  (Bue),  anond. 
Bviaiiz,  eaiiL  GomIms. 
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ses  grnins  au  moulin  de  Hailly,  il  ne  paierait  aucun  droit.  Il  ajouta 
encore  à  sa  doiialion  une  terre  appelée  le  GbampdelaMare-Bufiaut, 
qai  tenait  au  chemin  du  Mosnil  K 

La  maison  et  le  moulin  de  Bailly  n'existaient  plus  au  xvi*  siècle. 
Les  terres  et  les  revenus  seigneuriaux  étaient  alors  réunis  au  domaine 
de  la  oommanderie. 

Le  Buisson   —  Situé  dans  Ja  paroisse  de  Tilleul-Lambert,  le  fief 

du  Buisson  avait  été  donné  au  xiii*  siècle  par  une  noble  dame,  Albé- 
rède  du  lUiisson,  veuve  do  Nicolas  I.esajLre,  aux  frères  de  la  chevalerie 
du  Temple  de  Normandie,  residanl?^  h  S'-Elien!ie-en-Cami)aL'np, 
apud  SanchŒi  Stcphaimm  in  (.(nnpanid.  Par  les  leltres  de  donalion 
qui  sont  datées  du  mois  de  juin  4203,  Albérèdc  disposait  en  leur 
faveur,  de  sa  maison  au  Buisson,  poroisse  de  Tilleul-Lambert,  ajpud 
le  Buissun  in  parochia  de  Tilliolo  Lamberti^  de  la  garenne  qui  en 
dépendait,  du  bois  de  l'Angle  ou  du  Goln-Auculfe,  boscum  de  Angulo 
Aueouf;  d'une  pièce  de  terre  au  ChamjhBolent^  et  deplusieurs  autres 
appelées  le  Champ  de  la  Mamière;  le  Champ  de  la  Broche;  le  Champ 
de  la  Mare  aux  Epines,  demara  Spinosa;  le  Champ  Ooiftof,  avec 
des  droits  de  cham]iarl  et  de  cens  en  argent  et  en  chapons.  Jean 
d'IIarcourl,  de  qui  ce  lie!"  relevait,  l'amortit  la  même  année,  en  faveur 
des  nouveaux  possesseurs 

11  est  [irobable  que  le  domaine  du  Buisson  fut  incorporé  dans  celui 
du  rhef-Iieu  de  la  commanderie;  car  il  n  en  est  plus  fait  mention  à 
partir  de  la  lin  du  xm*"  siècle. 

Epreville^,  —  La  terre  et  seigneurie  d'Ëpreville,  qui  appartenait 
aux  Templiers,  avait  été  l'objet  de  plusieurs  acquisitloos  fiiiies  par 
eux  dans  le  cours  du  xiii*  siècle. 

Un  seigneur,  du  nom  de  Lucas  desEssarts,  de  Essardis^  après  leur 
avoir  concédé  en  4219  un  manoir  et  plusieurs  pièces  de  terre  appe- 
lées le  Champ  du  Moustîer,  le  Champ  de  la  Coudraie,  le  Champ  de 
la  Garenne  et  le  Champ  de  lâ  Fosse,  leur  avail  donné  en  4227  un 

1.  Areh.  ut  tt  4997,  î,  SappL  n*  18. Le  Bnluon,  antre  TiHeol-Lanbert 

et  11  commanderie  de  Saint-Élicnne-de-Reniievillc.  —  3.  .\rch.  nation.  S  4987, 
SuppL  —  4.  £previUe  (£ure),  arr.  Lonviers,  canL  Le  Neubourg. 
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de  ses  hoimnefl,  Guillaume  des  fissaiis,  avec  leflef  que  celui-ci 
tenait  de  lui  dans  la  paroisse  d'Epreville,     paroehia  Etpreville  i. 

Un  autre  seigneur,  Goron  des  Ormeaux,  de  UlmêlUs^  leur  donna 
aussi  la  mAme  année  un  de  ses  hommes,  Adam  des  Ormeaux,  afoc 
la  maison  el  le  jardin  que  ce  dernier  ayait  à  Eprerille'. 

En  ^237,  Robert  du  Bois,  de  Bosco,  leur  abandonna  toute  la  justice 
d'un  fief  tenu  de  lui  par  une  quinzaine  d'iiabilants  d'Kpreville,  à  la 
charge  de  lui  renu-tlre  a  titre  d'honimaL"',  rliaqiie  aninH»,  le  jour  de 
Pà(]iies,  une  paire  de  âoulierâ  ferréâ,  de  la  valeur  de  dix-huit  deniers 
tournois  3. 

Le  commandeur  de  Renneville  a?ait  à  Epreville  la  justice,  moyenne 
et  basse,  afec  toutes  les  dîmes  de  la  paroisse.  Il  s'y  trouvait  dès 
l'origine  une  maison  seigneuriale,  mais  elle  Ait  détruite  pendant  les 
guerres  du  xv*  siècle.  11  ne  restait  plus  alors  qu'une  grange  dlme- 
resse,  quelques  terres,  des  cens  et  un  moulin  à  vent,  appelé  le  Jfow- 
iin  de  Quieangrogne.  Ce  nom  assez  singulier  aurait  été  donné  à  ce 
moulin  lorsqu'il  fût  bâti,  et  que  les  agents  du  fisc  dé  la  vioomté  de 
Beaumont-le-Roger  voulurent  en  opérer  la  saisie  et  le  faire  démolir. 
Il  est  dit  dans  un  terrier  de  4ii(»6,  que  lors  du  procès  qu'on  intenta 
à  ce  sujet  contre  le  Goniniaiideur,  celui-ci  vint  à  Epreville,  et  en 
visitant  moulin,  s'écria  en  forme  de  protesLition  :  Quieangrogne  y 
moudreif  c'est-à-dire  :  Quoiqu'on  grogne,  j'y  moudrai  ^. 

Le  revenu  de  la  terre  d'Epreville,  y  compris  la  dime,  rapportait, 
en  4757,  2,450  livres;  et  en  4783, 40,220  livres.  La  dime  figurait 
dans  ce  dernier  chiiTre  pour  7,860  livres. 

Villes.  —  A  un  quart  de  lieue  d'Epreville  et  à  une  demi-lieue  du 
Neubourg,  la  eommanderie  avait  une  grange  dimeresse  touchant  au 
cimetière  de  ViUez,  et  qui  servait  à  renfermer  le  produit  des  dîmes  de 

ce  village  et  des  récoltes  de  (|iieiques  pièces  de  Icrrv  que  les  Tem- 
pliers avaient  achetées  d'un  seigneur  de  la  Vacherie  en  1231^. 

La  grange  de  Villez  rapportait,  en  i757,  900  livres^  et  en  4783, 
2,400  livres. 

« 

I.  Arch.  nat.  S  4996,  Suppl.  192  el  112.  -  1.  Id  .  id.  n-  l  —3.  M.,  id. 
n»  155.  —  4.  Id.  S  5409,  Terrier  de  I6G6.  —  j.  ArcUiv.  ual.  b  iUlH>,  buppl.  n** 
aOel40. 
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Lb  Nboboiie«  1.  -»  La  maison  du  Temple  au  Neubouig  tenait  à 
eeU6  de  la  Charité,  et  se  trouvait  située  dans  la  grande  rue.  U  en 
dépendait  certains  droits  et  privilèges  dans  la  ville,  et  plusieurs  autres 
possessions  à  l'extérieur. 

Une  sentence  arbitrale  rendue  en  aoM  4247,  par  le  prieur  de 
S"-Genevièvc  et  l'abbé  de  S*-Eloi  à  Paris,  reconnaissait  aux  Tem- 
pliers la  légitime  possession,  qu'on  leur  con Lestait  alors,  des  places 
de  Neubourg,  plateau  de  novo  Burgo,  que  leur  avait  concédées 
Amaury  de  Tliiroii,  de  Tiro,  et  où  ils  pouvaient  toujours  avoir  deui 
boutiques  ou  échopcs,  escagiatios,  mais  pas  davanl^fze.  La  même 
sentence  les  confirmait  dans  la  pro])riélé  de  la  Vigne  de  la  Croix, 
wneam  de  Cruee^  et  de  la  terre  de  Ceneilles.  tenues  du  seigneur  de 
Tbiron  par  Arnould  Ledesve,  à  treize  deniers  de  cens  par  an,  et  où 
les  Templiers  ne  pouvaient  élever  aucune  construction.  Enfin,  il 
était  reconnu  qu'il  leur  appartenait  les  maisons  de  Bray,  dama  de 
Breoiio    situées  dans  cette  riile,  au  Vieux-Marché,  in  veteri  faro^. 

Les  Templiers  possédaient  encore  des  terres  qu'un  nommé  Gilbert 
du  Plessis  leur  avait  données  en  ^1220,  situées  hors  des  murs  du 
Neubourg,  et  seLendanl  jusqu'au  grand  cbemin  du  côté  des  Essarls, 
juxta  major em  cheniinum  versus  Essartas^  entre  lu  Groix-Sibille  et 
la  Groix-Fichet 

La  commanderie  avait  le  droit  de  faire  tenir  au  Neubourg,  tous  les 
quinze  Jours,  sa  Justice,  qu'on  appelait  le  Franc- Astrier.  Cette  jus- 
tice se  tenait,  au  xf*  sièçle,  dans  une  maison  située  devant  la  porte 
du  château.  Mais  le  seigneur  rayant  fait  démolir  pendant  les  troubles 
civils  pour  établir  là  une  place  d'armes,  le  Commandeur  transporta 
le  siégB  de  sa  justice  dans  une  autre  maison  rue  de  Gonehes,  qui 
portait  pour  enseigne  une  croix  verte. 

Entre  autres  privilèges  dont  le  Commandeur  jouissait  au  Neubourg, 
il  faut  citer  celui  de  [)Ouvoir  vendre  ou  acheter  toutes  sortes  de  den- 
rées sur  le  marché  de  la  ville,  sans  payer  de  droits,  comme  celui  de 
prendre  chaque  année  six  livres  sur  la  coutume,  et  un  bétre  danâ  la 
forêt. 

La  maison  du  Neubourg  était  louée,  en  4783,  50  livres. 

1.  Le  Neubourg  (Eure),  arr.  Louviers,  chcf-Iieu  de  canlon.  —  2.  Bray  (id.), 
arr.  Bemay,  c^nl.  Beaumont-le-Roger.  —  3.  Arch.  nal.  b  49U8, 2,  Suppl.  n*  7. 
-  4.  Id.  8  4998,  Suppl. 
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Towmedos  —  Il  y  avait  en  cette  paroisse  un  flerqu'Eméline 
d'Angenrille  donna,  en  4205,  aux  Templiers,  consistant  en  terres, 
bôtee,  pêcheries,  cens,  ete.,  et  que  tenait  d'elle  le  fils  de  Richard 
Scrée». 

En  1207.  les  frères  du  Toniple  rernrenl  rie  la  générosité  d'Agnès, 
fille  de  Simon  Harcé,  qualor/e  acres  de  lerre  situes  à  Tornedos,  vers 
le  Mesnil-Faucoin  :  et  en  r23(>,  Hoger  Ilarenc  de  Tournedos  leur 
donna  neuf  acres  aussi  de  terre  au  même  terroir,  dans  le  Val- 
Meulon^. 

D  ne  restait  plus  au  xiv*  siècle,  du  fief  de  Tournedos,  que  quelques 
cens  et  rentes  seigneuriales  que  les  Hospitaliers  touchaient  encore 
à  la  fin  du  siècle  dernier. 

CaUhuety  —  Les  Templiers  possédaient  à  Gaillouet,  dans  les 
enclaTes  de  la  paroisse  de  Mesnil-Jourdain,  une  seigneurie,  qu'on 

nommait  la  seigneurie  du  Temple,  laquelle  consistait  en  domaine 
fiefTé,  c'est-à-dire  en  maisons,  terres  et  iiérilages  tenus  à  cens  et 
devant  rentes. 

Sous  les  Hospitaliers,  le  revenu  de  celte  seigneurie  était  réduit  à 
fort  peu  de  chose. 

Le  Pont-de-r Arche  ^.  — »  La  maison  que  la  eommanderie  possé- 
dait an  Pont-de-l'Arehe  n'était  plus  qu'une  ruine  à  la  fin  du 
XV»  siècle.  Nous  lisons  dans  un  cueilloir  de  rentes  de  4501  :  c  Au 
»  Pont  de  Larche,  Jehan  de  la  Salle,  pour  une  masure  et  héritaige 
»  nonunée  la  Masure  de  it^nn^/l?,  assise  audit  Pont  de  Larche  en 
9  la  hasse  Sentelle,  joignant  d'un  costé  la  rifière  de  Saine,  xx  sols.  » 

Angerville^,  —  C'est  bien  le  membre  le  i)lus  ancien  de  la  eom- 
manderie. Si  le  Livre-Vert  n'en  fait  pas  mention,  c'est  que  proba- 
blement il  n'existait  déjà  plus  au  xiv*  siècle.  11  se  composait  d'une 
terre  avec  les  hommes  qui  y  résidaient,  située  sous  ÂnsgervUle^ 

1.  Tournedos- 1  1- C  impapnc  (Kurc),  arr.  cl  canl.  Evreux.  —2.  Arch.  nation.  S 
<907.  Suppl.  n*  24.-3.  Id.  S  iU'H.,  Siippl.  n*  207.  —  i.  Caillouel,  commune 
(le  Metiaii-Jourdaio  (Ëure}«  arr.  el  caat.  Louviers.  —  h.  Le  Poni-de-l'Arcbe  (id.), 
ammd.  LooTten,  clîef-ltM  te  euiUm.  —  6.  Aii§arvWe-ta-llivière,  coounniie  die 
diatolM  (id.X  «r.  Évnox,  caiit.  OoacbM. 
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comprenant,  en  outre,  un  moulin  et  de  grands  bàliments,  appelés  le 
Moulia  de  Masculey,  moiendinum  de  Mateuleio. 

Ce  domaîDe,  qui  n'était  pas  éloigné  de  celui  de  Bailly  dont  nous 
avons  parlé,  amt  été  donné  par  Gaudefroy  Vac,  du  consentement 
d'Hugues,  son  fils,  aux  pauvres  chevaliers  du  Temple,  en  vertu 
d'une  charte  de  l'année  44  S4,  expédiée  en  forme  de  vidimus  en  1460 
par  le  garde-scel  de  la  prévôté  de  Beaumontrle-Roger  i. 

Manihelon  — 11  y  avait  autrefois  à  Manthrlnn  une  maison  appar- 
Icnant  aux  Templiers,  et  dont  il  ne  restait  plus  au  xvr  siècle  (ju'un 
enclos  de  vingt  acres,  sans  aucun  bâtiment,  tenant  au  sentier  allant 
de  Breteuii  à  YUiaiet,  el  aboutissanl  au  cbemiu  de  NogenL-ie-Sec. 

ËvBEcx.  —  Les  chevaliers  du  Temple  avaient,  vers  le  milieu  du 
siècle,  à  Evreux,  une  maison  qu'un  bourgeois  de  la  ville,  nommé 
Richard  fiauduin,  tenait  d'eux  au  cens  de  seize  sols  tournois  par  an. 
Gelui-d,  sur  la  demande  des  Templiersqui  demeuraient  à  S*-Etienne, 
leur  céda,  par  ses  lettres  datées  du  jour  de  la  fête  de  saint  Uichel  de 
l'année  4268,  cette  maison  sise  à  Evreux,  devant  THôtel-DieUy  aptid 
Ebroietm  ante  Domum  Deij  et  dont  le  terrain  s'étendait  depuis  la 
rue  jusqu'au  fossé  du  Roi,  usqtte  ad  fossatwm  éUmini  regis^. 

La  maison  se  trouvait  près  delà  halle,  dans  la  grande  rue,  et  tenait 
par  derrière  à  la  rivière.  Nous  la  trouvons  encore  en  < 501,  tenue  à 
cens  ou  ai  reiitée,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  "iO  sols  (jue 
payait  un  nomuK!  Noi  l  François.  Celui-ci  y  avait  mis  une  enseigne 
représentant  les  quatre  fiU  Edmond,  Ën  4783,  cette  maison  était 
louée  200  livres. 

Nous  voyons,  d'après  un  terrier  de  ^  266,  que  tous  les  hommes  de 
la  commanderie  de  S*-Etienne  de  Rennevîlle  avaient  le  droit  de 
vendre  ou  d'acheter  dans  la  ville  d'Evreux  tout  ce  qu'ils  vouUiient, 
sans  payer  aucune  coutume.  Us  devaient,  pour  se  foire  connaître, 
porter  sur  leur  manche  ou  basque  une  petite  croix  rouge. 

La  Griserie  ^.  —  C'est  au  commencement  du  xui«  siècle  que  cette 

L  Arcb.  nal.  S  4997,  2.  buppl.  d*  23.  —  2.  Manihelon  (Eure),  arr.  Evrens, 
canl.  DamviUe.  -  3.  Aich.  nat  S  4996»  %*  Soppl.  a*  37.  ~  4.  U  Griserie,  con. 
La  Polerie-Hatiiieu  (iSure),  arr.  Pont-Audènien  cant.  St-OeorBas-do-Vièvie. 
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terre  et  seigneurie  fut  acquise  par  les  Trmpliers.  Ils  la  reçurent  de 
la  libéralité  d'un  seigneur  du  limi,  WiAycrl  de  la  Griscrip  qui,  au 
moment  où  il  était  admis  dans  la  che?alerie  du  Temple,  en  fit  l'aban* 
don  à  son  Ordre.  La  charte  de  donation  porte  la  date  de  IS07.  Par 
cet  aete,  Robert  de  la  Griserie  déclara  donner  son  habitation  de  la 
Griserie,  herbergagiwn  smmdeGHseHa^  avec  la  terre  et  le  bois,  à 
partir  du  sentier  se  dirigeant  vers  le  Mont-Thiau  (?),  admaïUem 
Tioudi,  jusqu'au  bois  de  Guillaume  de  la  Griserie,  son  frère,  prés  de 
la  borne  du  Chemin,  plantée  entre  un  poirier  el  un  chêne,  inter 
pirum  et  quercum. 

Il  ajouta  à  celle  donalion  toute  la  justice  (ju'il  arail  à  la  Griserie, 
ainsi  que  la  Noue,  Noam,  située  entre  la  Noue  liogerre  et  la  Masure 
bénie,  et  vmsuram  benedictam^  avec  tous  les  bois  sur  les  rues  et 
flegards  des  chemins  ^ 

Une  autre  donation  ftit  faite  la  même  année  aux  Templiers,  par 
Hugues  de  la  Griserie,  frère  du  dit  seigneur  Robert,  de  oeuf  acres  de 
terre  de  son  domaine  à  la  Griserie,  ^nmI  Gimiam^  et  de  son  pré  de 
la  Chaussée,  ChtOÊcea  \ 

Il  ne  restait  plus  au  xiv*  siècle,  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Gri- 
serie, que  quelques  cens  et  rentes  seigneuriales. 

La  Chape^e-^^artel''^.  —  11  v  avait  autrefois  dans  Ja  paroisse  de 
Bosc-RoL'er  ^,  un  tirand  eiielos  ou  se  Irouvnient  une  maison  et  une 
chapelle,  appelée  la  Chapclle-Marlel.  Cette  eliapelle  était  desservie  au 
temps  des  Templiers  par  un  frère  de  l'Ordre.  Elle  le  fut  ensuite  sous 
les  Hospitaliers  par  un  chapelain  séculier  qui  était  à  la  nomination 
du  commandeur  de  Renneville. 

La  maison  n'existait  plus  en  4757.  Il  restait  la  chapelle  dédiée  à  la 
sainte  Vierge,  où  le  curé  de  Thuit-Signol  venait  dire  la  messe  tous 
les  dimanches. 

II  dépendait  de  la  chapelle  44  acres  de  terre  qui,  avec  des  droits  de 

dime  à  Bosc-Roger  et  à  Thuit-SignoI,  donnaient,  en  4757,  un  revenu 
de  400  livres. 

1.  Arch.  ml.  S  4997, 2,  SiippL  n*  21.  —  2.  M.,  id.  n*  26..  —  3.  Li  Chapelle- 
Martel,  «ntie  Bosc- Roger  et  Thiilt-MgnoL  —  4.  Bose-Roger  (Enrr),  arr.  Poot- 
AodBmar,  cant.  fioaigUieroalde. 
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Tourville  ^  —  Il  y  avait  encore  à  Tourville-la-Champagne  une 
maison  appelée  le  Temple,  et  qui  devint,  au  xiv»  siècle,  une  grange 
dimcresse  pour  renfermer  les  dîmes  de  celle  paroisse,  dont  la  cure 
était,  comme  nous  l'avons  dit,  à  la  collation  du  commandeur.  U  s'y 
trouvait  encore  quelques  terres  qui  furent  ensuite  données  à  cens  ou 
prises  en  arrentement. 

Les  dîmes  et  œnsives  de  la  Grange  de  Tourville  rapportaient,  en 
1757, 770  livres. 

Le  revenu  général  de  la  conunanderiede  S^Etienne  de  Benneville 

était,  en  ^3f2,  de  993  livres.  Il  était  descendu  en  4373,  à  cause  des 

guerres,  à  .i(>5  livres.  11  v  avait  alors  dans  la  maison  de  Rennevillc, 
deux  frères  de  l'Ordre  el  un  donné;  le  Commandeur  n'y  résidait  pas, 
parce  qu'il  ne  s'y  serait  pas  cru  en  snrelé.  Nous  trouvons  dans  l'état 
des  dépenses  de  la  maison  :  «  Pour  le  vivre  et  nécessitez  de  deux 
»  frères  et  de  un  donné,  demourants  en  ladicle  bailiie,  sans  faire 
1  cy  mention  du  commandeur  pour  ce  qu'il  n'y  ose  demourer, 
»  nu"  flrans.  » 

En  4495,  le  revenu  de  la  eommanderie  montait  à  4,428  liv.;  en 
4583,  à  5,700  liv.;  en  4693,  à  43,000  liv.;  en  4757,  à  49,894  Uv.;  et 
en  4783,  à  44,838  livres. 

Nous  DBS  GoMiunoEoas  de  Saot-ëtibnkb  wl  Rbnrbvillb. 

Stm  les  TempUen» 

4454.  Frère  Robert,  precq^tor  Hancti  Stephanû 

Sons  tes  EospUaliers, 

4355.  Fr.  Simon  GliqueL 
4889.  Fr.  Pierre  de  Passy. 
4440.  Fr.  Louis  de  Mauregaid. 

4449.  Fir.  Gauthier  le  Gras,  prieur  de  l'ég^se  eonventuelle  de 

Rhodes. 
4423.  Fr.  Jehan  le  BoutHlier. 
4446.  Le  chevalier  Jehan  de  Sarcus. 

1.  Tourvtlle-la-Cainpagiie  (Kure),  trr.  Louviers,  cant.  Amfrevilld-la-Canip«giM;. 
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<495.  Le  chev.  Philippe  de  Maili^. 
^518.  Le  chev.  Jehan  d'Aunoy. 

4523.  Le  cliev.  Micliei  d'Argillemonl,  alias  d'Ârzillemont ,  grand 

Hospitalier  de  1  Ordre,  trésorier  général. 
4584.  lie  chef.  Claude  de  la  Sangle. 

4556.  LeeheT.  Christophe  de  Mont-Gaudry,  procureur  général  de 

l'Ordre  en  France. 
4578.  Le  chev.  Antoine  des  Haies  de  S*  Luc,  grand  trésorier  général 

de  l'Ordre. 

i&0\.  Le  che?.  Antoine  de  Mornay  Vilarceaux. 

\6\0.  Le  chev.  Gcili'uii  dv  Jui^riN-Iiellehniiu'.  Grand 'croix  de  l'Ordre. 

1G2-i.  Le  chev.  (iuillaiime  de  Mcaux-Uui-haudrain,  frraiid  trésorier. 

4630.  Le  chev.  Jean-François  de  Vion-Tesâancourl,  prieur  de  Cham- 
pagne en  ^643. 

4652.  Le  chev.  Jean  de  Galonné  de  nourteboume. 

4666.  Le  chev.  Gilbert  d'Ëlhène,  hailli,  Grand'croix ,  général  des 

galères  de  l'Ordre. 

4680.  Le  chev.  Gabriel  d'Annet  des  Maretz,  prieur  d'Aquitaine. 

4688.  Le  chev.  Philippe  de  Vendosme,  Grand-Prieur  de  France. 

4698.  Le  chev.  François  de  NouevilUers. 

4700.  Le  chev.  Gabriel  du  Ghastelet  de  Fresnière,  grand  ikopitaiier 

de  l'Ordre. 

4744.  Le  chev.  Louis  Fcydeau  de  Vaugien. 

4722.  Le  chev.  Alexis  Dallogn^  de  la  Groix,  capitaine  des  vaisseaux 

de  l'Ordre. 

4740.  Le  chev.  Claude  de  S*  Simon,  bailli,  Grand'croix,  général  des 

galères  de  l'Ordre. 
4767.  Le  chev.  Jean-Charles  de  la  Rue  de  Bois-Boger  de  Rupière. 
4788.  Le  chev.  Claude-Louis  de  Mesgrigny  de  Villebertin. 
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LE  VILLEDIEU-LES-BAILLEUL.* 


Membres  :  L'ancien  Hôi)ital  de  Trun,  —  La  Cfiapelle-Souquett 
— ViLLEDiEiJ  DE  Saultchevreuil,  au(  ieuue  commanderie, — 
Coutances,  — Villedieu  de  Montchevrelil,  ancienne  com- 
manderie, —  Fresneaux,  id.,  —  Loucigny,  —  La  Ville- 
dieu-sous-Grandvilliers,  ancienne  commanderie,  —  Cour- 
geon,  —  Le  Louvier. 

Noms  des  Commandeurs. 


La  maison  de  Villedieu-les-Baîlleul,  située  autrefois  dans  la  paroisse 
de  iiailleul,  a  une  lieue  d'Ar^enLan,  était  une  ancienne  fondation  de 
1  '  Hô  j)  i  la  1  Sa  i  n  l  -J  ean  -de- Jér  u  sa  le  i  n . 

Nous  la  trouvons  mentionnée  pour  la  première  fois  dans  des  lettres 
de  frère  Noël,  commandeur  de  la  sainte  maison  del'Hopilal  de  Jéru* 
saîem  à  Villedieu  de  JBailleul,  [rater  Natalis  maffiater  sancte  domta 
Bospitalis  Jerosolime  apud  Villam  Dei  de  Ballot,  datées  de  l'an- 
née 4494,  par  lesquelles  il  accordait  à  Renault  du  Boae,  de  Boseo\ 
,  un  demi  acre  de  terre  situé  à  Néauphe,  c^pud  JNeaufe^^  moyennant 
une  renie  de  deux  sols  avec  deux  chapons,  et  sous  la  condition  que 
les  cateuz,  eaUUa^  que  Renaut  laisserait  à  sa  mort  sur  cette  terre, 
reviendraient  à  l'Hôpital  *, 

1.  Villedieu-les-BailleuI  (Ornei,  nrrond.  Argentan,  cant.  Trun.  —2.  I.e  Rosr, 
hameau  do  Nraiiphe.  —  3.  Néauphe-$ur-Div€  (Orne),  caaU  Truo.  —  4.  Arcli. 
nat.  S  Mal,  buppl.  n*  41. 
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Mais  bien  longtemps  avant  cela,  les  Hospitaliers  étaient  établis 

dans  celle  partie  de  la  Normandie.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans 
une  cliarle  de  (iuillaume-le-Conqucrant,  par  laquelle  ce  prince  leur 
accordait  en  1000,  des  lettres  d  aniiirlis-cinent  |)uur  certains  biens 
qui  leur  avaient  éle  donnes  et  (|ui  étaient  nutaniinenl  une  grande 
étendue  de  landes  situées  entre  iiailieuJ,  Tournay  ^  et  Trun  ^,  un 
terrain  pour  faire  un  étang,  un  moulin  ai)pelé  le  Moulin  de  Magny3, 
avec  la  terre  pour  bâtir  et  faire  des  écluses,  divers  droits  de  justice 
et  d'usage,  ainsi  que  des  terres  à  cultiver,  comprises  entre  la  forêt  de 
Gouffreff  ^  et  la  Dive 

Plus  tard,  vers  4440,  l'impératrice  Matbilde,  fille  du  roi  Henri  I, 
due  de  Normandie  et  comte  d'Anjou,  accordait  aux  frères  de  l'Hôpital 
de  Jérusalem,  cent  sols  de  rente  à  prendre  chaque  année  sur  sa 
recette  d'Argent^in,  de  Argentommo.  ainsi  qu'il  resuite  de  ses  lettres  ' 
alors  expédiées  en  fonnedc  mandemenL  a  larelievéque  de  Tiouen,  ainsi 
qu'aux  é\éques,  comtes,  barons,  vicoiiiles  et  autres  ofliciers,  tant 
anglais  que  français  re>idaul  en  Normandie^'. 

Dans  plusieurs  villages  des  environs  de  Yilledieu,  l'Hôpital  possé- 
dait des  terres  et  un  grand  nombre  de  cens  et  de  rentes  seigneu- 
riales. 

A  Néauphe-8ur-Dive,  un  seigneur,  du  nom  de  Durand  Bordon, 
leur  avait  donné  en  4490  un  domaine  que  Willems  Escalart  tenait 
de  lui  en  toute  franchise  à  Néaufe^  et  pour  lecjuel  il  avait  reçu  de 
Guillaume  du  Tertre,  de  Tertro^  commandeur  des  maisons  de  l'H^ 
pilai  en  Normandie,  huit  livres  tournois  de  recormaissance  7. 

En  H92,  un  antre  seiL'neur,  Raoul  de  Saluiun,  leur  avait  aban- 
donné plusieurs  lenenienls  et  une  Icrre  entre  le  chemin  et  le  vieux 
biez  du  moulin  de  I^éaupbe,  et  vêtus  bievutn  de  tnolendino  de 
Neovfe 

Ils  possiîdaient  l'année  suivante  toute  la  dime  que  Barthélémy  de 
de  Mainbeville  leur  avait  donnée  de  son  fief  à  Neauphe,  et  dans  ses 
dépendances  à  Mainbeville,  tqmd  MenbeviUam,  à  Montigny,  Monti- 

1.  Tomal-sur-DiTM  (Oroe),  caot.  Tnm.  —  2.  Trun  (id.),  arr.  Ai^ntan.  

3.  Magny  sur  la  Dive,  comniune  de  Trnn.  —  4.  Gouffern,  commune  de  Silly-en- 

fioiiflerii  (Orne),  arr.  Arjzcnlan,  cant.  Exraes. —  5.  An  h.  nalioii.  S  5512,  p.  12. 
lnv«nt.  des  Titres  de  Villeilieii.  —  6.  Id.  S  5057,  buppU  n»  44.-7.  Id.  S  5051, 
Suppl.  n-  37.  —  8.  Id.,  id.  n"  43. 

1   .  39 
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neiutn^  aux  Elis,  Estins,  ot  au  Ilamcl,  et  opud  llatne/lum,  avec  des 
terres  sur  le  Icrriloire  de  Mainbeville.  aux  lieux  dits  au  Coudray,  in 
Corileto  ,  et  à  la  Haie-ilauiberl,  et  in  sfpe  l\amherti\  le  louL  apjjrouvé 
et  confirmé  dans  une  charle  de  J.,  èvéque  de  bées,  SagUnsis  episcopt, 
de  l'année  4498  ^ 

De  1242  à  4246,  nous  trouvons  plusieurs  donations  làites  à  l'Hô- 
pital par  Foulque  de  Glopel,  seigneur  de  S*-Lambert,  Gilbert  de 
Glopel,  son  frère,  et  Mathieu  d'Ecquetot,  son  beau-frère,  de  malsons 
et  de  terres  à  S^Lambert,  t^vd  Sancium  Lambertum  ^.  Quelques- 
unes  de  ces  donations  sont  passées  à  VlUedieu,  dans  réglise  ^e 
S'-Jean,  apvd  Villam  Dei  in  ecclesia  Sancti  Johnnis^. 

Le  frère  IledebauL,  prieur  de  l'Hôpital  eu  Normandie,  atTranchis- 
sait  en  ^220  ses  hommes  de  S'-I.amhert,  demeurant  dans  la  terre 
provenant  de  Richard  et  de  Raoul  (W.  Muls<'ne,  et  les  déliait  du  ser- 
ment qu'ils  avaiet)l  prêté  en  l'église  de  Villedieu,  de  garder  intacts 
les  droits  de  l  lièpilal,  et  de  lui  laisser  à  leur  mort  tous  leurs 
eateuz^. 

Des  lettres  d'amortissement  étaient  accordées  en  octobre  4223,  par 
Robert,  seigneur  de  S^Léonard^,  aux  firères  de  l'Hôpital,  pour  les 
terres  qu'Us  possédaient  en  ce  lieu,  situées  au  nouveau  bourg,  ad 
novum  burçum^  au-dessus  des  vallées;  au  haut  du  village,  in  capite 
ville  ;  à  la  Couture  de  Chiedenier  ;  au  Champ  des  Chanoines  de  Silly  : 
au  ruisseau  Satiset  et  au  chemin  les  Breious,  Pour  prix,  mais  plutôt 
en  reconnaiss^Hice  de  cet  amortissement,  Raoul  du  lk)sc,  de  liosco, 
alors  eouuiiandeur  des  maisons  de  l'Hôpital  en  Normandie,  avait 
doniH^  au  seigneur  Rohert  une  somme  de  40  sols 6. 

La  seigneurie  de  Villedieu  avec  la  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
appartenait  à  l'Hôpital.  Le  Commandeur  avait  la  collation  de  la  cure 
et  la  dlme  de  toute  la  paroisse.  11  avait  également,  au  xm*  siècle,  la 
dlme  de  SiUi  qu'il  partageait  avec  les  chanoines  du  lieu,  mais 
que  André  PolUn,  Grand-Prieur  de  F^ce  céda,  en  4247,  aux  dits 
dianolnes  pour  un  deml-muid  d'avoine  de  rente  par  an 

.  1.  Areh.  nat  8  5051,  Sappl.  n*  40i  —  2.  Saint-Lambert-tar-Dive  (Orne),  arr. 
Ais^ntan*  cant.  Trun.  — 3.  Arcb.  nat.  S  5051,  Suppl.  n"*  12,  14  at  15.  — 4.  Id., 

id.  n*  10.  —  5.  Sainl-Léonanl-dcs-Parcs  (Orne),  anr.  Alençon,  cant.  Conrtomer. 
6.  An  h.  nal.  S  j052,  Suppl.  'lO.  —  7.  Silli-en-Gouffein  (Orne),  aiT.  Aigontao, 
canl.  Lxmes.  —  b.  Arch.  nal.  b  âUjl,  buppl.  n'*  5. 
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Le  manoir  seigneurial  de  Villedieu  était  situé  près  de  l'église.  Il 
comprenait  une  maison  de  maître  formant  l'habitation  du  Gom- 
mandeur,  une  ferme  et  une  chapelle  dédiée  à  saint  Laurent. 

A  un  quart  de  lieue  de  Villedieu,  au  hameau  do  Biagny  et  sur  les 
bords  de  la  Dive,  se  trouvait  le  moulin  banal  de  la  coromanderie, 
dont  il  est  parlé  dans  la  charte  de  ^060  de  Guillaume-le-Conquerant, 
ci- devant  citée. 

Les  terres  du  domaine  consistaient,  an  siiMie  dernier,  en  48  acres 
de  labour,  48  acres  en  roches,  4  acres  do  pré,  un  petit  clos,  nommé 
le  Pissot^  une  garenne  de  3  acres,  et  un  bois  de  24  acres,  nommé  le 
Bois  au  Maitre, 

La  maison  de  ViOedleu  avait,  au  xm*  siècle,  deux  membres  prin- 
cipaux :  la  maison  de  Trun  >  et  la  Gbapelle-Souquet^. 

TaoN.  —  n  est  feit  mention  de  la  maison  de  l'Hôpital  de  Trun  dans 
une  charte  de  llenri,  seigneur  d'Angloischeville^  qui  parait  avoir  été 

rédigée  vers  l'année  ^^G0.  Par  celte  charte,  le  seigneur  d'Angloische- 
ville,  de  Englischeville^,  fait  donation  à  la  sainte  maison  de  1  ll(')|»ital 
de  Trun,  sancte  domiti  Uospitalis  apvd  Tnnnvm^  d'un,  acre  de  terre, 
situé  à  S'-Germain^,  près  de  la  Croix  de  \^\x'\s,  jua  ta  crvcem  buxatatrif 
dépendant  du  flef  de  Haoul  de  Divc,  de  Divo,  et  une  Tcrgée  aussi  de 
terre,  mouvant  du  fief  du  Bois-Ërnoud,  Emufi  nemoris. 

C'est  le  seul  document  qui  nous  reste  sur  la  maison  de  Trun, 
dont  le  domaine  aura  été  probablement  accordé  à  cens  ou  à  rente 
perpétuelle;  car  il  n'y  avait  plus  là,  au  xiv*  siède,  que  des  cendves 
dues  sur  un  certain  nombre  de  terres»  maisons  et  héritages. 

La  Cheg^lle-Souquei,  —  Au  siècle  dernier,  le  commandeur  de 
Vllledlea  était  seigneur  temporel  et  spirituel  de  la  Chapelle-Souquet. 
Il  avait  en  ce  lieu,  toute  justice,  et  en  même  temps  le  patronage  et  la 
collation  de  la  cure. 

L'église  dédiée  à  sainte  Madeleine,  le  cimetière  et  le  presbytère 

1.  Trun  (Orne),  arr.  Argentan,  rhpf-lîou  do  canton.  —  2.  La  ChapcUe-Son- 
quel,  commune  du  Marais- La-Cliapf^Ue  (Calvados),  arr.  Falaise,  ranl.  Morteaux- 
Coulibœuf.  —  3.  Angloisi  heville,  commune  de  Fresne-La-Mère  (id.),  arroad.  et 
cânl.  Falaise.  —  4.  Sarât-GeimaiB  (Orne),  arr.  Aigentan. 
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faibaient  partie  du  domaino  la  commanderie  qui  possédait  aussi 
des  terres  et  des  rentes  dans  le  village. 

Le  revenu  de  la  maison  de  Villedieu  avec  ses  deux  membres  était, 
en  1495,  de  437  livres  5  sols,  tandis  qu*en  4757,  il  s'élevait  à 
2,250  livres  ;  et  en  478t,  à  2,800  livres. 

Pour  accroître  l'importance  de  cette  commanderie,  l'Ordre  y  réunit, 
au  XV*  siècle,  les  commanderies  de  Villedieu  de  SauUeheifreuil  et  de 
Villedieu  de  Montchevreuil. 

line  autre  aruiexion  se  lit  quelque  (cmjis  a])rès,  celle  de  la  com- 
manderie de  Fresneaux.  Enfin,  en  ^500,  on  y  adjoignit  encore  la 
commanderie  do  Villcdieu-sous-Grandvilliers. 

De  ces  cinq  commanderies  réunies  en  une  seule,  le  siège  principal 
resta  toujours  à  Viliedieu-les-Bailleul. 

ViLLBDtBV-DB-SAULTGBBvaBUiL  1.  —  Cette  ancienne  commandorîe  de 
l'Hôpital  fût  aussi  désignée  sous  le  nom  de  commanderie  de  VUU- 
dieu-les'Poèles.  En  tète  d'un  terrier  de  Villedieu  et  Saullchevreuil, 
de  l'année  4748,  nous  lisons  ce  qui  suit:  «  L'histoire  de  Normandie 
»  par  Guillaume  de  Jumiege,  qui  vivait  du  temps  de  Henri  l'^,  roi 
»  d  Anglcterre  et  duc  de  Normandie,  fait  mention  au  vm"  livre,  cha- 
»  pitre  wxii,  que  ce  grand  roi  est  l'oudaleur  de  la  commauderie  tU 
Viliedieu-lez-Sducherrcuil  2. 

La  terre  donnée  par  Henri  pour  cette  fondation,  est  ainsi  dési- 
gnée dans  un  passage  du  livre  du  moine  de  Jumiegc  :  Quamdam 
terram  inpago  Abrincemi  in  qua  fratres  Hospitalis  Uiemsalem  iiU 
servi  Christi  vicum  qvmdam  quem  voeant  ViHam  Jki  magno  p/rM" 
UgiOy  regid  nwnificentid  exmutium  edifieaverunt. 

Cette  donation  fut  fiiite  antérieurement  à  l'année  4435,  époque  de 
la  mort  du  Roi.  L'érection  de  la  maison  de  l'Hôpital  eut  lieu  ensuite,  et 
Toustain  de  BtUv,  dans  son  Histoire  du  Coteniiny  en  fixe  la  date  à  4  4  70. 

On  voit  encore  aujourd'lmi,  dit  M.  le  Héricher,  les  ruines  de  cette 
maison  et  une  chapelle  de  la  plus  haute  antiquité,  dédiée  à  saint 
iiiaise^. 

1.  VilMleo,  coanBane  de  SanltchevreuU-da-Tioiichet  (Manche),  err.  Avfw- 

ches,  canl.  \illedieu-le»-Poeles.  -  2.  Arch.  nal.  S  5521.  Reg.  terrier.  —  3.  U 
Héricher,  Avnnchin  mcMinmental  et  butor.  T.  2,  p.  713. 
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La  maison  était  situé»  près  de  l'église,  dont  elle  était  séparée  par 
la  rivière  de  Sienne. 

Les  anciens  titres  de  la  oommanderie  nous  représentent  un  sei- 
gneur, du  nom  de  Richard  de  Grisy  ou  de  Grisey,  deGHseio,  comme 

l'un  (le  ses  plus  grands  bienfaiteurs.  11  éUiil  un  donné  de  l'Hôpilal  à 
la  fin  du  XII*  siècle;  et,  dans  l'espoir  «l'élre  bienlOt  reçu  frère  de 
l'Ordre,  il  avait  abaii(l(»iiiit',  j>ar  ses  lettres  datées  de  l'année  HS5,  à 
la  sainte  maison  de  riiripilal  de  Jérusalem,  tous  ses  ratcux,  omnia 
eatella,  avec  ses  terres  d  acquêts  ou  d'héritages,  el  même  celles  qui 
pourraient  lui  échoir  par  la  suite,  à  quelque  titre  que  ce  fut,  mais 
à  la  condition  qu'aussi  longtemps  qu'il  vivrait,  il  tiendrait  ces  terres 
de  l'Hôpital ,  au  cens  de  cinq  sols  par  an.  Celte  donation  eut  lieu  dans 
la  chapelle  de  saint  Biaise,  à  Villedieu  de  Saultchevreuil,  in  eapelia 
Saneii  BUttU  apud  ViUam  Dei  de  Saltu  Ct^eoli,  en  présence  du 
frère  Ansel  de  Gorbcil,  prieur  de  France  et  de  Normandie,  et  de  frère 
Bernard,  gardien,  citstos^  de  l'Hôpital  de  Vflledîeu 

Par  d'autres  lettres  datées  de  l'an  1223,  le  même  Hicliard  de  Grisy 
déclari',  qu'aj>res  avoir  donné  à  Dieu  et  à  la  sainte  maison  de  l'Hô- 
pital de  Jérusalem,  son  corps  à  la  vie  et  à  la  mort,  il  laisse  au  dit 
Hôpital  tout  ce  qu'il  a  acquis  depuis  sa  première  donation,  savoir  : 
son  manoir  ou  maison  près  de  Coutances,  manerium  sîtxm  juxi» 
Contian^  qu'il  tenait  de  Hugues  de  S'-Plancbers,  de  Sancio  Pkm^ 
ehmeh^;  Umib  sa  terre  de  Nicorps,  taiam  terram  de  Nieofp^^  que 
Ricbaird  et  Gilles  la  Barbe  tenaient  de  lui  à  cens;  le  domaine  de 
Maldoii*^  tenu  de  Gillot  de  Coutances  à  six  quartiers  de  froment,, 
six  pains  et  six  chapons  par  an  ;  un  autre  domaine  à  Corée*;  une 
terre  k  là  Croix-Gaudin,  tenue  par  Bocher  Cresjtin,  à  six  boisseaux 
de  fromeiil  par  an  et  un  tellement  à  Maldoit  ^qm  lui  rapportait  vingt 
quartiers  d'avoine  el  deux  sols  tournois 

Parmi  les  frères  de  lu  maison  de  Villedieu  de  Saullclievreuil,  nous 
trouvons,  à  la  lin  du  xm"  siècle,  un  Guillaume  de  Grisv,  prêtre,  qui 
était  probablement  un  descendant  de  la  famille  de  Richard  de  Grisy* 
11  obtint  du  roi,  en  4293,  des  lettres  d'amortissement  pour  tout  ce 

1.  Arch.  nat.  S  5057,  Sappl.  n*  8.  —  2.  Sainl-Planchers  (Manche),  arr.  Avran- 
«  hos,  ranl.  Granville.  —  3.  Nirorps  (id  ),  arr.  el  ranl.  Coulanros.  —  \.  Peul- 
élre  Le  Mauduil,  coininuue  de  Gralot,  arr.  Coutances.  —  5-  Peiit-^lre  Gores 
(MaBehe),  arr.  CMUnoes,  eut  Perien.  —  6.  Areh.  ut.  S  5057»  Suppl.  n*  4^ 
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que  rH6pital  avait  acquis  depuis  47  ans  dans  la  paroisse  de  Ville- 
dieu,  qu'on  nommait  alors  ViUedieu-sur-la-RiTière,  itiparoehia  vitte 
Dei  ÊVij^  Ripariam^  et  qui  se  trouvait  aux  environs  de  la  maison  de 
rH<ypital  K 

Au  XIV*  siècle,  Yilledleu  était  fortifié,  mais  ses  murs  étaient  en  si 
mauvais  état,  qu'on  craignait  que  les  Anglais  profitassent  de  cette 

circonstance  pour  s'emparer  de  la  ville  et  s'y  retrancher.  Le  roi 
Charles  VI  avait  résolu  de  la  démanteler.  Pour  éviter  cela,  le  Grand- 
Prieur  de  France,  (îérard  de  Vienne,  rétablit  à  ses  frais  les  fortifica- 
tions. Le  Roi,  reconnaissant  alors  qu'elle  était  suffisamment  défen- 
due, la  conserva  comme  place  forte,  en  chargeant  le  Grand-Prieur 
de  veiller  à  sa  sCireté,  et  d'y  &ira  faire  la  garde  et  le  guet  jour  et  nuit 
par  ses  habitants.  Le  mandement  du  Roi  à  ce  si^et,  porte  la  date 
de  4880  <. 

Ijs  rapport  de  la  visite  prieurale  de  U95  mentionne  ainsi  Tétat  de 
la  oommanderie  de  Villedieu  de  Saultchevreuil  :  «  L'esglise  paro- 
»  chiale,  fondée  de  Nostre  Dame  de  TOspilal,  a  été  détruite  par  les 
j»  guerres  et  reCedebe  par  le  commandeur  frère  Jean  Routier  et  les 

»  paroissiens. 

»  La  maison  est  auprès  de  ladicte  esglise,  ung  ruisseau  entre 
»  deux.  Dedens  ladicte  maison,  esl  une  chappcilepour  le  Commaii- 
»  deur,  dédiée  à  saint  lîlaise. 

»  Ladicte  esglise  et  maison  sont  dedens  le  hourg  de  Villedieu,  où 
»  ade  présent  c  feuz  à  toute  jurisdicion  de  ladite  commanderie,  pri- 
»  sons  et  Justice  levée.  » 

Les  prisons  se  trouvaient  dans  les  deux  tours  existant  de  chaque 
eôté  du  pont  de  pierres  où  Ton  passe  pour  aller  à  Avranches. 

La  commanderie  possédait  les  halles  de  Villedieu,  dans  la  grande 
me  conduisant  du  pont  de  pierres  à  la  Roche-Tesson.  Elle  percevait 
des  droits  sur  les  marchés  qui  se  tenaient  les  mardi  et  vendredi  de 
chaque  semaine,  et  dans  les  foires  du  3  mai  et  du  0  septembre. 

Au  bout  des  halles,  se  trouvait  l'auditoire  ou  le  seigneur  comman- 
deur faisait  rendre  la  justice. 

Un  moulin  banal  sur  un  bras  de  la  rivière  de  Sienne,  un  four 
aussi  banal  dans  la  rue  du  Ponl-Picard.  quelques  prairies  et  parties 

1.  Aich.  naL  S  5057,  Suppl.  »•  2.  -  1  Id.  JJ  119,  ^  2t0  v*. 
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de  bois  aux  environs  de  YiUedieu,  et  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Btienne,  à  un  demi-quart  de  lieue  de  la  ville,  sur  la  roule  de  Gaen, 
formaient  le  complément  du  domaine  de  la  eommanderie. 

La  cure  de  Villedieu  était  à  la  nomination  du  commandeur,  etbien 
que  «on  église  fût  exempte,  comnio  tonles  celles  de  l'Ordre,  de  la 
juridiction  des  évéques  et  des  visites  pastorales,  Endos  nij:aud, 
archevêque  de  Houen,alIa  la  visiter  le  2  seplenilire  I2  5.S,  et  recevoir 
ce  qui  lui  était  dû  pour  cette  visile.  fpso  die^  ptr  JJei  gradam  procu- 
foH  fuimn»  apud  ViUam  Deide  SaituCe^indoino  Uospitalionm, 
Non  eonMMVtmi»  Un  visiiarê»  Summa  prœuraiUmis  vui  libre  n 

Le  commandeur  de  Villedieu  avait  encore  droit  de  nomination  à  la 
cure  de  Pont-Brocard  >  et  à  celle  de  Ghérancé-le-Héron3.  Quant  à  cette 
dernière  cure,  elle  occasionna,  au  commencement  du  xiv«  siècle, 
entre  le  Commandeur  et  messire  Fiollin  de  Huron,  seigneur  de 

Cherancé,  un  procès  qui  dura  fort  lonj^lemps  et  finit  en  i328,  par 
une  transactiDu  où  rilôpit;d  renonea  au  patronage  et  «à  la  collation 
de  la  cure,  moyennant  une  rent»'  de  quinze  livres  par  an. 

11  en  fut  de  même  du  droit  de  patronage  qui  appartenait  à  la  eom- 
manderie pour  la  cure  de  Landelle^^  à  cause  de  la  chapelle  qui  se 
trouvait  dans  l'église  du  lieu  et  où  reposait  le  corps  de  saint  Ortaire. 
Par  un  accord  intervenu  entre  les  barons  de  cette  paroisse  tenant  le 
fief  de  Chateaubriand  et  de  Ck>mbourg,  il  fût  assigné  à  rH6pital  une 
rente  de  4  5  livres  pour  prix  de  sa  renonciation  aux  droits  de  patronage 
et  de  dime  qu'il  avait. 

Un  assez  grand  nombre  de  cens  et  de  rentes  foncières  étaient  dus 
au  Cx)mmandeur  à  Villedieu,  sur  des  maisons  et  héritages  rucTale- 
mache,  Grande-Hue,  rue  de  la  Carrière,  lîasse-Rne,  rue  du  Pré,  rue 
Jac(pieinin,  rue  Mequines,  rue  de  la  Uoche-Tessou,  rue  de  S'-Lo,  rue 
de  (Àaen,  etc.  (Terrier  de  ^5S4}. 

il  en  était  dû  encore  dans  les  paroisses  de  Pont-Brocart,  de  Sainte- 

1.  Ilegetl.  Visilationuiii.  Arch.  Rotbom.  publié  par  Th.  Bonaiii.  Rooen,  18S2. 
p.  553.  —  2.  PonlUin  irl,  rommune  de  Dangy  (Manrhc;,  arr.  Sainl-M,  rant. 
Canisy.  Ponl-Hrocirt  iic  (  iuilfiiait  rn  1782  que  5  à  G  feux  el  n'avait  qu'un  ler- 
riluire  de  17  \ergcs  de  lerre.  —  3.  Ghércncé-le-Héron  (Manche),  arr.  Avranchcs, 
caal.  VUledIav.  -~  4.  Peut-être  Les  Laudelles,  cotamune  de  Saint-Planchenk 
«rr.  AvnacliM. 
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Gédle,  de  Sainl-Mauvien,  de  la  Ghapelle-Geeelin,  de  Bazanville,  d'Hii- 
berville,  de  Tourville,  des  Chéris  et  de  Golomby. 

Dans  la  paroisse  des  Chéris  pn^s  du  bourg  de  Ducey,  à  six  lieues 
di;  Vill«'dicu-lcs-Poëles,  la  conniiaiidorie  a\ail  les  flcfsde  Lu/af/crie 
et  de  Hur-Morin.  Sur  l'un  de  ces  fiefs  rejjosail  l'e^rlise  des  r.luîris, 
dont  le  CouimaiitleiH'  fUiil  le  M'iiriieur  Sfiiriluel,  comme  un  le  voNait 
par  les  armes  de  l'Ordre  qui  se  IrouvaieoL,  au  siècle  dernier,  sur 
une  pierre  dans  le  diunir  de  l  éi^dise. 

Ces  fiefs  comprenaient  plusieurs  maisons  et  des  terres  chargées 
de  cens  et  de  redevances  en  grain  au  profit  de  la  comnoanderle. 

On  voit,  d'après  le  lâvre'Vert,  que  le  commandeur  de Yilledieu 
fkisait  des  quêtes  dans  les  diocèses  de  Coutances,  d'Avranches  et  de 
Bayeux.  Le  produit  de  ces  quêtes  avait  été,  en  4373,  de  24  lifres. 

Le  revenu  de  la  commanderie  était,  cette  année-là,  de  204  livres, 
à  cause  des  guerres  qui  en  avaient  considérablement  abaissé  le  chiffre. 
Les  charges  s'«''levaieiit  a  .'Î37  livres  10  sols  tournois,  s.'ivoir:  pour  la 
responsion,  iSO  liv.;  it(»in'  une  messe  clianh'i'  tons  les  jours  au 
soleil  levant  en  re;jli<e  de  Saullclievreuil,  <:>  liv.;  pour  la  Visitation 
de  l'évé(jue.  quand  il  venait  visiter  l  église,  ^2  liv.  \0  sols  tournois; 
pour  Vétat  du  commandeur,  40  liv.;  pour  les  vivres  et  robes  du  curé 
et  de  deux  donnés ,  pour  chacun  d'eux,  30  liv.;  somme  90  liv. 

A  l'époque  dont  nous  parlons,  la  maison  de  Yilledieu  avait  été 
pillée  par  les  Anglais  qui  l'avaient  détruite  en  partie.  La  ville  elle- 
même  avait  beaucoup  soufTert,  et  avait  été  rançonnée  d'une  ftiçon 
impitoyable  par  l'ennemi. 

En  4495,  l'Hôpital  de  Yilledieu  ne  s'était  pas  encore  relevé  de  ses 
perles;  son  revenu  était  encore  plus  bas,  puisqu'il  n'était  que  de  449 
livres.  C'est  alors  qu'on  jugea  à  projtos  de  supprimer  celle  comman- 
derie et  d'en  réunir  les  biens  à  la  commanderie  du  Villedieu-les- 
Uailleul. 

Nous  trouvons  en  1757,  le  revenu  de  Yilledieu  porté  à  2,340  liv.; 
en  4774,  à  3,440  liv.;  et  en  4783,  à  4,200  liv. 

Coutanees,  — Nous  avons  vu  que  les  Hospitaliers  avaient  des  biens 
près  de  Goutances.  Les  Templiers  possédaient  aussi  dans  cette  ville 

1.  Les  Chéris  (^Hanche),  arr.  Avranches,  caat.  Ducey. 
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et  aux  eii\ irons  des  maisons  et  des  Icrros,  faisant  partip  d'mi  lie!"  que 
Richard,  évt''(|uo  de  ('oulances,  leur  avail  donné  vers  le  milieu  du 
XII»  siècle.  En  elVet,  il  nous  reste  une  charte  de  cet  evèque,  non 
datée,  mais  antérieure  à  1179,  année  de  sa  mort,  par  laquelle  il 
déclare  ayoir  donné  à  ses  ctiers  frères  les  Templiers,  dileeiis  fratrUms 
Templarii*^  le  tènementde  Richard  de  Blilly,  de  MUtHOy  comprenant, 
outre  le  flef  de  Guillaume  de  Niobé  à  Rampan,  ad  Fampen  ^  le  porche 
dépendant  de  la  boucherie  de  l'église  de  Sainte-Marie,  un  étal  cou- 
vert sur  la  place,  les  maisons  que  Richard  de  Milly  avait  fftit  bftUr  à 
ses  frais  Tis-à-vis  la  porle  de  révecho  en  dehors  du  chàleau,  ante 
portam  episvopati  vxtra  castcllmn,  la  m.isiirc,  //lansura,  de  HoImtL 
Je  prêtre;  la  maison  et  l'alleu  de  S'-S\niplu)rien  ;  un  et  demi 
de  terre  aux  Flotis  ou  Flatis  ^  douze  acres  aussi  de  terre,  entre 
l'éj-dise  de  S'-LO,  Sancti  Laudi,  et  la  léproserie,  douze  autres  acres 
de  l'autre  côté  du  chemin,  à  l'Argillière,  in  Argiltario  ;  la  masure 
de  Robert  Boët  et  celle  de  Raoul  la  Vache.  Richard  de  Milly,  et  après 
lui  ^  héritiers,  devaient  tenir  toutes  ces  choses  des  Templiers  et 
Mnbayer  un  cens  annuel  de  vingt  sols  2. 

^^Hraiarte  qui  se  trouve  parmi  les  titres  de  l'ancienne  comman- 
deriedeVilledieude  SauUchevreuil,  doit  foire  supposer  ({u  après  les 
Templiers,  ce  flef  passa  aux  Hospitaliers  de  cette  maison  ;  mais  on  ne 
sait  ce  qu'il  est  devenu  depuis,  car  il  n'en  est  plus  fait  mention  dans 
aucun  titre. 

ViLLKiiiED  DB  Mo.McuEVRKUiL.  —  Nous  n'avons  trouv  é  que  quelques 
titres  insignifiants  sur  cette  maison  que  le  Livre-Vert  nous  dit  avoir 
été  une  ancienne  commanderie  de  l'Hôpital.  Elle  était  située  dans 
le  diocèse  de  Séez,  sur  la  paroisse  de  S^  Scolasse^,  le  long  du  che- 
min eonduisant  de  Villedieu  à  Moulins,  aboutissantà  la  route  de  Séez 
à  Mortagne. 

Elle  avait  une  chapelle  dédiée  à  sainte  Madeleine,  chargée  de  deui 
messes  par  semaine.  Les  terres  qui  en  dépendaient  étaient  d'environ 
50  arpents,  avec  un  moulin  banal  sur  le  ruisseau  de  la  Fontaine. 

I.  Rampan  (Manche),  arr.  el  can(.  Saiut-LÔ.  —  1.  Arch.  nal.  S  50^9,  Soppl. 
n*  n.  s  3512.  Invoit.  d»  litres.  —  3.  baiatt-ScolasM  (Orne),  arrood.  Almçoa, 
canL  Courtomer. 
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Le  Commandeur  avait  à  ViUedieu  la  haute,  moyeoiie  et  basse  jus* 
tîee,  avec  des  cens  et  rentes  au  dit  lieu,  ainsi  qu'à  Séez  et  dans  plu- 
sieurs villages  des  enyirons. 

Le  rapport  de  la  visite  prieurale  de  U95  s'exprime  ainsi  au  sujet 
de  cette  maison  :  «  Avons  trouvé  la  commanderie  de  Monfchevel 
»  arrenlée  pour  le  pris  de  75  livres  tournois.  Nous  l'avons  estimée 
»  audicl  pris,  rabattue  la  charge  de  desservir  la  chappelle  de  la  corn- 
»  manderie  de  la  Yiiiedieu  de  Montchevel  et  pour  le  luminaire  de 
»  deux  messes,  douze  livres  dix  sols.  Ainsi  reste  62  livres  40 
»  sols.  » 

n  appartenait  au  Commandeur  le  droit  de  présentation  à  la  cure 
de  S^Pierre  de  Serqueux  ^  mais  ce  droit  fut  abandonné  au  xv*  siècle 
aux  religieux  de  SMlyr  de  Friardel,  prèsOrbec^. 

Le  revenu  de  MonlcheTreuil  était,  en  4523,  de  430  liv.;  en  4  647, 
de  400  liv.  seulement-,  en  4757,  de  750  liv.;  et  en  1783,  de  900 

liv. 

FREs?iEAux.  —  Ancienne  commanderie  du  Temple,  située  non  loin 
de  Séez  dans  la  paroisse  d'Aunou  ^.  Cette  maison  devait  son  origine 
à  un  seigneur  du  lieu,  du  nom  de  Hugues  de  Fresneaux.  Son  fils, 
Enguerran  de  FresnaU^  par  ses  lettres  du  mois  de  mars  4206,  ratifia 
et  confirma  pour  le  salut  de  son  ftme  à  Dieu  et  aux  frères  de  la  che- 
valerie du  Temple  de  Salomon,  la  libre  possession  de  la  terre  que 
Hugues  de  Fresneaux  leur  avait  accordée  pour  rétablissement  de  leur 
maison  4. 

Le  même  Enguerran,  par  d'au  ires  lettres  do  l'année  1209,  confirma, 
toujours  en  sa  qualité  de  seigneur  dominant,  et  amortit  la  donation 
faite  aux  Templiers  par  Guillaume  et  Hubert  do  Monthioux ,  de 
Monte  Tiout^^  de  douze  acres  et  demi  de  terre  dans  la  imroisse 
d'Aunou,  in  parochiade  AlnoUy  situés  entre  l'église  du  lieu  et  l'Orme 
de  Monthioux  ^. 

L'année  suivante,  en  4240,  il  futeneore  donné  par  Enguerran  aux 
Templiers,  des  terres  dans  la  même  paroisse,  situées  partie  à  la  Fau- 

1.  SalDt-Picrre-des-Cerciieils  (Eure),  arr.  IxmTierB,  eant.  AmfreviUe-lâ>Cani- 
pagpie.  —  2  Orbec-en-Augc  (Calvados),  arr.  Lisieux.  —  3.  Aunou-sur-Orne 
(Orne),  arrond.  Alcnçon,  cant.  béez. —  4.  Arch.  ndlion.  S  505i  SSuppl.  n*  1.  — 
5.  MooUiioux,  commune  d'Aunou-sur-Orne.  —  6.  Arch.  nai.  S  5054,  SuppL  u*  X 
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velière,  ad  Faveleriam  i,  partie  touchant  à  la  maison  du  Temple  de 
freeneaux,  juxta  domwn  Templi  apuâ  Fretnais\ 

Une  charte  de  l'évéquc  de  Séfz,  de  l'année  <2H,  confirma  en 
ftiveur  des  frères  du  Temple,  la  donation  qn  iin  «eigncur  Guillaume 
de  Neuville,  df  IVova  villa  leur  avait  faite  df  terres  sur  le  territoire 
du  dit  Neuville,  près  de  la  Mare-Uarpin,  ù  Orgeval  et  à  la  Vallée  de 
Jean,  apud  vallem  Johanis^, 

En  4274,  nous  trouvons  un  chevalier  nommé  Olivier  de  Moulins, 
ëê  MMÊB^  à  qui  appartenait  le  fief  de  Fresneaux  dans  le  dioeèse  de 
Sis,  ftoêmn  de  Fresnellis  Sagietuis  dioeesis,  confirmer  aux  Tem- 
pliers tous  les  biens  qu'ils  possédalentdans  l'étendue  de  son  fief,  avee 
droit  par  eux  d'y  acquérir  tous  ceux  qu'ils  voudraient  par  la  suite  ^. 

Un  mesurage  que  les  Templiers  firent  foire  en  4288  de  leur 
domaine  de  Fresneaux,  constate  qu'il  comprenait  494  acres  de  terre, 
en  plusieurs  parties,  aux  lieux  dits:  près  du  Temple,  au  Bois-Oomet, 
à  la  Glissière,  à  la  Mare-David,  au  chemin  de  See/,  aunlessous  du 
Moulin,  dans  la  Vallée,  an  chemin  de  Monlhiuux,  à  Polesgrue^  à 
LeffengereSy  aux  I  ndréiz^diux  Longues-Ilaies,  aux  f/s/c*-,  aux  Mares- 
Jumelles  (ad  Haras  Gemellas  ,  à  l'Ormeau-Fouché,  au  Pré-Bernoul, 
è  la  ¥allée-Jean,  à  la  Mare-Harpin,  à  Orgeval,  au  Buat,  à  la  Mare- 
istniiei,  à  la  Jonekie^  au  chemin  de  Fameiu,  à  Smete,  à  l'Ormeau 
(igNNf  ZoTMeQ,  et  à  la  Grippe*. 

4  La  inaisoa  de  Fresneaux  était  située  sur  le  chemin  qui  conduisait 


^PreavQst  Elle  avait  une  chapelle  qui^était  sous  l'invocation 


"saint  Mare  et  de  saint  Barthélémy. 

'  Le  Commandeur  avait,  dans  son  domaine  de  Fresneaux,  la  hante, 
■  moyenne  et  liasse  justice.  Il  jouissait  alternativement  avec  le  marquis 

de  Gourtomer,  du  droit  de  présentalioo  à  la  cure  de  S^- Victor  de 

Brullemaii  7. 

La  terre  de  Fresneaux  rapportait,  en  4547,  30  liv.;  en  4629,  240 
Uv.;  iQ  4757,  4,000  Hv.;  en  4783, 4,000  Uv. 

Xono^my.  »  Membre  de  l'ancienne  commanderie  de  Fresneaux. 

1.  La  Faiivelière,  entre  Aunou  el  Fresneaux;  carte  de  Gassial.  —  2.  Archive* 
uat.  S  5ù5'i,  Siippl.  n°*  7  et  6.  —  3.  Neuville  (Orne),  arr.  Alençon,  ran!.  Séez. 
—  4.  An  h.  nal.  S  5055,  Sup|il.  n*  9.  —  5.  U\.  S  505i,  Suppl.  n*  9.  —  6.  Id.  S 
5057,  Sup|>i.  Il*  10.  —  7.  Brullcinail  (Orne),  arr.  Aleaçoo,  caoL  Courtomer. 
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Cette  terre  seigneuriale  élait  située  dans  la  paroisse  de  IJerrière 
près  Brullemall.  Le  seul  titre  qui  nous  reste  oonoemanl  cette  ancienne 

propriété  des  Templiers,  est  une  charte  de  4258,  par  laquelle  un 

nommé  Herbert  et  Jean  Cham,  Raoul  Hurel  et  autres,  vendirent  aux 

frères  de  la  chevalerie  du  Temple  de  Salomon,  un  Imus  tjn'ilN  avaient 
dans  la  paroisse  de  Ferrière.  in  parocliià  de  terrariis,  lecpiel  bois  se 
nonnoail  le  Ïlois-Auboruc,  louebanl  à  celui  du  Roi,  appelé /f'A  6'/(y<?.sTx, 
el  tenant  au  cbeiiiin  conduisant  de  la  liaic  des  Forj^'es  au  Hois-d'He- 
duin  de  Beuverie,  dr  liereriaj  en  s'étendant  depuis  les  Chyeses  ]us- 
qu'au  ruisseau  de  la  Haie  des  Forges  el  Jusqu'à  la  Haie  du  Bois  de 
S»*-Yandrille  ». 

La  terre  de  Louvigny  comprenait  une  maison  à  usage  de  ferme, 
sur  le  grand  chemin  de  Mortagne  à  Merlerault,  et  470  acres  de  terre 
en  labour  et  bois  en  plusieurs  parties,  nommées  le  ParcdeLouvign}, 

le  Wessis,  les  Saucières  et  les  Grands  Cbamps,  traversées  par  quatre 

1 1  '  iiiiji<  :  celui  rie  Moulins  à  (îuapré  :  le  second,  de  Courtonicr  a 
(^liaiiilnnr;  le  lr()ivi(Mne,  de  Ferrière  a  iVlerierault ;  el  le  quatrième, 
de  S'^-Varidrille  a  lîrullemail. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice,  haute,  moNenne  et  l)as5c  dans 
sa  terre  de  Louvigny,  dont  le  revenu  était,  en  4774,  de  650  liv.;  el 
en  4783,  de  700  liv. 

hk  ViLLBDiBir-sous-GaANoviLUBis^.  —  C'était,  d'après  le  Livre- 
Veriy  une  ancienne  eommanderie  du  Temple,  peu  importante  d'ail- 
leurs, puisqu'elle  n'avait  pas  de  chapelle.  Les  chevaliers  de  Saint- 
Jean-d&Jérusalero,  après  avoir  remplacé  à  la  VlUedieu  ceux  du 

Temple,  en  firent  construire  une  qu'ils  dédièrent  à  sainte  Catherine. 

Elle  se  trouvait  siljiéeavec  la  maison,  sur  le  chemin  de  la  VilloJieu 
à  la  Gériaye.  Les  terres  du  domaine  contenaient  4  84  acres  eii  iubour, 
bois  et  prés. 

La  eommanderie  avait  tous  droits  de  justice  et  de  seigneurie  dans 
sa  terre  de  la  Villedieu  qui  était  un  fief  amorti.  Son  revenu  était, 
en  4373,  de  24  livres  40  sols  tournois,  sur  lesquels,  ditle/^Vr^-l  er^ 

1.  Ferriùre-la- Verrerie  (Orne),  arr.  Aleoçon,  cant.  Courlonier.  —  2.  ArehifM 
Dttt  8  50&5.  Buppl.  n*  3b  —  3.  GnndrillierB  (Eora),  air.  Émix,  canl.  Dam- 
ville.  "  La  VlUediflo,  ao  nord-ouest  do  Graadvillien;  carte  de  Gasaini. 
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le  Commandeur  a  assez  a  faire  a  son  vivre  sans  paier  rc^oncion  ni 
mitre  c/iosc. 

Il  s  «^levait,  ea  4659,  à  600  U?.;  en  4757,  à  4,200  liv.;  et  en  4783, 
à  2,250  liv. 

La  commanderio  comptait  autrefois  deux  membres:  la  maison  de 
Gourgeon  et  le  fief  du  Loufier. 

Cimrgwn  >.  —  L'Hôpital  de  Gourgeon,  ainsi  nommé  au  xv»  sicr le, 
formait  une  maison  dont  dépendaient  quelques  portions  de  bois  et  de 
terre  arable.  Pour  le  plus  grand  profit  de  l'Ordre,  le  commandeur  de 
la  Villediea  accorda,  en  1447,  ce  petit  domaine  aux  sieurs  Simon 
Cardin  et  Laurent  Mabîle,  pour  le  tenir  en  fief  de  la  commanderie, 
moyennant  une  rente  perpétuelle  de  30  sols  et  un  cliai)ou  par  an. 
Cette  rente  se  percevait  encore  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

Le  Lowtier  ^.  —  Ce  fief,  situé  à  une  demi-lieue  de  Vemeuil,  était 
aussi  connu  sous  le  nom  de  Maison  de  Ba1ines,àcausede  la  paroisse 
où  il  était  situé.  11  avait  aiiparlenu  d'abord  à  la  comiiiaiidfrie  de  la 
VillL'dieu-cn-DrciiL'es'm.  En  l-î3r.,  Pierre  Chipot,  son  cominandour, 
avait  arrenlé  à  un  noniuie  Jt^lian  Papin  de  Ikdines,  les  terres  du  Lou- 
vier  avec  le  bois  de  Gourleille,  situées  dans  les  paroisses  de  Balines, 
Gourteille  et  Âlaincourt,  au  canon  de  quatre  livres  par  an,  mais  à  la 
charge  que  le  preneur  rebâtirait  la  maison  du  Louvier  et  y  résiderait. 

Jehan  Papin  céda  ensuite  son  arrentement  à  diverses  personnes. 
Plus  tard,  en  4536,  le  commandeur  Pierre  de  la  Fontaine  contesta  la 
validité  de  cette  cession,  attendu  que  le  sieur  Papin  n'était  que  déten- 
teur à  rie  du  fief  du  Louvier,  et  n'avait  pu  en  disposer  valablement 
pour  un  temps  qui  dépasserait  l'époque  de  sa  mort.  • 

L'Ordre  liésita  longtemps  d'entamer  un  procès  en  rcTendîcalion  de 
cette  propriété,  parce  que  l'aliénation  remontait  à  plus  de  cent  ans, 
et  que  if  (Chapitre  [)rovit]cial  l'avait  en  quelque  sorte  sanctionnée. 
Eiitiu,  sur  les  poursuites  du  clievalier  Charles  de  Monliijny,  com- 
mandeur de  Villedieu-les-Bailleul,  un  arrêt  du  parlement  de  Houen 
fut  prononcé  en  4585,  par  lequel  le  fief  du  Louvier  devait  faire  retour 
à  l'Ordre. 

I.  Courppon,  roinmune  TilliiTos-sur-Avre  (Eure),  arr.  Évreux,  rant.  Ver- 
neuil.  —  2.  Le  Louvier,  commune  de  Balioes  (id.},  mômes  arr.  et  cant. 
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Dès  ce  moment,  le  Loayier  appartint  à  la  commanderie  de  Ville- 

(lieu-li's-Uailleiil.  Son  revenu  était,  en  1()6<,  de  300  livres  tournois; 
en  4757,  de  600  iiv.;  et  en  4783,  de  4,000  iiv. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  s'élevait,  en  1583,  à 
2,400  liv.;  en  4757,  à  8,642  liv.  U  était,  en  4783,  de  43,680  Ut. 

Nom  M  GoiaïAllDIlIRS  DI  YlLLEDlBU-LES-BAIlABin.. 

4340.  Frère  Guillaume  Martin. 
4350.  Fr.  Helin  Beloy. 
4874.  Fr.  Nicole  du  Conseil. 

4372.  Fr.  Nicole  du  Bacquet. 

1377.  Fr.  Robert  de  la  Rue. 

1388.  Le  cbevalier  François  du  Poule. 

1393.  Fr.  Thibaut  Deleval. 

4396.  Fr.  Gilles  le  Proyer. 

4404.  Fr.  Jehan  Quynon. 

4439.  Fr.  Denis  Goulon. 

4454.  Fr.  Pierre  Lainé. 

4499.  Le  chev.  Hugues  de  Boufflers. 

4540.  Le  chev.  Jean  de  Marie. 

4530.  Le  chev.  IjouIs  de  Tinteville. 

4536.  Le  chev.  Denis  du  Viel  Gastel. 

4542.  Le  chev.  Claude  de  la  Sangle. 

4557.  Le  chev.  Jean  de  CocheilUel. 

4  5<)2.  Le  chev.  Jean  Dache. 

1569.  Le  chev.  Ednic  de  Villarceaux. 

4571 .  Le  chev.  Louis  de  Mailloc. 

4573.  Le  chev.  Charles  Alexandre  de  Monligny. 

4594.  Le  chev  Charles  de  Gaillarbois-Maroonville. 

'4643.  Le  chev.  Christophe  d'ApremoDt. 

4629.  Le  chev.  Anne  deCampremy  du  Breuil. 

4634.  Le  chev.  Alexandre  François  d'EIbene. 

4664.  Le  chev.  Jean  de  Caillemer,  prêtre. 

4677.  Le  chev.  Jacques  de  ThienviUe  de  Brioqueboech. 

4684.  Le  chev.  Charles  Sevin  de  fiaudeville. 
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4W,  Le  diev.  Louis  de  Rochechouart. 

4699.  Lécher.  Jacques-Auguste-Mesnard  de  BeUefontaine, capitaine 

des  vaisseaux  du  Hoi. 
4708.  Le  chev.  Fr.inrois  de  Cominges,  abbé  commandataire  de 

Notre-Dame  de  Lorroux. 
4747.  Lécher.  Gabriel  de  Galonné  de  Courtel)onne,  capitaine  des 

galères  de  France. 
4729.  Le  cher.  Henri-An  loine  de  Villeneuve  Trans,  capitaine  des 

galères  du  Roi. 

4736.  Lécher.  Louis-Vincent  du  Bouchel  de  Sourches  de  Montsoreau. 
4747.  Le  cher.  Paul  de  Vion  de  Gaillon. 
4763.  Lécher.  Pierre  de  S*- PoL 

4766.  Le  cher.  Alexandre-Eléonore  le  Métayer  de  la  Haye  le  Comte. 

1772.  Le  chcv.  Marie-Gabriel-L(^is  Le  Texîer  d'Hautefeuille. 
1783.  Le  chev.  Marie  Jeaa-Bapliste  de  Boniface. 

AlfCIBNS  GomURDElIBS  DE  VlLUOllV  Dl  SAin.TCHBVBB0ll.. 

4313.  Frère  Pierre  de  Souchamp. 
1350.  Fr.  Jclian  Lelebvre. 
1373.  Fr.  lioberl  Delarue. 
1384.  Fr.  Paul  Griment. 
4400.  Fr.  Gauthier  le  Gras. 
4460.  Fr.  £nguerran  le  Jeune. 

Anciens  GoMMÀKUËUBâ  db  Villedi£1]  de  Mor^TCHsvREUiL. 

4370.  Fr.  Nicole  Thomas. 
4404 .  Fr.  Jehan  Guicbart. 
4440.  Fr.  Robert  Pouchet. 
4424.  Fr.  Gueroult  BoisseL 
4444.  Fr.  Denis  Goulours. 
4456.  Fr.PieneLainé. 

Amobiis  GoMiuiwms  m  FasmiAux. 

4372.  Fr.  Guillaume  Lefebrre. 
4376.  Fr.  Nicole  Thomas. 

AnCIBN  GOMMAHDBUl  DB  L&  VlLLBDIBO-SOUS-GlAHDmLIBaS. 

4372.  Fr.  JàtBù  Lorin. 
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COMMâNDËRIË 


DE  BRETTEVILLE-LE-RABET. 


Membres:  Maison  ;i  (>aen.  —  Renemesnil,  —  Moult,  —  L'an- 
cien Tf'iiiple  de  VoisMER,  —  Ca/foiié,  —  Pie/Tcpunt,  — 
Potiijiii/.  —  Doiinny, —  Clairlison. 

Nonis  (les  Comuiandeurs. 


Brclleville-/c-/îa6c^,  qu  on  disait  autrefois  la  liobelle  ^,  était  le 
cbef-lieu  d'une  ancienne  commandcrie  du  Temple.  Il  y  avait  uae 
maison  seigîieuriale  dans  un  enclos  d'environ  sept  acres  de  terre 
touchanl  à  la  rivière  de  MaDche,  et  aboutissanl  au  chemin  de  BreUe- 
ville  à  Hautmesnil. 

Près  de  la  maison,  se  trouvait' la  chapelle  qui  était  dédiée,  au 
siècle  dernier,  à  saint  Jean-Baptiste,  et  chargée  de  deux  messes  par 
semaine.  Les  terres  du  domaine  ne  comptaient  pas  moins  de  eent 
acres. 

On  ne  ronnait  p.is  comment  in  à  (iiiolle  époque  la  maison  de  Hivt- 
teville  fut  fondée.  Tout  ce  qu'on  pt  ul  h^avoir,  c'est  qu'elle  existait  en 
4250,  comuK*  ou  le  verra  jilus  loin  (laii<  une  eliarte  d'un  seigneur  de 
Calloué,  concernant  les  Tenijiliers  de  celle  maison. 

La  commandcrie  de  Brellevillu  ayant  passé  après  les  Templiers, 

I.  Brattoville-lê'Baliel  (Galvadiw),  «rr.  Falaise,  caot  BvetlevtUa-aiir-Laiae. 
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en  la  possession  des  Hospitaliers,  eut  longtemps  pour  commandeur 
un  chevalier,  du  nom  de  Guy  de  la  (^haenc.  Lorsque  les  comman- 
deurs devenaient  vieux  et  ne  pouvaieul  plus  vaquer  à  leurs  alTaires, 
ils  résiliaient  leurs  fonclionset  cédaient  souvent  leurs  commanderies» 
moyennant  une  pension  alimentaire  qu'on  leur  servait.  C'est  ce  qui 
eut  lieu  en  1355,  pour  le  frère  Guy  de  la  Cliaene,  qui  renonra  à  sa 
commanderie  en  faveur  d'un  autre  frère  de  l'Ordre,  Raoul  Poréc. 
Par  l'accord  qu'ils  firent  entre  eux,  on  voit  que  le  nouveau  Comman- 
deur s'engageait  envers  son  prédécesseur  •  à  li  fournir  en  la  maison 
»  de  Breteville,  chambre  souflisante  pour  li,  et  en  irelle  maison  lî 
»  administrer  vuivre  pour  li  et  son  vallet,  avec  rstable,  foing  et 
»  avenue  et  forge  pour  un  cheval,  loultefoiz  (jue  liflit  frère  Guy  sera 
»  en  point  de  chevaucher.  El  pour  le  boire  diidit  frère  Guy  et  son 
»  vallet,  le  frère  Raoul  sera  tenu  li  administrer  et  livrer  n  queues  de 
»  vin  d'Anjou  et  une  queue  de  cidre  ;  lesquelles  queues  de  vin  et  de 
0  cidre  seront  par  devers  ledit  frère  Guy  et  en  ara  le  clef.  Kt  de  plus 
»  le  frère  Raoul  sera  tenu  administrer  chascun  an  audit  frère  Guy, 
»  un  aunes,  à  l'aune  de  Caen,  de  drap  souffisanl  mouillé  et  tondu 
»  et  une  penne  pour  robe  pour  li  et  xxxx  livres  tournois  pour  ses 
»  aultres  nécessitez  à  moitié  chascune  année  i.  » 

A  Raoul  Porée,  succéda  comme  commandeur  le  frère  Jean  Fouqué. 
Celui-ci  avait  l'administration  de  la  commanderie  de  Brelteville,  lors- 
qu'il en  fit  faire  en  4373,  un  état  des  biens  et  revenus  que  le  Livre- 
Vert  rapporte  en  ces  termes  : 

«  La  prévosté  dudit  lieu  de  Breteville,  en  deniers,  froment  et 
»  aultres  grains  par  an,  xxvui  liv.  t.; 

»  La  prévosté  de  Monuoul'^,  en  deniers,  oyseaux  et  orge  et  viii 
»  sestiers,  moitié  orge,  moitié  avenue  sur  le  molin  de  Gouville^ 
»  XI  liv.  t.; 

>)  La  prévosté  de  Callouay^^  en  vu  liv.  en  den.  xxx  oyseaux, 
»  CL  eufs.  Il  sest.  d'orge,  i  sest.  froment,  val.  xi  liv.  t.; 

»  vin  sest.  d'orge  sur  le  molin  de  Clichampt  '*,  qui  valent 
»  un  liv.  t.; 

I.  Arch.  nal.  S  MM  28  f'  23.  —  1.  Moull  (Calvados),  arr.  Caen,  rant.  Bour- 

guébus.  —  3.  CallouC»,  comimine  de  Brelleville-sur-l.aize  (id.),  arr.  Falaise.  

4.  Clinchamps,  commune  d'Acqucville,  canl.  Brelleviile-sur-Laize. 
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»  Sur  le  moliii  dî AngouviUe     vu  liv.  L; 
•  Sur  le  four  de  lirelUville-la-Rabelie,  \  sols; 
»  Sur  la  rerejilc  de  la  vicoiiilc  de  Caen,  vi  liv.  t.; 
»  Sur  la  prévosté  de  Gaeu  en  deniers,  chappons  et  grains^  vu  iiv.  l. 
»  Yisols; 

»  A  Secqueville  en  Bessin  \  i  sest.  de  froment,  xvi  sols; 
«  Portion  de  la  disme  de  Vaseoigne^  l  sols  ; 
»  A  Brettenlle,  il  boisseaux  d'avenne,  xx  sols; 
»  Portion  de  dlme  au  Btue^y  iiii  liv.; 

»  La  prévosté  de  Pof^lnt**,  xxvin  boisseaux  de  froment,  n  sest 
»  d'orge,  X  oyseaux»  c  œfs  val.  lxiiii  sols  ; 

»  La  prévoslé  de  Donnay^,  xii  oyseaux,  c  œfs,  i  mine  d'orge,  iiu 
•  sest  d  aveime,  l  sols  ; 

»  La  maison  de  Voymer^\  les  terres,  les  pre/,  le  domaine  appar- 
»  tenant  à  ladite  maison  de  Ureltexilic  bailUés  à  un  fermier  séculier 
»  pour  le  pris  de  xxiii  liv.  vi  s.  vi  den.; 

»  La  dime  de  Fonlaine-le-Pin^  x  liv.; 

»  Le  molin  de  Leyse"^,  un  liv.  xvi  sols; 

»  La  prévosté  de  Clertison^^  x  liv.; 

»  La  prévoslé  de  Prépont^^  xl  oyseaux,  ce  œfs,  xiii  sest.  d*orgeet 
»  avaine,  c  sols; 
»  Sur  ladite  prévosté  en  argent,  ex  sols  ; 
»  Somme  :  ccxxxxvii  liv.  vin  sols  viii  den.; 
»  Charges  —  pour  la  responcion,  cxxxxvi  liv.  xvi  sols; 
»  lleni  pour  la  porter  à  Paris  à  n  termes,  x  liv.; 
»  llem  pour  le  vuivre  d'un  donné,  xxxii  iiv.; 
»  llem  pour  le  conseil,  x  liv.; 

»  Item  pour  les  nécessitez  et  vuivre  du  Commandeur,  il  liv.; 
»  llem  pour  les  réparations  des  maisons,  xx  Uv.; 
»  Sommes  des  charges,  ccxxxxviii  liv.  xvi  sois  ; 
»  Manque  xxvii  liv.  iiu  den.  toum.  » 

1.  Ingonville,  commune  de  Moult. — 1.  SerqueviIle-«n-Re.ssin  CCalv;A<los),  arr. 
Caen,  can(.  Creuilly.  —  3.  Le  Bu-sur-Ilouvre,  à  deux  lieues  esi  de  KreUeville- 
sur-Laize;  carte  de  Casslni.  —  4.  Potigny  (Galvadm),  an*,  et  cant  Falaise.  — 
5.  Donnay  (id.),  arr.  Falaise,  cant.  Thaiy-Haieonrt.  —  (L  ▼frismer-aur-Foataine- 
1»-Pin  (id.),  arr.  Falaise,  cant.  BrettevUleHHir-LKlie.  —  7.  Laize  (id.),  arrond. 
Caen.  ranl.  Uourguebus.  —  8.  Glairlison,  commune  de  Toumobu  (id  ),  arrawl. 
Falaise,  cant.  Thury-Uarcourl.  —  9.  Pierrepoat  (id.),  arr.  et  canU  Falaise. 
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Le  revenu  de  la  conimaniierie  qui  eLaiL  tombé  si  bas  à  cause  des 
guerres  du  xiv*^  siècle,  avait  encore  diminué  et  se  trouvait  réduit 
presqu'à  rien  à  la  ûu  du  xv"  siècle.  Nous  trouvons  en  effet  que  le 
domaine  de  Bretteville  ne  rapportait,  en  4495,  que  25  lifres,  tandis 
qa*il  rendait  en  4783,  3,300  Ut. 

Les  /ooembres  ou  dépendances  du  Temple  de  Bretteville  étaient,  dès 
l'origine,  une  maison  avec  des  censives  dans  la  ville  de  Gaen;  la  terre 
et  seigneurie  de  Rénémesnil  et  te  Oef  de  Moult  On  v  ajouta  ensuite 
une  autre  maison  du  Temple,  appelée  le  Temple  de  Voismer,  dans  la 
paroisse  de  FonUiiiie-le-Pin,  a  deux  lieues  de  Falaise,  elphisieurs  liefs 
dans  la  même  coiilree.  savoir:  le  tief  de  Cilluué,  leûefde  Pierre- 
pont  et  ceux  de  Polign^,  de  Domiaj  el  de  Glairtison. 

Gabh.  —  Des  historiens  recommandables,  Huet  et  l'abbé  de  la  Rue, 
qui  se  sont  oecupés  des  antiquités  de  Cacn,  ne  sont  pas  d*accord  sur 
la  question  de  savoir  s'il  y  avait  autrefois  dans  cette  ville  une  maison 
de  rOrdre  du  Temple. 

Huet  dit  que  l'hôtel  des  Templiers  était  situé  dans  la  rue  de  Der- 
nières allant  au  Pont-S^Pierre  K  Mais  l'abbé  de  la  Rue  obsenre 
qu'en  4307,  lors  de  l'arrestation  des  Templiers  dans  leurs  maisons 
du  bailliage  de  Caen,  aucun  d'eux  ne  fut  arrêté  dans  la  ville,  parla 
bonne  raison  qu'ils  n')'  résidaient  pab  et  qu'ils  n  ^  avaieut  pas  de 
maison  2. 

Cependant  l'abbé  de  la  Rue  (fit,  dans  une  autre  partie  de  son 
ouvrage,  (jue  du  côté  du  l*(jnl-S'-Pierre,  dans  la  rue  des  Oiiais.  il  y 
avait  autrefois  deux  Jeux  de  paume,  qu'on  appelait  le  Grand  et  le 
Pelit-Roch^  du  nom  de  leur  propriétaire.  11  ajoute  que  celui  qui  se 
trouvait  entre  la  rue  Guilbcrt  et  la  rue  des  Cordes,  était  nommé 
beaucoup  plus  anciennement  le  Temple ,  et  que  dans  le  cartulaire  de 
réglise  SainlrPierre,  on  trouve  sous  la  date  de  Tannée  4467  cette 
mention:  «  Mdson  et  place  du  Temple  sur  la  riye,  appartenant  à 
n  Jacques  Dallon,  curé  de  Langrune'.  » 

Ces  mots  indiquent  suffisamment  que  c'était  là  l'ancienne  demeure 
de^  Templiers.  Cette  maison,  il  est  vrai,  pouvait  n'être  plus  occupée 

1.  Origines  de  Cacn.  p.  —  2.  f>sai  historique  SUT  Oaen  et  Mm  amnidli» 
semeot,  T.  1,  p.  154.  —  3.  Id.,  id.,  p.  146. 
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par  eux  en  ^1307,  lors  de  leur  arrestation,  mais  il  n'est  pas  moins 
certain  que  les  Templiers  de  Brelleville  l'habilaienl  de  temps  à  autre 
au  siècle  précédent.  £ile  leuravait  été  donnée  vers  le  miliea  du  nu* 
fliècle,  par  une  noble  demoiselle,  du  nom  de  Péronne,  fiUe  d'Asselin 
le  Mercbier.  Nous  avons  trouvé  là  charte  du  moladeJuilM^l^li; 
par  laquelle  la  noble  demoiselle  reconnaissait  avoir  tbÊOâtÊf^fiia 
flpères  de  la  chevalerie  du  Temple,  demeurant  à  BrBtteviUe-l»-Rabel, 
apftd  Bretainvillam  la  Babel,  sa  maison  située  à  Gaen,  apud  Cado- 
niim,  dans  la  paroisse  S'-Pi(rrn'  de  Darnelal,  rue  Rasse,  in  buKsa  rua, 
el  tenue  des  frères  du  Temple  au  eeiis  de  A2  sols  tournois  par  an, 
dans  Kuiuelle  ri)ais(m,  est-il  dit,  les  Templiers  avaient  coutume  de 
mani-'er  et  de  loger,  lorsqu'ils  devaient,  pour  leurs  atlaire^  Qll pour 
toute  autre  cause,  séjourner  en  ville. 

Celte  donation  portait  pour  condition,  que  Péronne  recevrait  des 
Templiers,  tout  ce  qui  serait  nécessaire  à  sa  subsistaBM,  ei  qu'on  le 
lui  ferait  porter  chaque  jour  dans  celle  de  ses  maisons  de  CM  qp^allt 
Jugerait  à  propos  d'habiter  1. 

Outre  leur  maison  dans  la  ville,  les  Templiers  en  poseédaleotnne 
autre  en  dehors,  au  hameau  de  la  Folie.  G*élait  une  petlteméliiHe 
avec  une  dizaine  de  vergées  de  terre,  longeant  la  route  royale,  et 
qu*on  a  appelées  depuis  le  C/iamp  du  I rmph. 

Les  Hospitaliers  (ielïérenLen  i  W.ica  i)elil  domaine,  et  le  donnèrent 
en  arrentenieni  jierjiéluei  à  un  nommé  Paul  de  Ikully,  bourgeois  de 
Gaen,  moyennant  une  rede?aiice  de  24  boisseaux  de  froment  et  de 
iO  sols  tournois  par  an. 

Ils  arrentèrenl  également  vers  la  même  époque,  rancieniM  maison 
du  Temple,  que  le  curé  de  Langrune,  comme  nonsTmos  Indt 
d'eux  en  1467. 

Ils  possédaient  des  cens  dans  la  ville,  notamment  sur  des  mtiaQni 
rae  Bas8e^*^Pierre,  et  sur  des  terres  au  Monl-Petoux.  Us  avaient  le 
patronage  de  l'église  de  SWulien  que  les  Templiers  leur  avait  laissé 

avec  la  collation  de  la  cure. 

1)  après  ral)bé  de  la  Hue,  le  commandeur  de  Bretteville  avait  toute 
la  police  épist  (>|)ale  de  celteéLdise.  droit  de  visite,  etc.,  comme  dejicn- 
dante  de  1  Ordre  de  Malle.  Le  cure  prenait  le  titre  de  prieur  ou  de 

1.  Aich.  nat  S  5607.  SappL,  el  5046.  Suppl.  n*  10. 
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curé  eommandataire.  Enfin,  lorsque  TOrdre  de  Malte  recevait  à  Gaea 
les  vœux  de  quelque  chevalier,  c'était  tot^ours  dans  cette  église  que 
la  cérémonie  avait  lieu. 
Au  commencement  du  xvii*  siècle,  le  chevalier  Pierre  de  Gaen, 

commandeur  do  Brellcville,  voulut  rétablir  dans  l'église  de  SWulîen, 
une  charité  qui  avait  été  supprimée  au  temps  des  guerres,  et  dont 
il  fit  renouveler  les  règles  et  slaliils. 

Celte  charité  devait  se  composer  d'un  échcvin,  d'un  prevùl,  d'un 
sous-prévôt  et  de  douze  frères  servants.  Pour  y  élre  admis,  il  fallait 
jurer  d'être  né  de  légitime  mariage,  d'être  sain  de  corps  et  d'esprit, 
de  condition  libre  et  non  serf,  sans  être  sujet  à  un  état  de  géne  ou 
de  pauvreté  qui  empêchât  le  service  à  la  dite  charité. 

Le  frère  servant  devait  obéissance  à  l'échevin,  au  prévôt,  au  sous- 
préfet  et  au  curé  pour  tout  ce  qui  regardait  la  charité.  Alapremièie 
désobéissance,  il  était  mis  à  l'amende  de  cinq  sols;  à  la  seconde,  il 
se  trouvait  suspendu  de  ses  fondions  par  le  curé  pendant  trois  nx^; 
à  la  troisième,  il  était  ré\oqné. 

Des  frères  et  sœurs  non  servants  j»onvaienl,  par  dévotion,  se  faire 
recevoir  à  la  charité,  moyennant  de  payer  une  somme  de  trente  sols, 
lors  de  leur  admission. 

Leséchevin,  prévôt,  sous-prévôt  et  frères  servants  étaient  tenus, 
lorsqu'il  y  avait  quelqu'un  de  la  charité  malade,  de  le  visiter  deux 
fols  par  semaine  s'il  était  frère  servant,  et  une  fois  seulement  lors- 
qu'il était  frère  ou  sœur  non  servant.  C'était  là  le  but  de  cette  société. 

Un  règlement  était  fait  pour  les  ftmérailles  des  membres  de  la 
charité,  ainsi  que  [lour  les  messes  auxquelles  ils  devaient  assister 
dans  Tannée.  Ce  règlement  se  terminait  ainsi .  «  Si  quelqu'un  ou 
»  plusieurs  des  frères  servants  ou  non  servants,  échevin,  prévOt, 
»  sous-prévôt,  meuz  de  dévotion,  veulc  péréi^riner  pour  visiter  les 
»  lieux  saints,  S'  Jacques  en  Galilée  et  Jérusalem,  lesdits  échevin, 
»  prevost,  sous-prevost  et  douze  frères  senants  avec  le  clerc,  seront 

>  tenus  et  obligez  le  conduire  hors  le  terroir  de  la  paroisse  du  pele- 
»  rin,  environ  un  quart  de  lieue  avec  croix  et  bannière  ;  et  avant  son 
t  département,  sera  chantée  une  messe  à  notte  du  S*-£sprit  dans 

>  telle  église  de  Gaen,  à  laquelle  messe  assistera  le  pèlerin  avec  les 
»  eschevhi,  prevost  et  frères  servants  » 

I.  Aieh.  nat.  S  5506.  Pap.  TnriOT  de  1609,  p.  187. 
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Cette  cbarilé  existait  encore  à  Ja  fin  du  xvii*  siècle. 

Rénémetnil  i.  —  La  terre  et  seigneurie  de  Rénémesnil  était  une 

dépendance  du  Temple  de  Brelteville.  Une  charte  non  datée,  mais 
qui  parait  être  du  sitvio,  pt  dont  il  nous  reste  copie,  fait  con- 
naître qu'un  seigneur,  apixîie  Guiilaiinip  Tavalin,  a  donné,  avec 
l'approbation  de  Guillaume,  comte  de  P(nit-Aud(Miier,  à  Dieu  et  auï 
chevaliers  du  Christ,  sa  maison  dans  Ik-némesnil,  in  Regnerii 
magninerio^  avec  l'église  du  lieu  et  soixante-deux  acres  de  terre,  y 
compris  un  dos  de  îigne;  Je  tout  libre  et  exempt  de  tous  tributs  et 
de  coutumes^. 

Le  commandeur  de  Bretteville  avait  le  patronage  de  l'église  de 
Rénémesnil,  et  nommait  à  la  cure.  En  1406,  un  différend  s'éleva 
entre  lui  et  le  curé,  au  sujet  des  redevances  et  services  dont  celoi-ei 
était  tenu  envers  la  commanderie.  Pour  éviter  un  procès,  on  tran- 
sigea, et  il  fut  convenu  que,  du  revenu  de  son  église,  le  curé  remet- 
trait au  CuinniaiidLMir,  chaque  année,  le  jour  de  la  saint  Michel, 
vingt-cinq  sols  tournois,  et  à  la  Noël,  deux  chapons;  tiu'il  dirait  un 
jour  de  la  semaine  la  nie>se  en  la  cha|>elle  de  la  commanderie  ;  et 
que  ce  jour-là  le  Commandeur  le  recevrait  à  diner  à  sa  table,  comme 
aussi  il  lui  donnerait  pour  se  chaulVer,  deux  charretées  de  bois  par  an. 

Le  domaine  de  Rénémesnil  fut  ensuite  fleffé  par  les  Templiers,  de 
sorte  que  les  Hospitaliers  ne  touchaient  plus  là  que  des  cens  au 
XIV*  siècle. 

MmUt.  —  C'était  un  flef  noble  qui  consistait,  quand  les  Hospitaliers 

en  prirent  possession,  en  un  moulin  à  eau  situé  au  hameau  d'in- 

gou ville,  paroisse  de  Moult,  sur  les  bords  de  la  l  iviere  de  Manche, 
ainsi  qu'en  cens,  rentes  et  autres  droits  seigneuriaux. 

Jehan  et  (jetlru)  l'ouchin  i)rirent  à  rente,  en  <3y:3  le  moulin,  à  la 
charge  de  payer  à  la  commanderie  une  redevance  annuelle  de  six 
setiers  ou  de  soixante-douze  lK)isseaux  d'orge. 

Cette  rente  se  servait  encore  au  siècle  dernier,  et  était  acquittée 
par  l'abbesae  et  les  religieuses  de  Noire-Dame  d'Aknenècbes,  à  qui  le 
moulin  appartenait. 

1.  RénémcsDil,  commune  de  GaaTieoait  (Calvados),  arr.  Falaise,  canl.  BreUe* 
viUo-sar-Lalie.  ^  2.  Aich.  nat  S  5507,  Suppl. 
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Le  fief  de  Moult  rapportait,  en  1626,  à  la  commanderie,  80  lifres 
4  sols. 

VoisMRR.  —  La  maison  que  les  Templiers  ayaient  établie  en  ce 
lion,  devait  son  ori^'inc  aux  lilicralilés  do?  seigneurs  de  Gouvix,  qui 
avaioiil  ronsliliiô  [xHir  oii\  dans  le  fief  do  {'"onlaine-lo-Pin,  la  terre 
et  seii-Miciirio  do  Voisnior.  Nousavoii-  tiduvo  une  charte  de  Hobort 
de  Gouvix,  de  Govito^,  de  TanniH'  ^203,  par  laquelle  ce  soigneur 
approuvait  et  confirmait  toutes  les  donations  que  Guillaume  de 
Gouvix,  son  père,  et  Pierre  de  Gouvix,  son  grand-père,  avaient  faites 
à  l'Ordre  du  Temple,  comprenant  notamment  la  maison  du  Temple 
de  Voisiner,  manerhm  Tmpli  de  Voile  Wimer,  avec  ses  dépen- 
dances, et  généralement  toutes  lès  possessions  des  Templiers  com- 
•prises  dans  le  fief  de  Fontaine-le-Pin,  in  feodo  de  F&ntibus  Fini,  tant 
•BleiTis  arables  qu'en  bois,  eaui  et  bostises. 

4f  leur  asenrait  la  libre  disposition  des  terres  que  son  père  et  son 
aïeul  avaient  échan«.'ôes  avec  Richard  le  Tosc,  Tristam  do  Houillon  et 
ses  vavasseurs  de  FonUiine.il  leur  concodait,  en  outre.  To^''-^  du 
dit  Fontaine-lo-Pin  avec  s<\s  rovoniis  :  la  maison  do  Rohort  LolVbvre  ; 
le  moulin  de  Laize,  molendinum  de  Lesta  ^,  qui  provenait  de  Guil- 
laume de  Gouvix,  et  le  droit  de  mouture  dans  tout  le  fief  de  Fon- 
taine. 

Enfin  il  déclarait  leur  donner  soixante  acres  de  bois  dans  la  forêt 
de  Granleir,  in  nemore  Grantteiri,  dépendant  de  son  fief,  à  prendre 
du  côté  des  terres  de  Potigny,  avec  droit  de  commune  pâture  pour 
les  Templien»  et  pour  leurs  hommes  dans  toute  l'étendue  de  la  terre 
de  Fontaine-le-Pin 

Quatre  ans  après,  c'est-à-dire  en  mai  1207,  nous  voyons  le  même 
Hobort  de  Gouvix  donner  onooro  aux  Templiers  son  bois,  appelé  la 
Londo  ou  la  Lando  do  Hultuos  de  Laize,  Lunda  Hugo/iis  de  Lrsia, 
tel  qu'il  s'otondait  et  coniporUiiL,  et  connue  il  se  trouvait  clôturé  vers 
Laize.  Toutefois  il  est  observé  que  celte  donation  devrait  «Ure  consi- 
dérée comme  nulle  et  non  avenue,  dans  le  cas  où  Alice,  femme  du 

l.  Gouvix  (Calvados),  arr.  l'alaise,  cant.  Ba'Ueville-sur-Laize.  —  2.  Le  mou- 
lia  de  liin  était  fitaè  à  Oaq  ewlt  pts  de  VoiMur.  —  3.  Arehiv.  nat  S  5047, 
Snppl.  s*  1. 
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donateur,  viendrait  à  lui  survi?re,  et  que  ce  bois  écbérait  dans  son 
douaire  ;  mais  alors  Robert  voulait  que  par  compensation,  les  Tem- 
pliers eussent  le  droit  de  jouir  en  toute  propriété  de  sa  lerre  du  Petit- 
Gbardonnet,  enliuram  de  Parvo  CartUmeto,  qui  dépendait  de  son  fief 
de  GouTix  ^ 

La  maison  de  Yoismer  était  surmontée  d*une  tour  assez  élerée, 
qui  portait  les  armes  de  la  religion.  Elle  était  située  sur  le  chemin  de 

Fontaine-lo-Pin,  au  pont  de  Glairiison.  Il  s'y  trouvait  une  clia]KiU6 
dédiée  à  Noire-Dame  du  Teuiple,  et  chargée  de  trois  messes  chaque 

seniiiiiie. 

Le  domaine  contenait  (>6  acros  de  terre  en  labour  et  prairie.  Il  y 
avait,  en  outre,  37  arpents  de  bois,  nommés  le  ik>is  du  Parc,  et  le 
bois  de  la  Londc. 

Le  moulin  de  Laize  qui  dépendait  également  du  domaine  de  Vois- 
mer,  fut  aliéné  au  xvu*  siècle,  moyennant  une  rente  annuelle  de 
80  liTres.  Le  Commandeur  touchait  nne  autre  rente  de  95  livres 
chaque  année  sur  le  domaine  de  Gaen. 

A  la  commanderie,  appartenait  la  basse  justiee  dans  sa  terre  de 
Voismer.  Le  Commandeur  était  patron  et  collateur  de  la  cure  de 
l'église  de  Foiilaino-lc-Pin  ;  et  en  celle  qualité,  il  louchait  les  deux 
tiers  des  dîmes  de  la  paroisse,  à  la  charge  d'eutretenir  le  chœur  de 
l'église. 

Le  revenu  de  Voismer  qui  était,  en  1495,  de  75  livres  tournois, 
s'élevait  en  ^660,  à  660  livres  tournois;  en  4757,  -à  4,600  livres;  et 
en  4783,  à  2,600  livres. 

Calhué,  —  Galloué  fusait  autrefois  partie  de  la  paroisse  de  Fres- 
ney-le-Puceux  3.  C'était  un  flef  noble  qui  relevait  directement  de  la 
maison  du  Temple  de  Bretteville.  Ce  flef  ne  consistait  qu  en  domaine 
fleffé,  c'estplHiire  en  cens,  rentes,  et  autres  redevances  seigneu- 
riales. 

Un  seigneur  du  lieu,  Gaudefrny  de  Calloué  donna,  |tar  ses  lettres 
du  mois  de  juillet  ^250,  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Tenij)le  de 
Breteville  Larabel^  seize  boisseaux  d'orge  de  rente  annuelle  à  prendre 

1.  Areb.  nat.  S  5006,  SappL  n*  S.  —  2.  FmiWT-le-Puoettz  (Catvadoi),  mt. 
FaUlM,  cant.  BittteviÛe-sur-Liiie. 
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sar  des  terres  à  Galloué,  lieux  dils  aux  Hauls-Prcs  et  dans  les 
Houlles,  In  ierritorio  de  QuaUoe  in  altis  pratU  et  in  Moulit  K 

Le  prineipal  revenu  du  fief  de  Galloué  était  la  dlme  du  fief  de 
Villers  dans  la  paroisse  de  Fresney-le-Puceux,  in  parœhia  dé 
Fraxineto-le-Pueeur,  que  Jean  de  Gouvix,  écuyer,  avait  donnée  en 
aux  Templiers,  du  consentement  de  Guillaume  de  Tournebu, 
dans  le  flef  duquel  celte  dîme  se  trouvait 

La  nu'iiie  année,  nous  vo\uns  Wd'il  Jean  de  Gouvix  prendre  en  flef 
la  dlme  qu'il  avait  dunncc,  pour  la  tenir  des  frères  du  Temple,  au 
cens  de  deux  muids  de  blé  par  an  3. 

En  ^2G^,  Jean  de  l  Aumosne  de  Secqueville  remit  aux  Templiers 
une  terre  qu'il  tenait  d'eux,  appelée  vul^'airement  la  Fosse  du  Temple, 
dans  la  paroisse  de  Quilly,  in  parochia  de  Cuilly^^  pour  trente-six 
iols  tournois  qu'il  avait  reçus  d'eux.  11  est  probable  que  cette  terre 
flift  ensuite  arrentée,  car  il  n'en  est  plus  question  dans  aucun  titre 
posterieurB. 

Piemptmi,  —  Autre  fief  noble  mouvant  de  la  maison  de  Brette- 
viUe.  Ce  flef  avait  été  donné  en  grande  partie  aux  Templiers,  par  un 

seigneur  de  Treprel®,  vers  le  milieu  du  xui*  siècle.  Il  nous  reste  une 
charte  d'un  sieur  Roger,  seigneur  de  TrrperrL  du  mois  de  décembre 
^260,  par  ia(pielle  il  approuvait  et  eonlirniail  loules  les  ventes  et 
donations  que  son  oncle,  Eloi  de  Treprel,  avait  failejs  aux  frères  de 
la  chevalerie  du  Temple  de  Bretteville-le-Rabet,  de  lirrtevUla  dicta 
Larabella,  dans  les  paroisses  d'Ouilly,  de  Olleio  7,  de  S'-Germain- 
Langoi,  Saneii  Gemani  de  Zangot^f  de  Pierrepont,  Perreponi  et 
de  Martigny ,  et  de  Martineio^jle  toutfirancetexempt  de  toutes  tailles 
et  coutumes 

On  voit  dans  une  charte  de  4259,  que  les  biens  donnés  sur  Marti- 
gny  par  Eloi  de  Treprel,  consistaient  en  terres,  situées  au  Ghamp- 
Louan  ou  Lonon,  à  Abaifour,  aux  Sablonnières,  aux  Fourquetles, 

1.  Arrh.  nat  8  50iG,  Invent,  dos  litres  de  Brettoville.  —  2.  Id.  S  5510,  Ter- 
rier de  la  rommandrric.  —  3.  M.  S  .'»()if>.  Invmt.  des  titres  de  nrelfeville.  — 
4.  Quilly,  commune  de  nrelteville-sur-Laize,  arr.  Falaise.  —  5.  Arch.  naU  S 
5510,  Terrier.  —  6.  Treprel  (Calvados),  arr.  et  caal.  Falaise.  -  7.  Ouilly-le- 
Basset  (td.),  mènies  arr.  et  eant.  ~~  S.  SlrGennaiii-Langot  (id.),  id.  —  9.  Pier^ 
lepeot  (id.),  id.  —  tO.  Martigny  (id.),  id.  - 11.  Ardi.  aat  S  5048^  SoppL  1. 
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au  chemin  de  Falaise,  à  la  iiuelle,  aux  Palaires,  au  Buisson-Louvet, 
aux  Pommiers,  à  la  Marotte,  au  Choudrel  etau  Rond-BuisBon  K 

Les  terres  de  Martigny,  comme  oelles  de  Pierrepont  et  des  autres 
territoires,  furent  ensuite  données  à  cens  ou  rente  perpétuelle.  On 
en  convertit  une  grande  partie  en  domaine  fiefi6,  dont  on  forma  à 
Pierrepont  les  vavassoreries  d'Hérault,  au  Hamel-Fouquet  ;  d'Es- 
eliallou  ;  de  Vignas  ;  de  Mailet,  au  village  des  Ck)uslures;  de  la  Faul- 
guette  et  d'Anode. 

Potigny.  —  La  terre  et  seigneurie  de  Potign}  appartenait  aux  Tem- 
pliers vers  le  milieu  du  xiii»  siècle.  Nous  avons  le  vidinuis  «l'une 
charte  de  Je.in,  comte  de  Cobillisium  fds  de  Guillaume,  par 
laquelle  il  déclare  avoir  approuvé  et  confirmé  la  donation  que  son 
père  avait  faite  aux  Templiers  de  la  terre  de  Potigny,  terrain  de  Poti- 
gwiaeo.  Par  cette  charte,  qui  porte  la  date  de  4269,  il  Tient  compléter 
l'œuvre  de  son  père,  en  accordant  en  pure  aumône  à  Dieu,  à  S*^ 
Ifarie  de  Bretteville  et  aux  frères  do  Temple  qui  y  demeuraient, 
d'abord  cent  sols  de  rente  à  Polign} ,  apud  Postigiemsm,  puis  tous 
ses  cens  en  grains,  poules  et  chapons,  sous  la  réserve  seulement  du 
ban  de  son  four  el  de  son  moulin. 

Sous  les  Hospitaliers,  il  n'y  avait  jiius  a  Potigny  qu'un  dotuaine 
fiefle.  Le  commandeur  de  Ihclhnille  y  recevait  seulement  des  cens 
et  des  renies  foncières,  doul  était  tenu  un  certain  nombre  de  maisons 
et  de  terres. 

U  en  était  de  même  des  prévôtés  et  seigneuries  de  Donnay  et  de 
Glairtison,  mentionnées  dans  le  Hwe-Veri.  Sans  savoirs  quoi  elles 
consistaient  d'abord,  puisque  les  titres  primitife  nous  manquent, 
elles  se  trouvaient  réduites  au  xiv*  siècle,  à  de  simples  redevances 
seigneuriales  envers  la  oommanderie. 

Le  revenu  général  du  Temple  de  Bretteville  et  de  ses  membres 

•  était,  en  ^495,  de  'IM  liv.  10  sols;  ses  charges  elaieuL  de  5.S  liv. 
En  ^:i83,  ce  revenu  s'élevait  à  600  liv.  charges,  ^43  liv.);  en  1757, 
à  2,727  liv.  (charges,  i:>0  liv.);  et  en  n83,  à  7,032  liv.  (charges, 
4,449  liv.,  dont  94 d  liv.  pour  la  responsion). 

t.  Areh.  ntt  8  9048,  SuppL  n*  2. 
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COMMANDËRIE  I)£  BAUGY. 


Membres  :  Maison  h  Bayeux,  —  Temple  de  Lingèvres,  — 
Saon,  —  Temple  de  Cahagnes,  —  Lionsur-Mer,  — 
Sémilly,  —  Çorval,  ancienne  commanderie. 

Noms  des  Commandeurs. 


La  maison  de  IJaiigy  se  trouvait  sur  la  paroisse  de  iManquerj'  K 
C'était  un  des  plus  anciens  établissements  de  l'Ordre  du  Temple, 
puisqu'il  date  de  la  première  moitié  du  xii«  siècle.  Il  nous  resle  une 
copie  de  la  charte  qui  rappelle  son  origine.  Cette  charte,  datée  de 
l'année  4448,  nous  montre  un  seigneur,  du  nom  de  Roger  Bacon, 
ftûsant  à  Dieu  et  aux  pauvres  chevaliers  du  Christ,  panperUm  mUê- 
tilms  Chrisiiy  l'aumOne  ou  donation  de  Baugy,  eleemosinam  de 
Bauge^  comprenant,  savoir: 

La  terre  au-dessus  du  chemin  conduisant  de  Balleroy  2  à  Plan- 
query,  de  Balarè  ad  Planchere^  jusqu'à  la  terre  de  Guillaume  de 
Baugy; 

Toute  la  terre  entre  le  bois  et  la  rivière  de  lUho\ts\ 
Le  bois  de  Baugy,  nemitë  de  Balge^  jusqu'au  PeUt-Kihous  et  jus- 
qu'à la  voie  de  Bayeux  ; 

1.  Pltnqiiery  (GalvAdos),  arr.  Bajenz,  caai.  BaDeray.  %  Balleiof»  amnd. 
Bayvttx,  chef-lien  de  canton. 
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La  terre  et  la  lande,  londa,  depuis  la  voie  de  Roger,  ÛJs  de  Fou- 
cher,  jusqu'à  la  terre  de  Godefroy  de  GasUllon  ; 

La  flache,  fiagam,  ou  la  mare  devant  la  porte  de  la  maison  da 
Temple,  avee  le  Irais,  séparé  de  lUbons  par  un  fossé; 

Sept  acres  de  terre  touchant  à  la  lande  du  c5té  de  Bayeuz  ; 

Dix  autres  acres  tenant  aux  précédents,  et  qui  furent  donnés  pour 
la  dédicace  de  l'église  de  Baugy  ; 

Le  fief  de  Quentin  le  Prêtre,  Quintini  Saeerdotis,  le  moulin,  le 
vÎTier  et  l'ile  qui  est  entre  le  biez  et  lo  mère  eau,  inter  bedum  et 
matrem  aquam^  avec  riiomme  qui  y  demeurait  et  ceux  qui  lui  suc- 
céderaient : 

Droit  d'herbage  dnns  toute  la  terre  du  donateur;  droits  de  panage 
dans  ses  bois,  de  chaulTage,  etc. 

La  même  diarle  mentionne  que  Gaudefroy  de  Malesherbe,  de  Mala 
Aer6a,  donna  aux  chevaliers  du  Temple  la  maison  de  Baoul,  fils 
d*Yvon  ;  et  qu'un  nommé  Guillaume  leur  avait  aussi  bit  don  à  Bri- 
quessard,  ojpud  Briehenart  i,  d'un  demi-acre  de  terre  et  de  la  masure 
de  Molay,  masuram  de  MoMo^,  quille  et  exempte  de  toutes  charges 
et  coutumes. 

Roger  Bacon  complète  ses  libéralités  envers  les  Templiers,  en  leur 
accordant  l'église  de  Saon,  ecclesiam  de  Saoti^^  avec  tous  ses  reve- 
nus, et  en  amortissant  les  donations  à  eux  faites,  savoir  :  par  Jean 
de  Manneville,  de  Magna  villa,  de  Irois  vergées  de  terre  ;  par  Mahelo, 
mère  de  Roger  Bacon,  d'une  rente  d'un  setier  de  froment  à  prendre 
chaque  année  sur  le  moulin  de  Raye,  de  Baaeio;  par  Hugues  du 
Breuil,  de  BroUo,  d'un  setier  d'orge  aussi  de  rente  sur  le  moulin  de 
Saon;  par  Henri  de  Vaubadon,  de  deux  acres  de  terre  à  Planquery 
et  par  d'autres  encore,  de  plusieurs  pièces  de  terre  qui  avaient  été 
concédées  à  TOrdre  du  Temple*.  ^ 

Les  Templiers  devaient  Jouir  de  tous  ces  biens  en  toute  franchise, 
et  avec  exemption  de  tous  services  séculiers  et  de  charges  quel- 
conques. Cependant  lorsque  les  Hospitaliers  entrèrent  en  possession 
de  la  commanderie  de  Baugy,  un  descendant  de  Iluger  Bacon,  nommé 

L  BfiqoMfard,  comumiM  de  Livrjr  (CalvadM),  arr.  Baywi,  euit  Oaunoiit.— 
2.  Molay  (id.),  arr.  Bayou,  cant.  Balleroy.  —  3.  SaoB  (id.),  arr.  Bayenx,  cant. 
Tnvièfea.  —  4.  Aieb.  naL  8  4968,  Suppl.  n*  2. 
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Raoul  Ricon.  seipneur  de  Molay,  voulut  les  soiniicltre  à  cerlaines 
sujétions  dont  ctaienl  tenus,  disait-il,  envers  lui,  les  Templiers 
leurs  prédécesseurs. 

Baoul  prélendait  avoir  le  droit,  pour  lui  et  sou  iils  ai  né,  de  venir 
en  la  maison  de  Baugy  se  filtre  saigner  lorsqu'ils  en  avaient  besoin, 
«  en  arrivant  pour  cela  on  jour  devant,  et  séjourner  le  jour  de  leur 
»  sainniée,  et  eux  partir  landemain  quand  ils  eussent  desné.  » 

Il  exigeait  qu'on  lui  remit  alors  tes  clefe  des  offices,  et  qu'on  lui 
donnât  du  vin  en  quantité  suffisante  pour  lui  et  pour  ses  gens.  Quant 
à  la  nourriture,  Il  voulait  «  mengier  chair  en  ladite  maison  toutes 
»  foiz  que  il  le  plaisoit,  combien  que  les  frères  de  l'ostel  n'en 
•  meniassent.  » 

Mais  ce  qui  était  exorbitant,  c'était  le  droit  qu'il  disait  avoir  de 
faire  grâce,  à  son  arrixée,  aux  frères  qui  jiouvaient  elrcen  i»unilion, 
«  se  il  eust  aucun  des  frères  de  ladite  maison  mis  à  la  sellette  pour 
»  aucun  meOaict  ;  il  le  pooit  oster  et  £ûre  seoir  au  dois,  et  lui  par- 
9  donner  son  meiïaict.  » 

n  demandait  aussi  d'avoir  toujours  dans  la  maison  de  Baugy  un 
cheval,  trois  lévriers  et  un  homme  que  les  frères  devaient  nourrir, 
avec  droit  de  fSûre  moudre  à  leur  moulin  le  grahi  pour  la  peiwm  de 
ses  chiens,  et  de  profiter  du  tiers  de  la  pêche  du  vivier  de  Mo/ni* 
draine, 

Enfln  il  voulait  que  «  trois  jours  en  la  semaine  en  ladite  maison, 
»  il  eut  un  de  ses  varlels  au  disner  seulement,  aux  despcns  d  icelle 
j)  maison  ;  c'est  assavoir  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi  pour 
»  veoir  donner  l'aumosne  que  les  ^'enz  de  ladite  maison  dévoient 
>  donner  audiz  jours,  c'est  assavoir  le  pain  de  trois  quartiers  d'orge 
»  à  chascun  des  trois  jours  dessus  diz.  » 

lies  Hospitaliers  refusèrent  de  souscrire  à  de  pareilles  exigences, 
et  portèrent  le  débat  pour  te  £ûre  juger  devant  le  prévOt  de  Paris. 
Biais  sans  attendre  sa  décision,  le  seigneur  Raoul,  cédant  au  conseii 
de  plusteurs  de  ses  amis,  renonça  à  toutes  ses  prétentions,  et  en 
donna  acte  aux  Hospitaliers  le  22  juillet  4322  K 

Un  état  des  biens  de  la  maison  de  Baugy  en  1320,  constate  que 
leur  revenu  était  alors  de  30  livres  0  sols  6  deniors.  Les  terres,  au 

1.  ArcL  nal.  S  4%9,  Suppl.  n«  1. 
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nombre  de  cent  acres,  rapporl^eut  40  livres,  à  raison  de  huit  sols 
l'acre 

On  voit,  d'après  le /.iVre-Ker^,  que  le  domaine  de  Baugy  fut  ravaijé 
et  ruiné  par  les  snerres  du  iiv«  siècle.  En  ^  :n;i,  les  terres  étaient 
incultes  depuis  plusieurs  aimées;  la  maison  n'était  plus  habitée  et  se 
troufait  presque  entièrement  détruite.  La  chapelle  seule  restaltdebout 
et  en  assez  bon  état. 

Les  bâtiments  de  la  commanderie  furent  rétablis  vers  le  milieu  du 
XV*  siècle,  ainsi  qu*il  est  constaté  par  le  rapport  de  la  visite  prieurale 
de  ^4l).■J  ainsi  coneii  :  «  Audit  lieu  de  Baugy,  a  une  chappelle  fondée 
»  de  X.  I).  (lu  Temple,  eliariré"  de  Iroys  messes  la  sej)iiialiie. 

»  Auprès  de  ladite  eliappclle  est  la  mni-on  du  (louiiuandeur, 
»  laquelle  feisL  faire  toul  de  neuf  frciv  pprriin'l  (îlouel,  ci-devant 
»  Cominaudeur,  avec  la  niaison  du  fermier  qui  est  en  bon  eslal. 

»  En  ladite  maison  a  jurisdicion,  moyenne  et  l)asse,  et  sur  tous 
»  les  hommes,  (iefset  prévoslés  dépendant  de  ladite  maison.  » 

La  maison  de  la  commanderie  se  trouvait  toul  le  long  du  chemin 
allant  de  Bayeux  à  Thorigny,  à  l'angle  formé  par  un  autre  chemin 
se  dirigeant  vers  Balleroy.  Elle  se  composait  d'un  château  ou  maison 
seigneuriale,  résidence  du  Commandeur,  au  milieu  d'un  parc  de  plus 
de  trente  acres  de  terre.  Dans  la  cour  du  château,  se  troorait  la  cha- 
pelle qui  j'tait,  au  siècle  dernier,  dédiée  à  sainte  Avoye. 

Près  du  château,  était  la  ferme;  el  à  dix  minutes  de  là,  il  y  avait 
un  moulin,  appelé  le  Moulin  du  Tem[)lt'  ou  le  Moulin  du  Vivier, 
auquel  tous  les  vassaux  de  la  commanderie  étaient  tenus  de  faire 
moudre  leurs  grains. 

La  commanderie  jouissait  de  plusieurs  dîmes  à  Sallen  2,  à  Cas- 
tillon  3  et  à  Hottot  ^.  La  dlme  de  StUe»  avait  été  cédée  en  4282  aux 
Templiers,  par  Roger  Bacon,  seigneur  de  Molay,  en  échange  d'une 
rente  de  quinze  livres  que  Guillaume  Bacon,  son  père,  leur  avait 
Gcmstituée  pour  obtenir  sa  sépulture  dans  leur  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Baugy,  in  eapellA  sanete  Marie  de  Baugeio^  avec  Tentretien  d'un 
chapelain  qui  y  dirait  la  messe  pour  loi  et  ses  parents  décédés â. 

1. 11  fallait  pour  un  acre  4  vergées,  ponr  une  vergée  40  perches,  et  pour  nue 
perche  22  pieds  de  1 1  pouces.  ~  2.  Sallen  (Calvados),  arr.  Bayenx,  eant.  Gan- 

monL  —  3.  Caslillon  (id.),  même  arr..  canl.  Hall«^roy.  —  4.  Hottol  (id.)t  néine 
arr.,  canL  CaumoaU  —  ô.  Arch.  nal.  S  4969,  i>uppl.  a*  19. 
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Le  revenu  de  la  maison  de  UauL'V.  avec  se?  dîmes  et  redevances 
seiu'neiirialcs,  s'élevait,  en  1757,  à  2,i00  liv.;  et  en  ilH^i,  à  3.200  liv. 

Outre  sou  chef-lieu,  la  eommanderie  eomjdait  plusieurs  membres. 
Celaient  une  maison  à  Bayeux;  l'ancien  Temple  de  Lingevre?;  le  fief 
de  SaoQ  ;  le  Temple  de  Gabagnes  ;  le  fief  de  Lion-sur-Mer  ;  le  fief  de 
SemtQyi  etrancienne  eommanderie  de  Gonral. 

Bateux.  —  M.  Beziers,  dans  son  Histoire  sommaire  de  Bayeax, 
parait  croire  qu'il  y  avait  autrefois  dans  cette  Yille  une  maison  reli- 
gieuse de  rOrdre  du  Temple  ;  mais  cette  conjecture,  dit  M.  Plaquet, 

n'est  ajipu}ée  sur  aucun  document 

11  e?l  vrai  que  les  Templiers  n'avaient  pas  à  Ba\eu\  uno  maison 
religieuse,  r'esl-à-dire  ayant  église  ou  chapelle,  et  des  Ireres  pour  la 
desservir;  mais  ils  n'en  possédaient  [)as  moins  dans  cette  ville,  comme 
à  Gaen,  à  Coulances,  à  Ëvreux,  à  Rouen,  etc.,  une  maison  où  ils 
descendaient  quand  ils  venaient  en  ville,  et  où  ils  se  reliraient  en 
temps  de  troubles  et  pendant  les  guerres,  pour  mettre  en  sûreté  leurs 
personnes  et  leurs  biens. 

La  maison  des  Templiers  à  Bayeux  dépendait  de  leur  eomman- 
derie de  Baugy.  Dans  un  état  des  biens  et  revenus  de  cette  eomman- 
derie dressé  en  4320,  après  que  les  Hospitaliers  en  eurent  pris 
possession,  nous  lisons  ce  qui  suit: 

»  En  la  ijrévosté  de  llau'ux,  pour  cens,  vi  liv.  n  s.  viiii  d.  — Item 
»  fourmeut  ui  sestiers  i  mine,  valent  x.wv  s.  —  item  le  manoir  de 
»  S'  Lou  2.  vaut  eu  communes  années,  es.  —  Item  à  liat/cuj:,  une 
»  meson,  à  commum  s  années,  vaut  iiii  liv.  —  Item  gliones  et  cha- 
»  [)ons,  valent  xn  d.  Somme  xvi  liv.  xviu  s.  ix  d.  » 

Les  Hospitaliers,  qui  avaient  aliéné  la  maison  du  Templede Bayeux» 
la  rachetèrent  à  la  fin  du  xv*  siècle.  Nous  lisons  dans  le  rapport  de 
la  visite  prieurale  de  4495  :  «  En  la  cité  de  Baleux,  souloit  ancienne- 
»  ment  avoir  une  maison  de  la  eommanderie,  laquelle  longtemps  fut 
»  bailliée  par  ung  commandeur  à  per|)étuité,  et  le  commandeur  pré- 
»  sent  l'a  racbettée,  recouvrée  et  rediilée  pour  sa  personne  et  bieos 
»  en  temps  de  nécessité.  » 

1.  K.s5>ai  hisiorique  sur  la  ville  de  Rayeux  ptr  F.  Plaquel,  p.  158.  —  2.  Siiiil* 
Loup-Uors  (Calvadus),  arr.  et  canU  Bayeux. 
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Pradant  les  guerres  du  zir*  siècle,  celte  maison  avait  servi  de 
refuge  au  commandeur  de  Baugy  qui,  pour  sa  sûreté  personneUe, 
avait  dû  quitter  son  clieMieu.  Elle  était  située  sur  la  paroisse  de 

S'-Sauveur,  dans  la  rue  des  Chanoines,  près  de  la  porte  Arborée,  On 
en  reUrail,  en  4757,  84  liy.,  et  en  ns3,       liv,  de  loyer. 

La  commanderie  a\ail,  dans  la  ville  de  lla^eux  eldans  sa  banlieue, 
un  cerlain  nombre  de  cens  el  de  renies  foncières  sur  des  maisons  et 
héritages,  et  notamment  sur  la  maison  des  Trois-Hois^  rue  SWean, 
laquelle  était  chargée  d'une  rente  de  40  sols,  avec  service  de  prévôté» 
foi,  hommage  et  relief  par  le  tenancier. 

Idngivrm  >.  —  Les  Templiers  avaient  à  Lingèvres  une  maison  qui 
était  le  chef-lieu  de  la  seigneurie  du  lieu.  Lorsque  les  Hospitaliers 
prirent  possession  de  cette  maison,  elle  se  trouvait  en  si  mauvais 
état,  qu'une  reconstruction  devenait  nécessaire.  Voulant  cependant 

en  éviter  les  frais,  le  commandeur  de  Baugy,  qui  était  alors  le  frère 
Josse  de  Provins,  en  aliéna  le  fonds  pour  être  tenu  en  fief  de  la  com- 
manderie.  Nous  avons  trouvé  ses  lellres,  dali'es  tki  2.S  oclobi  e  13.si), 
par  lesquelles  il  déclarait  avoir  baille  pour  le  prolit  de  la  religion,  à 
Guillaume  Louvel  de  Lingèvres,  le  clos  du  Temple,  situé  à  LiU' 
çmmre,  avec  les  masures  sus  étant,  tenant  à  la  rue  Boulart,  au  canon 
annuel  de  trente  sols  tournois  et  un  chapon,  mais  à  la  charge  de 
réédifier  dans  le  dit  dos  la  maison  en  dedans  cinq  ans;  d'y  bire  sa 
résidence,  porter  foi  et  hommage,  et  obéissance  de  cour  avec  service 
de  prévôté,  quand  le  cas  Texigerait. 

Les  cens  et  rentes  de  la  seigneurie  de  Lingèvres  que  le  Comman- 
deur s'était  réservés,  dépassaient  250  boisseaux  de  froment,  orge  et 
avoine.  Elles  étaient  dues  en  partie  par  l'abbave  d'Aulnay,  et  les 
granges  dimeresses  de  Garquagny  et  de  Langrune. 

Saon^.  —  C'était  un  fief  -omposé  de  plusieurs  tènements,  chargés 
envers  la  commanderie  de  (\ns  et  redevances  seigneuriales  reprises 
dans  la  déclaration  de  4320,  comme  il  suit  :  «  Pour  cens  en  argent, 
»  Vf  Ut.  xnii  s.  —  Item  froment,  iz  sestiers  valent  iiu  liv.  n  s.  — 

t.  Lingèvres  (Calvtdos),  Mr.  fiayeux,  caaL  Balkfoy.  —  2.  Smw  (id.),  mâmes 
•rr.  et  caiit. 
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»  Item  orge,  v  Bestiers  i  mine,  xxxvi  s.  vii  d.  —  Item  avaiiie,  ▼ 
»  sestiers,  xxv  s.  —  Item  xl  gelines  et  chapons,  x  s.  —  Item  pour  la 
>  dysme  de  Saon,  lx  lîv.  Somme  Lxxmi  liv.  xv  s.  vni  d.  » 

Les  dîmes  au  xw*  siècle  formaient  souvent  le  principal  revenu  des 
coninianderies.  Celle  de  Saon  était  plus  des  trois  quarts  de  ce  que 
produisait  le  fief  chaque  année. 

Le  commandeur  de  Baugv  avait  le  patrona^'e  de  l'église  de  Saon, 
était  collateur  de  la  cure,  et  jouissait  dans  celte  église  de  tous  les  droits 
honorifiques. 

GiHAGiiBS  1. — U  y  a  dans  ce  village  un  hameau,  nommé  ie  r«nipfe. 
'  C'était  d'abord  un  fief  qui  appartenait  aux  Templiers,  et  sur  les  terres 
duquel  s'élevèrent  des  maisons,  dont  chacune  devait  à  TOrdre  un 
cens  annud  de  trois  quartonniersde  froment,  mesure  de  Briquessard, 
avec  le  quart  d'une  poule  de  rente  foncière. 

La  maison  seigneuriale  était  bAtie  dans  un  enclos  de  o'i  acres  de 
terre,  compris  entre  la  rivière,  la  seigneurie  d'Aubigny,  et  un  ruis- 
seau coulant  de  la  Mil  1ère  vers  la  Caillerie. 

La  maison  disparut  sous  les  Hospitaliers  et  ne  fut  point  rebAtie. 
Les  terres  furent  données  à  cens,  et  U  n'y  eut  plus  de  domaine  noa 
fieffé. 

Il  y  avait  à  Jurques^  plusieurs  pièces  de  terre  qui  dépendaient  du 
fief  de  Gabagnes. 

lionsur-Mer^,  —  Le  fief  que  les  Templiers  possédaient  à  Lion 
leur  avait  été  donné  par  Thomas  de  Cognères  ou  Goignères,  de  Ces- 
nerHSy  au  commenconent  du  xiti*  siècle.  U  se  composait  de  la  terre 
que  Guillaume,  père  du  donaleur,  avait  acquise  par  voie  d'échance, 
en  Angleterre,  des  seigneurs  Hugues  et  Pierre  de  Castillon,  et  d'un 
Ivnnment  j)rovenant  de  Guillaume  de  Accrue,  ainsi  qu'il  rcsulle  des 
lettres  contirmatives  de  cette  donation  émauées  de  Thomas  de  Huoin, 
de  l'année  ^2094. 

Au  xui*  siècle,  un  seigneur  de  Lion,  Kaoul  de  Mellent,  de  Meul- 

t.  Catiagnes  (Calvados),  arr.  Vire,  canL  AuIaay-sur-Odon.  —  2.  Jurques  (id.), 
utÊDM  «rrood.  et  eut  —  S.  Ltoo-tnr^Mer  (id.),  arr.  Omd,  cant  Donvret.  — 
4.  Arch.  naL  S  4969  a*  19L  Cart.  d«  Baogy. 
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Intfo,  Toulut  contester  aux  Templiers  divers  droits  et  privilèges  dont 

ils  jouissaient  a  Lion-sur-.Mer,  apiid  Lvonem  supra  marc.  .Mais  il  ne 
tarda  pas  à  rfcoiinallre,  ainsi  que  l 'aLleslenl  ses  lettres  du  mois  de 
mai  <262,  que  les  terres  tenues  par  les  hommes  du  Temple  n'étaient 
pas  de  son  fief,  qu'il  n'y  avait  aueun  droit  dejusliee,  et  qu  il  ne 
pouvait  s  o{)poser  à  ce  que  les  Templiers  y  piaulassent  des  fourches 
patibulaires  1. 

Les  terres  du  fief  du  Temple  à  Lion  se  trouvaient  situées  le  long 
de  la  route  de  Gaeu.  Elles  n'étaient  plus  que  de  44  vergées  au  siècle 
dernier. 

Sémilly^,  —  Le  fief  de  Sémilly  est  une  des  plus  anciennes  pos- 
sessions du  Temple  en  Normandie.  Il  formait  jadis  un  domaine  fietré, 
se  composant  de  cens  et  de  renies  funciere?.  sur  les  maisons  et  héri- 
tapes  de  ceviilaj^e.  Les  Templiers  eu  étaient  déjà  en  possession  vers 
le  milieu  du  siècle,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  charte  de  Philippe, 
évêque  de  Hayeux,  qui  parait  avoir  élé  rédigée  vers  l'année  <4503, 
par  laquelle  ce  prélat  déclare  que,  devant  lui,  Guillaume  de  Sémilly 
a  donné  aux  pauvres  chevaliers  du  Temple,  païqferUnu  militUms  de 
Tmph^  le  fief  que  Toutain  de  Rufey,  de  RufeiOy  tenait  de  lui  à 
Sémilly,  apud  Similliaeum. 

Deux  arrière-fiefs  relevaient  du  fief  deSémiUy,  tous  deux  situés 
dans  la  paroisse  de  la  Barre  :  l'un,  appelé  la  Longw-Maison^  sur  le 
chemin  de  S^L6  à  Bayeux ,  l'autre,  qu'on  nommait  làBioMf'Pignan^ 
au  chemin  conduisant  à  l'éjglise. 

GoRVAL*.  —  Ancienne  commanderie  du  Temple,  qu'on  desij^na 
ensuite  sous  le  nom  de  \' Hôpital  de  Carrai,  aj)res  que  les  llospila- 
liers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  en  eurent  j)ris  possession. 

11  ne  nous  reste  aucun  litre  qui  permette  de  remonter  à  l'origine 
de  cet  établissement.  11  paraîtrait  que  les  archives  de  Gorval  auraient 
été  détruites  pendant  les  guerres  duiv*  siècle.  On  lit  dans  le  £4vr»- 
Vert,  au  sujet  de  cette  conunanderie: 

1.  Arch.  nal.  S  49G9,  Suppl.  n"  20.  —  2.  Sémilly,  commune  de  La  Rarre  de- 
Sèmilly  (Manche),  arr.  et  caal.  Saiiil-L6.  —  3.  Philippe  fut  évéque  de  Bayeux 
de  1142  à  1164.  ^  4.  Corral,  oonnnm  de  Tassy  (Cidfados},  arr.  Vire. 
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«  La  commanderie  de  Courval,  jadis  du  Temple,  en  laquelle  a 
»  chappelle,  et  n'}  a  nulle  autre  maison  apparlenanl.  De  laquelle 
»  maison  est  commandeur  le  frère  Haoul  Porée,  frère  ser^'ent  de 
»  l'aage  de  lx  ans,  et  est  ladicle  maison  arsi^  et  destruile  et  les 
»  appartenances  d'icclle  par  les  guerres  qui  ont  esté  au  pais  depuis 
»  l'an  XLvi  (IS'iG),  et  sont  encores  et  pour  les  mortalitez  qui  ont  esté 
»  audict  pate  en  l'an  XLViu  (4348),  après  en  suivant,  et  souloitestre 
»  ladicte  maison  de  grant  revenue  qui,  pour  lesdites guerres  et  mor- 
»  talitez,  est  toute  destruite  et  inliabitable,  et  ne  vault  à  présent  (en 
>  4873),  en  toutes  cliosesy  pas  plus  bault  de  xl  livrés.  » 

L'état  ruineux  où  se  trouvait  cette  oonunanderie  se  prolongea 
encore  pendant  la  première  moitié  du  xv«  siècle  ;  ce  qui  engagea 
l'Ordre  à  la  supprimer  et  à  en  réunir  les  biens  à  la  commanderie  de 
Baugy. 

La  maison  de  Corval,  avec  sa  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  du 
Temple,  était  située  dans  la  paroisse  de  Vassy,  sur  le  chemin  de 
Vire.  Il  en  dépendait  une  centaine  d'acres  de  terre  en  labour  et 
prairie. 

Le  Commandeur  jouissait  du  tiers  des  dîmes  de  Vassy  ;  et  dans  son 
domaine  de  Gorral,  il  avait  toute  Jaridiction  ainsi  que  dans  les  fiefs 
qui  en  relevaient.  Ces  fiefs,  situés  dans  diverses  paroisses»  se  ftir- 
maient  généralement  de  petits  domaines.  C'étaient  des  métairies,  des 
maisons  ou  des  terres  chargées  souvent  de  rentes  foncières  envers 
la  commanderie. 

Voici  un  relevé  de  ces  fiefs  d'après  un  terrier  de  -1775  : 

Paroisse  de  Vassy. 

Le  fief  ù'Aligny,  sur  lequel  la  maison  de  Jean  du  Aosel,  écuyer, 
seigneur  de  l'Aulnay,  se  trouvait  construite  ; 

Le  fief  de  la  Hardelicrc,  sur  le  chemin  de  Pont-de-Sollier,  appar- 
tenant à  Charles  du  Rosel,  écuyer,  seigneur  de  Saint^Germain  du 
Grioult; 

Le  fief  de  la  TaUlirey  sur  le  grand  chemin  de  Vire  à  Ponté- 
eoulant; 

Le  fief  du  Vivier^  touchant  à  la  rivière  ; 

Le  fief  de^  VtUlées,  tenant  à  la  rivière  de  Tortillon  ; 

Le  fief  de  la  Fawrie,  près  du  village  de  Vassy; 

Le  fief  des  Cluimps^  sous  les  bois  ; 
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Le  fief  du  Prë-Cantel,  au  terroir  de  la  Carrière; 

Le  fîef  des  Nou€s-G avais,  Icnaiit  a  la  rivière  des  Vallôcs; 
Le  flef  du  Champ-de-l  ilùpUai^  au  cUeuiiu  allant  de  Vossy  au  Boi^ 
Robert; 

Le  lief  de  la  Haute  et  Jiasse-Uerterie^  au  cbemio  de  la  Mare; 

Le  fief  du  Clos-Olivier; 

Le  flef  du  Cloi^Bouget,  au  grand  chemin  de  Vire  à  Pootecoulant. 

Paroisae  de  Périgmf 
Le  fief  de  to  Baiê-Biniiard,  an  chemin  de  Gondé. 

Paroim  de  SaM-Germain-du^rUmU^, 
Le  flef  de    Porgê^  au  terroir  de  Solliers. 

Parùiste  du  Tourneur  K 
Le  fief  de  VArchandière,  touchant  au  chemin  allant  de  Vire  à  la 
Croix  au  Houx  etàcelui  ilf  la  Va^telière. 

Paroisse  de  C7ecy*. 

iiâfief  deC<u<tï/on. 

Paroisse  de  Culey-U-Patry^. 
Lë  flef  de  la  Vigne  ; 
Le  fief  de  la  Cavelière; 
Le  flef  du  P9mt'à4a'Mouate; 
Le  flef      Fèresy  aux  VaUéefr-HeUwut. 

Pofûisse  de  Saint-Comier^, 
Le  flef  del*J?6aiMlièr»,  au  chemin  de  l'église  de  S*-Comier  à  la 
Haize-Huard. 
Le  flef  des  Voilettes; 

Le  fief  des  Planchettes,  au  cbemia  de  iiéziers  ; 

Le  fief  df  la  (tavdinicre; 

Le  fief  des  MoiUim  de  liovUoî). 

Paroisse  de  TmcAebray'^. 
Le  flef  des  Bertheries  ; 
Le  flef  de  Fueherie» 


L  Périgny  (CalTidos),  arr.  Tin.  euL  Coiidé-Mr«NoireiiL  —  2.  St-G«rmahi- 
dn^rionlt  (MOt  b^ims  arr.  et  caat.  —  3.  Le  Touroenr  (id.).  «rr.  Vire,  cent. 

Le  Beny-Bocage.  —  4.  Clecy  (id.).  arr.  Vire.  —  5.  Ciilcy-le-l»alry  (ul.).  arrond. 
F.ilaise,  r.ml.  Tliiiry  llarrourt.  —  (i.  Sainl-Corni»^r-(le.s-I^in(les*(Orne),  arrond. 
Donifroiit,  canl.  Tiucbebray.  —  7.  Tinchebray  (id.j,  arr.  Oomfronl,  cbef>liea 
de  canton. 
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Paroisse  de  FremesK 
Le  iief  de  la  Ten^terie. 

Paroisse  de  (Ailiyny  '^^ 
Le  (ief  de  \' Hôpital,  an  Ici  ruir  de  ce  nom; 
Le  Ûef  du  Pont  de  Caliyny. 

Paroisse  de  Beaumeanil^. 
Le  fief  aux  Guérins-  au  terroir  de  la  Grande-Mare; 
Le  fief  de  PeiUe-Mare; 
Le  fief  de  to  Goujonnièn; 
Le  fief  du  Grand-Clo9  ; 
LeOef  de  ht  Forge; 
Le  fief  de  ia  Forte  du  Bourg  ; 
Le  fief  aux  Perrards  ; 
Le  {M  de  Lanyoticre; 
Le  fief  a  MX  Guilbert; 

Le  fief  de  la  \  eryée,  au  lieu  dit  La  Lande; 
Le  ûef  de  la  Gallerie. 

Paroisses  de  Ruliy^  Bemières^  ChenedoUé^f  eks. 
Le  fief  de  Monfrouœ, 

Paroisse  do  SainUMaiiir-d^Bois  et  BoitjfVÇHK 
Le  fief  du  Bourgrenier, 

Le  revenu  de  la  commanderie  de  Gonral  et  de  ses  dépendanoesélall, 
en  1495,  de  98  Ut.  45  sole;  en  4590,  de  500  liv.;  en  4666,  de 
800  liv.;  en  4702,  de  4,000  liv  ;  en  4757,  de  4,300  liv.;  en  4783,  de 
4,980  liv. 

Le  revenu  L'ciiéral  de  la  commanderie  de  lîaug}',  y  compris  Corval, 
étail,  en  i  de  2:is  liv.;  en  1583,  de  750  liv.;  en  H»97,  de  2,450 
liv.;  en  4757,  de  4,000  liv.;  et  en  4783,  de  9,597  Uv. 

Noms  dis  Gommandiubs  db  BiueT. 

4345.  Firère  Guillaume  de  la  Glergerie. 

t.  FrénM  (Onw),  arr.  Damfirant,  eut.  Tfaichebray.  —  2.  Califny  (id.).  air- 
Domfronl,  cnnt.'  Flors.  —  3,  Heaumesnil  (Calvados),  arr.  Vire,  »anl.  Sl-Sôvor. 
—  4.  Rully,  Il»'rni<'ro<,-le- l'alry,  ChéiUMlollé  (id.),  arrond.  Vire,  f  ini  Vassy.  — 
5.  Sainl-Maur-iles-ltois  cl  BoisyvoQ  (Manclie),  arr.  Murldiu,  caul.  bam(-Poi«. 
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•1320.  Fr.  (niillaiimp  do  Paris. 

-I32ti.  Fr.  JarqiKs  de  Provins. 

^329.  Fr.  Jean  de  Maisoncelles. 

-1333.  Fr.  Guillaume  de  Pontoise. 

4368.  Fr.  Jean  Fouché. 

1372.  Fr.  Raoul  Porée,  servant  d'armes. 

4876.  Fr.  Richard  Julienne. 

1379.  Fr.  Michel  de  Quesnoy. 

4389.  Fr.  Josse  de  Provins. 

4440.  Fr.  Pierre  de  Provins. 

4412.  Fr.  Albert  de  Gort. 

4  432.  Fr.  Jean  Lebœuf. 

4434.  Fr.  Jean  de  Croix,  a//«.s  Grou>. 

4  439.  Fr.  Girard  Christophe. 

4458.  Fr.  Jehan  l^errin. 

\  462.  Fr.  Guillaume  Poissonnier. 

4466.  Fr.  Pierre  Cloiicl. 

4492.  Le  chevalier  Gilles  de  la  Marche. 

4548.  Le  cbev.  Thibault  d'Ambrines. 

4544>  Fr.  MiebelLeclerc. 

454t.  Le  cbev.  Clément  de  BouvUle. 

4545.  Le  chev.  Clément  de  la  Hère. 

4548.  Fr.  Jehan  Picard. 

4564.  Fr.  Jacques  Cardon. 

4569.  Fr.  Martin  Desmouiins. 

4584.  Fr.  Jacques  le  Jay. 

1596.  Fr.  Pierre  Lemaire. 

4615.  Fr.  Jean  de  la  Roche. 

4686.  Fr.  Jean  Gasteau. 

46i7.  Le  chev.  Barthélémy  de  Gastines. 

4666.  Le  chev.  François  de  Gastines. 

4696.  Le  cbev.  Aleiandre-François  de  Haudessens  des  Glozeaux, 

agent  général  à  Malte. 
4704.  Fr.  Antoine  Bataille. 

4708.  Fr.  François  Ancelot. 

4732.  Fr.  JcanLemoine. 

4747.  Le  chev.  Antoine  Lefebvre  de  la  Polene. 
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I7S9.  Fr.  Aatoine  Boscheron,  docteur  en  Sorbonne,  prieur  de  Sainb- 

Jeaii-en-rile-lez-Corbeil. 
4783.  Fr.  Nicolas-Pierre  Grespel,  servant  d'armes. 

AlfCUMS  Goil]UnO£0ftS  PB  GOAVAL. 

4355.  Fr.  Helin  Beloy. 

4358.  Fr.  Jean  Fouques. 

4374.  Fr.  Raoul  Porée. 

4394.  Fr.  GuilteumedeS^Emult. 

4438.  Fr.  Jehan  de  Croix. 

4468.  Le  ehev.  Pierre  de  naUenlle. 
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COMMANDERIE  DE  VALCANVILLE. 


Membres  :  Cantelaup,  —  Vesly,  —  Sauxetourp,  —  Mont  de 
Saini-Cosmey  —  HemeveZy  —  Les  Bouhours,  —  Fier- 
ville»  —  JSquerdremlle,  —  Ancteville. 

Noms  des  Commandeurs. 


Aneim  document  ne  nom  fiiH  eonnaltre  comment  et  à  queUe  époque 
les  TempliefB  Airent  mis  en  poueuion  de  leur  oommanderie  et  sei- 
gneurie de  Valcanyille    qu'ils  tenaient  de  la  souveraineté  du  Boi  par 

un  plein  fief  de  haubert. 

11  nous  reste  seulement  ia  charte  par  laquelle  un  sieur  Hugues  de 
Âgre  leur  concéda  l'église  de  Valcanvillo,  cclesiam  de  \  alcanvilta, 
avec  le  patronage  et  tous  les  droits  y  attachés,  ainsi  que  le  confir- 
mait d'ailleurs  Guillaume,  évêque  de  Goutances,  vers  l'année  4243 
et  comme  le  mentionne  en  outre  un  terrier  de  la  commanderie 
de  mo*. 

Près  de  l'église  de  YalcanTille,  se  trouvait  l'hôtel  de  la  comman- 
derie. n  en  était  séparé  seulement  par  un  chemin  qu'on  appelait 
anciennement  rue  de  Calais.  L'endos  de  l'hÔtel  s'étendait  du  o6té  du 
midi  jusqu'à  la  riyière  de  Gère. 

Les  terres  et  prairies  qui  dépendaient  de  la  commanderie  com- 

1.  Valranville  (Manrhol,  .irr.  ValoglMt,  OMU.  QlwUdMXI.  —  2.  Arcil.  UAi.  MM 
1092,  B*  37.  —  3.  id.  b  5466. 
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prenaient  environ  ."ii  vergées  en  plusieurs  pièces,  nommées  la  C/m- 
lure,  le  Clos-Sorel,  la  (IdiiLure  au  Tellier,  les  Prés  de  Launay,  ie  Pré 
seigneurial  et  le  Grand-Pré. 

Le  Commandeur  avail  à  Valcanville  deux  moulins  banaux  sur  la 
ri?ière;run,  nommé  le  Grand-Moulin,  et  l'autre,  le  PetU-MouUn. 
Gomme  seigneur  foncier  du  village,  il  y  possédail  la  moyenne  et 
basse  Jusfcioe  >  ;  il  nommait  à  la  curet  et  jouissait  dans  l'église  de  tous 
les  droits  honorifiques,  ainsi  que  de  toutes  les  dîmes  de  la  paroisse. 
Cet  avantage  l'obligeait  à  entretenir  et  à  réparer  Téglise,  lorsqu'il  y 
avait  lieu  de  Je  felre.  Le  clocher,  qui  menaçait  ruine  en  1426,  fiit 
reconstruit  cette  année-là  par  les  soins  du  Commandeur,  frère  Gérard 
Christophe. 

Il  appartenait  à  la  commanderie  un  assez  grand  nombre  de  cens 
et  de  renies  foncières  à  Vaieai)\ille  et  dans  ses  environs,  Com- 
mandeur pouvait  s*Mil  pécher  dans  la  rivière  et  se  servir  des  eaux 
de  la  fontaine  de  Ccmteloup  et  de  celle  du  Unisson^  en  les  faisant 
passer  par  la  rue  Galiieo  et  la  Couture^-Tellier,  dans  les  douves  ou 
fossés  de  son  manoir  seigneurial. 

Sous  les  Hospitaliers,  les  hommes  de  la  commanderie  étaient 
exempts  à  Valcanville  de  tout  logement  de  gens  de  guerre»  comme 
aussi  de  la  contribution  des  étapes.  Pour  cela,  ils  devaient  placer  au 
haut  de  leurs  maisons  la  croix  à  huit  pointes,  marque  distinctive  de 
l'Ordre. 

La  commanderie  avail  pour  membres  les  fiefs  nobles  et  scijineu- 
rics  de  Ganleloup,  Vesly,  Sauxelotirji,  Monl-de-S'-Gosme,  ilemevez, 
les  Boubours,  Fier  ville,  Equerdreville  et  AucteviUe. 

Cantelovp  ^.  —  On  lit  dans  le  npjtort  de  la  visite  prieurale  de 
^49'):  a  A  un^'  qiinrt  de  lieue,  ]ires  de  Valcan\ ilie,  y  a  ung  aullre 
»  villaige,  nomme  Cantdou,  de  \mii  à  xx  maisons,  tous  hommes  de 
»  la  religion  sui:^GCts  à  basse  justice.  » 

Gomme  seigneur  spirituel,  le  Commandeur  jouissait  do  toutes  les 
dîmes  de  Canteloup  et  des  droits  honorifiques  dans  l'église  du  lieu, 
aux  fenêtres  de  laquelle  on  vivait  les  armes  de  l'Ordre. 

1.  <•  Le  village  de  Valcanville  aoqad  a  environ  ITITxx  feuz.  desquclz  les  L 
"  voni  homniM  de  la  religion  subjwls  a  moyenne  el  basse  juslire.  •  (Visite  de 
I4U5).  —  2.  Canteloup  (Manche),  arr.  Cherbourg,  cant.  Sainl-Pierre>£glise. 
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Le  jour  (le  la  Noël,  les  hommes  et,  vassaux  de  la  seigneurie  éUiienl 
tenus  de  venir  chercher  la  chaule  en  I  hrtlel  de  la  commauderie. 

11  y  avait  plusieurs  fiefs  qui  relevaienL  de  la  srisneurie  de  Cante- 
loup:  d'abord  à  Canteloup,  le  fief  ««  Comte,  qui  apparlenail.  en  1651 , 
à  Georges  Oger,  écuyer,  seigneur  de  la  Haulic,  le  fief  Bachelier,  sur 
le  chemin  de  la  Petite-Lande  de  Valcanville,  allant  à  l'église  de  Can- 
teloup; le  flef  Blanehet,  au  chemin  de  Téglise  de  Canteloup  à  Bar- 
fleur  et  à  Glitourps  le  flef  du  Guerty  qui  appartenait  vers  le  milieu 
du  XYU*  siècle  à  Bon  Hervé  Gastel,  marquis  de  S'-Pierre-Egliae. 

VestyK  —  La  seigneurie  de  Vesly,  qu'on  nommait  la  Verye  et 
prévôté  de  Vesly,  était  située  à  douze  lieues  de  Valcanville,  dans  le 
vicomte  de  S'-Sau\eiir-I^ndelin,  près  de  Periers,  dans  le  bailliage 
de  Colentin  et  du  ressort  du  parleiueiiL  de  Houen, 

Vesly  comptiiit,  en  cent  cinquante  ninisons,  dont  la  plus 

grande  partie  se  trouvait  dans  la  censive  de  la  commanderie,  qui  y 
avait  la  moyenne  et  basse  Justice  comme  à  Valcanville  et  à  Gante- 
loup. 

U  n'y  avait  pas  de  domaine  non  fieffé,  mais  il  dépendait  de  cette 
seigneurie  plusieurs  tènements  et  vavassoreries,  auxquels  on  donnait 
le  nom  de  flefs. 

Ces  flefii  étaient  situés  à  Veely^àGervilleS,  à  Mobeeq*  et  à  Sainte- 
Opportune*. 

A  Vesly,  le  fief  Carrière,  appartenant  en  n59  à  Louis  de  Saint- 
Germain,  seigneur  du  Buisson  ; 
Le  fief  de  Jandon^  au  chemin  des  Prêtres; 
Le  fief  Vaitsstj  ; 
Le  fief  Bertrand; 
Le  fief  à  la  Grande; 

Le  flef  aux  GvUlatê,  au  chemin  du  Pont-Patrice  au  Mesnil , 
lie  flef  Tocque; 

LdÛBÎJktM,  au  chemin  des  Prètras , 

Le  flef  Cofftifi,  au  chemin  de  la  Croix-d*Anneville  ; 

1.  Clitonrps  (Mtnebe),  arr.  Ch«riMiifg,  cant.  Saint-Mene-Églite.  —  %  Twiy 

«rr.  Coalances,  cant.  Lps'.  iy.  —  3.  Gerville.  près  de  Vesly.  —  4.  Moliecq 
(Manrho).  arr.  Cont  int  os,  rant.  r.a  llaye-do-PuitS.  —  5.  SiUDt»>OpportlllM^  com- 
mune de  Lessuy  (id.),  arr.  Coulaoces. 
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Le  fief  Vimardj  m  roisseau  de  la  Fontaino-lk)iirdon  ; 

Le  fief  ^farguerite-la  Comtesse,  dans  la  rue  du  Pout-David,  allaot 
au  village  des  liazire; 

Le  fief  Pommier^  à  la  Voie  du  Mesnil; 

Le  fief  Ihirée^  au  chemin  de  Iluppelandeà  Lessey; 

Le  lief  Denùi-Iievelj  au  chemin  de  Lidhaire  à  Ijessey; 

Le  fief  lîurnel,  au  chemin  du  cimleau  de  l'Auloe; 

hdùeîàla  Posture,  au  chemin  des  Prêtres  ; 

Le  fief  ilordy,  au  chemin  de  l'Estoc  du  Quesne; 

A  GefYiUe,  le  flef  de  GlaUgnijf,  au  chemin  du  château  de  Glaiigny 
au  presbytère; 

I«  flef  Vimont-Bimaiid,  au  Doué-de-Pezeville,  Quant  au  moulin 

de  Vesly  ; 

A  Mobecq,  le  fief  Jioùillard,  a  la  Voie  du  Pont  de  la  PeUle-Broclie 
au  moulin  de  Bot  : 

Enfin  à  SainU -Upporlune.  le  tlef  aux  Diesnis,  sur  le  chemin  de 
Lessey  à  Goutances. 

Le  revenu  de  la  seigneurie  de  Vesly  était,  en  1757,  de  400  liv.;  et 
en  4788,  de  640  liv. 

iSiatid^otiiT»  ^  —  LacommanderiedeValcanfilleavait,  dans  œ  vil- 
lagCt  moyenne  et  basse  justice^  avec  un  grand  nombre  de  cens  et  de 
redevances  seigneuriales. 

Nous  lisons  dans  le  rapport  de  la  visite  prieurale  de  4495  :  «  Ya 

•  ung  villaige,  nommé  Chaussetrot^  de  \ii  à  xv  feu2,  lous  homuieâ 
»  de  la  religion.  ^ 
Le  reveau  de  la  seigneurie  ne  dépassait  pas  \  50  liv.  au  siècle  dernier. 

Mont-Saint-Cosme  —  Ce  fîef,  qu'on  nommait  la  Verge  et  Pré- 
vôté de  S^'-Marie  du  Monl-S'-Cosme  et  de  Carentan,  s'étendait  dans 
différentes  paroisses,  à  Sebeville,  Ghef-du-Pont,  Boutieville,  Bruche- 
ville   HouvilleS  Uiesville^  ainsi  ipi'à  StrHilaire,  près  de  Carentan. 

1.  Sauetonrp  (tttncliê),  eommuiie  da  Theville,  arr.  CherlMNii^,  eant  Saint- 

Pierre-Église.  —  1.  Sainl-Come-du-Monl  (id.),  arr.  Saint-Lô,  canU  CarenUn.— 
3.  Communes  de  l'arr.  de  Valognes  (id.),  c^nt.  Saintc-Mère-Kglise.  —  \.  IVtit- 
ëlre  Oiiville  (id  ),  nrx.  Coutaucea,  canl.  Cerisy-la-Salle.  —  5.  UiesviUe  (id.)i 
cant.  Saiate-Mere-£glise. 
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An  X  vil»  siècle,  la  diminution  des  revenus  de  cette  prévôté  et  la  dif- 
ficLillé  de  les  rectnoir  (IcciiItTciit  l'Ordre  à  en  faire  la  vente;  et,  par 
un  acte  du  13  mai  lti3ii,  le  coniniaiideiir  (!♦'  Valcanville  fut  autorisé 
à  concéder  la  prexôl»'  de  S'^-.Marie-du-Munl  de  S'-(  A)snie  et  de  Garen- 
tan,  à  Messire  Jean-François  de  la  Guiclie,  maréchal  de  France,  pour 
la  tenir  en  fief  de  la  comaianderie,  au  relief  d'un  quart  de  haubert, 
et  i  charge  de  foi  et  hommage  au  Commandeur,  en  hii  pajant  en 
outre,  chaque  année,  une  rente  de  40  liv. 

De  la  prévôté  du  lfOBtHie-SM2osne,  relevait  la  terre  et  seigneurie 
du  Vas,  située  dans  la  paroisse  de  S**-Golomhe>  et  lieux  environ- 
nants; laquelle  appartenait,  en  4759,  à  Messire  Osbert,  écuyer,  sei- 
gneur de  S^^Hartin. 

Uemevez"^.  — C  eUiit  un  fief  de  haubert,  qui  s'étendait  dans  les 
paroisses  d'Anneville^,  Sortosville  ^,  prés  Valopjnes,  S'-C^r^,  Urville^ 
et  autres  lieux.  Il  com|)renait  le  patronage  de  l'église  de  Sorlosville, 
la  seigneurie  foncière  d'Hemcvez,  le  droit  de  pêche  dans  la  rivière  du 
Merderel,  depuis  les  moulins  de  Chef-de-Fer  jusqu'à  ceux  du  Uam 
et  le  domaine  non  fleflé  de  4 ,900  vergées  de  terre,  divisées  en  quatre 
tènements. 

Premier  tènement:  le  château  et  la  ferme  d'Hemevez  avec  les  terres 
en  dépendant,  horné  vers  midi  par  la  rivière  du  Merderel  ;  et  tenant 
vers  couchant  au  chemin  de  Montébourg. 

Deuxième  tènement:  la  terre  et  seigneurie  de  Goudniujc,  réunie 
et  incorporée  d'ancienneté  au  (ief  d'ilemevez  et  d'Annerille,  consis- 
tant en  un  manoir  seigneurial,  terres  et  j)rairies  situées  en  la  j)aroisse 
d'Hemevez,  quartier  de  Goudange,  tenant  au  marais  d  Hemevez  et 
à  l'eau  de  Sinople. 

Troisième  tènement:  la  ferme  de  VArcherie^  sur  le  territoire 
d'Hemevez,  dont  une  partie  des  terres  se  trouvait  sur  S'-Gyr. 

Quatrième  tènement  :  la  Baronie,  se  composant  de  maison,  terres  et 
prés,  située  également  au  territoire  d'Hemevez,  avec  deux  moulins: 

1.  Stlole-Ooloinbe  (Manche),  arr.  TalogoM,  eant  Saint-Sanvrar-aiir-Doiive. 

—  2.  Heraevei  (id.),  arr.  Valo^ncs,  canl.  Montébourg.  —  3.  AnneTille-en-Ceret 
(id.),  arr.  V  ilo-^ncs,  ranl.  Qiiellehou.  —  4.  Sorlosville  (id  ),  arn^nd.  Valof^nes, 
caoL  Barneville-Hur-Mer.  — 5.  Saiat-4'yr  (îd.),  arr.  Valognes,  canl.  Montébourg. 

—  6.  Urville  (id.),  mêmes  arr.  et  canl. 
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l'un,  sur  ]a  rivière  du  Gompion;  et  l'autre,  sur  celle  du  Herderd. 

On  ne  sait  oomment  ni  à  quelle  époque  ce  0ef  de  banberl  cessa 
d'appartenir  à  la  commanderie  de  Yaleanvîne.  Il  était  possédé,  en 

4759,  par  Mcssire  Philippc-Anloine-Fnmrois  de  la  Motte-AiijL'O,  qui 
n'était  tenu  à  aucune  n'uîe  ni  redevance  envers  le  Cuinniandeur, 
mais  à  qui  il  devait  rendre  foi  et  hommage,  quand  le  cas  eciiéaiL 

Les  Bouhours.  —  C  était  le  nom  d'un  fief  situé  dans  la  paroisse  de 
Marchesieux  ^  et  dans  lequel  le  commandeur  de  Valcanville  avait 
droit  de  moyenne  et  basse  justice.  Tout  le  domaine  était  fiefié  et  avait 
été  converti  en  cens  et  rentes  foncières,  reposant  sur  un  certain 
nombre  de  terres. 

En  1759,  le  fief  des  fioubours  était  tenu  par  Jean-François  de 
Bray,  écu^cr,  seigneur  de  Hautquesne)  ,  pour  lequel  il  payait  chaque 
année  au  Commandeur  une  redevance  de  vingt  livres  par  an  et  un 
relief,  quand  il  y  avait  lieu,  d  un  huitième  de  iief  de  haui)ert. 

Firrrille  —  Fief  noble  qu'on  appelait  la  Vergiî  et  prévôté  de 
Fierville,  et  qui  consistait  eu  cens  et  rentes  scif^ueuriales  qu'un  per- 
cevait à  Fierville,  ainsi  que  dans  les  [laroisses  des  environs,  à  Saint- 
Maurice,  à  la  Haje-d'Ectot,  auMesnii-Gohy,àS'-Sauveur-le-Vicomlc, 
à  Rauville,  à  Hautmesnil,  en  la  sergenterie  de  fieaumont,  ainsi  qu'à 
SMîennain  et  à  S*-Martin  de  Varreville. 

En  1621,  le  chevalier  d'Hervey,  commandeur  de  Valcanville,  vou- 
lant éviter  les  peines  et  les  fhds  qu'exigeait  le  recouvrement  de  toutes 
ces  rentes,  se  flt  autoriser  par  le  Chapitre  provincial  de  TOrdre,  pour 
aeeorder  en  arrentement  perpétuel  le  fief  de  Fierville  &  Messire  Fran- 
çois de  la  Luthumière,  seigneur  et  baron  de  Gulte\  iile.  moyennant 
une  redevance  auuuellc  de  quinze  livres  tournois,  pour  sûreté  de 
laquelle  ce  dernier  hypothéqua  sa  terre  de  Galteville. 

Equerdreville^.  —  Le  Gcf  ou  la  seigneurie  d'Equerdrc ville  n*avait 
qu'un  domaine  ûefTé,  et  consistait  presque  entièrement  en  cens  et 

t.  Marc^hesienx  (Manche),  urr.  GouUaces,  canl.  Pcriers.  —  2.  Fierville  (id.), 
m,  Yalogpies,  cant  Banevllto.  —  3.  BqiMrdrevUle  (id.),  air  Clierboafg,  caaL 
Ocleville. 
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droits  seigneuriauz  qui  se  perceraient  au  dit  lieu  et  daus  d'autres 
filiales  des  enrironsde  Cherbourg.  Mais  l'éloigncmentdeoe  Ref  et  la 
perte  de  ses  titres  pendant  les  dernières  guerres  engagèrent^  en  4  624 , 
le  commandeur  d'Hervey  à  accorder  la  seigneurie  d'EquerdrcTille  à 
rente  pcrpcLuelle  à  Mt's>irt' J.irquos  (iriniom  illo,  seiirneur  châtelain 
de  N'acqueville.  La.  redevaiicf  annuelle  qu'il  devail  pa^er  à  la  oom- 
manderie  était  Uiee  à  30  livres  tournois. 

AnctevUie  ^  —  Comme  les  flefs précédents,  et  sans  doute  pour  les 
mêmes  raisons,  le  flef  d'Ancte?iIle  fut  aliéné,  au  xvii*  siècle,  par  le 
commandeur  de  Valcanville.  Celui-ci,  avec  l'autorisation  du  Chapitre 
profTindal  de  l'Ordre,  l'arrenta  à  perpétuité  en  4630  à  Messire  Fran- 
çois Jahel,  seigneur  de  la  Jocasserie,  moyennant  36  livres  tournois 
par  an,  avec  droit  à  l'arrentataire  de  réunir  ce  fief  à  un  tènemenl  à 
lui  a])parlenant,  nommé  ia  Pellmtdiere,  et  tenu  de  la  commanderie 
dans  la  paroisse  d'Ancleville;  et  en  outre,  d'v  faire  bâtir  un  colom- 
bier, à  charge  de  foi  et  honimayc  au  Commandeur,  et  au  relief  d'un 
huitième  de  lîef  de  haubert. 

Les  anciens  terriers  de  la  commanderie  mentionnent  encore  un 
grand  nombre  de  petits  fiefs  que  l'Hôpital  possédait  à  Yalcanrilie, 
savoir: 

Lefief  a«Coitt/0,  situé  au  hameau  des  Moulins; 
Le  fief  d  to  Jknaienne\ 

Le  Û'iîCotietUin^  au  hameau  de  ce  nom,  dans  la  rue  Gallien  ; 
Le  fief  Maneei^  au  hameau  de  ce  nom,  sur  la  voie  des  Prés  ; 
Le  fief  Savary,  près  du  Pont-Savary  ; 

Le  fief  Cardo-Bnme,  dans  la  rue  de  Doncanville  ; 

Le  fief  flwj:  Durant,  au  cliemin  d'Anneville  à  S'''-Geneviève; 

Le  fief  av  (lourtois,  hameau  de  Cftleiilin; 

Le  iwX  Flore,  au  chemin  de  Valcanville  au  Vast  : 

Le  tief  Savison-GuUlot,  au  chemin  du  Pont-de-Geres  à  Trouviile; 

Et  le  flef  Hoyer^  au  triage  de  Trouviile  et  des  Bretonnières. 

U  y  avait  aussi  d'autres  fiefs  qu'on  désignait  sous  le  nom  deBor- 
diers  ou  Bordages.  C'étaient  le  bordage  de  ia  Faneomierie,  au  chemin 
allant  de  la  rue  de  Calais  au  pont  de  Cères; 

1.  Aaetofilla  (MimIm),  arr.  Ooatanon. 
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Labordage  de  Mariavilla^  touchant  aux  chemins  dœ  prés  de 
Launay; 

Le  bordage  au  Maêtref 

Le  bordage  Binot,  près  du  cimetière  ; 

Le  bordage  nommé  la  Digosvillerie,  près  de  l'église  ; 

Le  bordage  Jiaslard^  au  triage  des  moulins  de  l  Hôpital; 

Le  bordage  Marest  el  le  bordage  de  QuedaUeu^  au  cliemin  allant  à 
la  Lande. 

Ceux  qui  tenaieut  ces  bordages  étaient  obligés  en?ers  la  comman- 
derie,  d'aller  chacun  leur  tour,  un  jour  par  semaine,  chercher  daos 
la  banlieue  et  aux  marchés  des  environs,  les  provisions  du  Com- 
mandeur, en  pain,  vin,  viande,  poisson,  huile,  etc.;  foire  le  Ibin  du 
petit  pré  de  hi  eommanderie,  netto^r  les  écuries  du  manoir  sei- 
gneurial, peller  les  pommes,  et  tirer  le  cidre  au  pressoir;  enfin 
balayer  Téglise  à  Pâques  et  à  la  Noël. 

Le  revenu  général  de  la  eommanderie  de  Valcanville  était,  en 
de  307  liv.;  en  t3S3,  de  ^,500  liv.;  en  ^690,  de  2,500  liv.;  eu 
4757,  de  4,000  Uv.;  et  en  4783,  de  7,448  liv. 

Noms  dis  Comjiaiioeojis  ds  Yalgânville. 

4355.  Frère  Guillaume  ËQguignart. 

4  890.  Fr.  Nicole  du  Roole. 

4408.  Fr.  Denis  Lemire. 

4424.  Fr.  Gérard  Christophe. 

4478.  Le  chevalier  Emery  d'Âmboise. 

4484.  Fr.  Bnguerran  le  Jeune. 

4  509.  Fr.  Jehan  Cbevreuse. 

4521,  [jd  chev.  Philippe  do  Bissy. 

453^  Le  chev.  Pierre  Prévost. 

4552.  Le  chev.  Bertrand  le  Grand. 

4574.  Le  çhev.  Louis  Fleury,  a/ta«de  Flory. 

4593.  Le  chév.  Jean  Boullet. 

4647.  Le  chev.  François  d'Hervey. 

4685.  Fr.  Mathieu  le  Chevalier. 

4 647.  Le  chev.  Henri  de  Rosnel,  prieur  de  l'égilise  du  Temple  à  Paris. 
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4«57.  Le  chef.  Philippe  Girard. 

4674.  Le  chrv.  (iliarles  du  IJois. 

4088.  Le  chev.  Jacqiie.s-Gasidn  d'Aiiliray.  pn'lrt'. 

■KiOS.  Le  rhev.  Ilvjtolile  de  lluudebeiis  des  Cloàcaux,  prêtre. 

474  0.  Le  ciiev.  Jean  le  Fay. 

474  5.  Le  chev.  Pierre  Jean  Guillery,  prêtre. 

4754,  Le  rhev.  Louis-Augustin  Godehen. 

4776.  Fr.  Ëtienne-Jean-Jaoques  Lemoioe. 

4783.  Fr.  Antoine  Favraj,  serfant  d'armes. 
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GOMMÂiNDËKlE 


DE  PUISIEUX-SOU&-LAON.* 


Membres  :  L'ancien  Temple  de  Laon,  —  Ardon,  —  Pouilhj, 

—  Bertaignemont,  aïK  ienne  comnianderie,  —  Catiixon»  id., 

—  Couppel,  —  Saint-Adbin,  anciexme  commanderie,  — 
Toillon. 

Noms  des  Gommandeurs. 


Les  historiens  de  la  ville  de  Laon  et  de  son  dioeèse,  Nicolas  Ldong 
et  M.  Melleville,  nous  donnent  très-peu  de  raoseignements  sur  les 

commanderies  de  ce  pays.  Cependant  il  existe  encore  beaucoup  de 
titres,  et  des  plus  précieux,  sur  ces  établissements.  L'un  d'entre  eux 
peut  nous  fixer  à  peu  près  sur  l'époque  où  les  Templiers  s'installèrent 
à  Laon.  C'est  une  charte  du  roi  Louis  VII,  de  l'année  H40,  par 
laquelle  ce  monarque  affranchit  de  toutes  coutumes,  et  exempte  du 
cens  qui  lui  était  dû,  une  maison  que  les  frères  de  la  chevalerie  du 
Temple  possédaient  alors  à  Laon,  apud  Lavdunum, 

il  n'est  pas  dit  de  qui  provenait  cette  maison  ;  mais  on  peut  sup- 
poser avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  celui  qui  la  donna  aux 
Templiers  fiit  le  célèbre  évêque  Barthélémy  de  Yiret,  lequel  assista, 
en  4128,  au  concile  de  Troyes,  où  les  statuts  de  l'Ordre  du  Temple 
furent  approuvés  et  confirmés.  Depuis,  ce  prélat  ne  cessa  de  fhvori- 

1.  Puisieux,  commune  de  Cliambry  (Aisoc),  arr.  el  caut.  Laon. 
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ser,  dans  son  dioeèse,  le  développement  de  cet  Ordre;  il  lu!  aeoorda 

tous  les  droits  et  privilégies  dont  il  pouvait  disputer.  Ojî  peut  s'en 
convaincre  j)ar  la  charte  que  ledit  évtkjue  de  Laon  i)uhlia  l'année 
i\AH  en  forme  de  niandemenl.  (Vesl  une  déclaration  et  confirmation 
solennelle  de  toutes  les  donations  qui  avaient  été  faites  aux  Tem- 
pliers, tant  par  lui  que  par  d'aulres  personnages  ecclésiastiques, 
nobles  ou  bourgeois. 

Les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Laon  y  Ûgurent  d'abord  comme 
leur  ayant  donné  une  rente  de  vingt-cinq  sols,  payable  chaque  année 
le  dimanche  des  Rameaux.  Puis  c'est  Nicolas,  châtelain  de  la  même 
ville,  qui  leur  accordait  un  four  dans  la  rue  de  S^'-Geneviève ,  in 
vico  SoMte  Genovefe, 

En  continuant  la  liste  des  autres  bienfoiteurs,  nous  trouvons 
Guiscard  de  liernot,  de  Jirenorlio  ^ ,  qui  leur  fit  don  de  la  qua- 
trième partie  du  village  de  Chcvresis  2,  et  Ilesselin  le  Louche,  Strabo^ 
qui  leur  abaiiUonua  uu  courlil  au  dit  Chevrcsis,  (j^ud  Chivri- 
siacum. 

Viard  de  ilunie,  de  Eumeis^y  leur  donna  neuf  pièces  de  terreau 
territoire  de  fUcbecourt,  in  territorio  de  Rogeri  cvrtis^.  Il  en  ajouta 
quatre  autres  au  territoire  de  Mesbrecourt,  m  territorio  de  MaiebO' 
etarU^.  Cette  dernière  donation,  faite  de  concert  avec  les  nommés 
Hesoot  et  Nicolas  Lecat,  Cativs,  coûtait  aux  Templiers  vingt  sols. 

Glerambaut  Vavet  leur  accorda  six  muids  de  vin  et  sept  deniers 
de  cens. 

La  dame  Gille  et  son  fils  Aitor,  du  consentement  de  Guillaume 

d'Eppcs,  de  Apia^^  leur  seigneur,  leur  concéda  la  nioilié  de  Pui- 
sieux,  medictatem  de  Puteolis,  futur  chef-lieu  de  leur  connnanderie, 
avec  les  eaux,  prés,  piitures,  bois,  terres,  justice  et  seigneurie  en 
dépendant.  Kudes  de  l'Abbaye,  de  AObatia,  qui  avait  une  terre  au 
dit  lieu,  la  céda  aux  Templiers  pour  vingt  sols. 
Guy,  châtelain  de  Goucy,  de  Cociaco"^^  leur  permit  d'avoir  deux 

t.  Bomot  (Aisne),  arr.  Yervint,  tant.  Guite.  —  2.  Oherresis-les-Daines  on 
CheTfesis-les-Meldeox,  coamanes  limitrophes  (id.),  arr.  Saint-Quentio.  caoL 

Ribeinunt.  —3.  Rurac,  comimino  d'Issenrourl  (Ardennes),  arr.  el  ranl.  Meziores. 
—  \.  Ce  u'esl  pas  Ilogi'courl,  mais  bien  Uirhecourl,  près  Mesbrec  tiurl.-r- 5.  Mes- 
brecuurl  (Ait»iie),  arr.  Laoo,  caul.  Crec) -&ur-bcrre.  —  6.  Eppes  (id.),  arroad.  el 
cant.  Laon.  ^  7.  Coucy-le-Châiean  (id.),  anr.  Laon,  ehef-Uta  do  OHilon. 


Digitized  by  Google 


—  508  — 

ânes  pour  aller  cherclier  du  bois  dans  la  forét  dé{>endant  de  son  fief. 
11  ajouta  a  œlle  concession  une  renie  de  vingt  sols  de  Provins,  sur 
laquelle  l'évéque  de  Lion  avait  certain  droit  auquel  il  renonça. 

Hugues,  comte  de  Uoucy,  cornes  Hoceinsis^,  leur  donna  au  terroir 
de  Thony,  in  territorio  de  T/ioenni'^y  une  terre  avec  un  bois,  située 
entre  deux  chemins:  l'un  allant  de  Pontaverl  à  Corbeny,  de  Ponte^ 
ad  CcrinniaekMm^;  et  l'autre,  de  Berry  àCorbeny,  de  Boiri^  ad  Cor" 
Iriniaeum^  etoc  deux  hommes,  Hugues  et  Robert.  Le  même  oomte 
ijouta  à  cette  donation  un  cens  de  cinq  sols  à  Vassogne,  ni  Kof- 

Herbaut  de  Jaux,  de  Jmua  leur  céda  une  Hnnme  arec  ses  en&nts» 

en  présence  de  Godefroy,  chapelain  de  Pierrepont,  capellanus  Petre- 

ponlis^,  et  du  conseiilenieal  d  AUaui  de  Marchais,  tle  Marcha'^^  sei- 
gneur du  lief. 

II  leur  fut  accordé  par  Etienne  le  Louche,  Strabo^  un  four  à 
Braisnes  •O;  par  Gillon  de  Neurehalel,  de  Novo  Castello  douze 
deniers  de  bonne  monnaie  de  rente  à  .Menneville,  in  Mediana  vitla^^\ 
par  Ponchart  le  Prévôt,  pareille  rente  à  Orainville,  m  Oremnlia^*; 
par  Isambart,  petit-flls  du  Magister,  n^pos  Maffitiri,  également  douze 
deniers  de  rente  dans  le  bourg  de  S*-Nioolas  de  Neufcbatel,  in  burgo 
Saneti  Nieoiai  de  Nwo  CaeieUo;  par  Eudes  Français,  Fronc^cmu, 
un  cens  aussi  de  douze  deniers  à  Guigoicourt,  in  Vivinieurte^*\  par 
Renaut  Garbé,  semblable  cens,  apud  vieum  Jade  i^;  par  Roger  Sal- 
mon,  méiue  cens  à  Craonne,  apud  Croanam^^\  par  Hugues  Trous- 

1.  Roucy  (Aisoe),  arr.  Laon,  cant.  Neufchatel-nir-Aiai».  —  %  Thony  n'Mt 
indiqué  sur  auenm  carte,  mais  ee  lieu  eal  sofBaamiiMiit  désigné  par  Iw  deax 

cbetnins  enlre  lesquels  il  était  situe,  (  Vst-à-dire  celui  de  Corbenv  i\  Ponlavert 
et  l'aulre  do  Corhrny  .i  fierry-au-l!ar  f)aiis  le  pro<"«"8  des  Tcinplicrs,  II,  3'j2,  il 
esl  appelé  Tunni  pr«  s  df  VoninM-ri,  jurla  l'ontem  Arvemie.  C'esl  le  lieu  inar- 
f|ué  le  Temple  à  ua  quarl  de  lieue  de  PuaUvert,  sur  la  carte  de  Ca-ssiui.  — 
S.  Poatatvért-sar-Aisne,  arr.  Laoo,  caaL  NeuCchatel-snc^Aisiift.  ~  4.  Oorbwy 
(Aisne),  air.  Laon,  cant  Craonne.  —  5.  B«nf~tm*Bac»  sur  l'Aisne,  mémas  air. 
et  cant  —  6.  Vaasogne  (Aisne),  mêmes  arr.  et  cant.  —  7.  Peut-être  Jaux  (Oise)» 
arr.  et  cant.  Coinpiègne.  -  8.  Pierrepont  (Aisne),  arr,  Laon,  cant.  Marie.  — 
9.  Peut-être  Marchais  (id.),  arr.  Laon,  cant.  Sissonne. —  10.  Braisnc  (id.J,  arr. 
Soissons.  chef-lien  de  eaaim.  on  Brienne  (Aidennes),  air.  IMbel,  eant  As&ld. 
—  11.  Nenfcbatel-sni^AIsne,  arr.  Laon.  —  12.  Mennerille  (id.).  arr.  Laon,  cant 
Nenfeiiatel.  —  13.  Orainville  (id.),  mêmes  arr.  et  cent  —  14.  Guignicourt  (id.), 
mêmes  arr.  et  cant.  —  15.  Nom  de  lien  inconnu.  —  16.  Craonoe  (Aisne),  arr. 
Laoo,  chcMiea  de  canton. 
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selles,  eneora  un  autre  cens  à  Auménanoourt,  apud  Aumêneicurtem  <. 

Un  seigrunir,  du  nom  de  Haimon,  s'était  donné  à  TOrdre  du 
Tenijtle  avec  loulc  sa  terre,  située  entre  la  Croix-d  Haslai  et  l'Aisne, 
t'jiffi^r  crucem  de  llasloi  et  Axonam  2,  à  rcxro.|>tion  de  deux  coutures 
cL  de  six  sols  de  cens,  et  cela  du  ronsenicineutdeson  seigneur  Eudes 

• 

de  Verneuil,  de  Vemolio-^,  et  en  présence  de  Gervais  de  Connicy, 
de  Calmisinco'*^  de  Wauthier  de  Chaliiion,  de  Hugues,  comte  de 
Roucy,  de  [(ochiaco^  et  de  plusieurs  autres  chevaliers. 

Le  même  seigneur  Haimon  leur  donnait  enaoilesapart  dans  le 
sauvement  de  Prouvais,  de  Pnvahis^, 

Ermangard  de  Roucy,  de  Roeeio^  et  Gervais,  son  fils,  leur  firent 
abandon  d'un  cens  de  deux  sols  à  Gemicourty  in  Gemkmie^^  et  un 
Guillaume  d'Aey,  de  AH  leur  en  céda  un  autre  de  douze  deniers  à 
Meurival,  m  Murhmlle^. 

Giéranibaut  de  Uozoy,  de  lioseio^^  et  sa  femme,  leur  abandon- 
nèrent Brny^^^  Vercelle^^  et  Cnlmundiu^^,  avec  tout  ce  qu'ils 
tenaient  du  fief  de  Rozoy  en  terres,  bois,  prés  et  eaux,  du  consente- 
ment du  comte  Henri,  seif/neur  dominant. 

Nicolas,  fils  de  Pierre  le  Prévost  et  autres  oo-ayant  droits,  leur 
accordèrent  le  mouUn  de  Hastai  avec  un  diamp. 

Il  leur  fût  encore  concédé  à  Guîgnicourt,  par  Enguerran  et  Rome- 
Ue,  sa  flemme,  une  rente  de  dix-huit  deniers  de  bonne  monnaie  ;  par 
Gérard  Lenfent,  dieius  infans^  une  autre  rente  de  quinze  deniers  sur 
le  moulin  d'Aizelles,  super  molendintm  ad  Aisellam^^;  par  un  nom- 
mé  Guillaume  la  Ruche  ou  la  Ik)uehe,  Buc/ia.  un  cens  de  deux  sols  à 
la  Neuville,  apud  Novam  villam  1^,  et  par  licloth  et  sa  femme,  une 

1.  Aumenaocourl  (Grand-  et  Petit-)  (Marne),  arr.  Reims,  caol.  ik)ui%ogae.  — 
Il  Hastoi  «m  Hastai  n'est  indiqué  sor  ancune  carte.  C'était  pent-élra  la  non 
d'an  miasean  <m  d'une  paUte  ririère  qui,  avant  de  se  Jeter  danaTAlane,  figurait 

avec  celle-ci  les  bras  d'ane  croix.  —  3.  Verneuil  (Aisne),  arr.  Laon.  c.mi.  Cra- 
onne.  —  4.  Cormiry  (Miirne),  arrond.  Reims,  ranl.  Boiiri:o«^iie.  —  5.  Proiiv  iis 
(Aisne),  arrond.  Laou,  canl.  Neuichalcl-sur-Aisnc.  —  6.  Geinicourl  (id.),  internes 
arr.  et  cauL  — 7.  Acy  (Aisne),  arr.  Soissons,  cant.  Braisae.  — 8.  Meurival  (id.), 
arr.  Laon,  cant  Nenifcliatel-sur-Atsne.  —  9*  Rnsoy-sur^Serre  (id.),  arr.  Laou, 
cbeMieu  do  ranton,  ou  Rozoy.  arr.  Soissons,  canL  Oolcliy.  —  10.  Brayt -en- 
Laonnuis  (id.).  arr.  Laon.  ranl.  Craonnc,  ou  Bray.  arr.  Soisson-..  r.ml.  Vailly. 
—  11.  Varcelle.  nom  inconnu.  —  \1.  Calnuindiu,  id.  —  13.  Aizclifs  (Aisne), 
arr.  Laon,  canl  Craonue.  —  14.  La  Neuville,  dans  la  banlieue  de  Laon. 
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maison  située  à  la  Porte-des-Morts,  nd   Portain  Mortuorum^. 

Engeiran  de  Marie,  de  Maria  2.  jour  fil  don  de  quatre  marcs 
d'argent  de  rente,  rRprésentant  six  livres  de  bonne  monnaie,  ù  Blé- 
rancoiirt,  w  iUirt^nnirtf'^. 

Plusieurs  prés  leur  furent  en  outre  donnés:  le  Pré  aux  Raisins, 
Pratum  raceniùt,  par  Roard,  chevalier  du  Christ,  miles  Christi,  et  le 
Pré  du  Seigneur,  Pratum  domimcum,  par  Hugo  le  Porc,  Sut. 

Robert  de  Montaigu,  de  Mante  aeuto  ^,  leur  délaissa  tout  ce  qu'il 
tenait  en  fief  du  Roi,  à  Laon  et  dans  le  Laonnais,  apud  Laudumm 
et  tn  Lamdmienti  pago, 

Guillaume  de  Guirieux,  de  Gurrra»*,  avec  Tassentiment  de  Gilles 
de  Pierrepont,  son  seigneur,  leur  vendit,  par  Tentremise  du  chevalier 
Roard,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Puîsîeux,  in  territorio  de  Puleolis. 

Guv  de  Vaux  leur  fit  donation  de  tout  or  (lu'il  tenait  du  fief  du 
châtelain  de  Laon  a  t*ray,  apud  Brai^^  avec  les  maisons  qu'il  avait 
à  Vaux,  in  \  ailifms'. 

L<etolde  Frumage  et  sa  femme,  leur  conci'dèrent  la  terre  qu'ils 
avaient  au  territoire  de  Richecourt,  in  territorio  de  Rogiscurte,  à  la 
neuvième  gerhe,  touchant  la  voie  romaine  du  côté  du  territoire  de 
Nouvion,  juxta  ffiam  raaumam  ex  parte  territorii  de  Ncmgento  K 
Le  dit  Frumage  i^^nita  ensuite  à  cette  donation  un  champ  et  un  Jar- 
din à  Cbevresis,  et  encore  un  champ  à  Richecourt. 

Amauri  de  Bemot,  de  Bren&rdio,  après  s'être  foué  à  l'Ordre  du 
Temple,  lui  accorda  sa  terre  nommée  Rerlaignemont,  Bretinimon- 
tnn'^\  du  consentenuMil  de  Guiscard,  son  i)ère,  et  de  Gérard,  son 
frère,  et  avec  l'approbation  de  ceux  dont  O'tle  lorre  relevait,  IJouchard 
de  Guise,  de  Gvsia     niéramlkiut  de  Katy,  de  Fasfis^^^  et  ses  frères. 

UeâcotdeYeadeuU,(^  Vendolio^\  leur  concéda  la  neuvième  gerbe 

1.  Sass  doale  le  nom  dliM  andemie  porte  de  la  ville  de  l^eoft.  —  2.  Merle 
(Aieae),  arr.  T^on,  chef-lieu  de  rant.  —  3.  Bleraocoart  (id.),  arr.  Laon,  canU 

Coin y-le-Clialeau.  —  4.  MonUiigu  (id.),  arr.  La(»n,  ranl.  si'^sonnp.  —  5.  Cul- 
riei!\  (id.j.  arr.  Laon,  canl.  Marie.  —  6.  Bray  devait  tMre  situé  près  I^aon.  G'ost 
peut-être  Breuil,  commune  de  Bruyères,  près  de  celte  ville.  —  7.  Vaux,  dans  la 
banUene  de  Laon.  —  8.  Nonvion-l'Abbesae  (Aiane),  arrond.  Laon*  cant  Creey* 
sur-Serre.  —  9.  Bertai$;nemont,  commune  de  I^ndifay  (id.),  arr,  Vervins,  canL 
Sains.  —  10.  Guisr  (id.),  arr.  Vervins,  chef-lien  de  canl.  —  11.  Kat>,  commune 
de  \s  i*-;^e  (id.),  arr.  Vervios,  canl.  bains.  —  12.  Vendeuil  (td.),arr.  hl-Quenltn, 
canL  Moy. 
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de  la  lerre  dépendant  dn  manoir  de  Mesbrecouri,  au  teriitoin  de 

Berezicourt  >.  Guy  Lecat  lour  céd.i  aussi  ccqu  il  possédait  an  même 
U'rriloire  pour  deux  muids  de  fronienL  à  la  mesure  de  La  Ferlé,  cl 
deux  iajiins  qu'il  avait  reçus  d'eux. 

De  même  Evrard  IVi^^'uel,  pour  neuf  jalois,  gaieios,  de  frooieol, 
leur  vendit  la  dime  d'une  terre  en  culture. 

Guiscard  d'Origny,  de  Oriniaco^y  leur  donoa  un  préàGuieeel 
l'emplaiMment  du  moulin  de  TU* 

Nicolas,  châtelain  de  Laon,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  de  l'avis 
de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  leur  abandonna  à  titre  d*aum6ne  le 
moulin  de  Pouilly,  moiendhnm  de  PoiliK 

Nicolas  d'Espagne,  de  Hispaniay  en  s*enr61ant  sous  la  bannière  de 
l'Ordre  du  Temple,  leur  avait  ftiit  don  de  tout  ce  qu'il  possédait  à 
Chaillevois,  npvd  ('.aUemacum'*. 

Bourdin  de  Valavergny,  de  Valle  Lauvemiaca  leur  avait  accorde 
une  vij^me  au  dit  lieu. 

Enlin  I  évéque  BarLliélemy  les  avait  graliliés  d'un  domaine  qui 
était  venu  en  &es  mains,  provenant  de  Robert  d'Aulnois,  de  Alneto^, 
donl  la  femme,  nommée  Malberge,  s'était  donnée  elle  et  ses  biens  à 
rOrdre  du  Temple  h 

Telle  est  l'analyse  de  cette  charte  très-intéressante,  et  qui  répand 
le  Jour  sur  une  question  demeurée  jusqu'ici  fort  obscure,  e'est-^ndire 
sur  l'époque  où  les  Templiers  vinrent  s'établir  dans  le  Laonnais  et 
sur  l'origine  des  quatre  commanderies  qu'ils  y  avaient,  savc^:  Pui- 
sîeux,  Thony,  iterlaigncmonl  et  Catillon. 

Les  Hospitaliers,  en  prenant  possession  de  ces  commanderies,  les 
divisèrent  en  deux  baillies  :  la  kiilliedt!  Puisieux  et  la  baillie  de  Ber- 
laigncniont.  La  première  comprit  les  biens  de  Laon  et  des  villages 
environnants  ;  et  la  seconde,  les  maisons  de  Thony  et  de  l>alillon. 

Plus  tard,  il  lui  encore  adjoint  à  la  coramanderie  de  Uerlaigne- 
mont  l'ancienoe  oommanderie  de  Saint- Aubin,  en  échange  de 

1. 11  n'y  a  p«s  de  nom  de  lien  de  ee  genre  près  llesbieooiirl,iBUii]it  «iDltne 
veuille  désigner  Rlcheoonrl.  —  2.  Oriffny-SainleoBenolte  (Aleoe),  arr.  Saint* 

Quentin,  canl.  Riberoont.  ^  3.  Pouilly  (id.),  arr.  Laon.  cent.  Crery-sar-Setfe. 

—  4.  Ch;(illev«>is  ('u\.),  arrond.  Laon,  canl.  Anizy-le-Châleau.  —  '>.  Valaver^ny, 
coioiuuue  de  .Mcrlieuv  (id.),  intimes  arr.  et  canl.  —  ti.  AuLnois  (id.),  arr.  etcauL. 
Laon.  —  7.  Arch.  nal.  S  iU48,  huppl.  n*  66. 
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celle  de  Thonj,  qui  fui  annexée  a  la  conimanderie  de  UoncourL. 

Vers  le  milieu  du  xv  sieele,  la  eomnianderie  de  lîertaignemoni 
fut  à  son  tour  sujijiriniée  et  réunie  a  celle  df  IMii.sieux.  A  partir  de 
ce  moment,  la  baiilie  de  Puisieux  se  eomjHiâa  i.^*"  de  la  maison  de 
Pulsieux  et  de  ses  dépendances,  qui  étaient  la  maison  de  Laon,  celle 
d'Ardon  et  les  moulins  de  Pouilly  ;  2**  et  de  rancienne  oommanderie 
de  Berlaignemont,  ayant  pour  membres  GatiUon,  Gouppel,  S^Aubin 
et  Tolllon. 

Par  la  charte  de  Barthélémy  de  Vire,  nous  aTons  tu  que  la  moitié 
de  la  terre  el  seigneurie  de  Puisieux  appartenait,  en  4U8,  aux  Tem- 
pliers, comme  leur  ayant  été  donnée  par  une  noble  dame,  nommée 

Gilles,  et  par  lleetor,son  (ils,  avec  raji|)rol  alion  du  seigneur  d'Eppes, 
dans  le  lief  duquel  c«'lle  terre  se  Irouvail  siluce.  L'autre  inoitic  aitjtar- 
tcnait,  en  Hs^,  à  un  chevalier,  du  nom  d  llellin,  <jui  eut  avec  les 
Templiers  de  longues  contestations,  parce  qu'ils  voulaient  renii)écher 
de  bâtir  dans  la  maoae  seigneuriale,  comme  ils  l'avaient  fait  eux- 
mêmes.  Ëntin,  un  accord  se  fit  entre  eux,  par  lequel  les  frères  du 
Temple  assignèrent  à  Uellin  un  terrain  sur  le  territoire  de  Puisieux, 
où  il  pourrait  étever  des  oonstnicUons. 

Il  était  convenu  que  dans  le  terrain  qu'on  délimitait,  Hellin  ne 
pouvait  construire  qu'une  maison  pour  une  seule  fomille  qui  y  aurait 
ses  bestiaux  à  elle  appartenant,  avec  la  moitié  des  droits  de  justice  au 
cas  échéant  <. 

Nous  trouvons  en  4230  une  convention  du  même  genre,  faite  sous 
le  sceau  de  roflicial  de  l^on,  entre  les  Templiers  et  un  chevalier,  du 
nom  de  Bauduin  de  Chevigny,  à  qui  il  l'ut  permis  de  hàtir  une  mai- 
son dans  la  mause  seigneuriale  de  Puisieux,  in  manso  dominico  de 
Puieolisy  aux  conditions  ci-devant  dites;  et  en  outre,  sous  celle  de 
ne  pouvoir  céder  ni  aliéner  cette  maison  à  aucun  séculier  ni  religieux^. 

Lee  religieux  de  SMdarUn  de  Laon  cédèrent,  en  avril  1246,  aux 
frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  demeurant  en  la  maison  de  Pui- 
sieux, diocèse  de  Laon,  in  domo  de  PuUolis  dioeesis  Laudvnensit 
manent0U8,  vingt*neuf  jallois  de  terre  à  semence,  ffaletas  terre  semi^ 
nif,  devant  hi  porte  de  la  dite  maison,  moyennant  une  rente  annuelle 
de  deux  muids  et  un  esseu  de  seigle 3. 

1.  Areh.  nal.  b        buppl.  n<  4.  —  L  !<!.,  id.  n*  5.  —    Id.,  id.  a*  6. 
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En  4258,  Helvide  du  Clos,  de  Cimutro,  etMiton,  son  fils,  se  plai- 
gnaient de  ce  que  les  Templiers  avaient  construit  un  moulin  à  Pui- 
sieux  dans  leur  justice.  Pour  éviter  un  procès,  les  Tenipliers  leur 
payèrent  vingt  Uvres,à  lacondilion  qu'ils  auraient  la  justice  du  i'ouds 
de  leur  moulin 

Quelques  années  après  (4257),  la  dite  HelTide  et  son  fils  Milon, 
bourgeois  de  Laon,  qui  possédaient  une  maison  appelée  Malaise^, 
touchant  à  celle  des  Arères  du  Temple  de  Puisieui,  obtinrent  de  ces 
derniers  la  permission  pour  ceux  qui  habiteraient  cette  maison,  d'y 
tenir  400  animaux  pendant  l'espace  de  douze  ans  3. 

Les  religieux  de  S*-Iiiartin  de  Laon  cédèrent  encore  en  I27S  aux 
Templiers,  moyennant  une  rente  de  dix  Urres,  des  droits  de  dime 
qu'ils  avalent  sur  des  terres  dépendant  de  la  maison  du  Temple  de 
Puisieux  sous  Laon,  domûs  Templi  de  Putheolis  subtus  Laudunum, 
avec  quelques  champs  au  territoire  de  (Ihambry,  Malaise  et  Etrepoix, 
in  territorio  de  CJiauinery  de  Malaise  cl  de  Eslrepoi  *^  et  deux  autres 
dépendant  de  la  maison  de  Berlaignomoiit;  dont  l'un,  situé  près  de 
l'arbre  du  frère  Gu},  loncli.int  au  sentier  de  Glinlieu  à  Berlaignemonl; 
et  l'autre,  au  lieu  dit  eu  Boussut,  entre  les  terres  de  Bertaignemont  et 
celles  de  Louvry^ 

Lorsque  les  biens  du  Temple  furent  donnés  aux  Hospitaliers»  il 
s'écoula  plusieurs  années  avant  que  ceux-d  passent  en  prendre  pos- 
session. Pendant  ce  temps,  on  en  négligea  beaucoup  la  surveOlanoe 
et  l'administration.  Une  grande  partie  de  ces  biens  fut  usurpée  dans 
le  Laonnais.  C'est  ce  qui  enragea  en  4345  Guillaume,  évéque  de 
Laon,  d'apn's  les  ordres  qu  il  avail  reçus  de  la  cour  de  Rome,  de 
charger  Gillon,  dou'ii  de  la  chrétienté  des  Monts,  au  diocèse  de 
Laon ,  de  rceliercher  les  auteurs  des  nombreuses  souslraclious  qui 
avaient  eu  lieu. 

Louis  X avait,  la  même  année,  donné  une  mission  semblable  à  un 
de  ses  conseillers,  le  chevalier  Guillaume  Glunet.  Celui-ci  devait 
chercher  à  découvrir  en  France  les  biens  des  Templiers  qui  avaient 
pu  être  usurpés,  et  les  faire  rendre  au  frère  Léonard  de  ThiberUs, 

L  Arch.  nat.  S  4949,  Suppl.  n*  9.  —  2.  Le  château  de  Malaise,  eatre  Pai« 
sieu\  el  Laoo.  loachant  à  Cliambiy;  rartc  de  C  issini.  —  3.  An  h.  nat.  S  49i'J. 
Siipi»!.  n"  11.  —  4.  Chamlirv,  arr.  el  tant.  Laon  .  Malaise  el  Kln'p(Mx,  près  de 
Chambry,  sur  k  carte  de  Gassini.  —  5.  Arch.  nat.  b  4949,  buppl.  u"  94. 
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visiteur  général  des  maisons  de  l'Fîôpilal  Saint-Jean-do-Jérusalem. 

En  4  319,  les  Hospitaliers  firent  eux-mêmes  une  enquête  dans  le 
diocèse  de  Laon,  aux  endroits  où  les  Templiers  avaient  eu  des  pro- 
priétés. D'après  cette  enquête,  la  maison  de  Puisieux  possédait  ut 
muids  de  terre  arable  \  rapportant  chaque  année  mi^x  lirres  tour- 
nois; ixjalois  de  vigne»  d'un  revenu  de  vn  livres  vi  sols  tournois, 
et  XX  Jalois  de  pré,  ?alant  par  an  x  livres  x  aoh.  Le  revenu  géné- 
ral, avec  les  cens  et  rentes  seigneuriales,  s'éleralt  à  200  livres  4 7  sols 
6  deniers. 

Il  y  avait  alors  dans  la  maison  de  Puisieux  trois  frères  de  l'Ordre, 
dont  un  commandeur  et  un  chapelain,  et  trois  ancii'iis  donnes  du 
Temple,  dont  deux  femmes,  à  chacune  desquelles  on  accordait,  pour 
leur  nourriture  et  leur  entretien,  dix  sols  tournois  par  semaine,  et 
soixante-quinze  sols  par  an  pour  leur  vêtement  ^. 

Les  guerres  du  xv«  siècle  occasionnèrent  de  grands  dommages  à 
laoommanderiede  Puisieux.' La  maison,  plusieurs  fois  dévastée,  resta 
longtemps  inhabitée.  Elle  n'était  pas  encore  entièrement  rétablie  en 
4495,  loraque  Emery  d'Amboise,  Grand-Prieur  de  France,  en  était 
le  Commandeur.  11  y  fit  toutefois  de  notables  réparations,  recouvrit 
la  chapelle,  y  plaça  de  nouvelles  verrières,  et  remit  à  neuf  le  loge- 
ment du  fermier.  Les  terres  étaient  alors  affermées  l  livres  tour- 
nois en  argent,  xviasiiêes'^  de  blé  méteil,  autant  d  avulne  et  xvni 
asnées  de  seigle,  avec  la  charge  au  fermier  de  faire  dire  trois  messes 
par  semaine  rlans  la  chapelle. 

maison  de  Puisieux  était  située  sur  le  chemin  conduisant  à 
Alhies.  IJ  en  dépendait,  au  siècle  dernier,  744  jalois  de  labour  et  de 
prairie  avec  69  arpents  de  bois;  le  tout  affermé,  avec  une  partie  de 
dlme  au  fiiubourg  de  Vaux,  4,500  livres  en  4757,  d  8,d00  livres 
en  4788. 

Laor.  —  La  maison  du  Temple  de  Laon,  membre  de  la  comman- 
derie  de  Puisieux,  était  située,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  la  rue 


1. 170  mnid  de  lem,  menm  de  LeeD,  valait  12  JaMi.  il  fallait  poor  un  Jalois 

190  verges,  et  pour  ue  verge  22  pieds.  —  2.  Arch.  nat.  S  4948,  Suppl.  n*  51. 
—  3.  Une  asnée,  mesure  de  gcaia,  doit  s'entendre  du  poids  d'une  charge  qu'un 
âne  pouvait  porter. 
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S"-G<*npviRve  ;  et  son  jardin  s  étendait  vers  raidi  jusqu'à  une  autre 
rue,  a]»p('l»'»c  rue  des  Bouchers. 

A  peine  les  Templiers  avaient-ils  pris  possession  de  leur  maison, 
qu'ils  }  construisirent  une  chapelle ,  et  qu'une  noble  dame,  du  nom 
d*AmuItrude,  leur  donna  des  biens  pour  constituer  une  pension  au 
prêtre  qui  devait  la  desservir.  La  charte  qui  contient  cette  donation 
émane  de  Barthélémy  de  Vire,  évèque  de  Laon.  Elle  ne  porte  poiot 
de  date,  mais  elle  parait  avoir  été  rédigée  vers  4140 

Par  cet  acte,  Amultrude  déclare  que,  pour  l'entretien  et  la  nourri- 
ture du  prêtre  qui  célébrerait  le  serrice  divin  dans  le  Temple  de  la 
eité  de  Laon,  non  loin  de  l'église  de  S*MSeneviêve,  elle  a  donné  aux 
frères  du  Temple  de  Jérusalem  :  4"  sa  censive  de  S*-Marcel,  cerisum 
mum  de  Sancfo  Marcello  ^,  rapportant  vingt-trois  sols  dans  l'alleu 
nommé  la  Gour-Gilleherl,  avec  les  lots,  ventes  et  amendes;  2**  huit 
mnids  et  demi  de  vin.iL'e  de  vins  aux  Creultes,  ap^ld  Cnptas'^\ 
S"  trois  sols  et  sept  deniers  de  cens  à  Marchais,  in  M  archets^; 
4*  vingt  mulds  de  vinage  de  vin,  provenant  du  fief  du  vicomte  de 
Laon,  vieedomini  Laudunensis  ;  5*  la  moitié  d'une  vigne  à  Bruyères, 
in  BrueHis^;  6*  sept  sols  et  demi  de  cens  à  Saintd-Çroix,  iipud 
villam  que  didtur  Saneta  Cncâ? 7*  quatre  moids  et  demi  de  vinage 
de  vin  à  LIerval,  ofud  Lerevallem  '  ;  8*  six  sols,  s^t  poules  et  trois 
jalois  d'avoine  de  cens  à  Gtaevregny,  apud  CapnniaeumK  De  plus, 
elle  donne  son  cens  à  Montai gu,  apud  Mùntem  aevium^  et  à  Ardon, 
apud  Ardoîutrm  avec  deux  sols  de  cens  à  la  Porte-des-Morts,  dont 
on  abandtinne  deux  deniers  aux  gardiens  de  Notre-Uanie  W. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xn"  siècle,  et  j)endant  tout  le  cours  du 
xiii",  les  Templiers  acquirent,  à  titre  gratuit  ou  onéreux,  une  cer- 
taine quantité  de  cens  et  de  rentes  foncières  soit  à  Laon,  soit  aux 
environs  de  la  ville.  L'enquête  de  4349  constate  que  la  maison  de 
Laon,  avec  ses  rentes  dans  la  ville  et  ses  terres  sur  Ardon,  avait  un 

1.  Baiihélemy  de  Vire  fui  cvëque  de  Laou  do  1113  À  1151.-2.  Saint- Marcel, 
faubourg  de  Laon.  —  3.  Lm  Oimittes,  commime  d»  Lm»«  de  Mous  ou  de  Verges, 
eant  Laon.  —  4.  Marcbals-aoïis-LiesM  (Aine)»  errood.  Laon.  etnt.  Siasonne.  — 
5.  Brayèies  (id.)t  ^rr.  et  cant.  Laon.  —  G.  Sainte-Croix  (id.),  arr.  heton,  cant. 

Craonne.  —  7.  I.icrval  'id.  i,  mêmes  arr.  el  r.ml.  —  8.  Chevregny  (id.),  arn^ntl. 
Laon,  rant.  Anizy-le-Cbcàlcau.  —  9.  Ardon,  faubourg  de  Laon.  —  10.  Arcb.  naU 
S  4949.  Suppl.  n-  2. 


Digitized  by  Google 


—  511  — 

revenu  de  4  84  livres  5  sols  tournois.  Ce  revenu  se  recevait  alors  par 
les  soins  du  maire  et  des  érlievins  do  la  ville,  à  qui  on  allouait  une 
somme  de  <00  s(»ls  lonmois  par  an.  Deux  éclievins  étaient  chargés 
de  visiter  deux  Ibis  dans  l'aune»'  la  maison  de  I^aon  :  el.  à  cette  occa- 
sion, on  leur  donnait  à  diner,  ce  qui  causait  une  dépense  de  soixante- 
quinze  sols.  La  garde  de  la  maison  était  confiée  à  un  serviteur,  qui 
toucbait  pour  ses  gages  sept  livres  dix  sols.  11  y  avait  à  i'époque 
dont  nous  parUms,  dans  la  maison  de  Laon,  une  ancienne  donnée  du 
Temple  qui  oontinuait  de  recevoir,  comme  au  temps  des  Templiers, 
pour  sa  nourriture  et  son  entretien,  sii  livres  de  pension  annuelle. 

A  la  fin  du  XV*  siècle,  lorsque  Emery  d'Amboise,  Grand-Prieur 
de  France,  était  commandeur  de  Puisieox,  la  maison  servait  de 
demeure  au  frère  gouverneur  de  la  commanderie.  Plus  tard,  celte 
maison  n'eut  plus  la  même  destination.  Klle  fut  louées  comme  les 
autres  biens.  Son  loyer  était,  en  4783,  de  450  livres. 

Ardon.  —  Nous  avons  vu  que  cette  maison,  située  dans  la  banlieue 
de  Laon,  possédait  vers  4  440  des  cens  ou  rentes,  pour  assurer  la 
desservance  de  sa  chapelle.  En  4264,  Simon  du  Sart,  chevalier  et 
châtelain  de  Laon,  pour  augmenter  ses  revenus,  abandonna  aux 
Templiers  tout  ca  qu'il  avait  en  cens  et  vinages  à  Ardon  et  à 
Bruyères,  avec  tout  droit  de  Justice  et  de  seigneurie  pour  en  jouir  en 
mainHODorte  sans  aucune  charge  ni  servitude  féodale,  n  leur  cédait, 
en  outre,  deux  prés  au  terroir  d'Ardon,  in  territorio  de  AtAhm, 
situés  l'un  au  Plumiaus;  et  Vautre,  aux  Prés-Marie  ^ 

Quelques  années  après,  Anselme  de  Horus,  écuyer,  j)ar  des  lettres 
de  l'oflicial  de  Laon,  du  mois  d'avril  42(»."i,  vendit,  moyennant  490 
livres  tournois,  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  tous  les  reve- 
nus seigneuriaux  qu'il  possédait  au  territoire  d'Ardon  et  dans  une 
prairie  devant  le  moulin  de  PoleUm.  Cette  vente  comprenait,  en 
outre,  le  quart  des  corvées  d'Ardon,  des  vinages  et  de  toute  la  Jus- 
tice et  s^neurie  du  lieu  commune  avec  les  Templiers  et  autres 
ayant-droits.  Le  vendeur  se  réservait  son  droit  de  mouture  du  mou  - 
lin de  Poieton,  une  rente  de  quatre  sols  quatre  deniers  qu'il  avait 
sur  le  même  moulin,  et  une  vigne  qui  lui  appartenait  au  Heu  dit 
Esquignart,  contre  le  chemin  qui  menait  à  Bruyères  >. 

1.  Arch.  aal.  S  4949.  Suppl.  n*  bi,  —  1  Id.  S  4948,  Soppl.  n*  39. 
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Vers  la  fin  du  xni«  siècle,  la  seigneurie  d'Ardon  appartenait  aux 
Templiers  et  aux  frères  de  THMellerie  de  Notie*Daine  de  Laon.  BUe 

souleva  souvent  entre  eux  bien  des  difficultés  et  conleslalions  qui  se 
terminèrent  en  août  12S2,  p.if  une  sentence  arijilrale  du  dojen  et  du 
chapitre  de  Laon.  11  fut  alors  con\enu  (jiic  le  commandeur  du  Temple 
de  Laon  recevrait  bcul,  au  nom  des  deux  parties,  le  serment  des  fiardes 
de  la  justice  de  Bruyères;  que  les  terres  provenant  d  Alain  de  Vaux 
appartiendraient  aux  Temj)Iier$  avec  le  Neuf-Vivier  et  le  bois  de  SainW 
Jean  de  Laon,  et  que  les  droits  de  lots  et  de  ventes  pour  les  terres  de 
Gourbagis  demeureraient  au  Temple,  ainsi  que  les  cens  du  bois  de 
Lidibes,  de  celui  de  la  Cornue  et  de  la  Vigne^-Roeourt  D  était  dit, 
en  outre,  que  les  Templiers  ne  pourraient  rien  réelamer  des  Tingt 
setters  de  vinage  sur  la  vigne  au  Prier.  De  leur  e6té,  les  frères  de 
rHÔtellerie  devaient  avoir  la  libre  possession  du  oonrtil  Helot-Laclop  ; 
de  deux  champs  en  Gourbagis  ;  de  la  vigne  aux  Doillans  ;  du  pré  à  la 
Chaussée;  des  terres  au  Persoir;  du  bois  aux  Planchettes,  etc.  La 
justice  d'Ardon  devait  être  gardée  à  frais  communs;  et  les  droits  de 
seigneurie  étaient  à  partager  entre  les  Templiers  à  proportion  des 
trois  quarts;  et  les  HOlelliers,  pour  le  dernier  quart 

Le  rapport  de  la  visite  prieurale  de  \  495  contient  sur  Ardon  œ 
qui  suit:  «  A  ung  quart  de  lieue,  près  de  la  cité  dè  Laon,  a  ung  vil-. 
»  laige  nommé  Ardon,  où  a  une  maison  Itailliée  à  oensive  perpé- 
>  tuelle,  de  laquelle  la  religion  a  retenu  toute  la  justice  baulte, 
9  moyenne  et  basse,  où  souloit  avoir  justice  levée  et  de  présent  n*en 
»  n*y  a  point.  Audit  villaige,  y  a  une  petite  ville  près  delà,  nommée 
»  Bruyères,  la  oommanderie  prend  œnsives  et  rentes  qui  pevent 
»  monter  à  xxvi  livres.  » 

La  maison  du  Temple  d'Ardon,  au  siècle  dernier,  se  composait 
d'une  petite  ferme  avec  78  jalois  de  terre,  afTermôc  en  1757,  2,300 
livres.  Le  Commandeur  était  seigneur  foncier  de  la  partie  gauche  du  • 
faubourg  d'Ardon,  et  avait  toute  justice  sur  le  territoire  de  i  autre 
côté  de  la  rivière. 

Pouilly.  —  Le  moulin  de  Pouiliy,  moUndimm  de  PoiUy  avait  été 
donné  aux  Templiers  par  Nicolas,  cbfttelain  de  Laon,  comme  l'ap- 
prend lacbarte  de  4148,  de  Barthélémy  de  Vire,  analysée  ci -devant 

t.  Afeh.  Mt.  8  4M9,  Suppl.  n*  45. 
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Les  Templiers  consenrèrent  ce  mouliD  jusqu'au  milieu  du  xiii* 
siècle,  époque  où  s'élera  entre  eux  et  révèque  Hier  de  Laon  une 
grave  contestation  au  sujet  des  eaux  de  la  Serre,  sur  laquelle  repo- 
sait le  moulin,  el  que  les  Templiers  laissaient  déborder  sur  tes  terres 
de  l'évêque. 

Un  arrangement  finit  jKir  se  faire;  et,  par  des  lettres  du  même 
évéque,  de  l'année  ^2o0,  les  Templiers  lui  cédèrent  leur  moulin 
sous  Pouiily,  suhtm  VoHiuvvm^  avec  la  maison,  les  terres  arables, 
prés,  bois  el  saussaie  en  dépendant,  moyennant  une  rente  perpé- 
tuelle de  vingt  muids  de  blé  à  prendre  chaque  année  sur  la  grange 
de  Pouiily,  appartenant  à  l'évéclié  de  Laon  Cette  rente  ne  se  servait 
plus  au  siècle  dernier. 

BaiTAifiHBMOiiT.  —  Ancienne  commanderie  du  Temple.  La  charte 
de  Barthélémy  de  Vire  nous  feit  connaître  que  Bertaignemonl  était, 

au  \w  siècle,  une  terre  qui  relevait  du  fief  de  lk)uchart  de  Guise  2  et 
de  Clérambaut  de  Faty,  laquelle  fut  donnée  aux  frères  du  Temple, 
par  Amaury  de  llornol.  au  mouienL  où  il  s'enrôlait  sous  la  Iwnnièrc 
des  chevaliers  de  cet  Ordrt'. 

dime  de  Bertaijj'nemont,  qu'ils  possédérentensuite,  fut  l'objet  de 
plusieurs  donations  faites  en  1168  par  Clérambaut,  seigneur  de 
Macquîgny  3;  et  en  4439  par  Pierre,  abbé  des  religieux  de  fiohéries, 

Une  donation  assez  importante  leur  fût  ftûte  en  avril  1247,  sous 
le  sceau  de  Tofficial  de  Laon.  C'était  celle  par  laquelle  Huard  le  Hen- 
nuyer,  demeurant  à  Guise,  abandonnait  aux  ftrères  de  hi  maison  du 
Temple  de  Bertaignemont,  fratrUms  Templiâomius  de  Sertiffnimùnt^ 

tous  ses  biens  présents  et  à  venir,  mais  avec  réserve  d'usufruit.  Les 
biens  présents  consistaient  en  sa  maison  située  à  Guise,  apud  (iui- 
.vrtirt,  en  2S  jalois  de  terre  à  Villers,  au-delà  de  l'Oise,  apud  \  ilcrs 
vitra  Isoram  ^  ;  et  en  32  autres  jalois  à  Audigny,  dans  le  Val-IIcrlin 
el  en  deçà,  jusqu'à  Bertaignemonl,  apud  Audeignies  ^  in  valle  Jierient 
9t  dira  utque  ad  liertignimunt 

1.  Arch.  nat.  8  4950,  Sni.j.l.  n-  26.  -  '2.  Guise  (Aisne),  anr.  Verrins,  chef- 
lieu  de  cant.  —  3.  Ma<quigiiy  (i<l.),  arr.  Vcrvins,  cant.  Guise.  —  4.  Boheries, 
commane  de  Vadencourt  (id.),  cant.  Guise.  —  5.  Villera>lez-'Guise  (id.),  mêmes 
arr.  et  ouil.  ~  6.  Audigny  (id.),  id.  —  7.  Arch.  mt  S  4951,  Svppl.  a*  34. 
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Un  ehevalier  du  nom  d'Eloi,  seigneur  de  Rocbefort,  donna,  ea 
4251,  aux  dits  frères  du  Temple  de  Bertaignemont,  tout  le  tènement 
avec  les  rentes  et  la  justice  qu'il  avait  à  Pleine-Selve,  diocèse  de 
Laon,  tu  Hlla  que  gaUieo  diàtur  Plaigne  Selve  ^  Laudunensis  diœ^ 
tU;  lequel  tènement  mouvait  de  l'église  d'Origny,  à  dix  deniers  de 
cens  par  an 

En  4256,  Vincent,  abbé  du  couvent  de  Saint-Michcl-en-Thiérache. 
et  le  curé  de  Landifa)  accordèrent  en  arrentement  iierpéluel  aux 
frères  du  Tcuiitle,  les  diuies  et  le  lerrage  qu'ils  avaient  sur  Ilerlai- 
gneniont,  au  canon  aunui'l  île  douze  j.dois  de  ble,  à  la  mcâure  de 
Landifay,  ad  mmsuram  de  Landicrfailh^. 

Lie  domaine  de  lierlaigneroont  avait  une  grande  étendue  au  mo- 
ment où  les  Hospitaliers  en  prirent  possession.  L'enquête  de  4319 
constate  qu'il  comprenait  180  muids^  de  terre  labourable,  rappo^ 
tant,  année  commune,  54  livres  tournois  et  vingt-six  jalois  de  préi^ 
d'un  revenu  de  12  livres.  La  dlme  de  Bergues,  deeima  de  BergU^^ 
appartenait  à  la  maison  de  Bertaignemont,  et  valait  10  livres  par  an. 
Le  revenu  général  de  cette  maison  était,  à  l'époque  dont  nous  par- 
Ions,  de  'M  livres  15  sols  tournois.  La  desserte  de  la  chapelle  coûtait 
chaque  année  ii)  livres.  11  y  avait  en  résidence  au  Tcinple  de  Hertai- 
gncniont  trois  frères  servanis  d'armes.  Il  s'y  trouvait  encore  deux 
anciens  frères  de  l'Ordre  du  Tt'nqde.  noniuiés  Adam  de  Torchon  et 
Gauthier  de  Souunereux,  qui  recevaient  chacun  pour  leur  alimenta- 
tion, n  sols  6  deniers  par  semaine;  et  pour  leur  vêtement  et  leur 
entrelien,  400  sols  par  an.  On  y  trouvait  aussi  deux  anciennes  sœurs 
du  Temple:  Marie  de  Thory,  noble  dame  qui  touchait,  chaque 
semaine,  42  sols  et  demi  pour  sa  pension,  et  400  sols  par  an  pour  se 
vêtir  ;  et  une  autre,  nommée  Mario  d'Avesnes,  à  qui  on  donnait  pour 
son  habillement,  45  sols  aussi  chaque  année  7. 

Pendant  les  guerres  du  xv*  siècle,  la  maison  de  Bertaignemont  ftat 
brûlée  par  les  gens  du  duc  de  Bourgogne.  Elle  ne  fui  poinl 

1.  Pleine-Selve  (Aisne),  arr.  Saint-Quentin,  cant.  Ribemont.  —2.  Arch.  nat.  S 
49i8,  Suppl.  n"  10.-3.  Landifay  (Aisne),  arr  Vcrvins,  cant.  Sains.  —  \.  Arcti. 
nat.  S  4951,  Suppl.  n*  41.  —  5.  Le  muid  était  composé,  comme  à  Laon,  de  12 
jaloU,  mais  le  jalois  ne  compUdt  à  la  HMsare  de  Guise  que  53  verges  an  lieo 
de  120.  —  6.  Bergues  (Aisne),  arr.  Yenrins»  cant.  Novvion.  —  7.  Arch.  nat.  8 
4951,  Suppl.  n*  3. 
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rétablie.  On  rebâtit  seulement»  en  4490,  la  ebapelle  et  la  ferme. 

Au  sièele  dernier,  la  chapelle,  qui  était  dédiée  à  saint  Jean-Bap- 
tiste, était  desservie  par  le  euré  de  Landifiy.  n  recevait  450  livres 
par  an,  pour  y  venir  dire  la  messe  les  dimanches  et  fêtes. 

Le  Commandeur  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  dans  sa 
terre  de  Bertaignemont,  dont  le  domaine  comprenait  encore,  en  4757, 
942  jalois  de  labour  el  de  friche,  avec  une  centaine  d'arpents  de 
bois;  le  tout  affermé  alors  4,200  livres;  et  en         2,000  livres. 

Le  manoir  seigneurial  se  trouvait  sur  le  chemin  de  ixuise  à  Lan- 
difay. 

Gatilloh.  —  Catillon,  aujourd'hui  hameau  de  Nouvion-l'Abbesse, 
dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de  Mesbrecourt,  dont  il  est  parlé 
plus  haut.  La  petite  commanderle  du  Temple  qui  s'y  trouvait  est 
mentionnée  pour  la  première  fois  dans  une  charte  de  4204,  émanée 
de  Wibert,  abbé  de  Téglise  de  S*-Martin  de  Laon,  qui,  avec  Tassen- 
timent  de  ses  religieux,  donna  alors  aux  Templiers,  demeurant  à 
Catillon,  apud  Castilionem  commorantes,  tout  ce  que  son  église  pos- 
sédait au  lerriloire  de  Hichecourt,  déj)en(lance  de  Mesbrecourt,  en 
terres,  prés,  pâturages,  ccnsives,  rentes,  etc.,  moyennant  une  rente 
ou  pension  annuelle  de  47  jalois  de  froment  par  an,  mais  sous  la 
réserve  de  la  pêcherie  dans  la  rinère  de  la  Serre  qui  coule  sous  Riche- 
court  1. 

Mais  plus  d'un  demi-siècle  avant,  les  Templiers  avaient  déjà  à  Meâ- 
breeourt  et  à  Richecourt,  des  terres  qui,  d'après  la  charte  de  l'évéque 
Barthélémy  de  Vire  leur  avaient  été  concédées  par  Hescot  de  Ven- 
deuil  et  Guy  Lecat,  Caittu, 

Adèle,  abbesse  du  couvent  de  S^Benoited'Origny,  par  des  lettres 
non  datées^  mais  qui  paraissent  avoir  été  rédigées  en  4450  ou  4454, 
avait  donné  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  toute  la  terre  de 
Mesbrecourt  el  de  Uicliecourl,  onineni  terram  de  Maibecurta  et  lier- 
gericurla^  en  deçà  du  cours  de  la  petite  rivière,  citra  rivulum  aque^ 
à  la  charge  de  lui  payer,  chaque  année,  une  certaine  redcTance  en 
grains  2. 

A  la  donation  de  cette  terre,  succéda  celle  de  l'autel  ou  de  l'église 
1.  Areh.  iiAt.  s  4950,  SappL  a*  S5.  -  2.  M.,  Id.  n*  ^ 


Digitized  by  Google 


—  516  — 

de  Mesbrecourt^  altare  de  Maibecttrt,  que  le  chapitre  de  Véglise  de 
Laon,  par  des  lettres  de  A  453,  concéda  aux  frères  du  Temple,  moyen- 
nant trois  muids  de  froment  et  un  deminnuid  de  pois  à  livrer  chaque 
année,  depuis  la  S*-Remi  jusqu'à  la  S^-André,  au  cellier  du  Cha- 
pitre >. 

Une  partie  de  ta  dîme  de  Mesbreeourt  leur  Ait  donnée  en  1 455,  par 

Guy,  surnommé  Cattus^  dans  la  charte  de  Barthélémy  de  Vire.  Le 
même  personnage  leur  vendit,  en  Ud'I,  pour  six  livres  de  monnaie 
vfTMiandoise,  deux  pièces  de  terre  à  Mesbreeourt:  l'une,  siliiet'  voi*s 
Richecoiirt,  versus  Hugecurt;  et  l'autre,  vers  Monligny,  versus  Mon- 
iiniacum  ^. 

Une  donation  jtliis  importante  fut  faite  à  la  maison  du  Temple,  par 
une  charte  de  Gauthier,  cvèque  de  Laon,  de  l'année  4  465,  portant 
qu*Amould  de  Caix  et  Adèle,  sa  femme,  avaient  déclaré  devant  lui 
concéder  aux  firères  du  Temple,  par  les  mains  de  Pierre  de  La  Porte, 
leur  maison  et  plusieurs  charrues  de  terre  qu'ils  possédaient  sous  la 
paroisse  de  Mesbreeourt,  appartenant  aux  ditsfirères,  infra  paroekiam 
de  Mabeeurt  que  fratrum  Templi  est, 

Cléranibaut  de  Suzy,  de  Soissiaro'i,  avec  le  consentement  du  châ- 
telain de  Goiicy,  son  seigneur,  leur  concéda,  en  4200,  un  terrape  au 
finagc  de  HichecourL  el  de  iJorgicourl in  finaffio  Regicurtis  et  lier- 
gicurtis^  à  l'exception  du  terrage  du  Uuesnoy,  de  Casneto,  et  en  se 
réservant  de  £ûre  mener  ses  bestiaux  dans  le  pâturage  de  fiergi- 
ooimi*. 

En  4229^  Marguerite  de  la  Ferlé,  de  Firmitate^  vendit  aux  flrères 
du  Temple  de  Gatillon,  fratr&m  Teu^H  de  CasttilUme,  tout  ce  qu'elle 
possédait  à  Bergicourt,  en  terres,  eaux,  prés,  droits  de  Justioe  et  de 
seigneurie^  dans  la  mouvance  du  Oef  de  Gilles  de  Monicornet,  de 
Monte  comuto,  seigneur  dominant,  qui  confirma  cette  vente  en 

Jean  Hcnaut  de  Vicher,  commandeur  des  maisons  du  Temple  en 
France,  apiirouva,  par  ses  lettres  du  mois  de  juin  1240,  la  cession 
faite  par  forme  d  échange,  aux  Templiers  de  Çatilion,  du  diocèse  de 

1.  Arch.  nal.  S  4950,  Suppl.  n*  5.  —2.  Id.,  id.  n"  4  et  6.  —3.  Snzy  (Aisne), 
arr.  Laon,  cant.  Anisy-le-Châteaa.  —  4.  Bergicourt,  qui  ne  figure  sur  aucune 
carte,  était  an  teniloire  voisin  de  Riehecooit  —  5.  Areh.  nat.  8  4950.  Suppl. 
n*  74.  —  6.  Id.,  id.  n»  41. 
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Laon,  par  Jean,  seigneur  de  Ridiecourt  et  sa  femme,  de  dnq  maids 

el  un  essiu  de  terre  arable,  situés  aux  territoires  de  Bergîcourl  et  de 
Richecourl,  in  tcrritoriis  de  Ikrgicort  et  de  iUyccort ,  aux  lieux  dits: 
en  Calliau,  au  Quesnoy,  dans  le  Val-Hugo,  in  Valle  Ihirioni^,  et  à  la 
Coulurelle,  avec  tout  ce  que  le  dit  soigneur  possédait  en  domaine  et 
justice  au  dit  Bergicourt,  et  qui  relevait  du  iief  d'£loi  de  Montcornet 
en  Ardemies  ^ 

En  4272,  les  abbé  el  religieux  de  SWean  de  Laon  qui  avaient  eu 
de  lottgB  démêlée  avec  les  Templiers  de  GaUUon,  au  sujet  de  droits  de 
pâturage  sur  le  territoire  de  Nouvion-l'Abbesse,  leur  eédèrent,  par 
forme  de  transaction,  le  pâturage  sur  le  territoire  sus-nommé,  qui 
s'étendait  depuis  la  maison  de  GatiUon  jusqu'à  la  Haute-Voie  et  le 
sentier  de  Nouvion,  de  Nmtvianto,  conduisant  à  S*-Ouentin,  par 
Ï\iiïvdus3.i%  jjcr  £r/iaudi  Sartum  ^.  En  contre-échange,  les  Templiers 
abandonnèrent  aux  religieux  de  S'-Jean  une  maison  à  Grécj,  avecun 
pâturage  ailleurs^. 

La  chapelle  qui  existait  dans  la  maison  de  Catillon,  avait  été  fon- 
dée dans  la  seconde  moitié  du  xiu'  siède.  Nous  avons  trouvé  des 
lettres  de  rofficiai  de  Laon,  du  mois  de  novembre  \  274,  par  lesquelles 
une  noble  dame,  nommée  Clémence,  veuve  de  Henri  Guillain,  don- 
nait aux  Templiers  tous  ses  biens  en  fiiveur  d'une  ehapelle  nouvel- 
lement établie  dans  la  maison  du  Temple  de  GatiUon  4. 

L'enquête  de  4849  constate  que  la  maison  de  GatlUon  possédait  80 
mnids  de  terre  arable,  rapportant  alors  80  livres  par  an,  cinq  muids 
de  pré,  d'un  revenu  de  45  livres,  et  -13  jalois  de  vigne,  produisant  20 
livres  tournois.  Elle  jouissait  d'une  partie  de  la  dimeetdu  moulin  de 
Richecourt,  de  lUgicort,  avec  une  portion  du  péage  de  Pont-à-Bucy, 
de  pedagio  de  Ponte  Abucij 

Le  revenu  de  toute  la  maison  était  de  474  livres  3  sols.  Il  y  avait 
alors  en  résidence  à  Çalillon  deux  anciennes  sœurs  du  Temple  :  Agnès 
de  S*-Aubin,  et  Jeanne  de  Beauvois,  qui  recevaient  chacune  du  Com- 
mandeur pour  vivre,  40  sols  par  semaine  ;  et  pour  leurs  vêtements, 
75  sols  par  an. 

1.  Arch.  nat.  S  lOôO,  Suppl.  n*  15.  —  1.  Reoausart  (Aisne),  arr.  Saint-Qiipn- 
nn,  canl.  Uibeinonl.  —  .3.  Arrh.  nat.  S  'lOôD.  Supul.  n«  05.  —  4.  Id.  S  4950, 
Suppi.  n*  59.  —  5.  Pout-a-Uucy  (Aisoe).  arr.  Laoo,  canU  Grecy-sur-Serre. 
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La  ehapeUe*  dont  la  «taervanoe  coûtait  annueUemenl  dix  U? m, 
était  dédiée  à  sainte  Madeleine.  On  y  disait  la  messe  à  la  fin  du  xv* 

siècle,  Irois  jours  chaque  semaine.  Dans  le  rapportde  la  visite  prieurale 
de  4495,  il  est  dit  au  sujet  de  Catillon,  que  cette  maison  «  a  esté 
»  aullreflbys  grant  chose  comme  appert  par  les  ruyncs  d'icelle  ;  mais 
»  par  les  guerres  tant  des  Angloys comme  de  Monseign(Mir  de  Rour- 
»  gogne  elle  fust  bruslée  par  deux  ou  troys  foys.  Ledit  iMonseigneur 
»  de  France  (le  Grand-Prieur),  y  a  faict  réparer  ung  corps  de  maison 
»  auquel  a  deux  chambras  et  cuisine,  où  le  Commandeur  peult  fiure 
»  sa  résidence  

»  En  ladicte  maison  a  toute  Juriadidon,  et  y  soulolt  avoir  la  reli- 
»  gion  Justice  leTée.  » 

En  eflbt,  le  Commandeur  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  Justice 
dans  sa  terre  de  Gatillon  et  dans  un  autre  domaine  à  Mesbreoourt, 
appelé  la  maison  de  Coupe),  dont  nous  parlerons  ci-après.  11  avait, 
en  outre,  le  patronage  et  la  collaliou  des  cures  de  Mesbrecourt  et  de 
Richecourt. 

Au  siècle  deriiicr,  les  terres  qui  dépendaient  de  la  maison  de 
Gatillon,  comptaient  800  jalois.  La  maison  était  située  sur  raocieane 
voie  romaine,  autrement  dite  le  chemin  des  Romains. 

Le  revenu  de  Gatillon  était,  en  4757,  de  8,500  livres;  et  en  1788, 
de  6,200  livres. 

C<n^,  C'était  un  membre  de  la  commanderie  de  Gatillon,  coo- 
sistant  en  une  ferme,  située  à  Mesbrecourt,  vers  Assy.  U  estfiiit 
mention  de  cette  maison  dans  des  lettres  de  Tofficial  de  Laon,  du 

mois  de  janvier  4246,  par  lesquelles  un  sieur  Gobert,  dit  Li  Pez  de 
Chevresis,  déclare  avoir  vendu  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple 
de  Gatillon  un  muid  de  froment  de  rente,  à  la  mesure  de  Coui)el, 
qu'il  avait  droit  de  prendre  chaque  année  dans  la  maison  de  Goupel, 
in  domo  de  Coupel,  appartenant  aux  dits  frères  ^ 

D'autres  lettres  du  même  ofQcial,  de  l'année  1265,  nous  appren- 
nent qu'un  sieur  Evrard  le  Riche,  dictus  dites,  de  Vaux,  fit  don  aui 
frères  du  Temple,  de  diverses  pièces  de  terre  situées  à  Mesbrecourt, 
dont  une  a»  CaUHau^  derrière  le  bois  de  Catillon;  une  autre,  au  lieo 

1.  Arch.  Qâl.  b  4950,  Suppl.  n"  14. 
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dit  Bergericouri;  une  troisième,  en  la  Covrboule,  touchant  au  sentier 
de  Gatiilon  à  Ghevresis  ;  et  la  quatrième,  tout  contre  la  maison  des 

Templiers,  appelée  Coupel,  ^wx^a  domum  lemplariorum  que  duilur 
'Coupel  K 

Lors  de  la  visite  priinirale  de  ^  VJ.j,  la  maison  de  Coupel  elail  tout 
en  ruines:  elle  neiislait  plus  au  xvii"  siècle;  et  les  terres  qui  en 
dépendaient,  se  trouvaient  réunies  à  la  maison  de  Catillon. 

SiiNT-AoBni  K  —  Ancienne  oommanderie  du  Temple.  Cette  mai- 
aon  et  sa  chapelle  étaient  situées  sur  le  chemin  de  Dourlers.  Elles  se 
trouvaient  dans  un  enclos  de  cinq  arpents  de  terre,  bornés  au  nord 
par  un  ruisseau,  dont  l'eau  ftusait  tourner  un  moulin.  La  maison  de 
S^Anbln  qui  était,  an  temps  des  Templiers,  un  chef-Heu  de  com- 
niandcrie,  avait  été  fondée  des  le  commencement  du  xiii"  siècle,  grâce 
aux  libéralités  des  seigneurs  d'Avesnes-sur-Helpe.  En  elTel,  un  sei- 
gneur, du  nom  de  Wautier,  avec  le  con>eiilenient  de  Bouchard, 
chantre  de  Laon,  et  de  Guy,  s<*s  frères,  donna,  par  ses  lettres  du 
mois  de  septembre  4205,  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  sa 
maison  de  S*-Aubin,  domum  meam  de  Saneto  Albano,  le  manoir  qui 
en  dépendait,  le  vivier  neuf,  toute  la  terre  arable,  ses  coutures  de 
Dourlers,  de  Ihrlen^,  avec  le  droit  de  pâturage  dans  ses  terres,  ses 
bois  exceptés^. 

Quelques  années  après,  Wautier  ajouta  à  cette  donation  vingt 
muids  de  bois,  à  la  mesure  d'Avesnes,  à  prendre  à  l'entrée  de  sa 
forM,  pour  tenir  au  bois  de  Guy,  son  frère,  ainsi  qu'il  résulte  de  ses 

lettres  du  mois  de  juillet  {'2^^. 

En  ^2ol,  Hauduin  d'Avesnes,  seigneur  de  Hcauuionl,  et  Félicité, 
sa  femme,  exemptèrent  et  aiïranchirent  de  tout  droit  de  lonlieu,  les 
frères  de  la  maison  de  la  chevalerie  du  Temple  de  S' -Aubin  se  trou- 
vant dans  la  seigneurie  du  Sart  de  Dourlers,  in  dominio  de  Sarto  de 
Daurleis,  pour  les  denrées  et  marchandises  que  leur  maison  de 
S*-Anbin  aurait  besoin  d'acheter  ou  de  vendre  dans  toute  l'étendue 
de  la  seigneurie  0. 

1.  Arrh.  nation.  S  4950,  huppl.  n*  —  2.  Sainl-Aubin  (Nord),  irr.  cl  <anl. 
Avesne-sur-Hel]>e.  —  3.  Dourlers  (id.).  id. — 4.  Arch.  nat.  S  49àl,  huppl.  n*8. 
—  5.  Id,,  id.  n°  7.  —  6.  Id.,  id.  a'  4. 
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Les  Uospilaliera,  en  prenant  possession  de  la  maison  de  S^^Aubin, 
y  trouvèrent  quarante  muids  de  terre  de  peu  de  valeur,  qu'on  appe- 
lait Biesf  vingt-quatre  Journaux  de  pré  qui  rai^KHiaient,  année 
oonunune,  7  liyres  10  sols  ;  une  renie  de  quatre  muids  de  blé  sur  les- 
moulins  de  S*-Aubin)  représentant  4  livres  et  10  sols  par  an  ;  œ  qui 
donnait  avec  d'autres  cens  et  rentes,  un  revenu  total  de  37  livres  0 
sois. 

T.a  chapello  de  S'-Aubin,  dédit'c  à  saint  Jean-Baplislc,  fut  intcr- 
dilo  assez  longlemps  au  w*"  siècle,  à  cause  d'un  meurtre  qu'on  y 
ayait  commis.  GcLte  cliaj)elle  était  desservie,  au  siècle  dernier,  par  le 
curé  de  S^-Aubiu,  qui  venait  y  dire  la  messe  un  jour  chaque  semaine. 
Il  recevait  pour  cela  40  livres  par  an. 

Le  Commandeur  avait  la  baute,  moyenne  et  basse  justioe  dans  son 
domaine  de  S*-Âubin,  qui.  comprenait  plus  de  500  rai^ères  de  terra 
arable  et  de  pré  en  plusieurs  parties  sur  S^  Aubin^  Dourlers  et 
S^Hilaire,  avec  88  muids  de  bois  près  d'Edaibes  ;  le  tout  aflfermé  en 
4757,  825  liv.;  et  en  4783,  2,000  liv. 

Toillon.  —  Gelait  un  membre  de  l'ancienne  commaïulcrie  de 
S'-Aul)in.  tiClte  maison  (H<ait  située  sur  le  territoire  de  Favril  entre 
ce  village  et  le  Sari,  à  peu  de  distance  d*;  la  route  de  Landrecies  à 
la  Capelle,  sur  un  afiluent  de  la  Sambre  Klkî  avait  été,  dès  l'ori- 
gine, une  grange  dimeresse,  comme  on  le  voit  par  une  charte  de 
Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  du  mois  d'octobre  4252,  par  laquelle  il 
déclars  que  lui  et  son  Chapitre  ont  donné  aux  frères  du  Temple, 
dans  les  terres  qu'ils  possédaient  entrs  Favril  et  le  bols  de  Toillon, 
inÊerFavilimn  et  neum  de  TiwtoHy  huit  mencaudées  de  terre  pour 
y  bâtir  une  grange  et  une  maison,  à  la  charge  d*une  rente  annuelle 
de  44  sols  parisis,  qui  devait  être  payée  à  la  Noël  de  chaque  année 
à  l'évêquc  et  à  ses  successeurs 

I)'aj)rès  l  enquéte  de  l.'Ht),  il  dépendait  de  la  maison  de  Toillon  200 
mesures  de  teri'e,  a|)itel*M's  plus  coniniuiicnieiU  mencaudw^s,  d'un 
revenu  de  ^5  livres  |)ar  an,  et  cliar^'ees  d'une  rente  de  42  sols  6 
deniers  tournois  envers  l'évèque  de  Cambrai. 

1.  Favril  (Nord),  arr.  Avesnes,  ctDl.  Landiecies.  —  2.  Vofw  la  earU»  d«  Cas- 
siai.  —  3.  Areh.  aaL  8  4950,  Suppl.  n*  G9. 
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La  maison  deToilloo  fut  brûlée  au  xt*  flièele.  Emery  d'Amboise, 
Grand-Prfear  de  France,  en  sa  qualité  de  eommandeur  de  Puisieux, 

aflerma,  en  ^484,  le  domaine  de  Toillon  à  un  nommé  Colard  l'.azin- 
viault.  {loiir  en  jouir  lui,  sa  fruimc  et  ses  enfants  pendant  leur  vie, 
niovennanl  une  redevance  aiinu<'llc  de  sept  francs  parisis,  et  à  la 
charge  de  reconstruire  i)endanl  les  dix  premières  années  de  leur 
jouissance,  une  maison  de  trois  travées  avec  une  grange  et  deux  tra- 
vées d'étables. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  dans  son  domaine 
de  Toillon,  qui  comprenait,  au  siècle  dernier,  481  arpents  de  terre 
et  de  pré,  et  un  bois,  appelé  le  Bois  du  Temple,  contenant  trente 
mencaudées,  mesure  du  pays,  ftJsant  49  arpents  et  demi,  mesure  de 
France.  Le  tout  était  affermé  avec  quelques  portions  de  dîme,  850 
livres  en  4757;  et  4,600  livres  en  1783. 

Le  reverui  général  de  la  commanderie  de  Puisieux  éUiit,  en  <495, 
de  485  livres;  en  <r)83,  de  3,(;00  livres;  en  <(iS9,  de  7,u20  livres; 
en  4729,  de  >! 2,900  livres;  en  U57,  de  17,075  livres;  en  4783,  de 
23,000  livres;  et  en  4789,  de  28,509  livres. 

Noms  dbs  GoHMAHDBiias  di  Poisueox. 

4  34 9.  Frère  Jacques  de  Hautavesnes. 
4368.  Fr.  Fourcy  Maillard. 
4894.  Fr.  Anbert  de  Yauvillers. 

4898.  Fr.  Jehan  de  la  Porte,  dit  d'Audenardc. 

4415.  Fr.  Pierre  Pelarl. 

1450.  Le  chev.  Jehan  de  Fay. 

4  469.  Fr.  Uttc  Lancelin. 

4473.  Le  chev.  Robert  de  Franquelance. 

4480.  Le  chev.  Louis  de  la  Garancière. 

4484.  Le  chev.  Kmery  d'Amboise,  Grand-Prieur. 

4345.  Le  cbev.  Pierre  de  Hestms. 

4524.  Le  cbey.  Pierre  Spifenne. 

4569.  Le  chev.  itoçois  Rimes,  dit  de  Valenglart. 

4599.  Le  chev.  Charles  Belette. 

4648.  Le  chev.  Claude  de  Bavenel. 
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4631 .  Le  cbev.  Augustin  d'Amour. 
4647.  Le  eher.  Louis  de  la  Rivière. 
4664.  Le  cher.  Charles  de  GauchonDaTise. 
4685.  Le  cher.  Jean  de  Mascranny. 

<G89.  Le  chcv.  Théodore  de  Refuge. 

4740.  Le  chev.  Giiillaume-Francnis  de  liernard  d'Avcme. 

n40.  Le  chev.  AiitoinoC-ostard  de  la  Molle-Uotot. 

4747.  Le  chev.  Vincent  du  Bouchet. 

4763.  Le  chev.  de  la  Haye  liCcomle. 

4783.  Le  che?.  Pierre  d'Alsace  d'Hénin-Liélard. 

4787.  Le  chev.  Louis  Teiier  d'Hauteviile. 

ANGIBRS  GO]niAin>BUES  de  BERTllGlfUiOlfT. 

4356.  Fr.  Jaiujucs  de  Ilautavesnes. 
4373.  Fr.  Jehan  de  Aisdie. 

4384.  Fr.  Llias  de  Helh. 

4  3K5.  Fr.  Jehan  de  Baudour,  alias  Baudoul. 
43)10.  Fr.  Jehan  Baudouin. 

ArCURS  GoMMAHDBOBS  de  GAflLbOR. 

4  355.  Fr.  JacqiK's  de  Haulavesnes. 

4385.  Fr.  Elias  de  Itclh. 

4386.  Fr.  Jehan  deBaudoul. 
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COMMANDERIB  DE  BONCOURT.' 


Membres  :  Saint-Acquaire,  —  Macqoiony.  —  Maison  de  l'Hô- 
pital à  Laon,  —  L'Hôpital  de  Cerny,  —  Auhigny,  —  Bt^ 
yèreSf  —  Chivt/,  —  Bourgsur^Aisnei  —  L'Hôpital  de 
RoMioNT,  —  Thont,  ancienne  commanderie,  —  Sbraincodrt, 
id.,  —  Chaumontaigm'y  -^Mainbressy,  -^MofUccmet,  — 
L'ancien  Temple  de  Simonst. 

Noms  des  Commandeurs. 


liarthélemy  de  Vire,  évéque  de  Laon,  qui  avait  accueilli  avec  tant 
d'empressement  les  Templiers  dans  son  diocèse,  n'y  reç  ut  jtas  avec 
moins  de  faTeur  les  Hospitaliers,  lorsqu'ils  vinrent  s'établir  à  Bon- 
court.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  utie  charte  de  i2i0,  émanée 
de  Mllon,  seigneur  de  Sisaonue,  rappelant  que  son  aïeul,  Pierre  de 
Sissonne,  et  Wibourge,  sa  fomme,  avaient  foit  à  la  sainte  maison  de 
l'Hôpital  de  Bonoourti  tanete  domvi  HatpUaUsj  que  dieitur  BoÉeori, 
plusieurs  donations  qui  sont  renfermées,  ^|oute-l-ii,  dans  la  eharle 
auttientique  de  Monseigneur  Barthélémy,  éfôque  de  Laon,  d'iieurause 
mémoire,  au  temps  nommé  Tannée  de  Notre-Seigneur  mil  cent 
trente-trois,  er  tem^re  quo  tUeibatur  a$umi  Bomini  miUesimm 
irieesimus  tereius  ^. 

1.  Boncoart  (Aisne),  arr.  Laon,  cant.  Sissonne.  —  2.  La  date  latino  doit  être  m> 
titiée  ainsi  :  millesimus  centeslmm  tricesimus  terliiis.  Rarthflt'my  tio  Vire  était 
évéque  de  Laon  en  1 133  el  non  en  1033,  comme  U  charte  le  porte  par  erreur. 
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Au  nombre  de  ces  donations,  se  trouvait  la  coneession  fàite  aux 
Hospitaliers  de  prendre  pour  eux  ^  leurs  hommes,  le  bois  nécessaire 
à  leurs  constructions  et  à  leur  chauflhge  dans  une  forêt  que  Tévèque 
Barthélémy  nommait  La  Forêt,  en  deçà  des  prés,  nemm  ettra  prata 
appellatfm. 

Mîlon  fait  observer  que  la  maison  de  l'Hôpital  s'était  désistée  de  ce 
droit,  en  conservant  celui  de  mener  paître  ses  bestiaux  dans  les  l)ois 
de  Honcoiirt,  situés  entre  Sissoime  et  Concourt,  ititer  Sissonam  et 
iionam  curieui.  Elle  avait  également  renoncé  à  certaines  renies  et 
revenus,  ainsi  qu  a  une  terre  avec  deux  maisons  que  Gobort,  père  de 
Milon,  lui  avait  donnée,  comme  l'expliquent  plus  longuement  des 
lettres  de  l'évéque  Roger,  de  l'année  ^  ^  95. 

En  considération  de  cette  renonciation,  le  seigneur  Milon  accordait 
et  confirmait  aux  fibres  de  l'Hôpital,  le  droit  de  pâturage  pour  leurs 
bestiaux  dans  tous  ses  bois^  comme  sur  le  territoire  de  Siesonne,  sans 
encourir  d'amende  pour  tous  les  dommages  que  les  animaux  pour- 
raient y  causer,  et  arec  fiiculté  aux  gardiens  des  troupeaux,  de 
cueillir  des  verges  et  des  bâtons  pour  leur  service.  Il  leur  donnait 
encore  dix  muids  de  bois  avec  la  terre  en  dépendant,  à  prendre  dans 
le  Baicis  de  Sissonne,  à  la  volonté  des  Hospitaliers  de  liuacourt  et 
de  frère  Pierre,  leur  commandeur 

H  résulte  clairement  de  la  charte  que  nous  venons  d'analyser,  que 
Boncourl  faisiilL  partie,  au  xn'^  siècle,  de  la  seigneurie  de  Sissonne, 
et  que  les  frères  de  rHô|)ital  vinrent  s'y  établir  par  suite  des  dona- 
tions et  des  concessions  faites  par  Pierre  de  Sissonne  dans  la  charte 
de  H  33,  de  l'évéque  Barthélémy. 

Quelques  années  après,  c'est-à-dire  en  Ai^l,  l'église  de  Boncourt, 
qui  appartenait  à  l'abbaye  de  S*-Michel  de  Sissonne,  fût  donnée  à 
l'Hôpital  par  les  religieux  de  cette  abbaye,  avec  toutes  les  terres  et 
revenus  qui  en  dépendaient,  à  la  charge  d'une  rente  de  six  muids  de 
firoment  par  an,  livrables  à  la  saint  André  au  couvent  des  religieux 
dans  la  vies  ville  de  Sissonne.  Cette  donation  fht  confirmée  la  même 
année  par  Gauthier,  évéque  de  Laon  ^. 

D'après  le  Livre-Vert,  la  maison  de  Boncourt  possédait,  au  xiv* 

1.  Arch.  nat.  S  4916,  Siip])!.  n*  '2.  —  2.  Cart  d«  Sftiai-MidieL  UisU  du  dioc 
de  Laoo  par  N.  Lelong.  Pr.  n*  14,  p.  604. 
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sîède,  cinquante-quatre  muids  de  terre  arable,  à  la  mesure  de  Laon, 
«  c'est  assavoir  pour  chascun  nuiy  xn  jallées  pour  chascune  à  vi''* 
»  vePL'os  en  rba-ouni"'  jallé*\  et  xxii  pie/,  en  cliasciiiie  verge  el  sont 
»  lesdiles  terres,  moiUe  en  scirle,  et  moitié  en  t'roumeiU.  A  ladite 
»  maison,  appartient  deux  niuis  et  demi  de  prez,  et  pourroit  valoir 
>  la  dile  maison,  xxviii  muis  Loniziens  i  de  Laon),  de  froumeat et 
»  xiii  muis  et  nu  jalées  d'avoine,  le  mui  de  froument  à  lx  solz,  et  le 
9  mui  d'avaiue  à  zxzx  solz.  » 

fioncourt  rapportait  aux  Hospitaliers  en  IS78,  avec  les  rentes  sei- 
gneuriales, les  dîmes  et  terrages,  243  livres  9  sols  8  deniers.  Le 
Commandeur  était  seigneur  du  lieu.  «  Audit  lieu  de  Boncour,  auprès 
»  du  dos  des  maisons  de  la  religion,  est  le  villaige  où  a  de  xxy  à 
31  XXX  habitans,  tous  hommes  snbjects  de  la  religion  aveoque  toute 
t  jnrisdidon  et  exploitz  d'icelle,  justice  levée  et  prisons.  »  (Visite 
prieurale  de  ^41)5.) 

L'hôtel  seigneurial  était  alors  fort  vieux,  o  lequel  aullrefoys  a  eu 
»  de  grans  ediffires,  tant  pour  demourance  comme  pour  granges,  et 
»  ne  se  pourroit  refaire  qui  ne  constat  grans  deniers  ni  aussy  ne 
»  seroit  nécessaire  si  grans  ediflices.  TouttetToys  à  présent  y  a  ung 
»  corps  de  maison  joignant  à  ladite  esglise  qui  soufllst  pour  la  ^  . 

j»  demourance  du  Commandeur.  »  (Idem.) 

L'église  de  Boncourt  se  trouvait  sur  le  terrain  et  dans  l'endos  de 
la  commandoie.  Elle  était  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste  ;  et  la  collation 
de  la  cure  appartenait  au  Commandeur.  Bien  que  l'entretien  de 
l'église  fOit  à  la  charge  de  l'Hôpital  et  des  habitants,  c'était  presque 
toujours  le  Commandeur  qui  en  payait  tous  les  finis. 

Dans  un  compte  de  1496,  le  commandeur  d'alors,  Emery  d'Am- 
boise,  donnait  aux  tonneliers  de  9*-Croix,  <  pour  la  ftisson  de  v 
■  miiiers  trois  quarterons  de  baDches  pour  baucher  le  coer  de  ladite 
»  esglize  cinq  francs  douze  sols.  » 

11  pavait  la  même  année  treize  francs  et  quatorze  sols  pour  mettre 
une  verrière  aiijires  de  l'autel  de  Notre-Dame,  et  «  faire  lambrousser 
»  le  coer  »  par  des  menuisiers  de  Marie. 

En  ^497,  nous  voyons  le  Commandeur  faire  un  marché  avec  un 
peintre,  «  pour  rendu  ire  la  muraille  du  coer  de  l'esglise  à  chaul  et  à 
»  savelon,  le  jaunir  d'ocere,  le  quarreler  et  y  faire  ce  qu'il  apparte- 
»  noit  d'aposlre,  et  autour  du  dit  coer,  broder  le  dessus  de  ladicte 
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»  muraille,  les  vcrrines  pardessus  pareillement  ossy  les  tratres  el 

s  montans  faire  de  quelque  couleur  sans  eslre  lenu  les  faire  à  1  o)lle 
»  mais  à  la  collo.  » 

Il  avait  clé  convenu  que  cet  ouvrage  coûterait  treize  francs  pari- 
sis;  mais  le  peintre,  en  se  mettant  à  l  univre,  jugea  qu  il  ne  pouvait 
exécuter  pour  celle  somme  un  pareil  travail.  11  réclama  donc  un  sup- 
plément de  salaire  ;  et  le  Commandeur  lui  accorda  vingt  sols  de  plus, 
mais  à  la  condition  qu'il  «  faloit  paindre  les  chaieres  qm  estoient 
»  environ  l'autel  et  les  guyndées  du  baulchement,  »  ce  qui  n'était 
pas  compris  dans  le  marché. 

«  Ainsi  il  a  paint  la  chalere  où  siet  Monseigneur  et  celle  où  le 
>  curé  et  le  diacre  reposent  quant  on  dict  la  messe,  ossi  une  trésorie 
»  qui  estaudessus  de  la  pecine  et  a  faict  une  ymage  en  painture  an 
»  costel  de  Tautel,  ossy  resparé  le  tabernacle  qui  porte  le  petit  cm- 
n  cefy  et  l'entredeux  du  chanssel  et  du  grant  monUer  avec  lesguyn- 
»  dées  pour  lesquelles  choses  felre  ledict  eu  par  marchez  fait  v  frans 
»  parisis.  Somme  totale:  xix  francs  nii  sols  parisis  i.  » 

Voici  ce  que  coiilail  le  luminaire  de  l'église  le  jour  des  grandes 
fêtes,  extrait  d'un  comple  de  l'année  1^1>5  : 

«  La  nuicl  de  rahsumplion  N.-D.,  i)0ur  un  cierge  à  mettre  sur 
»  l'autel,  pesant  une  livre,  v  sols  ni  deniers  tournois  ; 

»  Lie  luminaire  de  Toussaint  auquel  a  eu  v  cierges,  pesantd[iascon 
»  une  livre  six  onces,  lequel  s'est  foict  des  mouches  que  on  a  à  panon 
»  que  on  a  vendue  ; 

»  Le  lumUiaire  de  Noël  auquel  a  eu  une  torse  et  deux  cierges  pour 
»  les  angelots,  pour  lesquels  fhire  les  censiers  de  S^-Aquaire  ont 
»  haillié  deux  livres  de  cyre,  pour  la  Ihsson  ix  deniers  tournois; 

»  Le  luminaire  de  Pasquez  auquel  a  eu  quatre  cierges  d'une  livre 
»  chaseun,  et  les  tenebreaux  de  v  quarterons  et  une  torse  de  sept 
»  quarterons,  pour  lesquels  foire,  les  censsiers  de  S^Aquaire  ont 
»  haillié  deux  livres  et  demie  de  cyre  et  deux  livres  qu'on  a  achetté 
n  le  iiris  de  xi  sols,  et  la  fasson  qui  est  montée  à  xii  deniers  lour- 
»  nois.  Somme  totale  :  x  sols  ni  deniers  tournois; 

»  Le  luminaire  du  jour  de  S'-Jehan,  auquel  a  eu  v  cierges  pesant 
»  chaseun  une  livre,  où  a  eu  deux  livres  de  cyre  nœufve,  dont  l'une 

1.  Aieh.  att  S  SSB4,  ComplM  de  la  GonaanMe  de  BoiMoait. 
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9  est  venue  du  mortuaire  des  mouches  que  on  a  à  paraon,  et  pour 
»  laulre,  y  sols  et  demi  tournois;  et  pour  la  fasson,  xt  deniers 
»  tournois.  Somme:  v  sols  vi  deniers  tournois » 

Lorsque  Emery  d'Amboise  était  commandeur  de  Boncourt,  il  ne 

pouvait  résider  à  sa  comnianderie,  à  cause  de  ses  fonctions  de  Grand- 
Prieur  de  France  qui  le  retenaient  a  Paris.  Mais  il  s  y  rendait  de 
temps  en  temps.  II  y  vint  en  WM),  au  mois  d'avril,  passer  dix-neuf 
jours.  Ses  dépenses  pendant  ce  temps,  s  élevèrent  à  xiu  francs  xi 
sols  nu  deniers. 

La  domesticité  de  la  maison  se  composait  d'un  serviteur  et  d'une 
chambrière  qu'on  faisait  filer  pendant  les  longues  soirées  de  l'hiver. 
«  Pour  achat  de  vii  livres  de  lin  pour  filer  la  chambrière,  à  zvi  den. 
«  p.  la  livre,  qui  montent  à  ix  sols  nn  deniers.  De  quoy  on  a  Ciict 
»  sept  aines  (aunes)  et  demie  de  toille,  de  quoy  on  a  fttict  une  paire 
»  de  draps  à  Uct;  pour  la  fitsson  de  ladicte  toille,  m  sols  parisis. 
»  Somme  totale  :  xii  sols  m  deniers  » 

Sans  entrer  dans  plus  de  détails  que  ne  comporte  le  cadre  de  cet 
ouvrage,  nous  nous  bornerons  à  dire  que  la  maison  de  Boncourt 
reçut,  par  la  suite,  de  notables  améliorations.  Elle  fut  presque 
entièrement  rebâtie  an  xvii*  siècle,  et  devint  une  résidence  des  pins 
aL'réables.  Elle  se  composait  d'un  cbâteau  avec  avenue,  enloiii  é  d'ini 
beau  parc.  Près  du  cliaLeau,  il  y  avait  deux  fermes,  dont  dé])endaient 
plus  de  GOO  arpents  de  terre  arable  et  150  arpents  de  bois,  appelés  le 
Bois-le-Corate,  le  Bois-de-l'Ëtappe,  le  Bois-des- Vieilles- Vignes,  le 
Bois-de-Sapins,  nommé  la  Garenne,  et  le  Bois-des-Gendrées.  Gette 
terre  était,  en  4788,  d'un  revenu  de  9,000  livres  par  an. 

Les  membres  de  la  oommanderie  de  Boncourt  étaient,  d'après  le 
Lkfn-Vert: 

Les  maisons  et  chapelles  de  S*»Âcquaû%  et  de  Maequigny,  près  de 
Boncourt;  ' 
La  maison  de  l'Hôpital  à  Laon  ; 

L'ancienne  maison  de  l'Hôpital  de  Gemy  et  celles  d'Aubigny,  de 
Bruyères  et  de  Ghivy,  qui  paraissent  en  avoir  été  des  dépen- 
dances ; 

Le  petit  domaine  de  Bourg-sur-Aisne  ; 

1.  Aich.  naU  S  ô284.  Comptes  de  la  Commandorie  de  Boncourt.  —  2.  Id.»  id. 
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L'ancien  Hôpital  de  Rumigny. 

Pour  augmenter  les  revenus  de  la  commanderle,  les  Hospitaliers  y 
réunirent,  au  jy  siècle,  une  autre  commanderie,  appelée  le  Temple 

de  Thony,  poss(klée  alors  par  celle  de  Puisieux-sous-Laon.  Ils  y  ajou- 
tèrent encore  plus  lard  les  biens  de  l'ancienne  commanderie  du 
Temple  de  Scraincourl,  dont  dcjicndaienl  le  domaine  de  Chaiinion- 
taigne,  la  terre  de  Maiiibressy,  la  maison  de  Montcornel  et  celle  de 

Simonet. 

Ces  adjonctions  successives  firent  de  la  commanderie  de  Bon- 
court  un  des  plus  riches  établissements  du  Grand-Prieuré  de  France. 

SiiKT-AcQUAiu.  —  Cette  maison,  située  au  territoire  de  Bonoourii 
à  un  quart  de  lieue  du  chef-lieu  de  la  commanderie,  devait  probaUe- 
ment  son  origine  aux  mêmes  circonstances  qui  avaient  amené  la 
fondation  de  celle  de  Boncourt,  dont  elle  était  une  dépendance.  Le 
Livre-Vert  nous  apprend  qu'elle  possédait,  en  4378,  seize  muids  de 
terre  ou  cent  vingt-huit  arpents,  à  la  mesure  de  Laon,  d'un  revenu 
annuel  de  zixin  livres  et  seize  moids  de  bois»  dont  on  eoopalt 
huit  jalées  par  an,  à  ti  francs  la  jalée;  ce  qui  fSaisait  xlviii  francs. 

Elle  avait  encore  d'autres  revenus,  des  cens  et  des  droits  de  ter- 
rage  à  Monlouez\  à  Liyney'^y  à  S'-Quenlin  à  Montigny*,  à 
Bucy-de-Lez-Pierrcpont^,  à  Aeii/chastel-sur-Aif^ne^,  il  Guij^'uon- 
court,  à  Gondé,  à  \  arisecottrt  (Variscourt),  à  Bertricourt,  à  Saint- 
Etienne  7,  etc.  : 

Un  moulin  en  la  ville  de  Cheme  8,  loué  quatre  muids  et  neuf  jalées 
de  seigle;  la  dime  d'Aranaj  9,  accencée  chascon  an  à  un  tonneau  de 
vin,  valant  lvi  sols  parisis; 

En  la  vieze  ville  de  Sissonne  'O,  sur  le  convent  des  religieux  de 
S*^Ml€hel,  III  muids  et  in  jalées  de  seigle,  et  u  muids  et  demi  d'a- 
voine, valant,  année  commune,  xi  livres  x  sols  parisiB. 

1.  Lft  Baase-XODilcnié,  «tr  la  liviàie  d'Hurtant,  an  nord-est  da  8t-Ae(|iiain: 

—  2.  Peut-élrc  Logney-les-Chaumont  (Ardennes),  arr.  Relhel.  —  3.  Si-Quentin- 
le-Polil  (u].].  —  'i.  Monligny-la-Coiir,  romimine  de  Nizy-lo-f'cunle  (Aisne), 
arr.  Laou,  caul.  Sissonne.  —  5.  Bucy-les-Pierrcponl  (id.),  arroud.  Laon,  canU 
Marie.  6.  Neufchatel  (id.),  arr.  Laon,  ohaf^liott  de  cent.  —  7.  Ces  cinq  ooni- 
numes  sont  da  eant.  de  Nenfchatel.  ~  8.  Peul^élra  Clieiny,  commune  de  Celle- 
sur-Aisne,  arr.  Boissons,  canl.  Vailly.  —  9.  kmiuj  (Aiane),  arr.  et  canL  Laon. 

—  10.  Sissonne  (id.),  arr.  Laon. 
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La  totalité  du  revenu  de  la  maison  de  S*-Acquairo  était  alors  de 
4  37  livres  8  sols  parisis.  En  17SS,  on  comptait  à  S'-Acquaire  un  l>ois 
de  219  arpents  et  473  arpeuLs  de  terre  à  labour,  répartis  en  trois 
fermes,  louées  7,480  livres. 

11  y  avait  à  S*-Acquaire  une  chapelle  que  le  Commandeur  faisait 
desservir  par  le  curé  de  lk)ncourt,  qui  y  disait  la  messe  un  jour  de 
la  semaine. 

BIacquiont  K  —  Cette  mûson  était,  oomme  oelle  de  S*-Acqiialre, 
une  dépendance  de  Bonconrt,  dans  la  paroisse  duquel  elle  se  trouvait 
autrefois.  Elle  avait  aussi  sa  chapelle  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste. 
Les  terres  qui  dépendaient  de  ce  domaine  étaient  de  298  arpents.  Le 
tout  était  affermé,  en  1788,  600  livres;  et  le  fermier,  par  son  bail, 
était  chargé  de  Tacquil  des  messes  de  la  chapelle. 

Lion.  —  Il  y  avait  dans  cette  ville,  en  1264,  une  maison  que  les 
Hospitaliers  avaii'til  (ioniiée  à  cens  depuis  plus  de  vin^'t  ans,  à  un 
nonuiio  RolxTt  Petit,  et  à  Helvide,  sa  femme.  Ce  n'était  pas  la  seule 
que  les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  possédassent  à  Laon  ;  car 
nous  trouvons  des  lettres  du  hailli  de  Vermandois,  du  mois  d'août 
4289,  par  lesquelles  frère  Nicole  de  Hue,  commandeur  de  la  maison 
de  l'Hôpital  de  fioncourt,  achetait  alors  de  Jean  de  Noyon,  demeu- 
rant à  Laon,  et  de  Gezile,  sa  femme,  au  prix  de  200  livres  parisis, 
«  une  maison  et  ses  appartenances,  franche  et  quitte  de  toutes  ser^ 
»  vitudes,  de  toutes  redevances  et  obligations,  sauves  les  goûtes, 
9  ainsi  comme  elles  ont  alé,  séant  en  hi  rue  qu'on  dist  la  viez  court 
»  le  Roi  à  Laon,  entre  ta  maison  de  rSwpitai  d'une  part,  et  la  mai- 
»  son  qui  fut  Evroul  Rofaaiile  d'autre  part,  et  par  derrière  jusques  à 
»  la  rue  deseur  les  murs  par  où  on  va  de  S*  Jehan  Labié  seur  les  murs 
»  au  charhon.  » 

La  maison  de  l'Hôpital  de  Laon  ét^iit  louée  en  1373,  10  livres  pari- 
sis. a  En  la  ville  de  Loon,  une  maison  qui  est  bailliée  à  un  surgien 
»  (c)iirurgien  ,  à  sa  vie,  au  pris  ciiascun  an  de  x  livres  parisis 
•  {Livre-Vert).  » 

Au  XV*  siècle,  celte  maison  servait  de  refUge  au  Commandeur  pen- 

I.  HaeqaigDy,  «m»»»"—  de  Lq^on  (Aitae),  amod.  Laon,  eut  SisBoane. 
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dant  les  guerres  qui  ravageaient  le  pays.  Nous  la  trouvons  louée  en 
4788f  380  livres.  Elle  était  située  dans  la  rue  dite  des  cbefaliers  de 

Saint-Jean-de-Jérusalem . 

Cernt  1.  —  M.  Mclleville,  dans  son  histoire  de  la  ville  de  Laon, 
prétend  que  les  Hospitaliers  élaienl  élahlis  à  Cerny  en-Laonnals, 
avant  qu'ils  fussent  à  Honrourl  et  à  Knon;  ce  qui  nous  jiarait  assez 
prol}able  pour  Laon,  mais  beaucoup  moins  jwur  Boncourt.  Toutefois, 
il  faut  reconnaître  que  la  maison  de  Cfirny  était  très-ancienne  ;  car 
elle  pst  mentionnée  dans  une  cbartede4443,  émanée  de  Louis  VII,  roi 
de  France,  par  laquelle  ce  monarque  conflnne  toutes  les  possessions 
que  les  Hospitaliers  avaient  dans  son  royaume,  et  spédalement  celles 
des  frères  de  l'Hôpital,  demeurant  à  Gemy,  a^ud  vUlam  que  Cenda- 
ctmvocaivr.  H  veut  qu'ilsjouissent  librement  et  sansaucuntrouble,  de 
tous  les  biens  qu'ils  pouvaient  posséder  ou  pourraient  posséder  par 
la  suite.  D  déclare  en  outre  que,  si  un  de  ses  sujets  guidé  par  l'Es- 
prit^nt,  venait  à  entrer  dans  leur  confraternité,  il  pourrait,  en  y 
entrant,  donner  à  l'Ordre  la  moitié  de  ses  biens  sous  les  cens  dus  au 
Uoi  2. 

Celte  fixation  de  la  quotité  de  biens  dont  on  pouvait  disposer 
envers  les  Hospitaliers,  montre  la  sagesse  du  Uoi  qui  crai^'nail  que 
ses  sujets  n'allassent  jusqu'à  leur  donner  tout  ce  qu'ils  possédaient. 
Maliiré  cela,  il  ne  jtarait  pas  qu'on  tint  rigoureusement  à  l'cxéculioD 
de  celte  prescription.  Les  successeurs  de  Louis  VU  ne  la  rappelèrent 
jamais  ;  et,  dans  les  réceptions  des  donnés  de  rHôpital  comme  du 
Temple,  la  coutume  était  encore,  au  xin*  siècle,  de  ikire  l'abandon 
de  tous  ses  biens  à  ces  Ordres  le  jour  qu'on  y  était  admis. 

H  dépendait  de  la  maison  de  Gemy  4  60  arpents  de  terre  et  une  cha- 
pelle, en  laqudle,  au  siècle  dernier,  le  curé  du  village  disait  la 
messe  un  Jour  par  semaine.  Il  recevait  pour  cela  une  somme  annuellè 
de  28  livres. 

Dans  la  même  paroisse  de  Gemy,  THÔpital  possédait  un  autre 
domafaie,  appelé  la  Forme  de  La  Bovdle^,  avec  90  arpents  de  terre 

1.  Ceray-en-IiMnnois  (Aisne),  arr.  Laon,  cant.  Craonne.  —  %  Arch.  mL  9 
4946,  Suppl.  B*  5.  —  3.  Lft  Bovelle,  un  iiord<«6t  de  Ceray-en-LaoBOoii  ;  carte 

de  Cassiai. 
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en  labour,  prés  et  bois.  11  avait  encore  au-dessus  de  La  Bovelle,  sur 
le  ruisseau  d'Aillés  un  moulin  a  eau,  (lu  on  nommait  Moulin  de 
Midessc,  avec  maison  cl  terres  en  déjteridant. 

Des  lettres  de  Gaulhier,  évécjue  de  Laon,  de  l'année  H 72,  nous 
apprennent  que  le  nioiiliii  de  Midesse,  inolcn'linum  de  Muidrsan,  cl 
un  autre,  nommé  le  moulin  d'Aillés,  de  Aila,  av;iient  été  en  ]>artie 
dooaés  aux  Hospitaliers  par  un  sieur  Alexandre,  chanoine  de  Saint- 
Jcan-du-I»ourg,  lequel  avait  ensuite  ajouté  à  sa  donation  une  terre 
entre  la  vigne  VaUham  et  le  Fayel-Renault,  avec  le  tiers  d'une  ouche 
située  au-dessous  de  cette  vigne,  à  la  charge  de  lui  livrer,  chaque 
année,  en  sa  maison  de  Cemi^  dix-sept  muids  de  grains  de  tresœns, 
mais  avec  (ieMsulté  de  racheter  cette  rente  en  payant  au  donateur  ou  à 
ses  héritiers,  dix  livres  monnaie  de  Ghâlons,  par  chaque  muid  de 
grains  >. 

Au  xrv«  siècle,  il  ne  restait  plus  de  ces  moulins  que  celui  de  Midesse. 
Ce  moulin  et  la  ferme  de  La  Bovelle  étaient  airermés,  en  4357,  au 
prix  de  25  muids  de  grains  par  an,  à  la  mesure  de  Pont-d'Arcis  'six 
setiers  pour  un  nuiid].  Les  fermiers,  qui  étaient  Jacquet  et  Noël  de 
BoncourL,  devaient  hien  labourer,  binoquier  et  verrier  les  terres. 
Dans  cette  location,  étaient  compris  «  le  pré  de  Buling;  le  pré  à  la 
»  Say  ;  le  pré  £letté;  le  grand  Courtil  ;  la  Yigne  et  le  profit  de  toutes 
»  les  nois  de  Gerny  et  de  la  moitié  des  fèves,  à  charge  par  les  pre- 
»  neurs  qu'ils  lumineront  la  Jampe  du  moustier  autant  tout  leur 
»  temps  durant,  sans  pouvoir  estrangier  la  putie  qui  istera  des 
»  terres  que  tout  ne  soit  au  profltde  ladite  maison;  et  sMl  passe  un 
»  frère  peu  conduit,  ils  le  recevront  bénignement  pour  un  rsspaz  et 
j»  le  menront  à  la  plus  prochaine  maison. 

»  Outre  ils  menront  pour  l'Hospital  tous  les  ans,  les  escarchons 
»  et  L  barillées  d'amendement  à  ni  chevaux  es  vignes  de  La  Bovelle, 
»  te  marrieu  qui  faudra  es  pressouers  de  Moissi  et  de  Ghivy^  et  les 
•  foiijz  (lu  pré  Morcl  et  de  Courscu,  du  petit  pré  de  lez  l'eau  et  de 
»  Groiscl  à  La  Bovelle.  » 

A  leur  entrée  en  jouissance,  les  fermiers  avalent  reçu  du  Com- 
mandeur «  111  chevaux,  au  pris  de  xl  escus  ;  vi  gorriaux,  ii  selles, 

t .  Ailles  (AisDe),  arr.  Laon,  cant.  Craonoe.  —  2.  Arch.  nat  S  4946^  Soppl. 
n*  6.  —  3.  Mouasy  el  Chi? y  (Aisne),  anr.  Laon,  canU  Craoane. 
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»  II  culliercs,  ir  daussiercs,  m  paires  d'avanlrais  en  forreles,  m 
»  brides  estoffées  de  cuir,  un  paires  de  Irais  à  charrue,  le  loul  au 
»  pris  de  vi  escus;  une  ebarrelle  ferrée  pour  nu  esrus:  ii  chars  de 
»  tonne  nuefe,  ii  arriéres  de  fusL  neufs,  n  iiujois  neufs,  nii  cou- 
»  Tiiaui  montez  en  estât,  u  tuberaux  de  fust  en  estât,  ichar  baslart 

•  en  estât  pour  moisonner,  au  pris  de  xxi  escus,  etcJ  » 

En  4373,  la  maison  de  Cerny  avec  La  Bovelle  et  le  moulin  de 
Midesse»  cens  et  rentes  seigneariales,  rapportait  60  livres  19  sols 
40  deniers.  Ce  revenu  était  porté,  en  4788,  à  3,000  livres. 

AMgny  \  —  C'était  an  domaine  de  peu  d'importance,  qui  ne 
comprenait,  d'après  le  lAvre^Vert^  qu'une  maison,  cinq  jalées  de 
vigne,  se|)l  jaléos  de  bois  et  deux  jalées  de  pré;  le  tout  acœnaé,  en 
4373,  <8  francs  et  quatre  queues  do  vin,  valant,  année  commune, 

12  livres  to  sols.  En  nss,  le  revenu  d'Aubigny  était  de  270  livres. 

La  maison  était  située  dans  le  village  au  lieu  dil  rue  Haute,  tenant 
au  eliemin  conduisant  à  Mauregny-en-IIa^e.  Elle  n'e]Liâtail  plus  au 
siècle  dernier. 

Bruyères*.  —  Les  Hospitaliers  possédaient  à  Bruyères,  entre 
Cerny  et  Laon,  une  maison  et  des  vignes  qu'ils  alTermaient,  en 4373, 
28  livres  4  sols.  Mais,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  ils  exploitaient  eux- 
mêmes  ces  vignes  et  en  disaient  du  vin  pour  teur  consommation. 
Nous  avons  trouvé  un  compte  de  leurs  vendanges  pour  l'année  4  4fK(. 
Elles  avaient  commencé  le  9  septembre,  le  lendemain  de  la  fête 
de  Notre-Dame.  En  voici  les  détails  qui  nous  ont  paru  assez  curieux: 

«  Pour  la  dépence  ce  dit  Jour  en  char,  un  solzvi  deniers  ;  en  achat 
»  de  un  frommages  durs»  m  sols.      Pour  achat  d'une  livre  de 

•  chandailles,  xii  deniers.  —  Et  furent  viii  personnes  a  coper  le 
»  rosin  et  nu  boîtiers  i  pour  chascun  desdils  coppeurs,  xn  deniers; 
»  et  pour  eliasnin  boUicr,  ii  solz.  Somnn»  :  \i  sols  m  deu.  tournois; 

»  Le  lendemain  (jui  el  iil  un  jeudi,  même  dépence  ; 
»  Le  vendredi  pour  œfs.  bure,  taries  et  llans,  v  sols;  pour  viicop- 
»  peurs  et  un  bottiers,  x  sols  vi  deniers  tournois  ; 

1.  Areh.  nat.  MM  28  ^  61.  —  2.  Aabigpy  (Aisne),  m  Lu»,  eant  Cfaomie. 
3.  Brayèiet  (id.),  arr.  et  canU  Laoo. 


Digitized  by  Gopgle 


—  »3$  — 

»  Le  samedi  ftirenl  presaellés  les  Tins  blans,  et  fi  élé  de  ooustume 
«  fiiit  la  despence  des  préselieurs  pour  achat  de  poisson  et  morue, 
»  ni  sols  IX  deniers  tournois  ;  et  en  tarte  et  flans,  u  sols  vi  deniers 
»  tournois.  Somme  :  vi  sols  ; 

»  Le  dimaaclie  on  lit  les  rommerées;  pour  achat  de  char  ledit 
»  jour,  iiii  sols; 

»  Le  lundi.  [Knir  le  (lesjpiincr  des  préselieurs,  du  receveur,  comme 
»  de  ceuL\  qui  avoieiil  a^die  à  ce  laire;  en  aclial  de  cliar,  m  sols; 

»  Pour  le  louage  des  curez  où  on  a  fait  ladite  vendange,  vui  aols; 

»  Pour  achat  de  viu  sestiers  de  vin  pour  retreir  et  £Bûre  lioulir  les 
»  Tins,  fin  a  oe  que  on  les  cbarie,  pris  au  Tigoeron,  pour  ce,  xu  sols 
»  XI  deniers  tournois; 

»  Le  produit  de  la  Tendange  de  Bruyères  a  été  de  v  demi  tonneaulx 
»  Tni  demie  de  queues  telles  qu'elles,  et  deux  tiers  de  tonneaul  avec 
»  une  auJtre  pressé,  laquelle  ftit  treffort  diminuée  au  cliarieu,  à 
»  cause  d'une  demie  qui  esloit  rompue  où  y  eut  un  grant  dom- 
»  mage  *.  » 

La  maison  de  Hruvères,  dont  il  ne  restait  presque  plus  de  vignes 
au  siècle  dernier,  parce  qu'où  les  avait  converlies  en  labour,  rappor- 
tait, en  ^88,  260  livres. 

Chéoy^*  *  On  ne  sait  que  peu  de  chose  sur  cette  maison  que  le 
lAvre-Vert  nous  donne  comme  ayant  été  un  membre  de  la  com- 
manderie  de  Boncourl  au  xiv*  siècle,  fille  nous  parait  avoir  été  une 
dépendance  de  la  maison  de  Gemy  qui  se  trouTait  près  de  là.  La 
maison  de  Ghivy  n'avait  que  quelques  jalées  de  vigne  et  de  prairie. 
On  y  trouvait  deux  pressoirs  d'après  le  ^ivre-Ferf;  et  comme  à 
Bruyères,  on  y  foisait,  en  4373,  la  vendange  pour  le  compte  du  Com- 
mandeur. Son  revenu  était  alors  évalué  à  31  livres  12  sols. 

Cette  maison  n'est  plus  mentionnée  au  xv*  siècle.  Après  sa  sup- 
pression, les  terres  qui  en  dépendaient,  auront  été  réunies  sans 
doute  au  domaine  de  la  coiuinanderie. 

Bourg-sur- Aisne  ^.  —  Celle  maison  qui  n'était  pas  plus  impor- 
tante que  celle  de  Ghivy,  était  située  u  Bourg  dans  la  ruo  descendant 

« 

1.  Arch.  nat.  S  5^84,  Comptes  de  Bonrourt.  -s-  2.  Chivy,  commune  de  BaaiLw 
(AiiM)t  «rr.  Laoa,  canl.  Craowie.  —  3*  bourg-sur-Aitiie  (UL),  id. 
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Fers  la  rirlère.  Elle  comprenait  une  douzaine  de  jalées  do  lerre.  une 
grando  partie  des  cens  el  de  la  dime  deiiourg  avec  les  trois  septièmes 
du  four  banal  dn  lieu. 

En  l37/i.  GuillauNie  rieMiinte,  alors  commandeur  de  Boncourl.  prit 
avec  les  lialiilanls  de  Bourg  un  arrangement  au  sujet  de  ce  four  qui 
leur  appartenait  en  coninuin.  Par  ses  lettres  du  -10  juin  -1374,  16 
Gommaodcur  leur  céda  tous  les  droits  qu'il  y  avait,  movennant  une 
rente  annuelle  de  70  sols  parisis.  Cette  cession  fut  acceptée  par  les 
principaux  habitants  de  Bourg,  dont  la  liste  des  noms  peut  offrir 
quelque  intérêt  pour  cette  iocalilé.  Voici  cette  liste:  Huard  Parîgaut 
rainé,  Parigaut  le  jeune,  Jehan  Cochon,  Jehan  le  Taure,  Golard  Iku- 
valse  bête,  Guillaume  Gavou  père,  Bertaut  Gile,  cordelier,  Gérait  le 
Charpentier,  Colart  de  la  RîTière,  Girault  le  Champenois,  Adam  Boc- 
quet,  Thomas  de  Tbamoville,  Jehan  Meuset,  Wiet  Ueuset,  Jehan 
Harlet,  Gorduin  le  Maçon,  Adam  Paquicr,  Jehan  Renart,  Jehan 
Michiel,  Renier  le  Bourgeois,  Paquicr  Mournifisset,  Durant  le  Par- 
menlier,  Jehan  le  Tonnelier,  Jehan  de  la  Fontaine,  Jehan  L;ivelte, 
Jehan  Ghoiet,  Thomas  Joliennet,  liartcmer,  Johutiui  Douche,  Jehan 
le  Pelletier  et  Jehan  Porin'. 

La  maison  de  liourg  existait  encore  eii  4788  ;  elle  était  alors  aifer- 
mée  240  ii?res. 

Ui.MiGNY^.  —  La  maison  de  Ilimiignv.  qu  on  nommait  vulgaire- 
ment rHuj»ilal  de  lluini':ny,  ( onij^rciiait  une  dou/.airie  de  nmids  ou 
euvii<ii!  de  terre  au  xiV  >ieele,  iursijuc  le  commandeur  de  lioneuurl, 
Guillaume  de  Mimtc,  l'allerma  en  4373,  au  prix  de  32  florins  d'or 
francs  par  an. 

Les  guerres  du  xv"  siècle  lui  causèrent  tant  de  dommages,  que  ce 
revenu  était  descendu,  en  4  495,  à  G  livres  seulement. 

Emery  d'Amhoise,  Grand-Prieur  de  France,  rétablit  alors  la  maison 
et  la  chapelle  qui  avaient  été  détruites. 

D'après  le  Livre-  Vert,  l'Hôpital  de  Rumigny  possédait  des  portions 
de  dîme  à  Eslrebay  et  à  Laval',  et  des  cens  ou  droits  seigneuriaux 
à  Hennappes,  à  Chaulnes,  etc. 

En  4788,  le  revenu  de  Rumigny  était  de  700  livres. 

1.  Areh.  nat  MM  29  M 15.  —  2.  Runigiiy  (Ardennes),  arr.  Bocfoy.  clief* 
lieu  de  caoloB.  —  3.  Uni,  tummom  d'BsInlMy  (Ardanaes),  anr.  Bocroy,  caat. 
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Tbort    —  G'étaft  bous  \m  Templiers  une  des  quatre  eommande- 

ries  que  ceux-ci  possédaient  dans  le  Laonnais.  Il  en  est  fait  mention 
dans  la  charte  ci-tievant  relatée  de  l>aiilit'lem\  de  Vire,  éTéque  de 
I>aon,  de  raiinee  iiAS^  portani  C(»iiliriiialion  de  toutes  les  donations 
faites  jusqu'alors  dans  son  didci  se,  à  l'Ordre  du  Temple.  Réuni 
ensuite  par  les  Hospitaliers  à  la  comnianderie  de  Puisieux-sous-Laon, 
Tbony  en  fut  séparé,  au  xt«  siècle,  (  omnie  nous  l'avons  déjà  dit, 
pour  dire  partie  de  la  commanderie  de  iioncourt. 

L'enquête  faite  en  4349  sur  les  biens  laissés  dans  le  Laonnais  par 
lea  ^^stf^tters,  porte  que  ia  maison  de  Ttaonj  comptait  160  Journaux 
dO«'  UMà,  de  plus  ou  moins  bonne  qualité,  lesquels  rapportaient  30 
M»  pâr  an;  16  Journaux  de  pré,  d*un  revenu  de  8  livres;  la  dlmo 
4e  Tbony,  valant  20  livres;  celle  de  S^-Grofac,  de  Saneia  Cmee*, 
408  sols;  les  moulins  de  Panioy^  et  de  Haicff^  25  livres  ;  le  rouage 
de  Boucy,  de  Roueiaeo*,  400  sols.  Le  revenu  de  Tbony,  avee  le  pro- 
duit de  quelques  bois  et  vignes,  s'élevait  à  474  livres  3  sols  8 
deniers, 

La  chapelle  du  Temple  de  Tliony  coûtait,  pour  sa  desservance,  40 
!î?res  par  an.  A  la  même  époque,  il  restait  dans  la  maison  deux 
femmes,  anciennes  données  ou  consœurs  du  Temple,  nommées  Uer- 
mengarde,  dite  la  Prégate,  et  Ode  de  Lienrai.  On  leur  accordait  pour 
se  nourrir,  à  chacune  d'elles,  10  sols  tournois  par  semaine;  et  pour 
leur  vêtement  et  leur  entretien,  cbaque  année,  75  sols. 

La  maison  de  Tbony  avee  sa  cbapeDe,  existait  enoore  au  cmnmeD- 
cernent  du  xvu«  siècle;  car  nous  trouvons  dans  un  terrier  de  4609, 
qu'elle  formait  deux  corps  de  ferme,  réunissant  ensemble  uneexploi- 
tation  de  307  arpents  de  terre,  en  une  masse;  tenant  au  bois  du 
comte  de  Roucy ,  aboutissant  d'un  c6té  au  ebemin  de  Gorbeny  ;  et  de 
Tautre,  au  bois  de  l'Hôtel-Diea  de  Laon. 

Il  existait  encore  un  autre  domaine  à  Houcv,  situé  sous  le  château, 
qu'on  appelait /fl  Tonplirielle  de  IJoncourt.  qui  tombait  en  ruines  eu 
^(iO*.),  et  dont  les  terres,  au  nombre  de  130  arpents,  étaient  situées 
près  du  chemin  de  Houcj  à  Ponlavert. 

1.  Thon},  calre  Craonne  el  Ponlavert,  au  lieu  dit  Le  Temple  sur  la  carte  de 
Cftislai.  —  2.  8iiii1«-Cnix  (Aisoe),  arr.  Laon,  eant  CrtoniM.  -  3.  Peut-être 
Poalavert  qa*oii  a  nomnA  paifois  Pont  —  4.  Roney  (Aisne)»  arr.  Laon,  cent 
Neufcliatal-siir-AiiM. 
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La  Templiriette  el  la  maison  de  Thony  ayant  été  supprimées,  les 
ierres  qui  en  dépendaient,  forent  réunies  au  domaine  de  la  coomian- 
derie. 

SnAuvooiiaT'.  —  Le  JÂvre-Yert  nous  apprend  que  Seraineourt 
était  une  aneienne  eommandeiie  du  Temple,  dans  le  diocèse  de 
Reims.  La  date  de  sa  fondation  n'est  pas  connue.  Celte  maison 
n'est  meuUonnéc  que  dans  des  titres  de  la  seconde  moitié  du  \m* 
siècle. 

Le  commandpiir  de  Boncourt  avait  toute  justice  et  seijineurîe  dans 
sa  terre  di;  Scniincourt,  dont  le  domuiue  se  ('()m])os.iit,  au  siècle 
dernier,  d'un  cliâteau,  avec  basse-cour  et  ferme,  qui  comptait  près 
de  450  arpents  de  terre  en  labour  et  prairie,  et  449  arpents  de 
bois. 

L'église  et  le  presbytère  étaient  bâtis  sur  le  terrain  de  la  oomman- 
derie.  Le  patronage  et  la  collation  de  la  cure  appartenait  au  Com- 
mandeur, qui  aTait  un  droit  de  terrage  d'un  quartel  de  (h>ment  et 
d'un  quartel  d'avoine  sur  chaque  arpent  de  terre  du  territoire  de 
Seraineourt,  et  dont  le  nombre  d'arpents  ainsi  chargés,  s'élevait 
à  1,600. 

Le  revenu  de  la  terre  de  Seraineourt  était,  en  4788,  de  3,600 

livres. 

Plusieurs  membres  dépendaient  autrefois  de  la  commaiiderie  de 
Seraineourt  : 

Le  domaine  de  Chaumonlaigne  ; 

La  terre  et  seigneurie  de  Mainbressy; 

Le  domaine  de  .Montcornet  ; 

£t  la  maison  du  Temple  de  Simonet. 

Chaumontaigne^,  —  C'était  un  domaine  considérable  qui  flMsait 
suite  à  celui  de  Seraineourt,  et  qui  avait  dû,  dès  l'origine,  en  Mn 
partie.  Il  se  composait  de  deux  fermes,  dans  l'unedesquelles  il  y  avait 
une  chapeUe  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  et  où  il  se  disait  encore, 
au  siècle  dernier,  une  messe  par  semaine. 

1,  Seraineourt  (Ardennes),  arr.  Rcibel,  canl.  CMloau-Porciea.  —  2*  QbM»' 
montaiguc,  à  une  lieue  uurd-esl  do  Seraineourt. 
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Les  terres  qui  dépendaient  des  deux  fermes  étaient  de  756  arpents 

en  labour,  et  iSO  arpents  de  boit^,  dont  une  partie  située  sur  le  terri- 
toire de  Foret.  Le  tout  produisait,  eu  ilHH^  uu  revenu  de  6,450 
livres. 

Mainbressy  —  La  terre  et  selL'neurio  de  Maiidjressy  appartenait, 
au  xui"  siècle,  à  un  nommé  RotKîrt  de  Mainbressv,  de  MainbreciacOy 
fils  de  Gobert,  écuyer.  Ce  seigneur ,  par  ses  lettres  du  mois  de 
déoeœbre  1269,  données  sous  le  sceau  de  l  official  de  Reims,  déclara 
que,  mû  de  dévotion  et  d'une  profonde  afiéctioa  pour  l'Ordre  de  la 
cberalerie  du  Temple  d*Outremer,  il  avait  ftdt  don  à  la  maison  du 
Temple  de  Seraineourt  de  tout  ce  qu'il  avait  «  ès  viles,  et  es  terrouera 
»  de  Mambreeie&-le-G|jrant  et  de  Mambrecies-le-Petit,  en  terres,  mai- 
»  sons,  cens,  rentes,  prés,  bois,  eaux,  moulins,  justiee  et  aeigneu- 
»  rie*.  » 

U  n'y  avait  pas  longtemps  que  les  Templim  étaient  en  possession 
de  la  terre  de  Mainbressy,  lorsque  Emould,  seigneur  de  Rocquigny, 
village  voisin,  voulut  leur  imposer  diverses  charges  et  leurconlester 
certains  droits;  mais  une  sentence  arbitrale,  du  mois  de  juin  1277, 
vint  mettre  fin  à  ce  débat,  en  déclarant  que  Ernould  n'avait  pas  le 
droit,  comme  il  le  prétendait,  de  pécher  au  l)iez  du  moulin  de  .Main- 
bressy-le-Petit,  ni  de  faire  moudre  son  grain  au  moulin  du  Temple; 
que,  d'un  autre  côté,  le  choix  du  mayeur  de  Malnbressy-le-Grand 
était  à  la  nomination  des  Templiers,  sans  qu'il  fût  besoin  de  son  avis 
préalable;  et  que,  pour  son  manoir,  il  était  tenu  de  leur  payer  une 
laonisine  de  rente  par  an  s. 

Nous  avons  trouvé  un  bail,  foit  le  44  mai  1855,  de  la  maison  de 
Mainbressy»  .dê  Mmilbnui,  membre  alors  de  la  baillle  de  Serain- 
eourt, à  frère  Jehan  deBon-OBil,  moyennant  84  livres  tonmois  de 
rente,  monnaie  cx)uranle,  «  et  pour  ce  qu'il  n'y  a  aucunes  vignes 
i>  appartenant  à  ladicle  maison,  le  (iOmmandcur  sera  lenu  de  liaillier 
»  et  délivrer  audil  frère  Jehan,  chascun  an,  trois  niu\s  de  tel  vin, 
»  comme  il  croistra  es  vignes  de  la  baillie  de  Seraineourt*.  » 

La  maison  de  Mainbressy  n'existait  plus  au  ivii*"  siècle.  Les  terres 

1.  Mainbressy  (Ardennes),  arr.  Rethel.  —  2.  Aich.  oaL  8  4947,  SnppL  a*  t. 
—  3.  Id.,  id.  n*  L  ~  4.  Id.  MM  28  f*  13  v*. 
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et Ja  seigneurie  fùrent  réuniee  au  domaiDe  de  la  eommanderie.  D  y 

avait  200  arpents  en  labour  el  prairie  qui  étaient  affermés,  en 
4, CGC  livres. 

Montcornet  —  Celle  maison  fut  1  objet  d'un  échange  en  4  398, 
entre  le  commandeur  de  Boncourt  et  un  sieur  Jehan  Petit  de  Scrahi- 
court,  par  le  Commandeur  céda  sa  maison  de  Monlcorncl 

pour  une  rente  d'un  muid  de  blé  de  mouture  que  lui  abandonna  le 
dit  Petit  sur  le  mouUa  et  le  lerrage  de  Dolignon  \  appartenant  à  la 
eommanderie. 

Il  paraîtrait  que  cet  échange  ne  ftiipas  fatifié  par  le  conseil  de 
rordre  ;  car  cette  maison  fit  retour  à  la  eommanderie.  Elle  était  louée 
en  4788,  avec  40  arpenta  de  terre,  880  livres  par  an. 

SiHOiiBT.  —  La  maison  du  Temple  de  SImonet  était  située  à  une 
lieue  envirott  de  Gliarle?i11e,  sur  la  droite  de  la  rooto  de  Mérièra  i 
GIvet'.  Elle  avait  une  chapelle  dédiée  à  saint  Etienne,  et  un  moulin  à 

e<m,  dont  les  habitants  de  Uamouzy,  village  voisin,  étaient  baniers. 
Le  moulin  et  la  chapelle  furent  brûlés  au  comniena'ment  du  xvi* 
siècle,  lors  du  siège  de  Mézicres,  mais  on  les  rétablit  j)lus  lard.  Le 
chevalier  Ferry  de  Conly,  commandeur  de  lîoncourl,  donna,  le  6 
Juin  4524,  en  arrentement  pour  99  ans,  la  maison  de  Simonct  avec 
les  terres  en  dépendant^  à  un  nommé  Pierre  du  Buis,  marchand  à 
Mézières,  pour  34  livres  par  an,  mais  à  la  charge  et  sous  la  condi- 
tion qu'il  réédifierait  dans  les  premières  années  de  son  entrée  en 
jouissance  la  maison  avec  la  chapelle  et  le  moulin. 

Le  Temple  de  Simonet,  avec  les  480  arpenta  de  terre  qu'il  eompo^ 
tait,  était  loué,  en  4788,  800  livres. 

La  eommanderie  possédait  encore  plusieurs  moulins  au  siècle  der- 
nier, situés  dans  divers  villages  : 

Le  moulin  de  Mainbresson ,  près  de  Mainbress>,  aCfermé  220 
livres  ; 

Le  moulin  d'Urcel^,  loué  avec  25  arpents  de  terre,  3bû  livres; 

t.  Moiilconirt  (Atane),  arr.  Lmmi,  cant.  R<»oy-aiir*8em.  —  2.  Dolignon  (id.)f 
id.  —  3.  Voir  la  carte  de  Cassini,  où  Ton  trouve  une  maison  du  Tenaple  aitiièe 
près  de  Danomy.  —  4.  Urcei  (Aisne),  arr.  Laoo,  cant.  Aniay-le-Ohâteaa. 
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Et  le  moulin  de  Verneuil-sur-Aisoe,  afiBsimé  510  livres. 

Le  revenu  général  de  la  coinmandcric  de  lU)ncourL  était  ,  en  H<J."), 
de  512  livres  4  9  sols  ;  en  45S3,  de  n,000  livres;  en  4(150,  de  42,000 
livres;  en  4  7'ii,  de  22,000  livres;  en  4774,  de  38,000  livres;  et  en 
4788,  de  52,349  livres. 

Nous  DIS  GOHMAHOBIIES  P£  BOMCODftT. 

4240.  Frère  Pierre,  trésorier  de  l'Hùpilai. 

4289.  fr.  NiooIedeRio,  ott»  deBue. 

4344.  Fr.  Jacques  de  HautaYesnes. 

4354.  Fr.  Remi  de  Vaitez. 

4357.  Fr.  Gérard  de  Vaitez. 

4374.  Le  chevalier  Guillaume  de  Munte. 

4385.  Le  chev.  Toussaint  de  Berneville. 

4410.  Fr.  Jehan  IVtil. 

44r>7.  Le  cliev.  Jehan  de  Hoiirhofi. 

447r>.  Le  chev.  Rnicry  il'.Vnihuise. 

4509.  Le  fi  IPV.  Ferr\  de  Cniity. 

4  554.  \â'  chev.  Jehan  de  Gaillarhois. 

4  581.  Le  cliev.  Thomas  de  Myée  dit  Guespré. 

4693.  Le  chev.  André  de  Soissons  dit  Potier. 

4603.  Le  chev.  Guillaume  de  Meaux  Boisboudran. 

4622.  Le  chev.  François  du  Mancel  S*-Léger. 

4646.  Le  chev.  Augustin  d*Amour. 

4654..  Le  chev.  Philippe  de  Meaux,  bailli  de  Rocourt. 

4675.  Le  chev.  Franrois-MaximilienDabosdeBinauville. 

4696.  Le  chev.  Jacques  de  Bonneville. 

4748.  Le  chev.  Charles  Sevin  de  fiaudeviUe,  Grand-Prieur  de  Cham- 
pagne. 

4729.  Le  chev.  Jean-Jacques  de  .Mo.^mes,  hailli,  Grand  croix,  ambas- 
sadeur de  l'Ordre  à  la  cour  de  France. 
4744.  Le  chev.  Joseph  de  la  Val  de  Moulmoreacy,  bailli, Grand  croix. 
4754.  Le  chev.  de  Vauqnelin. 

4764.  Le  chev.  Constantin-Louis  d'Ëstourmel,  grand  Hospitalier  à 

Malte. 
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4766.  Le  dm.  de  S^-Simon. 
4789.  Le  cbev.  de  Golan. 

ARcmts  GomuimBins  m  Tioai. 

4356.  Frère  Gérard  de  Vaites. 
4374.  fr,  Jebàn  Gaseinel. 
4380.  Fr.  Gilles  Lelie?re. 
4387.  Fr.  Jehan  Lefebvre. 

Anciens  GoHHANDfiVRS  os  Sbbaiiicoiibt. 

4849.  Fr.  Jacques  de  Hautavcsnes» 
4355.  Fr.  Guillaume  de  GhaooDin. 
4389.  Fr.  Jehan  Petit. 


GOMMAND£RI£ 

DU 

MONT-DE-SOISSONS  ET  DE  MAUPAS. 


Membres  :  Maisons  du  Temple  h  Soissons.  —  à  AcY,  —  h  Am- 
BRiEF,  —  à  Rosières,  —  h  Mont-Hï  ssard,  — à  Vif:il-Arcy, 
à  Chassemy,  —  à  Vailly,  —  h  Ciiavonne,  —  à  Oulchy,  — 
à  BiLLY-si  R-UuRCQ,  — à  Vaux-Saint-Nk'olas.  —  h  Morte- 
fontaine,  —  à  FiSMES,  —  ("onimamlcrie  de  Maci'as,  — 
Dln'izcl,  —  L'Arbre  de  Saint-Martin,  —  Magny,  — 
Couloisij,  —  Attichy. 

Noms  des  Commandeurs. 


Le  nom  de  cette  commanderie  indique  clairement  qu'elle  s'était 
formée  de  deui  établissements  distincts.  En  effet,  le  Mont-de-Sois- 
sons,  situé  dans  la  paroisse  de  Serdies  >,  était  une  commanderie  du 
Temple;  et  Ifaupas,  à  un  quart  de  lieue  de  la  fille  de  Soissons,  en 
était  une  de  l'Hôpital.  A  la  fin  du  xv*  siècle,  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem  Jugèrent  à  propos  de  réunir,  tu  leur  proximité, 
ces  deux  commanderies  en  une  seule,  et  de  fixer  le  siège  de  cette 
nouvrlU;  baillieau  MonL-de-Soissons. 

On  peul  considérer  le  Monl-de-Soissons  comme  l'un  des  plus 
anciens  établissements  du  Teiniile;  car  il  n'y  avait  pas  quinze  ans 
que  l'Ordre  était  fundt'  ;  que,  dt\jà,  il  avait  là  des  biens. 

En  ^^33,  Gauthier,  évéque  de  Soissons,  à  cause  du  dévouement 
que  les  Templiers  montraient  à  la  religion,  leur  ûiisail  donation  des 
menues  dîmes  de  sa  cour  ou  ferme  de  Serciies,  mimUm  decima$ 

1.  Seiebet  (Aine),  arr.  SoImoiis»  eut  BiilaiMt. 
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€wrti$  nottre  M  pamehia  de  ChereMe,  à  la  condition  qu'ils  lai 
paieraient  un  cens  de  douze  deniers  chaque  année  K 

Des  lettres  de  Anscufle,  autre  évèque  de  Soissons,  deTaiiDée  1457, 
portent  que  Eudes,  seigneur  de  S^Médard,  de  Sa$ieto  Medardo^ 

donnait  alors  aux  frères  du  Temple,  sa  maison  et  ses  terres  cen- 

siiclles  cl  vinalûs  avec  son  hérilage  inubilef  pour  eu  jouir  seulement 

après  sa  niorl  3, 

Robert,  comte  de  Hraisne,  cornes  liranc^,  cl  A^nès,  sa  femme, 
leur  accoriiaieiit,  en  4458,  tout  ce  qu'ils  posséUaieiiL  à  Vauberlio, 
apud  Valbellan^. 

En  4^92,  Nivelon,  évfVjue  de  Soissons,  coulirma  la  donation  faite 
parËmeline,  femme  de  Thomas  de  Fismes,  aux  frërcs  de  la  clic\ale- 
rie  du  Temple,  de  la  tierce  partie  de  sa  terre  de  Bucy,  terre  Bmei^y 
sous  réserre  d'usufiruit,  mais  en  s'obligeant  à  payer  chaque  année 
à  la  maison  du  Temple,  un  cens  de  douze  deniers.  Cependant  dans 
le  cas  où  la  donatrice  viendrait  plus  tard  à  avoir  un  enfhnt,  il  était 
convenu  que  cette  terre  ferait  retour  à  ce  dernier,  lors  de  sa 
majorité  7. 

Godefroy,  abbé  de  S^Médard,  donna,  en  1200,  aux  Templiers, 
pour  obtenir  en  faveur  de  son  église  le  bénéfice  de  leurs  prières,  un 

champ  que  son  couvent  avaiLà  Serches,  queuulmn  campum  de  Cer- 
cliia,  près  de  leur  maison,  sur  le  Mont-de-Soissons,  ^wa/a  cttrtai» 
eorum  super  Monlvm  Sitcssionem  ^. 

Au  xui*  siècle,  nous  trouvons  les  seigneurs  de  Faveroles^^  combler 
de  leurs  liliéralités  les  clievaliers  du  Temple.  En  ^20C,  Landry  de 
Faveroles  leur  accordait  la  libre  possession  de  tout  ce  qu'ils  avaient 
dans  sa  mouvance  au  Mont-de-Soissons.  En  4240,  Gilbert  de  Fave- 
roles leur  donnait  divers  terrages.  £n  4247,  c'était  Robert  de  JF^ve- 
rôles  qui  leur  amortissait  des  terres  achetées  par  eux  dans  son 
domaine,  au  lien  dit  CuUron,  Le  môme  seigneur  leur  accorda  encore, 
en  4253,  Tamortissement  d^autres  biens  noaToUement  acquis 

1.  Arch.  nat.  S  4952,  Siippl.  n*  44.  —  2.  Sainl-Méd.ird.  commune  de  Soissons 
(Aisne).  —  3.  Arch.  aaL  S  4952,  buppL  a*  33.  —  4.  Braisne  (Aisne),  arr.  Sois- 
•088,  chiMien  de  canton.  —  S.  Vanberiin,  commune  de  Gourcelles  (id.),  arr. 
Soissons,  cant.  Braisne.  Aich.  nat  S  4953,  Snppl.  n*  24.  —  6.  Bncy-le-Long 
(Aisne),  arr.  Soissons,  cant.  Tailly.  —  7.  Arch.  nat.  S  4952,  Suppl.  n"  15.  — 
8.  Id.,  id.  n*  43.  —  9.  Faveroles  (Aisne),  arr.  Soissons,  canl.  Villen-Coterels. 
»  lu.  Arcb.  nat.  S  49ô2,  Suppl.  n*  32. 
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Las  Templiers  possédaient  à  Vilblain,  paroisse  de  Ghaerise  \  un 
moulin  qui  était  gravé  d'une  rente  de  vingt  e$tkuâ  de  blé  envers 
Gérard,  seigneur  du  lieu.  Gdui-ei  voulut  bien  leur  en  fEdre  l'abandon 
en  4269,  par  des  lettres  émanées  de  rarcbidiacre  de  Soissons,  du 
mote  de  déeembre  de  la  même  année  ^. 

Après  la  chute  des  Templiers,  la  maison  du  Mont-de-Soissons 
a\anL  passé  en  la  possession  dos  Ho.<]>il;ilit'rs,  le  (îrand-Prieiir  de 
France  crut  fh'VDir  faire  dresstT  alors  un  (Mal  eslimalir  des  biens  et 
revenus  de  retle  conimanderie.  Cvl  eUil  ccrilen  latin  porte  la  dat^»  du 
"10  mars  1309  3.  Nous  voyons,  parce  curieux  docuriifiil.  qu  ilapjtar- 
tenait  alors  à  la  maison  du  Mont-de-Soissons,  ad  domum  de  Monte 
Suetsionensi^  cinquante-cinq  muids,  modios,  et  quatre  setiers  de 
tarre  valant  en  revenu,  année  commune,  pareil  nombre  de  muids  et 
de  setiers  de  grains,  nature  de  blé,  au  prix  de  65  sols  tournois  le 
muid,  contenant  douze  setiers.  Somme  :  ccvu  livres  z  sols; 

zxx  arpents  de  pré,  à  raison  de  xxv  sols  l'arpent,  zzzvn  livres 
z  sols  tournois, 

ziui  arpents  de  vigne,  à  z  sols  l'arpent,  vu  livres  tournois; 

Blé  de  rente,  vu  muids  nii  setiers  et  nn  esseu*,  à  raison  de  v  sols 
le  setier,  un  livres  ii  sols  ?i  deniers  ; 

Avoine  de  rente,  u  muids  x  setiers,  et  un  esseu  à  ui  sois  et 
IV  deniers  tournois  le  setier,  cxv  sols  tournois; 

En  villages  à  Soupir,  npud  Sovpy  ^,  dix  tonneaux  de  vin  à  xv  sols 
le  tonneau,  vu  livres  xsols; 

A  Cerseuil,  apud  Cersueil^^  un  muid  de  vin,  x?  sols; 

A  Augy,  cqpud  AugW^^  et  à  Cerseuil,  en  menues  dîmes,  lots  et 
ventes,  xvi  sols; 

Le  four  et  autres  revenus  de  Serches,  de  CAerehHs^  zii  livres  ; 

En  terrages,  à  Gery    vi  livres  viii  sols  tournois  ; 

Pour  un  Jardm  à  Dbuizy,  apud  Dniiy  9,  il  sols  tournois  ; 

Apud  Chmtgium  lo,  par  an,  x  sols  ; 

1.  Chacrite  (AisM),  arr.  Soissons,  canl.  Oulchy-le-Cbàtcau.  —  2.  Arch.  nat.  S 
4952,  Svppl  n*  48.  —  3.  Id,  id.  n*  8.  —  4.  Vema  était  mi  dnnl-aetler.  — 
&.  Soupir  (AImm),  arr.  SoiMons,  eaot  VaUty.— 6.  Oerseuil  (id.),  arr.  Soisaoos, 
cant.  Rraisno.  —7.  AOflr  O^*)»  td  —  8.  Con'-Sal^pnc  (id.),  id.  —  9.  Dhuizy. 
commune  de  Serchaa.  —  10.  Pent-élre  Cbavonne  (Aisne),  arr.  Soissons,  canl. 
VaUly. 
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un  aura  d'argent,  ftdsant  n  Mms  tournois  dus  chaque  année  par 
le  seigneur  de  Goucy,  de  Coneeto^  n  lifres  tournois  \ 

Valeur  du  revenu  de  la  maison  du  Mont-de-Soissons,  ccav  Ums 
▼t  sols  Yi  deniers; 

Les  charges  de  la  maison  n'étaient,  par  année,  que  de  29  livres 

48  sols  6  deniers  tournois. 

Les  guerres  du  xv"  siècle  causèrent  de  grands  dommages  à  la  mai- 
son du  Monl-(le-Soissons,  si  l'on  en  jupe  d'après  le  rapport  dt^s  com- 
missaires délégués  pour  la  visite  pricurale  de  4  iî>"»,  conçu  en  ces 
termes  :  «  avons  visité  la  chap{)elle  du  Temple  dudit  lieu  du  Mont  de 
»  Soissons;  laquelle  est  fort  grande  et  de  grant  coust  d'entretien, 
»  chargée  de  troys  messes  la  sepmainne,  bien  entretenue  et  cnverri- 
»  née,  assez  mal  garnie  d'ornemens  pour  le  service  d'icelle.  Auprès 
»  de  la  chappelle  est  la  maison  tout  en  ung  dos  ;  ladite  maison  sou- 
»  loit  eslre  fort  grande  de  edifBces,  mais  à  présent  est  Ibrl  destruide 
»  à  cause  des  guerres  des  Angloys.  Audit  lieu,  la  religion  a  toute 
»  jurisdidon  et  y  souloit  avoir  justice  levée,  qui  est  destruicte  de  iv 
»  ans  en  ça,  car  les  pi  Uiers  vielz  y  apparent  eneora»  et  le  Commandeur 
»  a  promis  de  la  feire  relever.  » 

Le  Commandeur,  seigneur  et  haut  justicier  du  Mont-de-Soissons, 
percevait  un  assez  grand  nombre  de  cens  et  de  rentes  à  Serches, 
Nanteuil,  Vasseny  et  autres  lieux  circonvoisins. 

Les  terres  déjM^ndant  du  Mont-de-Soissons  montaient  à  plus  de 
500  arpents.  Le  domaine  avec  les  revenus  de  la  seigneurie,  était  loué, 
en  4757,  2,800  livres;  et  en  ns3,  4,000  livres. 

Beaucoup  de  membres  ou  maisons  dépendaient  du  Temple  du 
Mont-de-Soissons.  Nous  en  donnons  ia  liste  d'après  Tinventaire  i^t 
en  4309.  C'étaient: 

La  maison  de  Soissons,  domus  de  Sueetkme; 

La  maison  d'Aey,  près  Soissons,  domm  de  Ackieo  prope  SueitiO' 
nem; 

La  maison  d*Ambrief,  dwm  deAnMen; 
La  maison  de  Rosières»  domm  de  RourUs; 
La  maison  deMont-Hussart,  domm  de  Sfonthmusart  ; 

La  maison  de  Vieil-Arcy,  domm  de  VeierisAreeio  ; 

La  maison  de  Chassemy,  domus  de  Chassemi; 
La  maison  de  Vailly,  domv^  de  Valiaco; 
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La  maison  de  Ghavonne,  domm  de  ChawmHi  ; 

La  grange  d'Oulchy,  grangia  de  Vleheia  ; 

La  maison  de  Hillj-siir-Oiimi.  dounis  de  liillij  mper  Vrcam  ; 
La  maison  de  Vaux-S'-Nicolas,  donius  de  Vaus  Sancli  Nicolai ; 
La  maison  do  Mortt'fonlaiix».  doinus  de  Mortefonlana; 
La  maison  de  Firmes,  domm  de  Fismis. 

11  }  avail  LMicorc  la  maison  de  Passy-sous-S'"-Gtîmmc,  domusde 
Pacy  subtm  sanctam  Gemmant^  el  la  maison  de  CliillilloQ,  domm 
apud  Casiellionem.  Mais  ces  deux  maisons  furent  délach/'os  en  I  {70 
de  la  commanderie  du  Montrde-Soissons,  pour  être  réunies  à  celle  de 
Reims.  Par  compensation  *  on  adjoignit  au  Mont-de-Soissons,  Mau- 
pas,  ancienne  commanderie  de  l'HôpItalt  près  Soissons. 

SoissoNS.  ~  Les  Templiers  possédaient^  au  commencement  du 
xni*  siècle,  une  maison  dans  la  ville  de  Soissons. 

Par  une  déclaration  du  mois  de  janvier  <216,  un  nommé  Ponrard 
Dupuis,  de  Pufeo,  rrcoiiiiai^saiL  lenir  des  frères  de  la  chevalerie  du 
Tfiii|ile,  une  maison  a  Soissons,  sise  devant  iV'L'Iise  dt*  S'-Aiidiv,  au 
canon  annuel  de  vin^'l  sols,  payable  à  la  Noël,  et  de  trente-deux 
deniers  et  une  poule  à  rendre  à  la  saint  Hemi 

Nous  retrouvons  dans  un  bail  du  mois  d'août  1268,  la  même 
maison,  appelée  la  Maison  du  Temple  de  Soissons,  domut  Templi 
apud  Su/etsUmeaiy  louée  à  vie  à  un  nommé  Jacquemin,  au  cens  de 
vingt  sols  par  an 

Par  une  charte  du  mois  de  mai  4295,  donnée  en  forme  de  vidi- 
iDus,  le  chevalier  Hugues  de  Paraut,  commandeur  des  maisons  de 
la  chevalerie  du  Temple  en  France,  déclaraaccorder  à  ses  bons  amis, 
Adam,  dit  Glairent  de  Gorche,  et  à  Guillaume,  son  fils,  à  titre  de  cens 
et  pendant  leur  vie  seulement,  la  maison  du  Temple,  sise  à  Sois- 
sons, en  la  rue  S*-Martin,  près  de  la  cliapelle  de  S*-André,  moyen- 
nant une  redevanee  de  cinq  sols  de  petits  tournois  à  payer  chaciue 
année  aux  frères  du  Monl-de-Soissons^. 

Pendant  les  <:uerres  du  xv*  siècle,  la  maison  de  Soissons  sers^ait 
de  refuge  au  Commandeur  qui  >  avait  retiré  tout  ce  qu'il  avait  de 
plus  précieux. 


t.  Areh.  ml.  8  4953,  Soppl.  n'  28.  —  2.  Id.,  Id.  d*  31.  —  3.  M.,  id.  n*  30. 
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Dans  un  terrier  de  1642,  nous  voyons  que  THOpital  avait  alors 

dans  la  ville  de  Soissons,  outre  la  maison  du  Temple,  uncaulre  mai- 
son, silLiéc  rue  ManLlellorit'.  connue  sous  le  nom  de  la  uiaisuii  de  la 
Croix-de-Fer.  près  des  n'ni[iarls  d»'  la  ville.  GclLe  maison  elail  louée, 
à  l'éj)oque  dont  nous  [larlons,  SO  livres. 

En  n.*)7,  la  maison  du  Temple.  siUiée  flans  la  rue,  alors  nommw 
rue  de  l'Échelle-du-Teniple,  fut  reœnstruite  de  fond  en  comble  par 
un  sieur  itebœuf,  à  la  condition  que  lui  et  sa  femme  en  jouiraient 
viagèremenl,  en  rendant  chaque  année  au  eommandeurdu  Monl-de- 
Soissons  une  somme  de  50  livres. 

AcT  1.  —  La  maison  d'Acy,  à  une  lieue  de  Soissons,  parait  n'avoir 
été  qu'une  simple  métairie,  dont  une  partie  des  terres  aurait  été 
donnée  par  un  seigneur  d'AmbrIef,  village  voisin.  Ce  personnage,  du 
nom  de  Robert  d'Ambrief,  par  des  lettres  de  TofOdal  de  Soissons, 
du  mois  de  janvier  4254,  déclara  faire  donation  aux  Templiers, 
d'une  pièce  de  terre  arable  qu*il  avait  sur  le  mont  d'Aey,  prés  Sois- 
sons, in  monte  df  An/  propr  Sucssionf  }/>,  au  lieu  dit  aux  C-outures  de 
Ueaumonl,  in  ruffuris  de  IleUo  monle.  Il  leur  accordait,  en  outre, 
huit  essieus  de  terre  et  un  lerrau'C  dans  les  deux  coulures  du  Temple, 
dont  une  était  situé»'  au  (^iliam|i-des-.\nes,  ad  rcnnpinn  asinorum,  et 
l'autre  à  la  Marlière,  ad  Malieriam^  sur  leciieiuiu  d  Ambrief,  in  via 
de  Amhricrs'*-. 

Ën  4474,  Mathieu  de  Sully,  commandeur  du  Monl-de-Soissons, 
accordait  à  bail  emphytéotique  à  Jeban  de  Roussel,  la  maison  d'Acy 
avec  vingt-quatre  setiers  de  terre  en  labour  et  vignes,  située  au  lieu 
dit  La  CoutureUey  tenant  au  chemin  de  la  Vicomté,  au  canon  annuel 
de  32  sols  parisis,  mais  à  la  charge  de  foire  édifier  à  ses  frais»  en 
dedans  six  ans,  plusieurs  bâtiments,  et  de  mettre  en  culture  de 
vigne  vingt-quatre  setiers  de  savarts  qui  appartenaient  à  la  oom- 
manderie. 

La  maison  d'Acy  était  affermée,  en  4788,  460  livres. 

Ambhief^.  —  A  une  demi-lieue  du  Mont-de-Soissons  se  trouvaille 

I.  Acy  (Aisne),  ;irr.  Sois>ions,  rant.  Braisne.  —  1.  Arrh.  nat.  S  '«954,  boppl. 
B*      —  3.  Ambrief  (Ai&ne),  arr  ^ïMons,  cant.  Oulcliy-le>0hâleau. 
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domaine  d'Ambrief,  dont  la  maison  élait  située  dans  la  grande  rue 
du  riilage,  presque  à  l'angle  du  chcniiti  qui  s'en  détache  pour  aller  à 
Mesmin. 

Voici  cominont  sVxprime  sur  co  membre  de  la  conimanderie  le 
rapport  de  la  visite  prieurale  de  4495  :  «  A  une  lieue,  près  d*  1 1  ville 

•  de  Soissons,  a  ung  villaice  nommé  Ambriers,  en?iron  de  \l  feuz, 

•  la  moitié  desquelz  sont  bommes  de  la  commanderie  a  toute  juris- 
»  dicion,  et  les  aultres  à  ung  seigneur  de  Paris.  Audit  viUaige,  le 
»  Commandeur  prent  aucunes  censives  et  renies,  et  a  une  ferme  où 
»  il  y  a  une  maison  et  grange  pourlemestayer.  YaenTironccarpens 
»  de  terres  labourables,  et  donne  de  pourflet  par  an  x  muis  de  blé 
»  les  deux  pars  froment,  et  Faultre  avoyne.  »  ^ 

Le  revenu  d'Ambrief  était,  en  4309,  de  67  livres  et  49  sols  tour- 
nois ;  en  i757,  de  700  livres;  et  en  4788,  de  3,000  livres. 

RosiKHKs  —  Celte  maison  était  située  dans  \  \  grande  ruo  du  vil- 
lage, tenant  à  une  ruelle  nommée  Buelle  de  rArluilète.  CVsl  par  des 
acquisitions  successives  que  les  Templiers  formèrent  leur  terre  et 
seigneurie  de  Rosières.  Un  seigneur  des  environs,  Eloi  de  Maast,  de 
Maas'i,  écuver,  donnait  en  avril  4233  aux  frères  du  Temple,  tout 
ee  qu'il  tenait  d'eux  en  flef  à  Rosières  *^. 

D'autres  seigneurs  du  pays,  Gilles  de  Billy,  de  BUlioeo^^  écuyer, 
et  sa  femme  Emeline,  fille  de  Vermond  de  Septmonts,  de  Septem 
MantUm^,  Guillaume  de  Celles,  de  Ckieles%  etAIide,  safenune, 
leur  Tendirent  en  mars  4250  une  vigne  au  terroir  de  Rosières,  au 
lieu  dit  Chevry,  in  territorio  de  Roterii$  in  heo  M  dieiiur 
ChewriT. 

En  4862,  Foueard.  cbapelafn  de  Limé,  de  limer^.  par  des  lettres 
données  sous  le  sceau  de  l'official  de  Soissons,  fit  don  aux  Tem- 
pliers de  tous  ses  aeiiuêls,  au  nombre  desquels  il  y  avait  une  vigne  à 
Rosières,  au  lieu  dit  Chevcry^. 

On  lit  dans  le  rapport  de  la  visite  prieurale  de  4495,  au  sujet  des 

1.  Rosu'res  (Aisne),  arr.  Sois«.ons,  rant.  Oiilohy-le-ChAlpaii.  —  '2.  Maasl  (id.), 
mêmes  arr.  el  canl.  —  3.  Arth.  ual.  S  4953,  buppl.  n*  2.  —  4.  BUljf-sur- Aisne, 
trr.  et  cant  SoImods.  —  S.  SeplmooU  (Aisne),  arr.  et  eut.  Soisaoat.  —  6.  (Mle*- 
snr-AiMe,  «rr.  Soitaons,  cant.  Vailly.  —  7.  Arch.  nat.  S  4953,  Suppl.  n*  3.  — 
8.  Limé  (Aisne),  arr.  Soissona,  eaat  Braisoe.— 9.  Areb.  nat.  84953,  Snppl.n*  I. 
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membres  qui  composaient  la  commanderie  du  Mont^e-Soissons  : 

<'  Uiig  villaige.  nommé  Rosières,  auquel  a  vin  ou  x  feuz,  hommes 
»  de  ladite  commanderie  justiciables,  oii  a  une  ferme,  où  a  quelque 
j)  peu  de  terres  et  de  prez.  Audit  villaige,  y  a  de  censives  el  reaies 
»  qui  vallentavec  ladite  niestayric  xii  livres  tournois.  » 

Le  domaine  de  Hosicrcs  comprenait  en  terres  à  labour  et  prés,  seu- 
lement, une  cinquantaine  d'arpents,  afTermés  avec  les  droits  de  sei- 
gneurie en  4757,  280  li?.;  et  en  4788,  500  Uv. 

MoHT-HosaàBD  1.  —  La  maison  que  les  Templiers  possédaient  en 
œ  lien  est  mentionnée  dans  les  archives  de  TOrdre  dès  le  mîliea  dn 
xin*  siècle.  Des  lettres  de  l'ofOcial  de  Soissons,  du  mois  de  Juillet  4  S50, 
portent  que  Ancel  de  Bugnies,  se  disant  chapelain  de  la  maison  du 
Temple  de  MonthaueaH,  au  diocèse  de  Soissons,  a  abandonné  aux 
maître  et  frères  de  la  che?alerie  du  Temple  tout  ce  qu'il  avait  acheté 
et  pourrait  acheter  par  la  suite,  en  vignes  ou  autres  choses,  compris 
entre  le>  rivières  de  l'Aisne  et  de  la  Vesle,  inter  ripariam  Auxone 
et  ripariam  \  itulc'^. 

Un  seigneur  du  i»a\s,  Lambert  deHirv,  de  ('//riaro^,  en  vertu  des 
lettres  données  sous  le  sceau  de  l'archidiacre  de  Soissons,  du  mois 
d'avril  ^206,  concéda  aux  Templiers  j)lusieurs  pièces  de  terre  qu  il 
avait  laoquises  sur  le  mont  de  Mont-Hussard,  in  monte  de  Monte 
Havcard,  aux  lieux  dits  à  la  Couture  de  Frambour,  à  la  Maunière,  à 
la  Monioie,  au  chemin  du  Pont,  contre  les  terres  du  Temple,  dans  la 
censive  de  S^Médard,  elc.^ 

De  4274  à  4290,  on  trouve  plusieurs  donations  fidtea  aux  Tem- 
pliers de  Monthaittsart^  de  terres  à  Boves,  BovU^^  à  Gys,  Ctif^ 
à  Chacemy7,  à  Brenele^  et  sur  d'autres  viOages  circonToisins*. 

La  maison  de  Mont-Hussard  avait  sa  chapelle,  dont  il  est  ftdt  men- 
tion dans  la  visite  prieurale  de  4495  :  «  Une  censé  ou  mestayrie, 
9  nommée  le  Monthaussart  où  a  une  maison  et  grange  pour  le  mes- 

1.  Mont-Hussard,  romnninp  do  Courccllos  (Aisne),  arr.  Soissons,  canl.  Braisaek 
—  'î.  Arcli.  nat.  S  i')')?,  Siippl.  n  11.  —  .},  Ciry-Salsogne  (Aisne),  arr.  Soissons, 
canU  braisae.  —  4.  Atch.  nal.  S  4953,  buppl.  n*  9.  —  5.  Boves,  comtuuae  de 
Pieales  (Aisne),  arr.  Soittons,  eant  Bninie.  —  0.  Oys-MonuBone  (id.),  mènes 
arr.  et  cent.  —  7.  Chassemy  (id.),  id.  —  8.  Barnelle  (id.),  id.  —  9.  Atch.  aaL  S 
4953,  Suppl.  B-  13.  14,  16  et  17. 


Digitized  by  Google 


.  545  — 

»  tayer  et  une  ebappeUe  fondée  de  eainete  Anne,  servie  de  iroys 
»  messes  pour  sepmaines  par  ung  chappelain  ou  frère  à  voulenté  du 

»  commandeur.  Donne  de  pourffiL  ladite  mcstajrie  viiii  mu}s  un 
»  sesticrs  froment  et  iiii  mu\s  vin  sesliers  d'avoyne.  » 

La  maison  et  la  chapelle  élaicnt  siluées  sur  le  chemin  de  Cour- 
celles  à  Vailly-sur-Aisne. 

Les  terres  dépendant  dt;  .Monl-Hussard  contenaient  en  4301),  6â 
muids  de  labour,  valant  en  revenu,  chaque  muid.  undemi-niuid  de 
blé;  quatre  arpents  de  vigne,  rapportant  20  sols  par  arpent;  six 
arpents  de  pré  de  pareil  rapport  ;  le  tout  produisant,  avec  les  droits  de 
dlme  et  de  seigneurie,  une  somme  de  83  livres  par  an,  déduction  foite 
de  toutes  charges.  Ce  revenu  était,  en  4757,  de  4,533  livres;  et  en 
4788,  de  4,300  livres.  D  y  avait  alors  445  arpents  de  terre  en  labour, 
bois,  prés  et  fHcbes. 

» 

ViDirAiGT^  —  Cette  ancienne  maison  du  Temple,  qu'on  a  ensuite 

nommée  l'Hôpital,  était  située  sur  le  chemin  conduisant  de  Vieil- 
ArcA  au  Pout-d  Arcy.  Les  terres  qui  en  dépendaient  provenaient  en 
partie  d'Aul>ert  Giraul  et  de  Thierv.  tils  de  Pierre  le  Varenier,  (pii, 
par  des  lettres  de  l'ofUeial  de  SoLssons,  du  mois  d'août  i2'M\,  don- 
nèrent aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  des  terres  sur  dlsers 
territoires,  à  Vaubcrlin,  au  Bois-dc-Vausere,  devant  le  Pont-d  Arcy, 
an(e  Pontem  Arsei,  au  moulin  do  Yieii-Arcy,  ad  molendinum  de 
YeteriÂrseiOj  au  Gros- Aulne,  ad  grossum  Alnelum^  etc. 2 

La  maison  de  Vieil*Arcy  avec  ses  terres,  au  nombre  d'une  cen- 
taine d'arpents,  était  d'un  revenu,  en  4309,  de  424  livres,  réduit  à 
cause  des  guerres,  en  4495,  à  20  livres  seulement.  Elle  était  aflTermée 
en  4757,  925  liv.;  et  en  4788, 4,500  Uv. 

GhassiiitS.  —  D  est  fàit  mention  de  la  maison  du  Temple  de 
Ghassemy  dans  des  lettres  de  l'ofOcial  de  Soissons,  de  l'année  4286, 

par  lesquelles  un  sieur  Menier,  dit  le  Gai,  dietvs  Gaudiens^  el  Alide, 

sa  femme,  à  cause  de  l'afTection  qu  ils  porlaient  aux  Templiers  du 
Mont-de-Soissous,  et  spécialement  a  ceux  qui  demeuraient  dans  la 

I.  Vieil-Arcy  (Aisne),  arr.  Soi<sons,  ranl.  Braisne.  —2.  Arrhiv.  nat  S  4953, 
buppl-  n*  12.  —  3.  Clui.s«emy  (Aisne),  arr.  Soîsaons,  caat.  Braitne. 


Digitized  by  Google 


—  546  — 

maison  de  Ghaasemy,  in  domo  ^paomm  firaimm  Tea^  ^wm  kabetU 
apud  Chaumi,  ont  déclaré  leur  donner  une  vigne  au  lieu  dit 
Maillart  t. 

Mais  longtemps  avant  cela,  les  Templiers  avaient  des  possessions 
à  (iliassemy.  Dès  12^)3,  la  diiiie  de  cette  paroisse  leur  ajjjiarLenail,  cl 
avait  élé  duunée  avecd'aulrcs  biens  à  leur  Ordre  par  les  frères  Henri 
et  Garin,  ainsi  que  i)ar  Alain,  leur  peLit-neveu,  alors  cliaj»el;iin  dans 
la  maison  du  Temple  du  Mont-de-Soissuns.  Uuel([ues  années  plus 
tard,  Renier  Mouchet  de  Chassem}',et  Isalx'lle,  sa  femme,  fille  d  Ojjicr 
de  Voisin,  leur  avaient  fait  don  d'une  maison  à  Chassemy,  apud 
Chassemi^  au  lieu  dit  en  Voisin,  dans  la  ccnsive  du  Temple,  et  d'une 
vigne  située  au  Mont-de-l'Olivier,  m  monte  Olivetif  aioai  qu'il 
résulte  des  lettres  de  i'ofllcial  de  Soissons,  de  Tannée  \  260  2. 

Les  acquisitions  de  biens  sur  Giiasseiny  par  les  Templiers  se 
succédèrent  Jusqu'au  xiv«  siècle.  En  4309,  la  maison  de  Chassemy 
comptait  36  setiers  de  terre  arable,  42  arpents  et  demi  de  vigne  et 
II  arpents  de  pré.  Les  terres  arables  rapportaient  alors  2  sols  le 
setier,  les  vignes  6  sols  l'arpeut,  et  les  prés  80  sols.  La  dimede 
Chassemy  produisait  trois  muids  d'avoine,  deux  nraidsde  blé  et  sept 
muids  et  demi  de  vin  ;  l'avoine  à  40  sols  le  muid  \  le  ble  à  48  sols  ;  et 
le  vin  à  ^^i  sols. 

11  y  avait  une  cha[ielle  à  (.hassemy,  mais  elle  fnl  délruiLe  avec  la 
maison  pendant  les  L'ucrres  du  \\^  siècle.  Les  Hospitaliers  ïi^  con- 
servèrent (pj'une  grani,'e  pour  renfermer  leur  diine. 

Celte  dime,  avec  la  grange  et  les  terres,  était  aflërmée,  à  la  iin  du 
siècle  dernier,  500  livres. 

VaUiLT —  La  terçe  et  seigneurie  de  Yailiy  fut  une  des  dernières 
acquisitions  des  Templiers  dans  le  Soissonnais.  Cette  terre  apparte- 
nait à  la  fin  du  xiti*  siècle  à  Pierre,  sire  deCbambly,  chambellan  du 
Roi,  et  à  Marguerite,  sa  femme.  Ceux-ci,  par  leurs  lettres  très- 
remarquables,  écrites  en  français,  et  portant  la  date  du  mois  de 
mai  4293,  vendirent  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  leur 
manoir  seigneurial,  «  comme  il  est  pourcainz  et  enclos  de  murs« 

1.  Arrh.  nat.  S  iOSi,  Suppl.  ir  50.  -2.  id.,  id.  n"  43.  —  2.  VaUl|W-Aisiie, 
arr.  boisbous,  cliel-iicu  de  caulou. 
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9  séaot  à  Veesli,  en  la  diocèse  de  Soissons,  au  dehors  de  ladite  ville 
»  de  Veesli,  près  de  la  rivière  de  Aisne  par  devers  Soissons,  »  avec 
74  arpents  de  vigne,  pré,  bois,  labour  et  les  revenus  seigneuriaux 

qui  en  dépendaient  en  divers  lieux,  savoir: 

«  Ail  Tn'tluns  S'-Picrre  de  Corbie,  au  lieu  dit  a  la  Croix  de  Aisne, 
»  en  Tliorel.  enlrr  deux  rues,  au  ChouqueL,  Aube  Voie,  en  Josuel,  à 
»  la  Praele,  à  la  Crois^'lte  ; 

«  Au  Treffons  le  Hoy  a  Vrcsli,  au  lieu  dit  Grimesson,  au  Lus, 
»  en  Fleubert,  as  Noès,  au  Uueinmet,  en  Monceaus,  à  la  Piaule,  au 
>  Roncoi  ; 

»  Au  TrelTons  S'-Plerre,  au  li^  dil  en  la  Prée  desseur  £ry,  en 
»  Loisi,  à  TArbre-Vert,  as  Arbrisseaux; 

»  Au  Treffons  le  Roy  à  Veesli,  au  Champ  le  Roy,  as  Fosses,  en 
j>  Uémontay,  en  Ruelle  Ruigny  ; 

»  Au  Treffons  S^Nlcolas,  à  la  Maresche,  en  Tiernant,  en  Vaus 
»  Liendine; 

»  Au  Treffons  Noire-Dame  d'Acy,  à  la  Folie^  au  Val  de  Aisl  ; 
»  Au  Treffons  Robert  Leoomte; 
Au  Treffons  Notre-Dame  de  Soissons,  as  Guens,  au  Fay,  en  ia 

»»  CouUirellt',  dessous  le  Bos: 

»  Au  Trullous  de  S'  Pierre  de  Corhie,  eu  (iOuroi; 

»  Au  Trellbns  S'-Pierre  du  l'ar\is  ik  Soissons,  au  Sart; 

)»  Au  Treffons  S'-Jeau  de  Lauu,  eu  Filéniaus. 

Cette  vente,  qui  s  était  laite  nio\ennant  -3,000  livres  parisis,  fut 
approuvée  et  confirmée  la  même  année  par  le  Roi 

La  maison  de  Vailly.  sous  les  Hospitaliers,  prit  le  nom  de  VU^fntal 
de  Mim^geon.  Nous  avons  trouvé  un  bail  fait  en  4545  par  le  com- 
mandeur du  Monl-de-Soissons,  par  lequel  il  afiformait  pour  dix-huit 
ans  à  Jean  et  Roiin  Forée  de  Vailly,  la  maison  et  censé,  nommée 
XHôpttal  de  xWont'Pigeon  à  WaUly^  avec  douze  setiers  de  vigne  près 
de  S*-Préoord,  au  lieu  dit  en  Ghauderon,  et  trente-quatre  arpents  de 
terre  à  Laprée,  sur  la  Rivière,  à  la  Croix  de  Fust,  au-delà  de  l'Aisne, 
en  la  Haye  de  Ljmontois,  en  la  Garenne  de  Gbassemy,  à  Vailly,  en 
la  rue  des  Gharliers,  au  Chêne,  etc. 

ha  fermage  était  de  douze  livres  tournois  et  de  quatre  chapons,  mais 

t.  Arch.  nat.  b  495i,  Sappl.  n'  5. 
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les  preneurs  deraient  reconstruire,  dans  les  six  premières  années  de 
leur  bail,  une  partie  de  la  maison  et  des  granges.  Il  parait  que  celle 
eondition  ne  Ait  pas  remplie  ;  car,  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  tous  les 
bâtiments  se  trouvaient  en  raines,  et  on  ne  songeait  plus  à  les 
relever. 

Les  terres  de  Vailly,  avec  les  cens  et  renies  seigneuriales,  éUùenl 
Jouées  en  4788,  à  diYcrses  persouncs,  440  livres. 

Chavonne*.  —  Le  plus  ancien  document  on  il  est  question  de  la 
maison  du  Temple  de  Chavonne,  est  une  charte  de  l'arcliidiacre  de 
Soissons,  du  mois  de  janvier  4234,  portant  que  I\icher,  niayeur  de 
Chavonne,  el  Roche,  sa  femme,  ont  donné  à  Dieu,  à  la  sainte  Vierge 
et  aux  frères  du  Temple,  un  picliel  et  demi  de  terre,  situé  près  de 
TAisne,  prcpe  Axonam,  en  la  Garenne,  contre  le  champ  des  frères  et 
leur  part  dans  une  vigne,  située  en  ChaneisùiSt  avec  une  pièce  de 
terre  touchant  à  la  maison  du  Temple  de  Chavonne,  jiiirto  domum 
Ten^U  de  ChavvnesK 

•  Cette  maison  provenait  d'une  donation  qu'un  chevalier,  du  nom 

de  frère  Gillon,  avait  faite  aux  Templiers,  comme  on  le  voit  dans  des 
lettres  de  tiarnier,  archidiacre  de  Soissons,  du  mois  de  décembre 
<230,  par  lesquelles  Unh(»rt,  comuiaiideur  du  Temple  du  Mont-de- 
Soissons,  avait,  du  consentement  du  Grand-Maitre  de  l'Ordre,  cédé 
h  Etienne  (IcllraN,  cliarjientier,  à  sa  fennne  et  à  ses  héritiers,  une 
maison  et  une  vigne  sises  à  la  lUiclle,  ad  Ruellam,  avec  un  champ 
situé  à  la  Carrière,  ad  Quarreriam,  touchant  au  chemin  d'Ûslel, 
juxta  viam  de  Ostel,  quatre  setiers  et  demi  de  vinageet  la  douzième 
partie  du  four  de  Chavonet;  lesquels  objets  avaient  été  concédés  aux 
Templiers  par  le  dit  Gillon,  frère  de  l'Ordre.  Cette  cessiôn  avait 
eu  lieu  moyennant  une  rente  ou  pension  de  trente  sols  pariais, 
payable  chaque  année  à  la  S'-Martin  d'hiver,  et  à  la  charge  d'em- 
ployer dans  les  deux  premières  années  une  somme  de  vingt  livres 
aux  réparations  de  la  maison  s. 

En  42^9,  un  scifineur,  du  nom  de  Raoul  de  Chavonne,  et  Lucie, 
sa  femme,  douneieiiL  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  trois 

1.  ChavoDne  (Aisne),  arr.  Soisson<s,  caat.  VaiUy-Mir-Aiaiie.  — •  2.  Arch.  nat  8 
4954,  Suppl.  n*  12.  ~  3.  Id.,  id.  n*  55. 
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vignes  au  territoire  de  GliavonDe,  Ai  têrritario  dê  Chavaniis^  aux 
lieux  dits  le  Tertre  et  la  vallée  de  la  Mère-Lueie.  Il  est  dit  dans  l'acte 
de  donation  que  les  donataires  cultiveront  ces  vignes,  et  y  mettront 
deux  cents  boitelées  de  ftunier,  dveeuias  boutalas  fimi.  Raoul  et 

Lucie  devaient  en  fournir  cent,  et  partaper  aussi  louglenips  qu'ils 
vivraiciiL  les  fruits  de  ces  viunt'savec  les  TtMn|iliers 

Il  n  elail  pas  rare  de  voir  les  Templiers  pratiqua  r  les  prêts  d'ar- 
gent, surtout  lorsqu'ils  pouvaient  tourner  à  leur  profit.  C'est  ainsi 
qu'en  ^257,  un  chanoine  de  Soissons,  (iauthier  Bouclcnay,  avait  eu 
besoin  d'une  somme  de  300  livres  qu'il  avait  empruntée  au  trésorier 
de  l'Ordre  du  Temple.  N'ayant  pu  remettre  cette  somme  à  son 
«échéance,  il  avait  dû,  à  la  demande  des  Templiers,  hypothéquer  en 
garantie  de  son  obligation  sa  terre  et  seigneurie  de  Gbavonne,  et 
leur  en  avait  délégué  les  revenus  Jusqu'à  parfieiite  libération.  A  sa 
mort,  arrivée  en  4  286,  son  neveu  et  héritier  Jér5me  Bouclenay,  écuyer, 
se  vit  forcé,  pour  acquitter  les  280  livres  que  son  onde  restait  devoir, 
d'abandonner  aux  Templiers  la  terre  et  seigneurie  qui  avait  été 
donnée  en  garantie 

Nous  trouvons  dans  un  terrier  de  1392,  cette  seigneurie  ainsi 
décrite: 

<<  Chest  che  que  nous  avons  à  Giiavunuez  et  au  terrouer  de  ladite 
»  ville: 

))  l'rismes  une  maison  ainsi  comme  elle  se  com|»orle  et  avoec  che 
»  nous  sommez  viscomte  de  ladite  ville  et  povons  siirrheninier  en 
»  ladite  ville  et  au  terroer,  jusquez  au  terroer  de  Souspy  (Soupir); 
»  d'un  oosté Jusquez  au  terroer  de  Velli  Vailly)  ;  d  autre  costéjus- 
»  quez  au  terroer  d'Autels  (Ostel^  jusquez  à  la  rivière  d'Enne  (Aisne), 
»  et  aussi  nous  povons  un  jour  en  l'an,  fiiireadjoumer  tous  lez  babi- 
•  tanz;  et  à  ce  Jour  nous  faisons  maire  et  eschevins,  s'il  nous  plaist; 
»  et  au  cas  qu'aucun  desdits  habitanz  deChuroit  d'estre  audit  Jour, 
»  il  seroit  queusen  amende  de  xlv  deniers  s'il  nous  plaist;  lesquelz 
9  deniers  sont  partis  en  trois  si  nous  nous  plaignons,  che  est  assa- 
»  voir:  à  nous,  xv  deniers;  à  nos  eschevins,  xv  deniers  ;  et  au  pre- 
n  vot  de  Velly,  xv  deniers,  et  se  nous  ne  nous  plaignons,  à  nous  les 
»  deux  pars,  et  a  nos  ebclievins  le  tiers;  et  quant  on  vent  auscune 

1.  Arch.  aat  S  4954,  SappL  n-  20.  -  2.  Id.,  id.  n*  1& 
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>  chose  eo  la  ville  ou  terroer,  nous  en  feisons  les  uez  et  les  desuez, 
»  et  avoec  ce  avons  en  ladite  ville  rentes,  que  on  appelle  petits  vignages, 
»  lesquelz  sont  abrégez  à  vi  deniers  le  sestier,  et  aussi  avons  en 
»  ladite  ville  sousvaignages  qui  se  paient  en  vendanges,  à  prendre  en 
»  la  cuve,  et  le  nous  doitH>n  en  apporter,  et  monte  en  somme  envi- 
»  ron  m  tonnaux  * 

La  maison  de  Ghavonne  était  en  ruines  au  commencement  du  xvi» 
siècle  ;  car  nous  \ovons  le  commandeur  Nicole  de  Melun  faire  un  bail 
à  vie  en  4517,  à  Uauul  Lecomle,  curé  de  (Ihavuiiiie,  d'une  masure 
située  dans  ce  village,  et  noniniée  le  Temple,  lenanl  à  une  ruelle, 
et  aboutissant  au  cimetière,  avec  deux  arpents  de  terre  et  vingt-cinq 
setiers  de  vigne  pour  en  jouir  par  lui,  son  neveu  et  les  enfants  de  ce 
dernier,  pendant  leur  vie,'  au  canon  annuel  de  60  sols  tournois,  et  à 
la  charge  de  reconstruire  la  maison  afec  une  couverture  de  tuiles 
dans  les  six  premières  années  du  bail. 

Cette  maison,  si  elle  fût  rebâtie,  n'existait  d^à  plus  vingt-cinq 
ans  après,  où  nous  trouvons  les  terres  qui  en  dépendaient  réunies 
à  la  Gonmianderie»  et  affermées  à  diverses  personnes. 

OuLCHT  2.  —  Il  y  avait  à  Oulcby,  sous  le  château  même,  une  grange 
qui  servait  aux  Templiers  pour  renfermer  le  produit  des  dîmes  qu'ils 

percevaient  a  Oulchy-lc-Cliâleau  et  à  OulcIiy-la-Ville,  à  raison  des 
deux  tiers,  à  rencontre  du  |irienr  d'Oulchy  jtour  l  autre  tiers. 

En  ^300,  ces  diines  rapportaient  au  counnandeur  du  Mont-de- 
Soissons  sept  muids  de  ble  et  trois  nniids  d'avoine,  portés  au  revenu 
de  la  grange  d'Oulchy,  grangie  de  L  lc/icia,  pour  32  livres  5  sols 
tournois,  à  raison  de  75  sols  pour  le  muid  de  blé,  et  de  40  sols  pour 
celui  d'avoine. 

Dans  un  terrier  de  4392  on  voit  que  cette  grange  n'existait 
plus.  Elle  avait  été  brûlée  pendant  les  guerres  par  les  Anglais 

BiLLY-sea-OuioQ  —  Des  lettres  de  Jacques,  évêque  de  Soissons, 
du  mois  de  décembre  4236,  portent  que  Gaudefroy,  seigneur  de  tiar- 

I.  Arrh.  nal.  S  5311,  Reg.  lerricr.  —2.  Oulcliy*le^hAleau  (Aisne):  arr.  ^>ois- 
sons,  <  hef-Ueu  de  caaL  —  3.  Billy-sur-Ourcq  (id.),  in*.  SoImobs,  canL  Oulcby- 
le>CliAleau. 
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gival,  a  donné  aux  flrères  de  la  chevalerie  du  Temple,  pour  leur 
tenir  en  aide  dans  la  Terre-Sainte^  tout  ce  qu'il  avait  à  Billy-sur^ 
Ourcq,  apud  BUliaeum  super  Urehtm,  en  terres  arables,  en  bois, 

nommés  Bois  de  Forest  et  de  Endefois,  en  prés,  cens,  terrâmes,  hom- 
mes, justice  et  seigneurie  ;  leur  accordaiil.  en  outre,  sa  niaisin  de 
Hillv,  rien  réservé  ni  excepté,  si  ce  n'est  un  niuid  du  bois  de  Foresl, 
nemoris  de  Forent.  Celle  donation  était  faite  à  la  charge  d'une  renie 
|)crpéluelle  de  dix  livres  fortes  ù  pa^er  chaque  aiiiioe  au  donateur, et 
après  lui  a  ses  héritiers  ^ 

En  ^239,  les  religieux  de  Longponl,  /.o/i^i  pon^w,  vendaient  à 
Robert,  alors  commandeur  de  la  maison  du  Temple,  près  de  Sois- 
sons,  pour  le  prix  de  30  livres  de  Provins,  la  maison  qui  leur  avait 
été  donnée  par  maître  Gauthier,  autrefoiacuré  de  Billy-sur-Ourcq'. 

La  maison  du  Temple  de  Billy  était  située  contre  le  sentier  qui  con- 
duisait au  moulin  de  la  Ville;  les  terres  qui  en  dépendaient  étaient 
de  80  arpents  environ,  aifermées  avec  les  rentes  seigneuriales,  en 
4809, 57  livres  4  sols;  en  4495,  par  suite  des  guerres,  8  livres  seu- 
lement ;  en  4757, 825  livres  et  deux  muids  de  fVoment  ;  et  en  4788, 
4,220  Uvres. 

Vaux-Sxint-NicolisS.  —  (Vite  maison  est  nienlionnee:  dans  des 
lettres  de  Garin,  archidiacre  de  Sdi^sons,  de  l'année  <220,  par  les- 
(jnellcs  Gilles  de  nc>snns.  dr  llessuns,  el  sa  femme,  ont  vendu  aux 
frères  de'la  chevalerie  du  Temple  une  viime  d'environ  vingt  seliers, 
située  à  la  porte  de  la  maison  du  Temple  de  Vaux,  ad  portam  domui 
Templi  in  Vallilmy  quitte  de  toutes  cliarges,  sauf  d'un  denier  de 
eens^. 

D'après  l'état  de  4309,  il  appartenait  à  la  maison  deVaux-S'^Nico- 
las,  otf  domum  de  Vous  Saned  Nieolaiy  28  arpents  de  vigne,  valant 
en  rerenu  20  sols  l'arpent;  trois  arpents  et  demi  de  pré,  à  50  sols 
l'arpent  ;  un  moulin,  appelé  Gaillouel,  nqiportant  un  muid  de  blé; 
un  pressoir,  20  sols,  et  diverses  rentes  et  cens  seigneuriaux;  le  tout  ' 
d'un  revenu  de  52  livres  0  sols  8  deniers. 

I.  Aich.  nat.  S  m\.  Suppl.  n-  30.  —  2.  Id..  id.  n*  33.  —  3.  Vêu-SIpNloolas, 
commune  de  Men>in-el-Vaiu  (Aiue).  arr.  el  eut.  8oia«OM.  —  4.  Arcli.  «al.  S 
4952»  ttuppl.  n*  til. 
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La  maison,  qui  était  située  dans  la  rue  Beniart  et  allait  Jusqu'au 
cberoin  de  la  Proeession,  fût  détruite  pendant  les  guerres  du  xv* 
siècle,  et  les  terres  restèrent  au  domaine  de  la  oommanderie. 

MoBTEFONTAiNE —  On  voît,  d'après  l'inventaire  de  1 309,  qu'il 
appartenait  à  la  maison  de  MorLcron Laine,  ad  domum  de  Mortefon- 
tanea,  neul  niuids  de  terre,  rappurlant  alors  neuf  muids  de  blé,  avec 
des  rentes  en  avoine,  en  vins  et  argent,  tant  à  Mortefontaine  qu  au 
hameau  de  Vaubcron,  apud  \  aubenm\  le  tout  d'un  revenu  de 
70  livres  2  sols  8  deniers. 

Au  ^  siècle,  cette  maison  avait  passé  on  ne  sait  comment,  en  la 
possession  des  chartreux.  Par  des  lettres,  datées  de  Gompiègne,  du 
mois  de  Janvier  4339,  les  cardinaux  Pierre  et  Bertrand,  nonces  du 
Pape,  mandèrent  à  l'official  de  Soissonsde  foire  une  information  pour 
savoir  pourquoi  le  commandeur  du  Mont-de-Soissons  était  taxé  do 
contribuer  à  leurs  procurations  pour  la  maison  de  Mortefontaine,  qui 
appartenait  alors  aux  frères  chartreux.  Les  nonces  demandaient 
comment  ceux-ci  l'avaient  acquise,  et  s'ils  avaient  donné  aux  Hospi- 
taliers quelque  compensation  pour  la  posséder  K 

On  ne  dit  pas  le  résultat  de  l'enquête,  mais  les  Hospitaliers  ne 
rentrèrenl  point  en  possession  de  cette  maison. 

FiSMEs3.  —  Les  Templiers  possédaient  des  biens  à  Fismes  dans  la 
première  moitié  du  xiii°  siècle.  Un  seigneur  du  lieu,  du  nom  de 
Robert  Morel,  avait,  en  4230,  renoncé  en  leur  foreur  à  tous  ses  droits 
sur  des  terres,  prés  et  maisons  qui  leur  appartenaient  à  Fismes.  Le 
même  personnage  leur  avait  vendu,  en  4235,  des  droits  de  vinage  et 
de  Justice^. 

La  maison  du  Témple  de  Fismes  était  située  sur  l'ancienne  chaus- 
sée Brunehaut,  allant  vers  Braisne.  Il  en  dépendait  une  cinquantaine 
d'arpents  en  labour,  prairie  et  vigne,  qui,  avec  des  dîmes  et  difers 
droits  seigneuriaux,  rapportaient,  en  4309, 63  livres  45  sols 9  deniers. 

toutes  charges  déduites. 

1 .  Mortefontaioe  (Aisne),  arr.  Soissoos,  canU  Vic^snr-Aisne.  —  %,  Areh.  nat. 
S  4052,  SoppL  H"  7.  —  3.  FiauM  (Mame),  arr.  Retins.  — 4.  Aich.  aat  S  4953, 
buppl. 
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Cette  mdioii  fui  détruite  pendant  les  guerres  du  xv*  siècle;  et  les 
terres  réunies  an  domaine  de  la  eonunanderie  atec  les  droits  de  sei- 
gneurie, étaient  affermées,  en  4788,  600  livres. 

Maupas  ^  —  Ancienne  commanderie  de  l'Hôpital,  dont  le  pins 
ancien  litre  qui  nous  reste  est  un  étal  des  biens  et  revt'iius  de  celte 
maison  el  de  ses  déi)cndances,  dressé  le  4  juin  <3<i).  par  son  com- 
mandeur, le  frère  Philippe  Courtois.  D'après  ce  document,  qui  est 
entièrement  écrit  en  latin,  on  voit  que  les  Hospitaliers  avaient  dans 
leur  terre  de  Maupas  toute  justice  et  seigneurie.  Le  domaine  com- 
prenait alors  cinq  muids  de  terre  arable,  d'un  revenu  de  4  livres  45 
sols;  quinze  arpeuts  de  vigne,  n|>portant  7  livres  10  sols;  boit 
arpents  et  demi  de  pré,  valant  6  livres  16  sols  ;  un  moulin,  loué  50 
livres,  et  des  cens  et  rentes  s*élevant  chaque  année  à  25  livres  envi- 
ron. U  y  avait,  à  l'époque  dont  nous  parlons,  en  la  maison  de  Mau- 
pas, un  commandeur,  un  frère  prêtre  pour  desservir,  bi  cbapelle, 
un  frère  servant  d'armes,  un  donné  et  une  donnée. 

Les  commissaires  délégués  pour  la  visite  prieurale  de  I  ^9:>  font 
leur  rapport  en  ces  U^rmes  :  «  Avons  visiU'  la  cliappellederilospilalde 
»  Maupas,  fondée  de  S'  Jehan  de  troys  messes  ponr  sepmainne, 
»  servie  par  ung  chappellain  séculier  ou  frère  à  voulenlé  du  com- 
n  mandeur,  assez  bien  pour  le  présent  reparée  et  entretenue,  garnye 
»  d'ung  calice,  de  une  crobi  d'argent  et  omemens  assez  pour  le  ser- 
»  vice  d'icelle. 

»  Après  avons  visité  la  maison  dudit  lieu,  laquelle  est  completan- 
»  ment  en  point  II  y  a  une  salle  basse,  deux  chambres,  cuisines, 
»  estables  fidcts  par  les  commandeurs  passez  et  ledit  commandeur 
»  présent  les  a  bien  réparez  et  meublez  et  y  fiûct  sa  continuelle  rési- 
»  denoe,  en  laquelle  et  au  terroir  qui  est  à  l'entour  a  toute  juris- 
»  dieion,  et  de  son  temps  Ta  exercée  et  coppé  oreilles  el  foeste.  » 

Revenu  de  la  maison  de  Maupas  en  4495,  473  livres  en  argent,  et 
40  muids  de  froment. 

Man|)as  étiil  autrefois  de  la  paroisse  de  S'-Létrer  de  Mersin,  main- 
tenant de  la  commune  de  Soissons.  La  maison  de  l'Ilnpilal  était  située 
à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  à  gauche  de  la  route  de  Paris.  Les 

1.  MmpM,  «mimmM  de  SoImods. 
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terres  groupées  autour  de  la  maison  étaient,  au  siècle  dernier,  de 
200  arpents,  affermées  en  1757, 500  lirres;  et  en  1788, 4,100  livres. 
D'après  l'inventaire  de  1319,  la  eommanderie  de  Maupas  comptait 

plusieurs  membres  : 

La  maison  de  Diiuizcl,  domusdc  Duisrllo; 

La  maison  de  l'Arbrc-S'-Marliri ,  domus  Arborés  Sancti  Martini; 
La  maison  de  .Ma<,Miy,  domus  df  Manny; 
La  maison  de  C-ouloisy,  douius  de  Coloisi  ; 
Ël  la  maisou  d'Allicliy,  domtu  de  AUechi. 

Dhuizcl  —  Celle  maison  était  gouvernée  en  l.'ili»  par  un  l'reic 
de  l'HôpiLai,  du  nom  de  Nicolas  de  la  Barre  ;  cl  sou  reveuu  élail  alors 
de  61  livres  10  sols  touraois. 

La  maison  fui  delruile  au  milieu  des  guerres  du  xV siècle.  En  4483, 
le  commandeur  Charles  de  lirunières  loua  à  Jeban  Lanthonier,  pour 
en  Jouir  viagèrement,  lui,  sa  femme  et  ses  enfonts,  une  masure, 
nommée  l'Hôpital,  tenant  au  cbemin  de  la  Vicomte,  avec  les  qua- 
torze arpents  de  terre  qui  en  dépendaient,  au  canon  annuel  de  24 
sols  pariais,  mais  à  la  charge  d'y  construire  une  maison  convenable 
pour  y  demeurer.  Il  ne  parai l  ])as  que  cette  clause  ait  été  exécutée  ; 
car,  par  suite  de  la  disparution  de  la  maison,  nous  trouvons  au  com- 
mencement du  xvi«  siècle  les  terres  qui  en  dépendaient  réunies  au 
domaine  de  la  eommanderie. 

L'Arbre  de  Saint-Martin. — C'est  ainsi  qu'on  appelait  un  domaine, 
situé  à  S'-Marlin,  hameau  de  Filain  sur  le  chemin  conduisant  à 
Vailly.  Il  comprenail  en  V3i\)  dix  muids  de  terre  arahlc,  rapportant 
^6  livres  4  sols  iiarisis  ;  neuf  arpents  de  pré,  d'un  revenu  de  (53  sols; 
quinze  aq^'uts  de  vigne,  valant  7  livres  i)ar  an;  et  un  moulin  avec 
un  petit  lîois,  d'un  rapport  de  (>  livres  parisis.  Le  revenu  général,  avec 
les  cens  et  rentes  seigneuriales,  était  alors  de  42  livres  40  sols;  et  en 
4788,  de  1,400  livres. 

Il  y  avait  à  la  maison  ou  ferme  de  l'Arbre  de  S*-Martin  une  cha- 
pelle dédiée  à  sainte  Berthe,  placée  sur  une  hauteur  à  trente  pas  de 
la  maison. 

1.  Dhuizcl  (Aisne),  arr.  Soiiaons,  cant  Braisne.  —  2.  Filain  (id.),  arr.  Sois- 
sons,  caot  Vailly. 
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Magny  —  (-clic  m.iison,  située  au  hameau  do  ce  nom,  se  trou- 
vait sur  le  chemin  de  Cliavi}.'Uon  à  Par^'iiv,  limitée  au  nnrd  par  le 
grand  cliemin  de  l.aon.  C'était  une  fernx'  avec  cent  arpents  de  terre, 
qui  rajtportail  avec  quelques  cens  en  ^319,  53  livres  \\  sols;  et  en 
4788,  d75  livres. 

Coulomf'^.  —  Située  sur  la  rouU;  de  Soissons  à  Compiècrnc,  la 
ferme  de  Gouloisy  fut  démolie  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle;  et  les 
terres  fiirent  réunies  au  domaine  de  la  commanderie. 

AHkkif*  —  La  maison  d'AttIchy  était  connue  au  siècle  dernier 
sous  le  nom  de  la  Ferme  de  Horenval',  du  nom  du  hameau  où  elle 
était  située.  Elle  se  trouvait  sur  le  chemin  de  Malvoisine  à  Bléran- 

court.  A  la  fin  du  xvii'  siècle,  M.  de  Marillac,  seigneur  d'Atlichy, 
lit  un  échange  avec  le  commandeur  (hi  Mont-de-Soissons,  qui  lui 
rnia  "S  essicus  de  terre  de  sa  icrnie  de  Morenval  contre  100  essieus 
(jiie  le  sieur  de  Marillac  lui  abnudoiina  au  terroir  d'Altichv.  au  lieu 
dit  les  llo\s.  Louis  XIV  coiilirma  cet  échange  par  ses  lettres  patentes 
du  mois  (l'août  l(i'J9. 

En  4757,  on  voyait  près  de  la  ferme  de  Morenval  une  chapelle 
tombant  eu  ruines,  desservie  autrefois  par  le  curé  d'Atlichy,  qui 
recevait  des  Hospitaliers  25  livres  par  an,  pour  y  dire  une  messe 
chaque<emaine. 

La  ferme  de  Morenval,  qui  contenait  plus  de  200  arpents  de  terre» 
était  affermée  en  1757,  1,000  livres;  et  en  1788,  2,700  livres. 

« 

Le  revenu  général  de  hi  commanderie  du  Monl-de-Soissons  et  de 
Maupas  était,  en  4495,  de  845  livres;  en  4583,  de  4,200  livres;  en 
4757,  de  40,000  livres;  et  en  4788,  de  24,000  livrés. 

Noms  ubs  CoMHANiiEURS  i>u  Mo^t-de-Soissons. 

4  230.  Frère  Iluiierl. 

4309.  Fr.  Jehan  de  Gillocourt. 

I.  Magny  (Aisne),  arr.  Soissons,  rant.  Vailly.  —  2.  Coiiloisy  (Oise),  airood. 
CklinpiègDe,  canl.  AUichy.  —  3.  Moreoval,  coramane  d'Atlichy  (Olae). 
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1859.  Fr.  Jehan  de  Hesdin. 
4870.  Fr.  Guillaume  de  Ghaoonin. 
1876.  Fr.  Aubert  de  VauTillers. 
4392.  Fr,  Aimé  de  Montagny,  alias  MonUgny. 
4409.  Fr.  Guillaume  Prévost. 
44i().  Fr.  Jehan  Cacheleu. 
*  4456.  Le  chevalier  Edriioiid  de  Monnecove. 
iÂHi.  Le  chev.  Mathieu  de  Sully,  alias  Soully. 
4483.  Le  chev.  Charles  de  Hrumières,  alias  Drunièrcs. 
4499.  Le  chev.  Michel  d'Argilmont,  a/ios  d'Harziliemonl. 
4347.  Le  chev.  Nicole  de  Melun. 
4527.  Le  che?.  Pierre  de  Fontaines. 
4588.  Le  chev.  Paris  du  Gard. 
4555.  Le  ehev.  Louis  de  Yallée-Passay. 
4574,  Le  chev.  Antoine  de  la  Fontaine. 
4578.  Le  chev.  Jehan  de  Guvylcr,  seigneur  de  Coucy. 
4587.  Le  chev.  Louis  de  Mailloe. 
4594.  Le  chev.  Adrien  de  Bryon. 
46^5.  Le  chev  Nicolas  de  la  Fontaine. 
4640.  Le  chev.  Guv  de  Ghauvoau. 
4650.  Le  chev.  (iilbert  de  Vifuhourg. 
H\5i.  Le  rhev.  Lcoiiorc  de  Houllainvillers. 
4609.  Le  chev.  Adrien  de  Vignacourt. 
4(5SO.      chev.  Antoine  de  la  BardouUière. 
4696.  Le  chev.  Gabriel  de  Gassagniel  de  Tilladet. 
4724.  Le  chev.  Bernard  d'Avrus  de  la  Giiastellerie. 
4727.  Lécher.  Euslache  de  Bernard d'Avemes,  hailli,  Grand'eroix, 

Grand-Prieur  de  Champagne. 
4747.  Le  chev.  Christophe-François  de  Thumery. 
4755.  Le  chev.  Pierre  de  Polastron. 
4757.  Le  chev.  Louis4aoques  de  la  Cour. 
4768.  Le  chev.  Jean  du  Merle  du  Blanebuisson. 
4782.  Le  chev.  Joseph  de  Hetinot  de  Théville. 
4787.  Le  chev.  Charles- François  de  Galonné  d'Avesnes. 

AnGIBIIS  GOHHAIIDEUBS  Dl  MAtDPAS. 

1319.  Frère  Philippe  Courtois. 
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4355.  ¥t.  Jehan  de  Brayetel.  . 
1390.  fr.  Regnaut  de  la  Fontaine. 

4444.  Pr.  Cyprien  Goussé. 
4/.H>.  Fr.  Jehan  Cachelou. 
<428.  Fr.  Jehan  Boulanl. 
4  457.  Fr.  Jehan  Le^'raiid. 
4462.  Fr.  Guillaume  Hadoul. 


COMMANDERIE  D'ETERPIGNY. 


Membres:  Horgny,  —  Le  Temple  de  Noyoh.  —  Passel,  — 
Le  Temple  de  Péronne,  —  Le  Temple  du  Catblet,  —  Mon^ 
iécourt,  —  Prusle,  —  Fléchin^  —  Maisons  du  Temple  à 
Saint-Quentin  et  à  Rocourt,  —  Courrimnanchey  —  Mai- 
son du  Temple  à  LiBONS,  —  Ancien  Temple  de  Libbrmont. 

Noms  des  Commandeurs. 


La  maison  d'Etrrpifziiy  qu'on  vnvail  aiiln  lois  dans  la  trrande  me 
(iii  villai-'t?,  élail  un  ancien  ftalilissemcnl  des  frères  de  rH<>pilal 
Saint-Jean-dc-Jériisalem.  Sa  fondation  remontait  vers  le  milieu  du 
x\v  siècle.  Des  lettres  de  Raoul,  comte  de  Vermaudois,  qui  paraissent 
avoir  été  rédigées  vers  4450,  portent  que  œ  seigneur  avait  donné, 
pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celle  de  son  père,  aux  frères  de  l'Hô- 
pital, sa  maison,  avec  le  jardin  et  les  terres  en  dépendant,  située  à 
Eterpigny,  apnd  Esterpigniaevm,  franche  et  exempte  de  tous  droits 
et  coutumes,  et  telle  que  la  tenait  son  défont  père,  mais  à  la  charge 
d'une  dîme  de  grahis  due  à  la  maison  de  S^Léger 

Gomme  complément  de  cette  donation,  Philippe,  comte  de  Flandre 
et  de  Vermandois,  leur  concéda,  en  1477,  la  ville  même  d*Eterpigny, 
villam  (le  Sferpigniaco^  et  ses  dépendances,  avec  toute  la  souverai- 
neté qu'il  y  avait  3. 

1 .  Elfîrpigity  (Sommcl.  arr.  M  cant.  Péroone.  —  2.  Arcb.  nat.  8  82^,  Suppl. 
n*  14.  —  3.  Id..  id.  n*  1. 
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Parmi  les  donations  faile**  au  xiii'  siècle  aux  Hospitaliors  d  Elrr- 
pigny,  nous  remarquons  celles  dp  Raoul,  châtelain  de  Ncsleen  <2U), 
et  d'Eloi  d'Eterpigneul  en  ^2<9,  jiar  lesquelles  ces  seigneurs  leur 
abandonnaienl  respeclivemenl  tout  oe  qu'Us  possédaient  à  Eterpigny 
et  sur  son  territoire 

Une  aequisition  assez  importante  eut  lieu  en  4261,  par  h»  frères 
de  l'Hôpital.  C'était  Tachai,  au  prix  de  700  livres*  de  cent  deux  Jour- 
naux de  terre  provenant  de  Nevelon  de  Ghanlne  et  de  Ifarie,  sa 
femme,  veuve  d'Ybert  de  Templex^^  chevalier.  Ces  terres,  qui  se 
trouvaient  dans  la  censive  de  l'Hôpital,  étaient  situées  aux  terroirs 
d*Eterpigny,  de  YilIers-en-GhausséeS,  de  Sébovteseluse*  et  d'fister- 
pigneul  ^  et  réparties  en  divers  lieux  dits  6. 

Li\  même  année,  ils  aclietaicnl  l'iicoit  d  un  chevalier,  nommé 
Gol)ert  de  Lclmn,  des  terres  au  lerriloire  iV h'sf('rpc(jni  ;  el  en  42(17, 
Rohert  Fursy  de  Péronne  leur  en  vendait  d  autres  au  même  lieu, 
au-dessus  du  llamcl. 

Ces  diverses  acquisitions  augmentèrent  le  domaine  d'Ëterpigny, 
qui  comptait,  au  xive  siècle,  plus  de  300  journaux  de  terre. 

Le  rapport  de  la  visite  prieurale  de  1105  constate  ainsi  l'étal  de 
cette  maison  de  l'Hôpital  :  «  Audit  lieu  d'Esterpeign^,  y  a  chappelle 

I.  Arcli,  DBt  S  5220,  Suppl.  n"  16  et  46.  —  2.  Temploux-la-Fossc  (Somme), 
arr.  Péronne,  cant.  Roisol.  —  3.  Aujoiird'luii  \*iIlcrs-C.irl<omu'l,  arrond.  cl  oant. 
Péronne.  —  \.  Sohoti^luse,  anrifii  nom  du  faubourg  de  Paris  à  Péruuae.  — 
5.  EterpigneuU  dépendance  d'Elerpigny. 

6.  «  /»  loeo  gui  diettur  le  Pré  inter  le  Plankete  el  le  rue  Herbense.  —  At 
»  Oormissiaus  ante  dnmiim  Roherti  de  Barra.  —  As  Ourmissiaus  doseur  le  rue 
»  in  loco  qui  dirilur  le  T»>mbele.  —  Ad  nom  de  yiqella.  —  An  sonlicr  <lo  Vi- 
»  1ers.  —  As  Argillieres.  —  En  Lieuloie.  —  in  prueria  intcr  Vicum  et  senii/am 

•  iite  «inW  ipwf  Brie.  —  llm  desons  le  vil  de  Landrival.  —  Desous  rOmiUsel 
>  de  le  Crois.  —  Dewas  le  Crois  tenant  an  kemin  de  Roye. — Oeaous  le  Grand 
»  Camp,  au  sentier  Ponlois  el  à  le  Couturele.  —  Descurie  Coulurele  de  l'Ospi- 
»  lal.  —  Ad  rampinn  Wftuherii.  —  An  prf  Clan»!^  à  Hanlu.  —  Au  ries  de  Lisoh». 
»  —  A  la  rue  de  lioeucorl.  —  Ad  spiaclam  de  Vilers.  —  Ad  pvdeum  super 
«  donmm  Leproti  de  Esterpegny.  —  A  Martin  Camp.  —  A  la  inoUe  de  Baali 

•  desear  l'Eaclnielle.  —  Ad  nreUoin  deseur  le  Val  de  le  Fonlaine  tenant  as 
M  Longaignes.  —  Ad  campum  de  le  Cambe.  —  Desear  Hamel  qui  lient  au  sen- 
»  lier  Ponlois.  —  Es  escliars  ad  l  iam  de  Itoia.  —  Deseur  le  moyenne  Voie.  — 
»  As  alues  doseur  Granlreu.  —  Deseur  le  Val  de  Maalol.  —  En  niuul  par  deseur 

•  HMcivaiiehel.  —  Par  devers  BmIII.  »  As  Gonrdes.  »  (Areb.  aitli».  8  922^ 
Suppl.  B*  12.) 
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))  (le  la  commanderie,  fontlcn  dp  S'-.Iohan  de  riïospital,  chargée  de 
»  Iroys  messes  la  scpmainne...  La  maison  esl  grande  el  sump- 
»  lueiisc  d'édilice,  où  les  commandeurs  pevcnl  faire  leurs  demeures, 
»  toute  Vtatie  à  i'aocieime  façon.  Dedens  le  bas  d'icelle,  le  fermier 
»  faicl  s;i  demourance. 

«  Audit  viUaige,  y  a  de  xv  à  xvi  maisons,  sobjeetes  de  la  religion, 
»  à  toute  jurîsdiciott,  et  y  soulolt  naguères  de  temps  avoir  justiee 
»  kvée,  laquelle  le  Commandeur  a  promis  ftire  redresser.  Ladite 
»  maison  a  plusieurs  terres  du  domaine  qui  sont  bailliées  au  fermier 
»  aTOoques  un  petit  pré,  et  donne  ledit  fermier  de  proufQt  tous  les 
»  ans,  XL  livres,  xl  muys  firoment,  vn  muys  avoinne.  Plus  y  a  en 
»  plusieurs  Tillaîges  près  dudit  Heu,  nommés  Brye^  Barleux^, 
»  Oifîny  3,  Ilan''*,  GhamyS,  où  a  jurisdicion  sur  tous  les  hommes,  et 
»  prent  tant  en  dismes  de  menues  cens  et  rentes  et  péaiges  qu'en 
»  argent,  clxviii  livres  viiii  sols,  lviii  muys  froument  et  iinsoliers, 
»  xun  muysavoyneel  ni  sétiers,  lxxx  chappons. 

Le  Commandeur  était  aussi  seigneur  et  haut-juslieier  de  Tracy- 
le-Mont.  et  de  Tracy-le-Val^;  il  a?ait  le  patronage  el  la  collation  de 
ces  deux  cures.  L'autel  de  Tracy,  oltare  de  Trachis^  avait  été  donné 
en  4446^  avec  la  dlme  et  les  hôtes  qui  en  dépendaient,  aux  Hospita* 
liera,  par  Simon  I*',  évéque  de  Noyon 

Un  grand  nombre  de  fiefe  rele?ait  de  la  oommanderied'Eterpigny. 
D'abord  le  fief  d'Eterpigneul,  comprenant  une  maison  avec  mot^ 
entourée  de  fossés,  touchant  à  la  Somme,  et  une  cinquantaine  d'ar- 
pents de  terre  près  du  chemin  de  Péronne  à  Neste  ;  le  fief  de  Géronde 
vers  Barleux  ;  le  fief  de  Jean  de  Hangart  ;  un  autre  fief  sur  Eterpi- 
gneui  ;  deux  autres  fiefs  tenant  aux  terres  de  la  seigneurie  de  Brun- 
fay  ;  un  autre  au  faubourg  de  S'"-Radegonde  à  Péronne  ;  deux  aussi 
au  faubourg  de  Sobotécluse.  Il  y  en  avait  encore  une  douzaine  qui 
n'étaient  que  des  pièces  de  terre  situées  en  divers  lieux  ;  à  Âtliies,  à 
*   lirie,  a  Horgn>,  à  Fresnc  et  à  Mazencourt. 

La  haute  justice  sur  la  rivière  de  la  Somme,  depuis  la  chaussée 

1.  Brie  (Somme),  arr.  et  canl.  Péromie.  —  2.  Barleux  (id.),  id.  —  3.  Ilorgny, 
à  une  flemi-lieue  sud-ouesl  d  Klerpif^nx  ;  carte  de  Cassini.  —  i.  l»eul-(Mre  Le 
ilem  (SoDune),  dé|>eadance  de  Gurlu  (id.),  arrond.  Péronne.  —  5.  Chamy,  nom 
de  li«a  inooniiii. — 6b  Triey-le^Hoat  et  Tnqr*te-Val  (Oiie)»  «r.  CompiègiM.  — 
7.  Aieb.  Mt  S  5223,  Sap|i.  a*  44. 
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du  Bois  jusqu'aux  murs  de  la  ville  de  Péronne,  du  côté  de  la  porte 
Soyboutecluse^  appartenait  au  commandeur  d'Eterpigny.  En  verUide 
quoi,  dit  un  terrier  de  4566,  il  avait  le  droit  dépêche  et  de  la  garenne 
aux  oifleaux.  11  y  faisait  l'biver  la  chasse  aux  cygnes,  dont  il  parta- 
geait le  produit  afee  les  seigneurs  riverains.  Un  eompte  de  1488 
nous  feit  connaître  à  qui  cette  chasse  profitait.  Nous  lisons  :  <  Le 
»  Commandeur  a  une  cache  ikite  ès  eaues  d'Estrepigni.  Au  temps  de 
»  ce  présent  compte  furent  prins  xx  chignes,  dont  le  seigneur  de 
»  Betencourt  en  ot  ung,  le  seigneur  de  Falvy  m,  le  seigneur  de 
»  Briois  m,  le  seigneur  de  Sorel  i,  le  seigneur  de  Happlainoourt  n, 
»  le  couslre  de  Peronne  i,  elle  Ville  de  l'eru<iie  i.  Ainsi  demeure  à 
»  le  pari  de  Monseigneur  le  commandeur,  viiicliignes,  dont  m  furent 
»  seignés  et  regelLez  en  l'e^u  et  furent  assis  chacun  chij^ne  j)Our  les 
»  despens  et  mises  d  icelle  cache,  à  m  sols  ini  deniers;  c'est  à  le 
>  pari  de  Monseigneur  pour  iceux  viu  chigues,  xixvi  sols  viii 
»  deniers. 

>  Desquels  vm  chignes  en  fu  donné  i  au  chastelain  de  Perone,  i  à 
j»  Madame  de  Roye,  i  au  gouverneur  de  Néelle,  i  à  Maistre  Foursy 
»  de  Soubise,  et  l'autre,  à  Jehan  Lemaire,  procureur  du  Roy,  et  les 
•  aultres  ont  été  despenséz  à  l'ostel  de  mondit  seigneur  le  comman- 
»  deur  par  lui  comme  par  ses  gens.  (Arch.  Nat  MM,  n*  8).  » 

Le  revenu  delà  maison  d'Eterpigny,  qui  comprenait,  en  1757, 400 
journaux  de  terre  arable  et  400  journaux  de  marécages,  était  alors 
de  4,500  livres. 

La  cuminandcrie  n'avait,  dès  l'origine,  qu'un  seul  membre  :  la 
maison  d'IIor^'ny,  près  d  Eler|)igny.  Son  importance  s'accrut,  huMpie 
les  llospilaliers  \  ajoutèrent,  an  xiv  siècle,  les  biens  qu'ils  venaient 
de  recueillir  de  lOrdre  du  Temple  dans  le  Nojonais. 

Ces  adjonctions  étaient:  la  maison  du  Temple  de  No\on,  celles  de 
Passel,  de  Péronne,  du  Catelet  et  de  Montécourt  ;  les  fiefs  de  Prusle 
et  de  Fléchin  ;  la  maison  du  Temple  de  S**ûuentin  avec  l'annexe  de 
Rocourt  ;  le  domaine  de  Gourdemanche  et  les  maisons  de  Uhons  et 
de  Libermont. 

UoTfjny.  ^  A  l'exempIedeRaouly  comte  de  Vermandois,  qui  venait 
de  donner  sa  terre  d'Eterpigny  aux  Hospitaliers,  un  seigneur  des 

environs,  Mathieu  d'IIorgny,  leur  Ht  abandon  de  la  sienne  quelques 
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années  après.  Des  lettres  de  fiauduia,  évéque  de  Noyoo»  de  Tannée 
4158,  dans  lesquelles  il  rend  hommage  au  dévouement  des  frères  de 
l'Hôpital,  pour  les  secours  qu'ils  prodiguaient  aux  pauvres,  approuve 
et  oonflrme  la  donation  qui  avait  été  ftdte  à  l'Hôpital  par  le  seigneur 
Mathieu,  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Uami^  donation  que  le  comte 
Raoul  avait  déjà  confirmée  lui-même,  mais  à  la  condition  bien  con- 
venue entre  les  parties,  que  le  sieur  Mathieu  et  sa  femme  conserve- 
raient jusqu  à  leur  mort  la  jouissance  do  celle  U^rre,  à  l'exception 
loiilefois  de  dix  nitvales.  dont  les  Hospitaliers  pourraient  disposer  de 
suite  pour  y  bâtir  une  maison  et  une  cbaju-liei. 

Le  commandeur  (rFJrrpijjny  était  seul  seigneur  d'Horirny  etdeses 
dépendances.  Le  domaine  cousislail,  au  siècle  dernier,  en  une  ferme, 
dans  la  rue  du  Bas-d'Horgny  à  S'-(]ln  ist,  cl  en  200  journaux  environ 
de  terre,  afrcrmés,  en  ^57,  600  livres  et  cent  setiers  dehlé.  11 
n'existait  plus  alors  de  chapelle. 

NoTON.  —  Parmi  les  premiers  bienfeiteurs  des  Templiers  dans  le 
Noyonais,  nous  devons  citer  principalement  Simon  I*,  évéque  de 
Noyon.  L'Ordre  du  Temple  avait  à  peine  douze  ans  d'existence,  que 
ce  prélat,  avec  l'assentiment  de  son  chapitre,  lui  accordait  Vannate 
ou  le  revenu  d'une  année  des  prébendes  de  son  église,  toutes  les  fois 
qu'elles  viendraient  à  vaquer,  comme  rexpliquaient  les  lettres  du  dît 
évéque,  de  l'année  4^130,  et  dont  il  restait,  au  siècle  dernier,  une 
copie  collalionnée  dans  les  archives  du  prieure  de  S-Jean-en-l'lle-lez- 
Corhcil  2. 

Les  Templiers  possédaient  à  Noyon  une  maison,  qui  se  trouvait 
devant  l'abbaye  de  S'-Hartiiélemy  et  l'holel  S-Jean.  Dans  le  grand 
incendie  qui  délruâsil,  en  ^293,  la  ville  de  Noyon,  trois  édiflces  seu- 
lement furent  épargnés  et  restèrent  debout,  dit  la  chronique  de  Long- 
])ont.  C'étaient  la  maison  du  Temple,  l'Hôpital  et  la  chapelle  de 
S'-Pierre. 

Ils  avaient,  aussi  quelques  oensives  dans  la  ville,  des  terres  aux 
environs  et  plusieurs  vignes  sur  la  montagne  de  S*-Slméon. 
TfY»ls  flefs  relevaient,  en  4562,  de  l'ancienne  maison  du  Temple  de 

I.  Arcb.  uïl.  S  5122,  Suppl.  a*  15.  —  2.  Id.  b  574U.  Inveal.  des  lilres  du 
Prieuré  àt  S«iat^eui-en-rile. 
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NoyoD  :  le  flef  de  Soibert,  oonsistaol  en  terres  sur  Vauchelle,  Noyoo, 
Morlenoourt,  elc.,  et  appartenant  alors  à  Francis  Marcy  ;  le  flef  de 
la  Gense  de  Poot-rEvéque  ^  et  eelui  de  Meshavart,  hors  la  porte 
S^-Jacques,  au  lieu  dit  des  Havart,  avec  des  terres  et  une  maison  au 
chemin  des  Malladaux  à  S*-Ëloi  et  à  S^Ladre. 

L'ancien  Temple  de  Noyon  fut  vendu  au  xvu*  siècle,  moyennant 
une  rente  foncière  de  45  livres  que  Messieurs  du  séminaire  de  Noyon, 
acquéreurs,  |iayaîcnt  encore,  au  siècle  dernier,  chaque  année,  au 
coaioianileur  d  KLcrpi^iiy. 

Pafssci  '.  —  Avec  la  maison  (ju'ils  possédaient  en  ce  lieu,  les  Tem- 
pliers avaient  le  |»ali"onage  et  la  eollalion  de  la  cure  de  cette  paroisse, 
dont  l'autel  leur  avait  elé  donne  par  Simon,  évéque  de  ^îoyon,  en 
vertu  de  ses  lettres  de  lUti,  relatées  ci-devanl. 

On  lit  dans  le  ra|)porl  de  la  visite  prieurale  de  4493  :  «  La  maison 
»  du  Temple  de  Passel  a  esté  bailUée  par  cbapiUre  aui  chartreux  de 
Mormauit^^  à  rente  perpétuelle,  réservé  à  la  religion  la  jurisdicion 
»  et  la  présentation  des  cures  de  Passel,  Chiri^  et  Ville  et  oultre 
»  doivent  en  argent  xxim  livres,  nu  muys  froment,  et  acquittent  • 
»  toutes  les  charges  que  la  religion  souloit  pay^r,  qui  montent  à 
»  xxmi  muys  de  grain.  » 

C'est  vers  4300,  que  Renaud,  seigneur  de  Rouy-en-Verroandols  et 
de  Ponl-rEvéque,  aurait  acheté  des  Templiers  leur  maison  de  Passel, 
pour  y  établir  une  cli.irlreuse.  Ce  li<'n  ciian<-'*'a  alors  ^on  ancien  nom 
d'Herimont  conlrr  celui  de  Mouf-lhnaud  (pi'un  lui  dojuia  en  souve- 
nir du  fondateur  de  ce  nouvel  établissement^. 

Pf.ro:«M£^.  —  Celle  ville  avail  une  maison  du  Temple,  dont  le  titre 
le  plus  ancien  qui  nous  reste,  est  un  bail  du  1"  juin  <377,  accordé 
parËustache  de  Laitre,  prieur  de  THopital  Saint-Jean-de- Jérusalem 
en  rUe-les-Gorbeil,  à  des  nommés  Martin  Tirant  et  Jehan  le  Beignet, 
dltSureppin,  peureux,  leurs  femmes  et  héritiers,  «  d'une  maison, 
»  cave,  cellier,  appelés  la  MaUon  du  TempU^  appartenant  i  THô- 

I.  Poot-I'Évéque,  cant.  Noyon  (Oise).  — 2.  Pwael  (id.),  arr.  Orapiègne.  cant. 
Noyon.  —  3.  Mont-Reil«l4»  Coininiinp  de  Passe!.  —  '».  Cliin  [Oist^).  arr.  Omo- 
|)iè;tin*.  «  ani.  HiborouH.  —  5.  Ville  (id.l,  id.  —  G.  Pm  is  bi:>l(>ri(]ut>  du  cantoa 
de  Nu)oa  (Aiuuiaire  de  1850).  —  7.  Pérunne  (Suiiuue),  chef-1i«u  d'drroud. 
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B  pital,  à  cause  des  minels  de  Tesgliae  de  Perone,  séant  en  ladite  file, 
»  devant  ladite  esglize  de  S*-Fourcy,  tenant  par  derrière  à  la  rue  de 
»  Maulrue,  an  canon  annuel  de  vingt  sols  parisis  de  rente  perpé- 
»  tuelle^  mais  à  charge  par  les  preneurs  de  foire  édifler  en  dedans 
»  deux  ans  ès  dit  lieu,  maison  et  édifices  jusqu'à  la  valeur  de  cent 
>  francs  d'or  » 

L'annuel  des  prébendes  dans  les  ép^lises  de  Péronne.  de  S'-Ouen- 
tin  el  de  Hoye,  qui  appartenait,  lors(ju'elles  venaient  a  vaquer  cl 
pour  la  vacance  d'une  année  seiileincnt,  à  Raoul,  comte  de  Vorman- 
dois,  avait  été  abandonné  par  lui  en  \  KiO,  au  ]irnfit  des  frères  de  la 
chevalerie  du  Temple.  .Ins(|n'en  1370,  la  commanderie  d'EsU^'pi^ny 
avait  bénéficié  de  ces  vacans  ;  mais  depuis,  ils  avaient  été  dévolus  au 
prieuré  de  S*-Jean-en-rile-lez-Corbeil,  pour  augmenter  ses  revenus. 

Au  siècle  dernier,  on  lisait  au-dessus  de  la  porte  de  la  maison  de 
Péronne,  cette  inscription  :  Hôtel  d'Etterpiffni/.  Cette  maison  avait 
servi  longtemps,  au  xt*  siècle,  de  lieu  de  reftige  au  Commandeur,  à 
cause  des  guerres  qui  ravageaient  le  pays.  En  1757,  elle  était  encore 
habitée  par  lui. 

Li  GàTBLBT>.  —  Autre  maison  du  Temple,  qui  se  trouve  men- 
tionnée dans  une  charte  de  Jean  de  Cartigny,  chevalier,  du  moîs  d'oc- 
tobre 1245,  jtar  laquelle  ce  seigneur  déclare  avoir  donné  aux  frères 
de  la  rlipvaleric  du  Temple  du  Calelet,  près  Péronne,  fratrihus  mili- 
tie  Templi  de  Chastrleir  juxta  Prronatn,  une  maison  dans  leur  cen- 
sive.  située  à  Carleigni^  avec  tous  les  droits  de  justice  et  de  seigneu- 
rie en  dépendant'^. 

Cette  maison,  à  laquelle  on  arrivait  par  une  avenue  communi- 
quant vers  midi  au  chemin  de  Péronne  à  Santin,  possédait  de  vastes 
marais,  au  sujet  desquels  les  Templiers  eurent,  avec  les  bourgeois 
de  Péronne»  de  graves  contestations  au  commencement  du  xiii* 
siècle.  Le  Roi  dut  intervenir  pour  y  mettre  un  terme;  et,  par  ses 
lettres-patentes  de  Tannée  4218,  Philippe-Auguste  confirma  aux 
Templiers  le  droit  qu'ils  prétendaient  avoir,  de  ftûre  des  prés  et  de 
récolter  des  Ibins  dans  les  marais  entre  Cartigny  et  Doingt,  iMer 

1.  Arrh.  nal.  S  5147,  Suppl.  n"  31.  —  1.  Le  Calf^lt't.  comnititic  do  CarUgny 
(Somnie),  arr.  el  canl.  réronne.  —  3.  .Vrch.  nal.  S  5222,  Suppl.  n'  10. 
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CarHgnep  et  villam  gw  Dowing  vulgariter  nmiempatur,  qni  leur 
avaient  été  donnés  par  le  seigneur  de  Montécourt,  de  Monte  escorta 
mais  il  ordonna  que,  lorsque  la  récolte  des  foins  aérait  ftiite,  les  habi- 
tants de  Péronne  pourraient  mener  paître  leurs  bestiaux  dans  ces 

prés  ^ 

Il  \  avait  au  Temple  du  Oitclcl  une  rhaj)elle  qui  avait  été  dévas- 
tée ppiidant  les  puerres  du  \V  siècle.  «  attendu  que,  jiendanL  icelles 
n  guerres,  l'on  se  mettoiL  au  fort  et  à  sûreté  en  ladite  chapelle.  » 
(Visite  prieurale  de  1  i05.) 

Elle  fut  plus  tard  entièrement  restaurée;  et,  au  siècle  dernier, 
le  curé  de  Cartign  y  y  disait  la  messe  trois  jours  par  semaine. 

Le  commandeur  d'Ëterpigny  était  seigneur  du  Gatdet.  Son  domaine 
comptait  près  de  500  Journaux  de  terre  arable,  vingt  journaux  de 
bois,  et  cinquant»<leux  journaux  de  pré»  appelés  les  Prés  de  Pouil- 
lancourt. 

Plusieurs  flefe  relevaient  de  la  seigneurie;  entre  autres  le  fief  de 
la  Mairie,  composé  de  terres  sur  Cartigny,  appartenant  en  4566  à 
•  François  Gazier;  et  un  autre  (lef  à  Haucourt^,  qui  était  une  maison 

avec  des  terres,  situées  rue  de  la  Croix,  appartenant  alors  à  Foursy 

de  Hauleville,  hommes  d  armes  des  ordonnances  du  Uoi, 

l.e  revenu  du  f.atelel  était,  en  4757,  de  570  livres  etde  360  seliers 
de  blé,  avec  00  seliers  d'avoine. 

Moiitecourl  3.  —  (Jetait  un  ancien  domaine  féodal  qui  devait  avoir 
quelque  importance,  si  l'on  en  Juge  d'aftres  la  visite  prieunile  de 
4495:  «  Montescourt  où  a  unechappelle  fondée  de  saint  Jehan  du 
»  Temple,  chargée  de  troys  messes  la  sepmainne.  Y  a  une  grande 
»  maison  Ibrt  ancienne  et  deamyte  par  les  guerres  tant  des  Angloys 
»  comme  de  Monseigneur  de  Bourgogne.  Oultreplus  toutdedens  ung 
»  clos  sont  les  maisons  et  granges  des  fermiers. 

»  Autour  de  ladite  maison,  a  ung  villaige  nommé  Montescourt, 
»  de  XV  ou  XX  (éuz,  hommes  de  la  religion,  où  le  Commandeur  a 
»  toute  Juriscfidon  audit  lieu,  et  y  soloit  avoir  Justice  levée,  qui 

1.  Arrh.  nat.  S  btl'l,  Suppl.  iiT  11.  —  *2.  Ilaurourt  (Somme),  arr.  Péronne, 
rani.  Hoiisci.— 3.  Montecoart,  oommane  de  Moncliy-lft-GaclM  (id.),  arr.  Pérowie, 
caal.  liam. 
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»  de  peu  do  temps  en  ça  fut  abalue  par  Jea  gens  de  guerre...  » 

Le  oommandeur  d'Eterpigny  aTait  toute  justice  et  seigneurie  à 
Montécourt.  Le  domaine  eonsistait,  au  siècle  dernier,  en  deux 
fermes,  une  chapelle,  située  dans  la  grande  rue  du  village,  et  nu 
moulin,  sur  la  rivière  d*Omignon.  11  y  avait  800  journaux  ^  de  terre 
en  labour,  seize  journaux  de  prairie  et  un  petit  bois,  appelé  le  fiois- 
Robine;  le  tout  affermé,  en  4757,  990  livres  el  400  seliers  de  Mé. 
»  De  la  seigneurie  de  Montécourt  relevait  le  fief  de  Hussy,  situe  à 

Méraucourt  2,  fonsL>tanl  en  pâtures  el  len-es  araliles  en  plusieurs 
pièces,  aux  lieux  dits  :  la  Voie  de  Varaiiiiie,  la  Vallée  de  Canibrav,  le 
(ihanip  de  ïretov,  les  Courleaux,  etc.  Il  appartenait,  en  4566,  à 
Jehanne  de  Ville,  qui  en  avait  herilt;  de  son  pere. 

La  dime  de  Tertry,  villa^'C  voisin  de  Montécourt,  appartenait  a  la 
commandcric  ;  et  comme  celte  dime  entraînait  la  charge  des  répara- 
tions de  l'église  du  lieu,  le  Commandeur,  pour  s'en  dispenser,  en 
4566,  donna  aux  marguiliers  une  somme  de*  90  écus  sol. 

Pnute^,  —  Les  Templiers  possédaient  à  Prusle  une  maison  et  , 
80  muids  de  terre.  Us  les  donnèrent  en  Ûef  au  commencement  du 
xui*  siècle;  et  le  seigneur  Raoul  deBrocourt,  qui  les  détenait  en  4223, 
leur  en  rendit  foi  et  hommage  par  un  aveu  daté  du  mois  de  février 
de  la  dite  année*. 

FUMn^»  —  Célait  un  fief  composé  d'une  maison  à  usage  de 
ferme,  avec  400  setiere  ^  de  terre  à  labour,  qui  était  aCTermée,  en  4  757, 
327  setters  de  blé  et  25  livres  en  argent. 

La  maison,  détruite  pendant  tes  guerres  du  xv*  siècle,  ne  fut 

Jamais  rétablie.  Elle  était  ^"tuée  sur  le  chemin  de  Vendelle. 

D'après  la  visite  pricurale  de  l-îî).'),  on  voit  (pif  le  Oiunnandeur 
avait  toute  justice  et  seigneurie  sur  les  hommes  de  Flechin. 

SAiiM-UuKNii»  ^.  —  L'établissement  que  les  Templiers  avaient 

1.  Le  journal  valait  cent  verges,  uue  verge  17  pieds  3/4,  el  le  pied  10  pouces 
3/4.  i_  2.  Hforaconit  (Somme),  commane  de  lioocbj-lft-Gaehe,  arr.  Péronne. 
eaiit.  Ham.  —  3.  Pniala»  eommune  de  lloos««i*Cliaussèe  (id.)t  arrond.  et  cent 

Péronne. — 4.  Arch.  nat.  S  52212,  Snppl.  n  2.-5.  Fléchin,  commune  <lc  Bernes 
(Samme),  arr.  Péronne,  canl.  Itoiset  —  (i.  U>  sotier  valait  80  verges,  la  ver^e 
22  pieds,  le  pied  10  pouces  3/4.  —  7.  Sainl-Queuliu  (Aisne),  clicl-lieu  d'anuud. 
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fltoodé  dans  cette  ville  paraît  avoir  eu  une  certaine  importance.  Leur 
maison,  remarquable  par  la  grandeur  et  la  solidité  de  sa  belle  cons- 
truction, était  située  dans  une  rue  qui  prit  et  conserve  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  rue  du  Temple.  Les  Hospitaliers,  à  qui  elle  écbnt 

après  la  chute  des  Templiers,  ne  l'habîtèrent  pas.  Ils  la  louèrent  au 
Hoi  pour  y  ballre  monnaie.  Celui-ci.  après  l  avoir  bien  appropriée  à 
cel  usage,  leur  proposa  d'en  faire  rac<iuisilion  par  voie  d  échange  ; 
vc  qui  fui  accepté,  riinsi  qu'il  résulte  des  lettres  du  Souverain,  de 
l'année  ^386,  par  lestpielles  il  donna  aux  Kosj)ilaliers  l'hôtel  du 
Faucon  pour  celui  de  la  rue  du  Temple,  «  parce  que  iceluy  hostel 
>  estoit  et  est  tant  en  situation  comme  en  fourme  et  forte  nature  de 
»  ediflces  de  pierre  et  auJtres  choses  plus  convenable  que  aucun  autre 
»  hostel  d'icelle  ville,  mesmement  que  les  fourneaux  et  autres  édifices 
9  appartenans  audit  Ikit,  qui  desja  y  sont  près  et  ordenez  ne 
•  seroient  pas  fiùt  ailleurs  qu'ils  ne  coustassent  grande  somme  de 
»  déniera  ^  » 

L'hôtel  du  Faucon  était  situé  rue  S^-Martin,  el  tenait  à  un  autre 
h6tel  appartenant  aux  Hospitaliers,  nomméVUâtel  S^em,  Ces  deux 
hôtels,  avec  les  cens  et  rentes  que  l'Hôpital  avait  sur  des  midsons  et 

hérita'res  dans  la  ville,  présentaient,  en  ^^70,  un  revenu  de  -H6  éeus 
sol,  laisaiit  àoo  livres  lounioisj  el  en  ^87,  ce  revenu  était  de  GUU 
livres. 

La  terre  e(  seimieurie  de  Fonsonnes  ainsi  que  les  tiefs  de  Gcrny 
et  de  S'-Prix,  relevaient  de  la  commanderie  en  ^570,  et  apparte- 
naient alors  à  Claude  de  Fonsonnes,  écu>er,  seigneur  du  lieu. 

Rogooet'.  —  Les  archives  du  Grand-Prieuré  de  France  ne  nous 
ont  laissé  aucun  document  sur  cette  ancienne  maison  du  Temple,  qui 
nous  parait  avoir  été  une  dépendance  de  celle  de  S*-Quentin.  Si  aucun 
titre  n'en  fiiit  mention,  c'est  que  les  Hospitaliers  ne  l'ont  Jamais  pos- 
sédée, et  qu'elte  avait  été  vendue  ou  aliénée  du  temps  des  Templiers. 
En  effet,  nous  avons  trouvé  dans  un  cartulaire  de  $*-Ouentin-en- 
rile,  des  lettres  de  Hugues  de  Perraud,  de  Penaudo^  visiteur  géné- 
ral des  maisons  du  Temple,  en  de«^à  des  mers,  de  l'année  1302,  par 

I.  Arch.  liât.  S  hitl,  Snppl.  n"  6.  —  2.  Fonsonnes  (Aisne),  «rr.  el  CtOl.  W- 
Quenlin.  —  3.  Rocourt,  coiniuune  de  2>aml-Quettlia  (id.). 
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lesquelles,  de  l'avis  de  ses  frères  et  d'après  le  eonsell  d'hommes  reeom- 
mandables,  il  avait  accordé  à  rente  perpétuelle  ou  à  cens,  ad  perpe^ 
iuam  admodUUionemshfe  eensivam,  aux  religieux  de  l'abbaye  de  S*- 
Quentin-en-l'Ue,  la  maison  de  Rocourt,  près  de  Saint-Quentin-en- 
Vermandois,  damum  nostram  dietam  de  Roueeourt  prope  ffillam  , 
sancti  Quintini  in  Veromandin,  avec  ses  dépendances,  tant  en  terres, 
eau\.  prés,  pêcheries,  qu'en  revenus  et  autres  choses,  à  la  charge  de 
l^iyer  cha(jup  année,  dans  l'octave  de  la  Nativité,  aux  frères  du 
Temple  du  Verniaiidois.  en  leur  maison  de  Sainl-Uuentin,  in  curid 
tiùstrû  domùs  nostre  sant  ti  Quintini,  quarante  nuiids  de  grain  à  la 
mesure  de  celle  ville,  savoir  :  32  muids  de  froment,  à  deux  sols 
moins  du  prix  payé  par  les  bourgeois,  six  muids  d'avoine  el  quatre 
voitures  de  paille. 

fin  retour,  les  Templiers  devaient  avoir  la  portion  de  dtme  que 
les  religieux  percevaient  dans  le  dtmage  et  dans  tout  le  territoire  du 
village  de  Tertry,  de  villa  de  Telriareho  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  avec  le  patronage  et  la  collation  de  la  cure,  au  prix  de  trente 
livres. 

Les  religieux  de  SM^uentin-en'^riIe  s'engageaient,  de  leur  cOté,  à 
acquitter  toutes  les  rentes  dont  la  maison  de  Rocourt  pouvait  être 

chargée  envers  l'abhaye  de  S'-Prix,  près  S*-Quentin,  ainsi  que  les 
corvées,  et  notamment  donner  au  charretier  qui  ferait  les  corvées, 
un  pain  blanc  et  un  demi  seticr  de  vin. 

Les  mêmes  religieux  devaient  jouir  des  cens  qui  étaient  dus  à  la 
maison  de  Rocourt,  et  qui  consistaient  en  six  rasicres  d'avoine, 
treutc  cha]>ons,  neuf  fouaciies  chaque  fouachc  de  la  valeur  d'un 
mencaud  de  blé),  avec  cinq  sois  et  quatre  deniers  de  rente  dus  par 
divers 

Les  comptes  de  la  commanderie  d'Eterpigny  mentionnent  des 
redevances  payées,  chaque  année,  par  l'abbaye  de  SM)uentin'en-rile. 
C'était  probablement  la  rente  que  devait  l'abbaye,  pour  le  prix  de  la 
vente  de  la  maison  de  Rocourt. 

CaurdenumeheK  —  Le  domaine  de  Gourdemanofae  réunissait,  au 

1.  Tcrln  (Somme),  arr.  Péronne,  rant.  Ham.  —  2.  Bibl.  Nat  Cart.  de  Saiat- 
Quontin-en-l'lle,  n*  lût  10.  y.  '29'),  fonds  lat.  —  3.  Couidoiuuiclie,  OOBUIllllie  de 
Voyennes  (Somme),  arr.  Péronoe,  canl.  Nesle. 
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XV*  siècle,  la  seigneurie  du  villai;e  de  Voyonnes,  sur  le  territoire 
duquel  il  était  situe.  Nous  lisous  dans  le  rajiport  de  la  visite  prieu- 
rale  de  la  comraanderie  en  ^495:  «  Plus  y  a  un  membre  nommé 
»  Courdemanche,  à  Iroys  lieues  du  ehef-lieu.  où  souloit  avoir  ^'rans 
»  maisonnemcns  de  maison  et  grange  que  feist  brûler  feu  Monsei- 
»  goeurle  connestable  de  SM^ol,  du  temps  des  guerres  ou  à  présent 
»  n'y  a  point  de  maisons,  et  les  fermiers  se  tiennent  au  villaige  de 
j>  Voyennes  qui  est  auprès,  et  est  de  iv  oa  xx  feuz,  où  le  Gomman- 
»  deur  atoutejurisdicion.  > 

Une  autre  visite  prieurale  de  4456  constate  qu'il  se  trouvait  alors 
à  Vojennes  un  moulin  ou  usine  à  blé,  qu'on  appelait  U  MolUm  dê 
CourlMMmcAe,  avec  une  maison  et  4  42  journaux  de  terre  en  dépen- 
dant ;  le  tout  affermé  onze  muids  de  blé  et  sept  muids  d*avoine. 

Dans  un  arpentage  de  4638,  nous  ne  trouvons  plus  à  Courtemanehe 
que  des  terres.  La  maison  et  le  moulin  n'existant  plus,  les  terres 
avaient  été  réunies  au  domaine  de  la  commanderie. 

La  maison  de  (^urdeniancbe  st^  trouvait  sur  le  chemin  de  Voyennes 
à  Ham. 

Uwxm^.  —  Les  Hospitaliers  avaient,  au  xv*  siècle,  à  Lihons,  une 
maison  qui  leur  provenait  des  Templiers,  et  qu'on  voyait  au  nord  du 
chemin  de  Lihons  à  Ghaulne,  aboutissant  à  celui  de  Lihons  à  Beau- 
fort.  Les  guerres  qui,  à  cette  époque,  ravageaient  le  pays,  avaient 
ruiné  entièrement  cet  élal)lissement.  C'est  ce  qui  engagea  Bertrand 
de  Cluys,  Grand-Prieur  de  France  cl  coiumandeur  d'Elerpigny,  à  en 
faire  l'aliénatioti.  Par  sfs  Iclln's,  qui  portent  la  date  du  ^  i  juin  ^4G8, 
le  Grand-Prieur  donna  à  rente  perpétuelle,  à  un  nommé  Colard  le 
Rendu,  bourgeois  d'Amiens  :  «  une  maison  en  la  ville  de  Lihons-en- 
»  Sangters,  appellée  la  Maison  du  Temple^  laquelle  pour  fortune  de 
»  feu  dont  ladite  ville  a  esté  en  général  toute  ou  la  plus  grant  partie 
»  foulée  et  traveillée,  est  demeurée  en  totale  ruyne  et  démolition  et 
»  tellement  que  de  tongtemps  elle  n'a  esté  de  nul  ou  de  très-petit 
»  proufBct.  » 

Ce  bail  comprend  les  terres  et  dîmes  qui  dépendaient  de  cette  mai* 
son,  à  l'exoeption  toutefois  de  la  justice  du  lieu,  que  se  réservait  le 
Grand-Prieur.  La  rente  ou  canon  annuel  était  de  25  livres  parisis, 

muiuiaie  courante,  c'est-à-dire  20  patards  pour  livre. 

1.  Libou  ea  Saatem  (nnmn),  irr.  Pércmne,  état.  OhMdaw. 
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LiBEBMo^T*.  —  On  trouve  au  nord-est  de  ce  village  un  écart, 
qu'on  nomme  VUôpHul  du  Temple.  C'était,  dès  l'ori^'ine,  un  établis- 
semenl  de  Temjjliers,  qui  devint  ensuite  la  propriété  des  Hftsjiitaliers. 
Le  domaine  s*.'  composait,  au  siècle  dernier,  d'une  terme  avec  200 
journaux  de  terre  arable,  et  539  arpents  de  Ijois.  11  y  avait  dans 
l'encios  de  la  ferme  une  chapelle  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  et  où  te 
curé  de  Libermont  disait  la  messe  trois  jours  chaque  semaine. 

On  a  lu  pendant  longtemps  une  inscription  qui  se  trouYait  dans 
l'intérieur  de  cette  cbapeUe,  ainsi  conçoe:  Cy-^M  Robert  Vingnm 
de  Goyhmetmrt^  chevalier  du  Temple^  gui  ireipatea  le  xiu  amril^ 
Ven  de  FineanuOim  4  907  >. 

En  4888,  la  chapelle  servait  de  grange.  C'était  une  construction 
solide,  de  l'époque  du  gothique  aux  rosaces,  mais  sans  ornements 8. 

Le  commandeur  d'Eterpigny  avait  toute  Justice  et  seigneurie  dans 
sa  terre  de  Libermont,  qui  rapportait,  en  1 580,  300  livres  en  argent, 
24  setiers  de  blé  et  5  muids  d'avoine.  Ijp  revenu  en  HS".  éUiiL  de 
700  livres  poiu  les  terres  cultivables,  et  de  2,500  livres  pour  les  bois. 
Total  :  3,200  livres. 

Comme  la  commanderie  avait  le  jjalrona^ie  el  la  collation  des  cures 
de  Tracy-le-Mont,  Tracy-lc-Val,  Passel,  Tertry,  Voyennes,  Ville  et 
Gbir^,  elle  jouissait  également  des  dîmes  de  ces  paroisses  qui  for- 
maient un  revenu  assez  important. 

Le  droit  de  présentation  à  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  fondée 
dans  le  château  de  Bacquancourt^,  appartenait  encore  au  comman- 
deur d'Eterpigny. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  était,  en  4495,  de  4,234  liv. 
48  sols;  en  4583,  de  4,800  liv.;  en  4679,  de  42,500  liv.;  en  4784, 
de  48,000  liv.;  en  4779,  de  88,800  liv.;  et  en  4787,  de  78,000  liv. 

Noms  obs  Gommanuecks  d'Ktehpignt. 

-I  l  90.  Frater  Cuillelmus  Desferpeigniy  magister. 
4  342.  Frère  Nicole  de  S'-Mauvis. 

t.  Ubeimont  (Oi«e),  arr.  CompiàgiM,  oint  Oniaeaid.  —2.  PiteU  htotoriqoe 
éti  onlM  de  Gidicard  (Oise),  .\nnuaire  de  1833,  p.  50.  —  3.  Idem.  ~  4.  Bac* 
ipuuwoiirt,  eouiniM  de  Uombleux  (fionme),  arr*  Firaane,  canU  ^esle. 
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4330.  Fr.  Nicole  de  Rieu. 

4330.  Fr.  Ferry  de  Foucherolles. 

435ti.  Fr.  (iiiillaiinK*  de  C.liainbli. 

^363.  Fr.  Siniuii  de  Ilrsdin. 

^384.  Fr.  Henri  de  Jendrain. 

438t».  \jP  chevalier  Gérard  de  Vienne,  Grand-Prieur. 

4389.  Le  chev.  Adam  Tloiilard,  id. 

4394.  Le  chev.  Elias  de  Beth. 

4807..  Le  cher.  Pierre  de  Provins. 

1440.  Le  eher.  RegnauU  de  Giresme,  Grand-Prieur. 

4440.  Le  ofaev.  Jehan  de  Beaubos. 

44S5.  Le  eher.  Hue  deSarcus. 
^ÊfÊê.  Le  ehe?.  Bertrand  de  Gluys,  Grand-Prieur. 
4W)^^Le  ebe?.  Mathieu  de  SoUy. 

480t^  Lécher.  Jacques  de  S**-Maure. 

4530.  Le  chev.  Louis  de  Dinteville,  alîas  Tinleville. 

4534.  Le  chev.  .I^haii  de  HuiiiiiTes. 

4537.  Le  chev.  Jcliaii  de  Villiers. 

4540.  Le  chev.  ('lande  de  la  Sengie. 

1556.  Le  chev.  Jean  de  Cuiidé. 

4  5()0.  Le  chev.  Adrien  de  la  Rivière. 

4564.  Le  chev.  Antoine  des  Hayes  dit  S*>Lnc. 
v4S74.  Le  chev.  Georges  de  Gourlignon. 

4604 .  le  chev.  Louis  de  Montlyart  de  Riumont. 

4  m*  Le  chev.  Dreux  Gourtin  de  Rozay. 

4043.  Le  dier.  Pierre  des  Guetz  de  la  PoUnière. 

4658.  Le  ehey.  Henri  de  la  Salle. 

4676.  Lo'cbèr.  de  Feulllense  de  Fhivaeourt. 

4680.  Le  chev.  Jem  de  Gostard  de  la  Motte-Hottot. 

4700.  Iioohev.  Jacques  de FVNiilIe  Deflerainville,  liailli,  Grand'croix, 

général  des  galères  de  l'Ordre.  * 

4725.  Le  chev.  Thimoléon  Testa  de  B  iliiicourl. 

4750.  Le  chev.  Pierre-Louis  de  Hrévedent  de  Sahure. 

4783.  Le  chev.  Gharles-.\ntoine-Franf  ois  Guislain  de  la  Tour-Saint- 

Ouentin,  bailli.  Grand  croix. 
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GOMMANDËRIË  DË  LÂIGNËVILLË. 


Membres  :  Le  Domaine  à'Anchotiarre,  —  L*aneieiuie  Bfàieon 

de  Saimt-Sanson  à  Douai, 
Noms  des  Commandeurs. 


Il  y  avait  à  Laigneville'  une  poLite  commandorio  du  Temple  qui , 
nuire  sou  cher-lieu  ,  ue  j)ossédait  qu'un  seul  membre.  Pour  en 
augmenter  l'importance,  les  Hospitaliers  jugèrent  à  propos,  au 
xvie  siècle,  d'y  réunir  les  biens  d'une  ancienne  maison  qu'ils 
avaient  dans  la  ville  de  Douai.,  appelée  Maison  de  S-Sanson,  et  qui 
avait  a[)partenu  auparavant  àlacommanderiedeHaulaTesnes,  puis 
à  celle  de  Gbevru  en  Brie. 

Les  titres  qui  nuus  sont  restés  sur  la  maison  de  Laigneville  sont 
peu  nombreux.  Nous  avons  pourtant  trouvé  une  cbarle  au  dos  de 
laquelle  on  Ut  cette  inseripUon  :  Vente  de  la  terre  et  seignemie  de 
laignetfille.  Ce  sont  des  lettres  du  roi  Pbilippe-Auguste  du  mois 
de  février  1822,  par  lesquelles  œ  monarque  confirme  et  amortit  la 
cession  fisdte  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  par  Philippe  de 
Faycl  et  Ansou  son  frère,  tous  deux  chevaliers,  de  tout  oequils  pos- 
sédaient à  Lâigneville,  (qmd  Lengnevillam,  d'une  place,  plateam,  et 

I.  Laigneville  (Oise),  arr.  Clermoni,  cant.  LiancourU 
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d'un  cens  de  douze  doniers  à  Mouchy,  apud  )fonri  ainsi  que  de 
tout  ce  qu'ils  avaient  dans  le  Ûef  de  Guiard  de  Croy  ^. 

A  l'époque  dont  nous  parlons,  les  Tpmj»Hers  possédaient  déjà  à 
Laigneville  des  biens  qu'ils  avaient  achetés  des  religieux  de  la  Gba- 
rité-8ur-Loire,  ordre  de  Gluni.  Leur  prieur,  nommé  Gaudefroy,  par 
866  lettres  de  l'année  1209,  avait  vendu  aux  chevaliers  du  Temple, 
pour  le  prix  de  huit  mille  Uvres,  tout  œ  que  le  couvent  possédait  en 
terres,  jusUoe  et  seigneurie  à  LaigneviUe,  apvd  lanevilkm^  à  Lagny- 
Mee,  Lanywum  Sfaewit  à  Sennevières»  Senwerias  ^,  à  La  Hérupe, 
Burupam^,  à  Villers,  près  Gttndelu,  Vilers  prope  Gandeluz^y  à 
Queudes,  Cubitos',  àTrouan,  TVwm*,  à  Chapelle- Vallon,  Copellam 
Galonis^,  à  Belleville,  licllamvillam  '^V  a  Monlba/iii,  ^fonfem  l^oisin^^^ 
à  Haulmé,  Uomiacum  au  Gué  d'ileuillon,  vudum  Dulionis  '3,  et  à 
Chevru,  Chevrofum 

Cette  cession  comprenait  les  moulins  de  Passy,  molendina  de 
PviciacOi  de  Venizy,  de  Venesiaco^^^  et  de  Longwé,  deLongovado^% 
et  tout  ce  que  le  prieuré  de  SWulien  de  Sézanne  possédait  dans  la 
chAtellenie de  Provins,  avec  la  grange  de  Pressigny,  granckia  de 
Pressigniaeo^, 

Bn  4235»  un  SUgneur  du  nom  d'Eudes  Carpentier  de  Laigneville, 
préoccupé  du  salut  de  son  flme,  se  voua  pour  sa  vie,  se  cmiulit  ad 
mortemy  a  la  maison  de  la  chevalerie  du  Tomple  de  Jérusalem,  et  à 
cette  occasion  déclara  par  des  lettres  données  sous  le  sceau  de  l'ofD- 

1.  Moucby-Sainl-Kloi  (Oise),  arr.  CicrmoQU  caoU  Liancourt.  —  2.  Arch.  oat 
S  S04S,  Suppl.  B*  1.  —  3.  Ij^y*le-8ec  (Oise),  arr.  Senlto,  caat  NanlenlMe- 
Baudouin.  —  4.  Seonerières  (id.),  commune  de  Chc\ reville,  mêmes  arr.  cl  caat. 

—  5.  La  H«'rupe,  cormniino  de  Monlreiiil-aux-Lions  (Aisne),  arr.  CliAleau-Thiorry, 
canl.  Charly.  —  (j.  Villers-lc-Vast,  prts  Gandelu,  couiniune  de  Marigiiy-on- 
Orxois  (id.),  arr.  et  canU  Châleau-Tbierry.  —  7.  Queudes  (Marne),  arr.  Eperuay, 
eant  Séaaniw.  —  8.  Tronan-le-Gnnd  et  Trouan-le-Pettl  (Aube),  arr.  Arde-aor- 
Aobe,  caat.  Rameropt.  —  9.  Cbaiielle-Valk»  (Id.).  arr.  Arcis-sur-Aube,  caat 
Merv-«tir-Soiiie.  —  |0.  Bellevillc  (id.),  commune  de  Prunay-el- MelleviMe,  arr. 
Nogent-sur-Seine.  —  11.  Montbazin,  commune  de  Cuurboin  (Marne),  canton  de 
Condé-en-Brie.  —  f2.  llaulmë  et  Toumaveaux  (Ardennes),  arr.  Mezières,  canl. 
Itonlliemié.  — 13.  Le  Gaé  d'Henillon,  commune  de  St-Martin  d'HeallIe  (Nièvre), 
arr.  Nevers,  canl.  Pougues.  —  U.  Cbe\ru  (Seine-et-Marne),  arr.  Coulommîerg, 
canl.  La  Ferté-Gaucber.  —  1.').  Venizv  (Vomie),  arr.  Joijiny,  canL  Hriénon-rAr- 
chcvt^<iue.  —  10.  Longwé  (Ardenucs;,  arrond.  el  <anl.  Vouziers.  —  17.  Se/.annc 
(Marne),  arr.  Epernay,  cbeMieu  de  canton.  —  18.  Archiv.  nal.  S  YJiii,  bu|)|)l. 
n*  18. 
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cial  de  BeaoTais,  du  mois  de  novembre  de  la  même  année,  ftiire 
aumône  à  la  maison  du  Temple  de  tous  ses  biens,  même  de  œui 
qu'il  acquerrait  par  la  suite,  sans  aucune  réserve,  sauf  ce  qui  était 
nécessaire  à  sa  sul)sisLancc  et  à  <(m  eiitrelien.  En  retour  de  celte 
lilM»ralité,  les  Templiers  déclarèrent  le  recevoir  en  leur  confra- 
ternité 1. 

La  maison  de  LaiL'iu'vilIo  élail  ï^iluée  dans  la  crande  rue  du  vil- 
lage. Elle  comprenait  une  chapelle  dikliee  à  saint  Georges,  avec 
cour  et  un  grand  jardin  ;  le  tout  clos  de  murs  et  aboutissant  à  la  rue 
Leroy. 

Devant  l'hôtel  de  la  commanderie  se  trouvait  un  grand  endos 
dans  lequel  il  y  avait  un  pressoir  banal ,  et  à  deux  cents  pas  plus 
loin  un  moulin  à  eau  pour  moudre  blé,  établi  sur  la  rivière  de 
Brèche. 

Le  Commandeur  était  seigneur  de  Laigneville,  et  avait  toute  Jus- 
tice sur  les  hommes  du  lieu ,  qui  étaient,  en  4  495, au  nombre  de  vingt- 
cinq.  «  Audit  L'igneville  sur  les  hommes  qui  sont  xxv  habitanz,  la 

«  religion  a  toute  jurisdicioa  et  justice  levée.  »  (Vis.  pr.  de 

14y:>). 

Le  revenu  du  Teniple  de  Laigneville  etail  en  1  ?9">  de  S'i  liv.  S  s., 
en  n57  de  2575  liv.,  et  en  1783  de  :}:iOO  liv.,  y  compris  le  rapport 
du  domaine  d'Anchouarre,  dont  nous  allons  parler. 

Ancfiùuarre,  —  Sur  le  bord  de  la  nionlaL'ne  de  Laigneville,  on 
voyait  une  nuûson,  Jadis  nommée  la  ferme  d'Anchomrre ,  dont 
dépendait  une  centaine  d*arpents  de  terre,  situés  aux  triages  d'An- 
chouarre,  de  Rébocart,  de  Landival  et  des  Venelles ,  ainsi  que  plu- 
sieurs prés  dans  la  rue  Avelhie.  Cette  ferme  était  une  dépendance 
de  la  commanderie,  et  leurs  revenus,  comme  nous  l'avons  dit,  se 
confondaient  ensemble. 

Sairt-Sahsoh  db  Dovai.  —  C'était  un  hôpital  dont  la  fondation 

remontait  au  commencement  du  xni*  siècle,  et  était  due  à  Guillaume, 

arciievéque  de  Tessalonique  en  Macédoine.  Ce  prélat  était  probable- 
ment natif  de  Douai  ou  descendait  d'une  famille  originaire  de  cette 

1.  Arch.  Mt.  S  â043,  Sappl.  n*  4. 
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ville,  car  nous  voyons  dans  l'acte  de  fondaLion  daté  du  mois  de  juin 
I2rs,  qu'il  donna  à  l'Hôpital  de  S'-Sanson  de  Conslanlinuple  ,  une 
maison  qui  provenait  de  son  patrimoine,  siluée  dans  Tintérieur  de 
Douai,  ifUra  Duacvm,  pour  y  recevoir  et  secourir  les  pauvres  i. 

L'administration  de  cet  hôpital  fut  d'abord  Gonflée  à  des  femmes, 
anz  sœurs  de  l'arcberèque,  nommées  Marguerite  et  Liéiarde,  eoas 
la  surveillance  et  la  direction,  pour  le  spirituel,  du  chapitre  de 
S*-Amé  de  Douai ,  qui  y  établit  une  chapelle  dont  les  oblations  et  les 
dîmes  se  partageaient  entre  lui  et  le  curé  de  $*^Albin,  dans  la 
paroisse  duquel  cette  chapelle  se  trouvait. 

Vers  1230,  plusieurs  frères  de  S*-Sanson  quittant  leur  hôpital  de 
Constantinople,  vinrent  à  Douai  prendre  la  direction  de  leur  maison, 
lis  voulurent  y  mettre  un  chapelain  pour  desservir  leur  petite 
église.  Mais  le  chapitre  de  S'-Amé  s'oppos.i  à  son  installation,  par 
la  raison  que  cette  éi-dise  ou  clia|»elle  était  un  bénéfice  dont  ils  jouis- 
saient depuis  la  fondation  de  l'Hôpital.  Ce  difl'ércnt  fut  porté  à  la 
cour  de  Rome,  et  le  pape  Grégoire  IX ,  tout  en  reconnaissant  que  la 
direction  delà  maison  de  Douai  devait  rester  aux  frères  de  S'-Sanson, 
décida  néanmoins  que  la  desservance  de  la  chapelle,  avec  le  proût 
des  oblations  et  des  revenus  y  attachés  serait  conservée  par  le  cha- 
pitre de  S'-Âmé. 

Cette  décision  contraria  beaucoup  les  frères  de  S*-Sanson,  et 
refroidit  leur  zèle,  au  point  que  plusieurs  se  retirèrent  et  que  la 
discipline  se  relâcha  parmi  ceux  qui  restèrent  D'un  autre  côté  les 
revenus  de  l'Hôpital  avaient  beaucoup  diminué  à  la  fin  du  xiii«  siècle. 
Beaucoup  de  biens  avaient  été  usurpés,  d'autres  ne  rapportaient 
presque  plus  rien.  Un  tel  état  de  choses  rendait  le  service  de  la 
maison  prescjue  in)possible. 

L'Hôpital  de  Constantinople  n'était  pas  en  position  de  venir  au 
secours  de  sa  succursale  de  Douai.  Lui-même  majupiail  de  res- 
sources, et  l'éloignement  ne  pouvait  faire  espérer  un  secours  conlinu" 
et  suffisant. 

Il  fallait  donc  prendre  un  parti,  et  sur  l'avis  des  personnes 
recommandables  qu'ils  consultèrent,  les  frères  de  S'-Sanson  réso- 
lurent de  demander  leur  réunion  à  l'ordre  de  l'Hùpilal-S^-Jean-de- 

1.  Areb.  nat.  S  5042,  Sofqpl.  n*  3. 
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.I»'ni?nlrm.  Il>  pn-senlèrent  à  cet  efTet  uno  n'qii(''le  au  pape 
CliMiM-ni  V  qui)  par  sa  bulle  du  8  août  4309,  lit  droit  à  leur 
deinande. 

La  mnisoii  de  S*-Sanson  de  Douai,  devenue  la  propriété  des  cheva- 
liors  de  S'-J(  in-dfrJérusalem ,  eut  d'abord  pour  administrateur  un 
frère  de  l'Ordre;  ee  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Ck>mmanderie  de 
S^-Sanson.  La  maison  était  située  sur  la  paroisse  de  S^Albin,  et  a 
donné  à  la  rue  où  elle  se  trouvait,  le  nom  deruedeS^-Sanson,  qu'elle 
conserve  encore  de  nos  jours.  Sa  chapèlla  était  dédiée  à  la  S**  Vierge 
et  à  S*  Sanson.  Elle  passait  au  un*  siècle  pour  être  très-riche  en 
ornements  et  objets  prin^ieux.  Elle  possédait  notamment  une  grande 
croix  d'argent  qui  renfermait  de  nombreuses  reliques,  et  à  laquelle 
les  frères  de  S'-Sanson  altaeiiaienl  le  plus  ^Tand  [)rix.  Ils  crurent 
devoir  en  couslaU^r  l'état  par  une  déclaration  soicnnelle  qu'ils 
publieront  vers  1236 

La  maison  de  S -San^^rm  nous  a  laissé  des  censiers  fort  curieux  du 
commencement  du  xiv*  siècle.  L  un  d'eux,  qui  date  de  1307,  nous 
donne  les  quartiers  et  rues  de  Douai ,  où  se  trouvaient  les  maisons, 
au  nombre  de  plus  de  cent,  sur  lesquelles  l'Hôpital  de  S^-Sanson  per- 
cevait alors  des  cens  et  des  rentes  foncières.  U  n'est  pas  sans  intéiél 
de  connaître  ces  anciennes  dénominations  locales.  Nous  les  repro- 
duisons ici,  telles  que  nous  les  trouvons  écrites  dans  le  manuscrit 

c  Dehors  le  Porte  d'Arras, 

»  Dehors  on  dedens  le  porte  d'Eskierchin, 

1.  Voiei  Mtte  pièce  : 

Nos  A.  precppior  MospiUilis  Sancti  Samsonis  in  Daaco  et  fratres  nostri  omni- 
bus Chrisli  (i(lelil)us  ad  quos  hor  presens  pagina  pervenit,  saliilem  in  Cbrislo. 

Noveril  uui^ersilas  noslra  quuil  iu  bac  sancU  cruce  argealea  incluse  sunl  reli- 
quie  inulte  ut  pote  de  Cruce  Domlni,  de  eorona  DomiBi,  de  proaepe  Domint 
de  pneepio  Domiol.  de  coliunpiui  Déniai,  de  eifo  Donini,  de  meiMa  saper 
qnam  mâadncavil  Doininus  ad  ccn  an,  de  i>elra  super  quamjejuna\it  Dt>ininus, 
de  sudario  Doinini,  do  siconc  Doniini.  d«^  spon^ii;»  Dnmini,  do  prlra  <  .ilvario,  de 
altarf  Domini,  do  |)annt)  in  4110  Doininus  fuit  invuluUi.s,  de  sepulcro  Douiini, 
de  vesliniento  Ueale  Marie  Virginis,  de  camisi»  dicte  Marie,  de  cingulo  Béate 
Marie,  de  tonica  Domini,  de  Sancio  Joliane  Baptiste,  de  Senclis  ApostolisPetn» 
el  Paulo,  Andréa  et  Jacobo;  de  vesUmenlu  Heati  Johanis  Evangeïisle,  de  bra- 
chio  Sancli  Lure  evanpelisie  el  Sancli  Ma  ni  evangelisl«>.  do  Sanrio  Matheo 
apostulo  et  evangelista,  de  Sancto  Martino  ;  de  tnanna  que  pluil  de  (Jclo. 

Ad  isLius  rei  testimonium  i)dginaui  istam  sigillo  capilnli  Mietri  ad  voe  diri- 
gtanns  rolwntani. 
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»  En  le  Basse  rae  dedens  le  Porte  d'Ëskierchiii. 

>  A  Deuwîoel,  en  le  rue  qui  va  au  Pool  S*"  Marguerite^ 
»  Entre  le  Pont     Marguerite  et  le  Porte  à  Lestanque, 
»  fin  le  rue  dedens  le  porte  du  Pont  de  pierre, 

»  fin  le  Gouture  rue  des  Bouloires,  sous  le  grant  rue  d'entre  les 
»  deux  portos  (I  Eskierchin,  en  le  rue  Le  Pondeur  en  le  rue  Uicor- 
»  dane,  en  le  rue  dou  l'anel, 

»  En  le  granL  rue  S'-Aubiu, 

n  En  le  rue  du  moustier  S'  Aubin  a  le  porte  d  Oscre, 

j»  Ou  Prêt, 

•  En  Basse  nieS^  Aubin, 

»  En  le  rue  que  on  dist  à  Le  Fontaine  au  Havet, 
»  Ën  le  Saunerie, 

»  fin  le  Macbeclerie  en  le  ruelle  derrière  les  malsiaus, 

>  Es  vies  maisiaus, 

•  En  le  rue  des  DrasUers, 

»  En  le  rue  qui  va  de  S*  Pierre, 
»  Ou  maisiel  as  porées, 

>  Dehors  le  porte  des  Wés  en  le  rue  des  Taneurs, 

»  En  le  noeuve  rue  ki  est  contre  le  rue  dcl  AubeieL, 

»  En  le  rue  de  Biaurepaire, 

')  En  le  rue  Maulcvaul, 

»  En  le  rue  Fai  en  paille, 

))  En  le  rue  Pain  apelle, 

»  Devant  le  Temple  pries  de  le  porte» 

y  En  le  grant  rue  Jakeme  joingnant  à  le  rue  de  Paris,  à  le  rue 
»  de  Le  mote,  sur  le  touket  de  le  rue  Fait  en  paille  et  sur  le  touket 
»  de  le.  rue  Garpentiere  joingnant  sur  le  grant  rue, 

»  fin  le  rue  de  Laubelet, 

»  En  le  rue  S' Jehan, 

9  Derrière  La  Magdelaine, 

»  Dehors  le  porte  de  Ganteleu, 

»  En  le  rue  des  Escos, 

»  Dehors  le  porte  du  niarkici  devant  le  Wes  sour  le  loukcl  si  (^uc 
A  on  ?a  à  Barlet, 
»  A  Barlet, 
M  OuCardonno>, 
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>  En  le  première  rue  de  Barlet  àu  les  devers  le  ville, 
»  En  le  rue  au  chierf  sur  les  halles  des  mercbiers, 
»  Entre  le  Porte  au  Ghlerf  et  le  Porte  S*  Eloi, 
»  Dehors  le  Porte  S*  Eloi, 

»  En  le  rue  Le  Priestre  de  S*  Nicolay, 

»  A  le  porte  du  Cardonnoy  joingnanl  as  murs  de  le  ville, 
»  Kii  le  rue  cou  diâl  de  Le  Sauch  qui  va  de  le  rue  de  Laubiei  an 
»  fours  des  euwos, 
»  A  le  Porte  Launoisl, 

»  En  le  paroisse  S'  Auiet  devant  le  Pont  Baillcu.  n 

Il  y  avait  encore  des  cens  et  redevances  foncières  qu'on  percevait 
sur  des  terres  dans  les  villages  des  environs  de  Douai  :  «  A  Sin, 
»  Corbehem,  Courcelles,  Tîreliiers,  Le  Hargerie,  Hennin,  Rouoourt, 
*  Plachi  vers  Lambres,  K^eri,  Eskiercbin,  Esvin,  Ostrioourty  Dort- 
1»  gnîes,  Fressaingb,  Escarpel,  Estrées,  etc.  » 

Le  montant  de  ces  cens  portait  46  livres  en  argent,  66  chapons,  4 
rasières  d'avoine,  8  muîdset  4  rasîères  de  blé,  à  cinq  sols  la  Fssière, 
ce  qui  donnait  10  Uv. 

D'après  le  même  censier  de  1807,  le  domaine  consistait,  outre  la 
maison  de  l'Hôpital,  «  en  trois  maisonchelcs  sous  le  fossé  entre  le 
i>  porte  d'Eskierchin  et  le  porte  du  Puni  de  Pierre  valant  par  au, 
»  quant  elles  sont  luwées  x\x  sols. 

»  llem  une  maisonchcle  et  un  jardin  en  le  Gousture^  valant  xlv 
»  suis  i>ar  an  et  trois  porées  le  seniainc. 

»  lieui  trois  maisons  daies  Lospital  valant  par  an  quand  elles 
»  sont  toutes  luwées  xi  livres. 

»  Item  et  en  viii  muis  x  rasières  ii  coupes  de  lerre  ahanaule  pour 
»  cascune  rasiere  de  terre  xn  sols  valant  lxui  liv.  xviii  sols.  » 

Le  revenu  général  de  la  maison  de  S*-Sanson,  au  moment  où  les 
Hospitaliers  de  S*^Jean  de  Jérusalem  en  prirent  possession,  était  de 
450  livres  environ.  Les  charges  annuelles  montaient  à  72  livres,  4  s. 
2  d.,  dont  80  livres  pour  l'entretien  et  les  réparations  des  bfttiments 
et  maisons  appartenant  à  l'Hôpital. 

En  1757,  S'-Sanson  rapportait  chaque  année  925  livres»  et  on 
4783,  4500  livres. 

La  Commauderie  de  Laigneville^  avec  ses  dépendances,  avait  de 
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revenu,  en  4588, 4050  Ut.;  en  4784,  8495  liv.;  en  4757,  4300  liv., 
et  en  4783,  6460  liv. 

Noms  des' GomiANDEims  de  LaicneviUiI. 

4374 .  Le  chevalier  Robert  de  Juilly,  Grand-Prieur. 

4376.  Mre  Guillaume  de  Senlis. 

4444.  Fr.  Jehan  Berthier. 

4495.  Fr.  Pierre  Cartier. 

4509.  Fr.  Jehan  Féron. 

4549.  Fr.  Pierre  PaUlart. 

4526.  Le  cbev.  François  Des  Lyons,  dit  Des  Espaulx. 

<530.  Le  chc?.  Antoine  Des  Ljons. 

Le  chev.  Jehan  IJu  Uamci. 
i.ioG.  Fr.  Florent  l'élit. 
4507.  Fr.  Guillaume  Le  Brest. 
4582.  Fr.  Robert  Eudes. 
4  t»2G.  Le  elle?.  Claude  l*erro. 
1635.  Le  chev.  Antoine  de  Rosnel. 
4640.  Le  chev.  Robert  de  Pigrai. 
4655.  Fr.  Jacques  Asselin. 
4678.  Le  cher.  Henri  Coquebert  de  Nevelon. 
4684.  Le  chev.  Jean-BapUstedeGorillon. 
4709.  Le  chev.  Jean-Baptiste  Moyssant,  prêtre  conventuel. 
4728.  Fr.  Nicolas  Labouret,  id. 
4747,  Le  chev.  EUenne-Jean-Nicolas  Cabuil. 
4755.  Le  chev.  Pierre  Denier,  prieur  de  S'-Jcan-dc-Latraii. 
1776.  Fr.  Franeois  Aufrve,  servant  d'armes. 
1780.  Fr.  Lambert  Wathour,  chapelain  conventuel. 

4808.  Fr.  Jehan  d'Ypre. 

4348.  Fr.  Rogier  Dufour. 

4582.  Fr.  Jehan  Boulfel. 

ï  oH'd.  Fr.  Claude  de  Goii. 
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Monibivs  :  Mdrcnfhndl,  —  Broquipr,  —  Bealîyais,  Mdiaon 
rie  Sainl-Pantnicon,  —  L'ancien  Temple  de  Morlaine,  — 
NEi  iLLY-sors-(j.i:RMONT,  HiK  ieiiiie  comriianderie,  —  Maison 
du  Temple  h  Clekmont, —  l^s(ji  knnov,  aue.  conimanderie, — 
Maison  à  IJrkteuil,  —  La  Dkuelle,  ancieune  commauderie, 
—  Hainncvillc. 

Noms  des  Cummaudcurs. 


Les  archives  du  Grand-Prieuré  de  France  ne  nous  ont  laissé  aucun 
ancien  titre  sur  la  maison  de  Sommereox  <,  chef-lieu  autrefois  d*une 

commanderic  du  Temple.  Le  Livre-Vert  nous  apprend  seulement 
que,  lorsque  les  Hos|»ilaliers  en  prirent  possession  au  xiv*"  siècle, 
clic  avait  pour  dépendances  et  comptait  au  nombre  de  ses  membres, 
savoir  : 

\j\  maison  de  Marcudcuii  ^,  à  une  demi-iieue  de  Sommereux,  a  l'est 
du  village  ; 

La  maison  de  Broquier  ^,  sur  la  gauche  du  chemin  de  Formerie  à 
Grandvilliers  ; 
La  maison  de  S^-Pantaléon,  dans  la  ?ille  de  Beauvais^; 
La  maison  de  Moriaine^  à  une  lieue  de  cette  dernière  ville; 

t.  Sommereux  (Oise),  air.  Beauvais,  ranl.  Grandrilliers.  —  2.  Marendeuil, 
ferme  entro  Soinmorfiix  f^t  Reaudeduit;  carte  df  Cassinl.  —  3.  lirtiquier  (Oise), 
arr.  Beau  vais,  caal.  Formerie.  —  4.  Beauvais  (id.),  chef-lieu  de  département.— 
5.  Hofldae,  commime  de  TiUû  (id.),  arr.  fietavâis,  canL  Nivillers. 
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Et  la  maison  de  Gandiooari  à  Beile-Êglise  K 

Les  HospîtaUefs  augmentèrent  l'importance  de  ceUeooimnaixlerie, 
en  y  réunissant  ensuite  les  biens  de  celle  de  Neuilly-sous-Gler- 
moiit^,  qui  afait  appartenu  également  à  l'Ordre  du  Temple,  et  de 
deux  autres  de  même  provenance,  qui  étaient  les  oommanderies  d'Es- 
quennoy  >  et  de  la  Drnelle  ^. 

Toutefois  ils  en  détachèrent,  au  xvi*  siècle,  la  maison  de  Gandi- 
court,  qu'ils  ajoutèrent  à  la  commanderie  d  i\  ry-le-Temple. 

Sommereux  resta  toujours  chef-lieu  de  baillie.  Son  domaine  com- 
prenait une  grande  et  belle  maison  près  de  réi:lisc.  Ses  déji«'ndaiices 
s'étendaient  jusfju'à  la  rue  lUuioiise,  avec  plus  de  300  journaux  de 
terre  arable  sur  le  chemin  de  GraQd?iUiers,  et  288  journaux  de  bois, 
près  de  la  ferme  de  Marendeuil. 

Au  temps  des  Templiers,  la  commanderie  ne  possédait  qu'une 
partie  de  la  seigneurie.  Les  Hospitaliers  en  achetèrent  le  surplus  en 
4448,  arec  le  flef  de  GraviUe,  d'une  noble  dame,  Guillemette  deGra- 
Tille,  épouse  de  Jean  de  Maintrelle,  chevalier,  seigneur  de  Salles  en 
Poiton,  pour  le  prix  de  724  livres,  payé  en  600  écus  d'or,  chaque 
écu  de  la  valeur  de  24  sols. 

.  A  partir  de  celte  époque,  le  commandeur  de  Sommereux  devint 
seul  seigneur  haut-justicier  et  gros  décîmateur  du  village  dont  il 
avait  le  patronage  et  la  collation  de  la  cure,  comme  nous  le  voyons 
d'après  la  visite  prieurale  de  <495  :  «  Le  villaipe de Sonmiereux  peult 
»  estre  de  i,xx\  à  i;  IVuz,  tous  hommes  de  la  coinnianderie,  a  toute 
n  jurisdicion  et  justice  levée,  où  a  esglise  parrorhiale,  fondée  de 
»  S*-Aubin,  servie  par  ung  frère  de  l'Ordre.  ..  La  maison  de  la  Gom- 
»  manderie,  près  de  ladite  église,  est  un  grant  ediflicc  ancien  et  en 
»  ruyne,  et  n'y  a  habitation  nulle  à  présent  pour  la  demeure  du 
t  eommandeur.  » 

CSette  maison  qui  avait  été  en  partie  détruite  par  les  ravages  de  la 
guerre,  fût  reconstruite  au  xvn*  siècle  avec  une  certaine  élégance. 
C'était  devenu  un  petit  château  qui  servait  de  résidence  an  Com- 
mandeur. 

1.  Qttidieoait,  comaume  de  Belto-iglise  (Oise),  arr.  Seuils,  cent.  Neailly^eD- 
TbdlO.  —  2.  Neuilly-sous-Clermont  {u\.),  arr.  Clennonl,  «ant.  Mouy.  —  3. 
qiicnnoy  (id.),  nrr.  Clcrmniil,  (ant.  Itreteuil.  —  4.  La  Draelle,  prte  de  Loovn- 
ch>  (bomme),  arr.  Montdidier,  canl.  AiUy-sur-Noie. 
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Le  fief  de  Graville,  qai  avait  été  réuni  à  la  commandérie,  relevait 
de  la  châtellenie  de  Gonty.  Ce  flef  consistait  en*  une  maison,  située 
dans  la  grande  rue  de  Sommereux,  et  en  une  trentaine  de  Journaux 
de  terre.  En  4542,  il  était  tenu  en  eoterie  par  Adrienne  Gosetle,  fille 
de  Jean  Gosette,  éeuyer. 

Plusieurs  arrière-ftefe  a  Sommereux  mouvaient  du  flef  de  Gravîlle  : 
le  flef  du  Passago.  (lerrière  I  église  ;  le  flef  du  Bourg,  au  chemin  de 
IJeauvais  ;  le  fief  de  Lommelct,  tenant  au  précédent  ;  le  fief  de  Pollioy, 
près  du  Flot-Watier,  et  le  iief  de  la  Rouge-Monlagne,  au  chemin  de 
Marcndeuil. 

La  terre  et  seigm  urie  d  Arpeiives.  près  d'Amiens,  relevait  égale- 
ment du  lief  de  Graville.  Elle  appartenait,  en  4-'i5<),  à.Messire  Jacques 
de  Rambures,  chevalier,  seigneur  de  Dompierre  et  d  Arfrœuves. 

Le  revenu  de  la  maison  de  Sommereux  était,  en  4737,  de  8,900 
livres.  U  n'était,  en  4373,  que  de  240  livres  parisis. 

MarendmtU.  —  D'après  le  Lton-Verii  la  maison  de  Bfarendeuil 
était  un  annexe  du  cbef-lieu  de  la  conunanderie,  lequel  était  affermé, 
en  4378,  avee  la  charrue  de  terre  en  dépendant,  46  Ûv.  parisis  par  an. 

Voici  comment  s'exprime  le  rapport  de  la  vinte  prieuraie  de  4495 
sur  Marendeuil  :  «  En  la  paroisse  de  Sommereux,  a  une  figrme,  nom* 
•  mée  Marmdveily  où  a  g  ou  vi**  joumeux  de  terre,  où  a  une  petite 
»  maison  et  grange  pour  le  fermier  et  cccct;  joiirneux  de  hoys  de  tail 
»  qui  a  esté  mal  entretenu.  Par  le  temps  passé,  soiiloii  ledit  boys 
»  valoir  de  xxxv  à  xl  livres,  ei  mainleiiant  n'en  vaiiil  (}ue  vi  livres,  n 

Dans  les  cinq  cents  journaux  de  bois,  était  compris  sans  doute  le 
bois  de  Sommereux  dont  nous  avons  parlé. 

Au  aiede  dernier,  Marendeuil  était  toujours  une  dépendance  de 
Sommereux.  Celle  ferme  comptait  i  40  journaux  de  terre  cultivable. 
£iie  était  aflbrmée,  en  4757, 4 ,400  livres  ;  et  en  4733, 4 ,850  livres. 

Broptier,  —  C'était  un  Ûef  où  le  commandeur  de  .Sommereux 
avait  la  haute,  mo^nne  et  basse  justice.  Il  était  situé,  comme  nous 
l'avons  dit,  sur  le  chemin  de  Grandvilliers  à  Formerie.  11  se  compo- 
sait d'une  ferme  et  de  458  mines  de  terre^  Le  tiers  des  dîmes  de  la 

1.  Une  mioe  contenuil  60  verger,  la  verg«  '23  pied»  1/2*  cl  le  pied  11  pouces. 
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paroisse  de  Broqnier  appartenait  à  la  eommanderie,  qai  avait  seule 
le  droit  de  les  percevoir  intégralement  sur  un  eanlon,  nommé  le 
Vieux-Broqufer. 

Ce  domaine  était  affermé,  en  4757, 950  liv.,  et  en  4783, 4 ,400  liv. 

Saint- Pantal^on.  —  On  a  désigné  sous  ce  nom  l'établissement  que 
les  Templiers  avaient  fondé  à  Heauvais.  Ils  le  devaient  à  la  uénérosilé 
des  évéquCï^  de  cette  ville  (jui  leur  avaient  accordé,  des  rori^'ifie,  des 
terrains  pour  y  bâtir  leur  demeure,  une  église  el  un  assez  grand 
nombre  de  maisons  pour  y  l(^er  leurs  hommes.  Ces  diverses  cons- 
tructions formaient  toute  une  rue,  qui  fut  appelée  rue  S^-l?antaléoil, 
du  nom  du  saint  auquel  l'église  avait  été  dédiée. 

Le  rapide  accroissement  que  l'établissement  des  Templiers  avait 
pris  à  Beauvais,  la  grande  influence  qu'ils  exerçaient  dans  la  ville, 
portèrent  bientôt  ombrage  aux  évéques.  Des  conflits  ne  tardèrent  pas 
à  s'élever  entre  eux,  à  propos  de  droits  de  justice  et  de  seigneurie 
que  révêcbé  prétendait  avoir  sur  leurs  malsons.  Les  mêmes  diffi- 
eultés  se  renonvélèrent  plus  tard  avee  les  Hospitaliers,  lorsque 
ceux-ci  remplacèrent  les  Templiers  à  Beauvais.  En  4375,  l'évêque 
MilOD  leur  déniait  tout  droit  de  justice  sur  des  maisons  comprises 
dans  leur  censive,  près  de  l'église  de  S'-Ikirtliélemy.  Il  leur  contes- 
tait également  le  dntit  de  propriété  d'une  jilace  qu'ils  avaient  devant 
leur  église.  Enlin  il  réclamait  d'eux  un  droit  de  forage  sur  les  vins 
provenant  de  leurs  vignes,  et  qu  ils  vendaient  dans  la  maison  de 
S^-Pantaléon.  L'intervention  du  Hoi  fut  nécessaire  pour  mettre  fin  à 
des  querelles  sans  cesse  renaissantes  :  et  par  ses  lettres  du  9  février 
4376,  Charles  Y  débouta  i'évéque  de  Beauvais  de  toutes  ses  préten- 
tions, et  afliranchit  l'Hôpital  des  charges  qu'on  voulait  lui  imposer. 

Vers  la  même  époque,  les  Hospitaliers  donnèrent  à  cens  et  à  rente 
perpétuelle  la  plupart  des  maisons  qu'ils  possédaient  à  Beauvais. 
Leur  nombre  était  considérable.  Ils  en  comptaient  dix<-8ept  dans  la 
rue  S^Pantaléon,  qui  était  de  la  paroisse  de  JVaire-lkme  de  la  Batm- 
Œuvre\  six  autres  dans  la  paroisse  do  S^-Sauveur,  parmi  lesquelles 
la  maison  de  S}-At^oye  ; 

Dans  la  grande  rue  S^-Sauveur,  près  de  la  porte  du  Chatel,  la  mai- 
son des  Troys-Morcs;  dans  la  même  rue,  près  de  ia  Bouc/tene^  la 
maison  de  y-Jacques; 
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Dans  la  rue  de  la  Taillerie,  l'Hôlel  des  Quatre-  Vents,  et  une  mai- 
son au  coin  du  Mwreki;  sur  U  Marché^  devant  la  Fromenterief  deux 
maisons  tenant  à  VEâM  de  PEcreviste^  et  la  maison  du  CrotmaiSy 
tenant  à  V  Hôtel  du  Pwm  ; 

Dans  la  ruelle  de  JfsrdeneAofi,  derrière  S^Pantaléon,  une  masure 
avec  deux  Jardins; 

Au  coin  de  S^-Sauveur,  la  maison  de  iPtfs  ;  près  du  Pemlt^S^Sank- 
vew,  une  maison  et  deux  jardins:  l'un,  rue  du  Poivre-Boully,  et 
l'autre,  devant  le  Pont  de  Carence; 

Dans  kl  paruisst;  de  S*-Elienne,  grande  rue  S*-Jean,  la  maison  du 
Hoi-Pépin,  tenant  à  la  ruelle  qui  menait  au  Logis  S^-Christophe  ; 
une  maison  tenant  à  V Hôtel  des  Corbletz  ;  une  autre  soua  S^-Michcl  ; 
dans  la  même  rue,  la  maison  du  Cazerel,  une  autre  maison  près  la 
porte  ;  dans  la  rue  du  Celier-S^-Ladre,  une  maison  ;  près  le  Pont- 
Pinart,  deux  maisons  ;  près  de  la  forteresse,  entre  le  Mollin-Allard 
et  le  Mollinrdit-Rately  deux  maisons  ;  rue  du  MoUU^AUard^  la  mai- 
son des  QwUre-FUê-Enumd  ; 

Dans  la  paroisse  de  S*-Tliomas,  l'hôtel  du  presbytère,  tenant  à 
l'église  de  S^Tbomas; 

Dans  la  paroisse  de  S^Laurent,  près  la  porte  de  Brette,  tenant  àla 
forteresse,  six  maisons  ;  dans  la  rue  du  Pant^Godart,  de?anl  le  Pont- 
PapUUm,  une  maison  ; 

Dans  la  paroisse  de  S'-Martin  et  de  S'-Hipj)ol}  te,  rues  du  Crocrj^ 
•  S*'Martin  et  des  Cynciers,  quatre  maisons.  Hors  la  jiortedu /./////eron 

au  Pont  de  Pierres  un  prc.  Devant  la  place  où  souUoil  estre  6  -  ïpo- 
lite^  un  jardin  ; 

Dans  la  paroisse  de  S'-André,  rue  des  Jacobins,  une  maison; 

Dans  la  paroisse  de  la  Magdeleine,  rue  des  Fréree-Minetw»,  une 
maison: 

Dans  la  paroisse  de  S*-Oilles,  en  la  grande  rue  S^-GiUe$,  devant  la 
porte  du  Fresue,  trois  Jardins  K 
I  Les  cens  et  arrentements  de  ces  maisons  et  Jardins  rapportaient,  à 

.la  fin  du  XIV*  siècle,  60  livres  par  an. 

Les  Hospitaliers  n'avaient  conservé  de  leur  domaine  ou  plutAt  de 
celui  du  Temple,  que  l'hôtel  de  la  Gommanderie  et  leur  église,  où 

I.  Arcb.  aal.  S  5217,  Censier  de  SaiDl-Paulalcou  eu  1544. 
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l'on  disait  trois  messes  par  semaine  et  les  vêpres  le  samedi.  Celte 
église  était  remarqiial)le  par  !<•<  l)eaiix  reliquaires  qui  s'v  trouvaient. 
Les  reliques  de  S'-Pantal»Vin  \  reposaient  dans  une  châsse  d'argent, 
ainsi  qu'un  bras  de  saint  Marc. 

Le  revenu  de  la  maison  de  S'-Pantaléon  était,  en  4373,  de  76 
livres;  et  en  4783,  de  280  livres.  Cette  maison  était  oecupée,  ao siècle 
dernier,  par  le  receveur  de  la  eommanderie  de  Sommereux ,  qui 
l'avait  pour  ses  gages. 

Hoiuira.  —  A  une  lieue  de  Beauvais,  sur  la  paroisse  de  Tillé, 
entre  Morlaine,  Jadis  nommé  Marknne-ie'Temple  et  NîTillers,  mais 
plus  près  de  Nivillers,  on  voyait  autrefois  un  beau  domaine  seigneu- 
rial ayant  appartenu  aux  Templiers,  lequel  pi  lt  le  nom  de  Ferme  de 
r Hôpital,  lorsqu'il  eut  passé  en  la  possession  des  chevaliers  de  Saint- 
Jcan-de- Jérusalem . 

Il  y  avait  une  chapelle  dans  la  cour  de  la  ferme,  dont  dépendaient, 
en  -1373,  deux  charrues  de  terre  atVorniées  avec  un  nidulin  el  onze 
journaux  de  jiré.  an  prix  de  douze  niuids  de  blé,  douze  muids 
d'avoine  et  quatre  mines  de  pois  [»ar  an,  à  la  mesure  de  Clerraont. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie,  droits  de  cens, 
raites  et  dimes  à  Morlaine  et  aux  environs. 

Au  siècle  dernier,  les  terres  du  domaine  étaient  d'environ  200 
arpents.  £Ues  étaient  louées,  avec  la  ferme  et  l'hôtel  de  S^Pantaléon, 
à  Beauvais,  en  1757,  3,000  livres;  et  en  4788,  5,880  livres.  Le  fer- 
mier était  obligé,  en  outre,  de  bire  dire  une  mesaetousles  dimanches 
dans  la  chapelle,  pour  laqudle  il  donnait  80  livres  aux  capucins  de 
Deauvais. 

Nkihllt.  —  La  maison  du  Temple  de  Neuilty-SGus-€lermont  était 

autrefois  le  chef  lieu  d'une  petite  eommanderie  ,  dont  dépendait 
comme  membre  une  maison  dans  la  ville  de  Clermonl. 

Le  Temple  de  Neuilly  élail  situé  dans  In  grande  rue  du  village.  Il 
se  composait  d'un  assez  grand  édifice  qui  fut  incendié  vers  i'SlO  j>ar 
les  Anglais  qui,  alors,  occupaient  le  pays.  Wrs  la  fin  du  xv*'  siècle, 
le  commandeur  Jean  Perrin,  en  fit  démolir  une  partie  qui  menaçait 
mines,  el  répara  le  reste  des  bâtiments  qui  comptait  encore  dix 
grandes  chambres. 
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11  n'est  pas  probable  que  ce  fut  là  la  dernière  reeonstructiOD  de 
cette  maison,  car  nous  lisons  dans  un  précis  historique  et  slatislique 
du  canton  de  Mouy  (Oise),  sous  l'article  de  Neuilly-sous-Clermonl  en 
4835:  «  les  chevaliers  de  Malte,  et  avant  eux  les  Templiers  avaient 
»  des  propriétés  à  Neiiilly.  Leur  maison  bâtie  en  ^645,  est  encore 
»  debout;  c'est  une  conslnicUon  solide  a  fenêtres divlsi-cs par  des 
»  meneaux,  à  façade  décorée  de  pilastres,  à  mansardes  chargées 
»  d'ornements.  La  chapelle  qui  subsiste  est  beaucoup  plus  ancienne. 
»  Elle  appartient  à  l'époque  du  stjle  ogival  à  rosaces.  •  . 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  dans  son  domaine 
de  Neuilly  qui  comprenait,  au  siècle  dernier,  4iù  arpents  de  terre  à 
labour  dans  la  vallée  ;  36  arpents  de  riez  sur  la  montagne;  un  bois 
de  20  arpents,  appelé  le  bois  de  la  Gommanderie,  tenant  au  chemin 
des  Vaches,  et  23  arpents  de  prairie,  nommés  lePré-Pargot  et  le  Prô- 
des-Rozelets. 

Un  flef,  nommé  le  ÛîÎ  des  OHq-^heminées^  relevait  de  la  maison 
de  Neuilly.  C'était  une  maison  située  dans  la  grande  me,  et  quelques 
vignes  aux  lieux  dits  le  Gué  du  Val  et  le  Triage  des  HuIUns.  Ce  fief 

apjjarlenait,  en  U»00,  à  un  sieur  Nicolas  Boullel. 

Le  revenu  de  la  maison  de  Neuilly  était,  en  1783,  de  2,ri00  livres. 
11  n'était,  en  n57,  que  de  1,1  (tO  livres;  et  en  4495,  de  93  li>^res,  à 
cause  des  guerres  qui  avaient  ruine  le  pa^s. 

Clkrmom.  —  (jlermont  possédait,  à  l'instar  de  tant  d'autres  villes, 
une  maison  du  Temple.  Elle  dépendaitprimitivement  de  la  comman- 
derie  de  Neuilly,  et  fut  aliénée  ensuite  par  les  Hospitaliers.  Voici  ce 
que  nous  lisons  dans  le  rapport  de  la  visite  prieuralede449S:  «  Frère 
»  Jehan  Perrin,  commandeur,  apensionna  la  maison  de  Glermont  par 
»  arrêté  du  chapitre,  passé  l'an  MCGccLxnii  pour  x  livres  tournois 
»  pour  chascun  an,  rachestable  ladite  charge  pour  c  livres  et  oultre 
»  plus  est  chargée  ladite  maison  par  celui  qui  la  donna  aux  Tem- 
»  pliers,  de  iiii  livres  x  solx  à  perpétuité  et  par  ainsy  payées  lesdites 
»  charges,  ne  reste  rien  de  proufit  audit  Commandeur,  réservé  la 
a  jurisdicion  que  la  religion  a  dedens  le  clos  et  limites  de  ladite 
»  maison.  » 

Ce  (pie  les  Hospitaliers  avaient  à  Clt^rmont,  proveiiaiiL  de  l  Urdre 
du  Temple,  était  donc  réduit  à  fort  peu  de  chose  à  la  lin  du  xv*"  siècle. 
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Hais  Ils  poefiédaient  de  leur  côté  d'autres  revenus  plus  importants, 
tant  dans  celte  ville  que  dans  d'autres  localités  circonvoisines. 
Raoul,  comte  de  ClermoiiU  leur  avait  •.'ratuitenuMil  abandonné,  en 
^(69,  un  droit  d'«/i««/É;  (|ni  lui  appartenait  sur  les  pr('l>ende.s  de 
l  oulise  de  S'-Arnout  de  Clerniont  el  de  c«'lles  de  S'-Evreniont  de 
Creil  et  de  Noire-Dame  de  Moucli>-le-(îliali'l.  Cette  donation  est  rap- 
pelée en  4(iOO.  dans  les  registres  du  chapitre  de  Téglise  collégiale  de 
iNulre4>aiiie  de  Clermont  ^  Au  siècle  dernier,  le  commandeur  de 
Sommereux  et  de  Neuill}  recevait  chaque  année,  de  l'église  de 
Clermont,  pour  lui  tenir  lieu  decedroitd'aiMia^,  90  mines  de  grains, 
deux  tiers  en  blé,  et  un  tiers  en  avoine.  Hais  les  églises  de  Greil  et 
de  Moucby  ne  payaient  plus  rien. 

EsQinMHOT.  —  C'est  encore  une  ancienne  commanderie  du  Temple, 
dont  il  fiuit  pour  l'origine,  remonter  à  une  donation  que  Catherine, 
comtesse  de  Blois  et  de  Clermont,  fit  aux  Templiers,  de  la  terre  et 

seigneurie  de  œ  village.  Par  ses  lettres  de  Tannée  421  \ ,  la  comtesse 

Catherine  donna  aux  frères  du  Temple  sa  ville  d'Esqueiiuoy,  près 
lireleuil,  villuui  incain  que  divitur  (Juesnecz  jitxta  Jiritolium'^y  avec 
la  justice  et  toutes  ses  dépendances,  observant  toutefois  qu'il  ne 
serait  pas  i)erniis  aux  donaLiin  s  de  retenir  dans  leur  terre  aucun 
des  hommes  de  la  comtesse.  Cette  donation  était  faite,  en  outre,  à  la 
charge  de  foire  célébrer,  cbacjue  année,  dans  l'église  du  Temple  à 
Paris,  un  anniversaire  pour  la  donatrice  el  ses  père  et  mère,  et  de 
distribuer  à  ceux  qui  y  assisteraient  une  pitance  de  vingt  sols, 
pariais  9. 

L'amortissement  de  la  terre  d'Esquennoy  fût  aocordé  l'année  sui- 
vante (4242)  aux  Templiere,  par  Eléonore,  comtesse  de  SM)uentin  et 
dame  de  Valois*. 

Quelque  temps  après,  Amicie,  dame  de  Breteuil,  voulut  aussi  leur 
donner  des  preuves  de  sa  bienftûsance,  en  leur  accordant  en  4222, 
son  bois  d'Halincourt,  près  d'Esquennoy,  bosevm  tneum  de  Halen* 
eort  jvxta  C/œi/neez^  avec  toute  la  justice  et  siMiineuric.  Il  est  dit  dans 
l'acte  que  les  Templiers  pourraient  le  défricher  et  le  cultiver,  sans 

t.  Arch.  nat.  S  5932.  Terrier.  —  2.  Breteuil  (Somme),  arr.  Montdidier,  chét- 
lieu  de  union.  —  S.  Arch.  nat.  S  5215,  Suppl.  a*  &  —  4.  Id.,  id.  n*  10. 
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préjudice  toate(b{$  au  droit  d'usage  qu'y  avaient  les  religieuses  de 

Bellefont,  de  Bello  fonte  ^ 

Par  une  autre  cliarle  datée  de  la  même  année,  Amicie  les  dispensa, 
eux  et  leurs  hommes  d'Esqiieiniu} ,  de  venir  moudre  leurs  grains» 
si  ce  n  elaiL  de  leur  Itoiine  voiont(",  aux  moulins  de  Breleuin. 

Les  Templiers  firent  ensuite  des  acquisilions  qui  augmentèrent 
leur  domaine.  Ils  achetèrent,  en  <235,  d'un  seigneur  du  pays.  Eus- 
tache  de  Bacouël,  de  liascowel^  chevalier,  vingt  journaux  de  terreà 
Bsquennoy,  tqmd  les  Kesnoi^  au  prix  de  60  livres  ^ 

De  4250  à  4258,  ils  acquirent  encore  de  diverses  personnes  des 
terres  sur  le  même  territoire,  aux  lieux  dits  la  Vallée  de  S*-Pierre,  le 
Fonnanoir,  in  Forte  maneriù^  touchant  à  Téglise  de  S*-Piorre,  etc. 

Les  Hospitaliers,  en  possession  du  Temple  d'Esquennoy,  le  oon* 
servèrent  à  Tétat  de  commanderie  jusqu'au  xvi*  siècle,  où  après  les 
ravages  que  la  guerre  lui  fit  éprouver,  cette  maison  fut  réunie  à  la 
commanderie  de  Sommereux. 

Le  Temple  d'Esquennoy  (Hait  situé  dans  la  grande  rue.  Il  y  avait 
auprès  ime  chapelle,  fondée  de  S -Jcan-du-Temple,  chargée  de  trois 
messes  par  semaine. 

Le  (k)nunandeur  était  seul  seiiriieur  d'Esquennoy.  Il  avait  toute 
juridiction  sur  ses  imhitants  qui  étaient,  d'après  le  lÀvre^Verty  au 
nombre  de  quarante  en  4373. 

Les  terres  du  domaine  comprenaient,  au  siècle  dernier,  3G0  jour- 
naux, dont  une  partie  était  située  sur  Bkmcfossé,  itonneuil  et  Fiers. 
Il  y  avait,  en  outre,  443  arpents  de  bois  taillis.  Il  appartenait  à  la  - 
commanderie  un  droit  de  dime  au  terroir  de  MaisonceUe,  au  lieu  dit 
le  Bois-Gayant 

Le  revenu  d'Esquennoy  atteignait  à  peûie  200  livres  après  les 
guerres  du  xv*  siècle.  En  4757,  il  était  de  4,000  livres;  et  en  4783, 
de  6,000  livres. 

Bbkteuil  —  Les  Templiers  possédaient  autrefois  dans  la  ville  de 
Breteuil  une  maison.  <iui  était  une  (Icjiendance  ou  un  niemhn'  de  leur 
oonmianderie  d'Esquennoy.  Cette  maison  était  située  devant  les 

1.  Arrh.  nnt.  S  5315,  Soppl.  n*  15.  -1  Id.,  id.  n-  12.  —  S.  Id.,  id.  n"  16.— 
4.  BKlenil  (Oise),  irr.  Clermonl,  rbeMleu  de  canton. 
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Halles.  Le  sire  de  Breleuil,  Guillaume  de  Ik^iussart,  et  Jeanne  de 
Tancarville,  sa  femme,  renoncèrent  en  4200  à  tout  droit  de  justice 
et  de  seigneurie  qu'ils  avaieut  sur  la  maison  du  Temple,  au  marché 
de  Breleuil. 

Plus  tard,  les  Hospitaliers  firent  un  fief  de  cette  maison,  que  Robert 
de  Tboizy,  chanoine  de  Beauvais,  tenait  en  4548  de  la  seigneurie 
d'Eagoennoy,  et  pour  lequel  celui-ci  payait  chaque  année,  à  la  oom- 
manderie,     sols  pariais. 

La  Dmbub.  —  Autre  oommanderie  du  Temple  ^tuée,  cominenotts 
l'ayons  dit,  dans  la  paroisse  de  Louvrecby,  à  trois  lieues  environ  de 
cdle  d'Eaquennoy. 

Le  principal  revenu  du  Temple  de  la  Druelle,  au  commencement 
du  Xiii'  siècle,  consistait  en  une  rente  de  vingt  mnids  de  blé,  qu'un 
seigneur  des  environs,  l}ernard  de  .Moreuil,  de  Moroiio  i,  avait  cons- 
tituée au  profit  (les  chevaliers  du  TfMnjjie,  à  prendre  chaque  annw:  sur 
le  moulin  Herbert,  in  iiwloidino  Uerberti^  ainsi  qu'il  résulte  des 
lettres  du  seigneur  de  Moreuil,  de  l'année  4203,  confirmées  en  4208 
par  Ricliard,  évèque  d'Âmiens  ^. 

Un  autre  seigneur,  Pierre  àcIumelU^^  donna,  en  4245,  aux  Tem- 
pliers de  la  Druelle,  une  vigne  de  onxe  Journaux  sur  le  territoire  de 
Jumel,  in  territmio  de  Jvmeltis^  en  d^ors  du  village,  touchant  à 
Oremeaux,/ifa?to  Vlmum*,  U  leur  accorda,  l'année  suivante,  ladime 
de  Jumel,  et  leur  céda,  en  4249,  un  terrain  pour  bâtir  une  grange, 
afin  d'y  renfermer  le  prodoit  de  cette  dlme  ^ 

D'après  le  Livre-Vert,  les  terres  de  la  Druelle,  au  moment  où  les 
Hospitaliers  les  recueillirent  de  l'Ordre  du  Temple,  comprenaient  250 
journaux,  situés  en  la  Couture-l'Abbé,  vers  le  bois  de  Chcruximont^ 
et  autres  lieux.  Chaque  journal  rapportait,  en  moyenne,  un  selieret 
demi  de  grains,  moitié  blé,  moitié  avoine,  à  la  mesure  de  Mont- 
didier. 

Outre  la  dime  de  Jumel,  la  commauderie  possédait  celles  de  Sour- 

1.  Moreuil  (Somme),  arr.  Honldïdier,  chef-lieu  de  ranton.  —  2.  Arch.  nal.  S  ' 
5216,  Sujtpl.  n'  '2.  —  3.  Jurnol  (Somme),  arr.  Montflidicr,  cant.  Ailly-siir-Noye. 
—  4.  Oremeauv,  à  gauche  de  Jumel;  carie  de  Cassiui.  —  5.  Arch.  nal.  S  5216, 
SoppL  n*'  7,  8,  9.  —  6.  Suit  dooie  OhiniMit  (Somme),  arr.  Hontdidier,  cunl. 
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don,  de  Moreuil  et  (rAilly-sur-Noye,  ainsi  que  des  cens  et  rentes 
foncières  à  Ghirmont,  à  Fiers,  à  Arondel,  sur  les  moulins  du  seigneur 
de  Chaussoy,  etc. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse  dans 
sa  terre  de  la  Druelle  ;  et  la  chapelle  de  celte  maison  était»  comme  celle 
d'Ësquennoy,  exempte  de  toute  juridlclion  épiscopale. 

La  Druelle,  avant  de  devenir  un  membre  de  la  oonmianderie  de 
Sommereux,  avait  d^à  appartenu,  en  1460,  à  celle  d*E8qaeiiiioy. 

Le  revenu  de  la  Druelle,  qui  n'étaitque  de  83  livresen  4373,  s'éle- 
vait, en  4757,  à  4,700  livres  ;  et  en  4788,  à  3,500  livres. 

BttSnneville  i.  — 11  y  avait  autrefois  dans  cette  paroisse  une  mai- 
son du  Temple  qui,  d'après  le  Livre-Veri,  était  un  membre  de  la 
commanderie  de  la  Druelle.  11  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  eu  jamais  de 
chapelle. 

«  Auprès  (ludit  lieu  de  la  Driielie,  souloil  avoir  nng  hospital, 
»  nommé  ncinovHk\  et  y  souloit  avoir  maison  comme  appert  parles 
»  ruynes,  où  la  commanderie  prent  de  cens  v  à  vi  livres,  et  vi  à  vu 
»  septiers  d'avoine.  »  (Visite  de  <495.) 

La  maison  d'HainneviUe  n'existait  plus,  comme  on  le  voit,  à  la  fln  du 
XV*  siècle  ;  et  ses  revenus  avaient  été  réunis  à  la  maison  de  la  Druelle. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  Sommereux,  qui  était, 
en  4373,  de  474  livres  parisis,  était  descendu  par  suite  des  guerres 
en  4 495,  à  366  livres,  n  était  remonté  en  4  580,  à  cause  des  annexions, 
à  5,400  livres;  en  4653,  à  8,000  livres;  en  4708,  à  40,000  livres  ; 
en  4757,  à  24 ,385  livres;  et  en  4783,  à  42,954  livres. 

Noms  dbs  GomiAiioBuas  db  SomBBBUX. 

4360.  Frère  Jehan  de  Hetangis. 
4363.  Fr.  Lancelot  du  Poule. 
4373.  Fr.  Jehan  Fleury. 
4386.  Fr.  Guy  Dannores. 

^^09.  Fr.  Jehan  Guy  on. 

1.  HaianeTille,  oommune  de  Cliaussoy-Epagny  (Somme),  arrond.  MouUlidier, 
caat.  AUly-sor-Noye. 
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4422.  Fr.  Noël  Lantequin. 
4448.  Fr.  Jebao  Perrin. 

4495.  Fr.  Antoiiie  d'Alencourt,  prieur  de  l'église  de  Rhodes. 
4507.  Le  chevalier  Louis  de  Terasine. 
4542.  Le  chev.  Michel  d*ArgiUemont 
4584.  Le  chev.  Robert  d'Ache. 

invi.  Le  chev.  Charles  de  Hangest. 
{.iiii.  Le  chev.  Antoine  de  Challemaison. 
4564.  Le  chev.  Jean  de  Condé. 

|.")7(i.  Le  chev.  Jacques  d'-Vniiienibourg,  Grand-liospitalicr. 
4578.  Le  chev.  Jehan  de  Gailiarlx)is. 

Fr.  Claude  Cornu. 
4606.  Le  chev.  Jacques  de  Gaillarbois. 
4642.  Le  chev.  François  de  fierihaucourt. 
4675.  Le  cher.  Gilbert  de  Vieubourg. 
4699.  Le  chev.  Jean  de  Fresnoy. 
4744.  Le  chev.  Jean-Jacques  de  Mesmes. 
4742.  Le  cher.  Pierre- Alexandre  Dubois  de  Givry. 
4754.  Le  chev.  Louis-Gabriel  de  Froulay. 
4783.  Le  prince  Camille  de  Rohan. 

AnciERs  GoHHANDBinis  d'Esquenhot. 

4355.  Fr.  Jolian  de  Verrines. 
<380.  Fr.  Pierre  Pennel. 
4  396.  Fr.  Jelian  (iUcheleu. 

Fr.  Gauthier  le  Cras. 
4^25.  Fr.  Pierre  Lamant. 

4457.  Fr.  Jehan  Noel. 

4468.  Fr.  Gilles  de  FranquevlUe. 

AiNCl£i\S  C0MMANU£lRS  DE  Li  DaUELLE. 

4380.  fr.  Bauduin  Blondel. 
4890.  Fr.  Nicole  Malingre. 
4408.  Fr.  Guy  Marconi. 
4430.  Fr.  Antoine  du  Hera. 

4458.  Fr.  Jehan  de  Fay. 

4468.  Fr.  Gilles  de  FranqueviUe, 
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GOMMANÛËRIE 


DE  FONTAINE-SOUS-MONTDIDIER. 


Membres  :  Belle^Assise,  —  Roequencourt,  —  L'Hùpital  de 
MoNTDiDiEii,  —  Belucourt»  anc.  commanderlo,  —  Tncot, 
—  Le  Bois  d*Écu,  ancienne  oommanderie,  —  Le  Oailet. 

Noms  des  Gonunandeurs. 


La  ville  (le  Mnntdidier  donna  naissnnre.  comme  nous  l'.ivons  dit, 
à  l'un  des  fondateurs  de  lOrdre  du  Temple,  l*.iM'n  de  Monldidier, 
Paganus  de  Monfe  Desiderii.  On  sait  qu  ll  était  au  nonil)re  des  che- 
valiers qui  vinrent  demander,  en  H28,  au  concile  de  Troj-es,  l'ap- 
probalion  des  slatuls  et  de  la  règle  de  leur  nouvelle  institution.  C'est 
probablement  vers  cette  époque,  qu'à  l'exemple  de  la  plupart  de  aes 
nobles  compagnons,  il  donna  à  son  Ordre  tous  les  biens  qu'il  possé- 
dait, et  entre  autres,  la  terre  et  seigneurie  de  Fontaine,  près  Mont- 
didier  i.  Cette  opinion,  émise  par  plusieurs  blstoriens,  n*arien  d'in- 
vraisemblable, bien  qu'elle  nereposesuraucun  documentauthentique, 
et  que  les  archives  du  Grand-Prieuré  de  France  gardent  le  silence 
a  cet  égard.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  la  terre  et 
seigneurie  de  Fontaine  passait  autrefois  pour  être  un  des  plus  anciens 

1.  Fonlaine-sous-Monldidier  (Somme),  arrond.  et  cant  Monldidier. 
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fiefo  qui  aient  appartenu  aux  Templiers,  et  dont  dépendaient  les 
domaines  de  Belle-Assise  ^  et  de  Rooquencourt 

Les  Hospitaliers,  en  possession  du  Temple  de  Fontaine,  y  réuni- 
rent leur  maison  de  l'Hôpital  dans  la  ville  de  Monldidicr,  puis  la 
commanderie  de  Bellicourt  avec  la  maison  de  Tricot,  et  la  comman- 
écrie  du  Bois-d'lîcu. 

Il  lallail  que  la  commanderie  dr  Fontaine  oflVil  l)ien  des  avanlaues 
pour  être  recherciiee  comme  elle  l'etail,  à  la  lin  du  mv^  siècle.  Chez 
les  Hospilaiiers,  on  n'acconlail  (W  connnanderies  qu'à  des  frères  de 
mérite  qui,  par  leur  e\pt'rii'!ie<',  leur  ancienneté,  et  surtout  jtar  leurs 
longs  services,  avaient  bien  mérilé  de  l'Ordre.  Cependant  il  n'élait 
pas  sans  exemple  que  la  faveur,  grâce  à  de  iiaulcs  influences,  appor- 
tât parfois  des  exccplions  à  cette  règle.  £n  voici  la  preuve  :  en  ^1379, 
la  commanderie  de  Fontaine  était  venue  à  vaquer.  Gérard  de  Vienne, 
ators  Grand-Prieur  de  France,  la  Ût  administrer  provisoirement  par 
un  firère  derOrdre,  le  chevalier  Nicole  de  Francqueville,  originaire 
de  la  Picardie,  jusqu'à  l'arrivée  du  nouveau  titulaire,  le  chevalier 
Jean  de  Parfontrieu,  qu'on  attendait  de  Rhodes.  Dans  l'intervalle,  la 
femille  de  Francqueville,  qui  avait  beaucoup  d'influence  à  la  Cour, 
ciiercha  à  obtenir  du  Roi  que  son  parent  devint  titulaire  de  cette 
commanderie.  Le  Souverain,  en  a\ant  fait  la  demande  au  Grand- 
IVieur,  celui-ci  n'osa  jias  refuser;  et  lorsipie  le  clievalier  de  Parfon- 
trieu arriva,  il  trouva  Nicole  de  Francqueville  eu  possession  de  sa 
commanderie.  Le  Grand-Prieur  s'excusa  de  son  mieux  prèsduGrand- 
Mailre,  faisant  valoir  eu  cas  de  refus,  pour  ses  raisons,  «  l'indignation 
»  du  Roi  et  les  domagcs  qui  en  povoient  et  esloient  apparans  adve- 
»  nir,  non  tant  seulement  à  iadictelKiillie  de  Fontaine,  mais  à  toutes 
»  les  aultres  baiUies  estans  oudit  pais  de  Picardie  et  d'ouitres  paîs, 
»  esquelz  les  parens  et  amis  du  frère  Nicole  de  Francqueville  se 
>  transportent  moult  souvent  et  mesmement  pour  obvier  au  péril  de 
9  la  personne  de  frère  Jehan  de  Perfontru  qui,  bonnement,  neseure- 
»  ment  ne  poroit  demeurer  à  la  seureté  de  son  corps  en  ladicte 
»  baillie  qui  est  située  de  toutes  pars  entre  les  parans  et  amis  dudit 
»  firère  Nicole  3.  » 

t.  Belle-Assise,  à  une  demi-lieue  de  Fonlaiiie,  car  le  ganche  de  la  route  de 
Bieteoil  à  Monldidicr.  —  2.  Horquencoiirt  (Oise),  err.  dennoiil,  cent  Bieleuil. 
3.  Aicb.  naL  MU  30  f*  147  v. 
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Pour  dédommager  le  chevalier  de  Parfonlrieu  de  sa  déconvenue, 
le  Grand-Prieur  lui  accorda  une  ])cnsion  de  cinquante  francs  qui 
devait  lui  être  servie,  chaque  aaaée,  au  couvent  de  Rhodes,  jusqu'au 
Jour  où  il  serait  pourvu  d'une  nouvelle  commanderiez. 

lies  commandeurs  de  Fontaine  avaient  accordé,  comme  seigneurs 
de  ce  village,  une  charte  communale  à  ses  habitants.  Noos  croyons 
devoir  en  transcrire  ici  les  principales  dispositions,  telles  que  nous 
les  donne  un  terrier  de  la  seigneurie,  de  Tannée  4450: 

«  Primo.  Appartient  aux  seigneurs  de  rHospital»  seigneurs  de 
»  ladîete  commanderie  en  ladicte  ville  de  Fontaines  toute  justice, 
»  haute,  moyenne  et  basse,  droit  de  tonlieu,  forages,  rouage,  exploits 
»  de  justice,  amendes,  lourfaiclures,  espaves,  four,  mohn,  etc.; 

»  Item,  l'ostcl  scignorial,  ainsi  qu'il  s'cslend  et  comporte  eu  mai- 
»  sons,  capjielle  et  gardiiis  ; 

»  Item,  audit  Ijostel,  a  deux  pressoirs  à  vin  où  les  genz  de  ladicte 
»  ville  sont  hanicrs  de  presser  leurs  vins  de  xui  solz  les  deux,  sur 
»  l'amende  de  soixante  solz  ; 

n  Ilem,  sont  tous  ceux  de  la  ville  baniers  au  thor  et  au  ver,  sur 
9  l'amende  que  dessus; 

»  Item,  sont  baniers  au  molin  commé  à  blé  et  oille  comme  dessus. 
•  Nota  que  aucuns  sont  fnm  le  moitié  de  l'an  qui  ne  paient  que 
»  demy  moulture; 

»  Nota  que  se  cas  estoit  qui  fut  trouvé  ferine  molute  à  auUre 
»  molin  que  le  ferine  qui  seroit  trouvée  à  le  sac  avec  ce  tout,  ei  (|ui 
»  seroit  dessouhz  ladicte  ferine  est  confisquée  au  seigneur,  avec 
j»  amende  de  i.x  solz  ; 

»  Item,  a  i)an  trois  sej^maines  devant  le  fesie  de  la  ville,  trois  se|>- 
1»  maines  après  que  nul  des  subjccis  ne  |>eull  vemlre  vin  à  hrocquc 
»  pour  tant  que  plaise  au  seigneur  vendre  ou  faire  vendre  sur 
»  l'amende  dessus  dite  ; 

9  Ilem,  sont  les  subjects  baniers  comme  dessus  au  four  et  ne  peuit 
»  nul  des  subjects,  avoir  four  sans  licence  du  seigneur  sur  Tamende 
»  que  dessus^.  » 

Au  XV*  siècle,  les  commandeurs  résidaient  à  Montdidior,  à  cause 
de  l'état  de  ruines  où  se  trouvait  l'hôtel  seigneurial  de  Fontaine, 

I.  Aidk.  nat.  MU  30  f'  145  v«.  —  3.  Id.  S  5948,  Gensiw  de  Foalaiae. 
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oommenous  rapprend  le  rapport  de  la  visite  prleurale  de  1495:  «  La 
»  maison  de  la  religion  audit  lien  de  Fontaine,  par  le  passé,  avoit 
»  grand  «difloe,  comme  se  voit  par  les  ruynes  d'ioelle,  mais  loln- 
»  temps  a,  par  les  guerres  des  Angloys  et  de  Monseigneur  de  Bour- 

»  gognc,  lesdites  maisons  ont  esté  brultées  et  desmytes,  et  n'y  a 

»  guères  bon  lieu  jtour  liabiter  le  Comniaiulcur.  Dcdens  ledit  clos 

•  d'icelle,  sont  les  maisons,  granges  el  cslahles  pour  les  ccnsiers  qui 
»  sont  assez  bien  réparez,  el  parcillcmeul  au  villaige  dudil  lieu  de 
»  Fontaines,  lec^uel  est  habité  à  présent  de  \l  feux,  la  religion  a 
»  toute  ju ri sdicion  et  y  soloit  avoir  justice  levée  qui  lut  abolue  par  le 

>  temps  desdites  guerres.  Plus  auprès  dudit  Fontaines,  a  ung  aultre 
9  petit  villaige,  appelé  Framicourt^  où  ladite  commanderie  a  deux 

>  ou  troys  feuz. 

»  Au  villaige  de  ViDers-le-Toumelles  ^,  ledit  Commandeur  souloit 
»  cuillir  les  dismes,  valant  xxx  frans.  Plus  y  a  auprès  dudit  lieu  de 

•  Fontaines,  ung  villaige,  nommé  GantegnlesS,  auquel  le  Gomman- 
»  deur  pirent  le  quint  sur  le  fief  d  A}  encourt,  qui  s'arrente  pour 
»  chascun  an,  vi  tram.  » 

il  y  avait  à  Fontaine  un  fief,  appelé  le  Fief  de  IVnailles,  qui  rele- 
vait de  la  eonimaïKlerie.  C'était  une  ferme  tenant  à  l'église,  avec  une 
vingtaine  de  journaux  de  terre.  11  a|)partenait,  en  -IGOSjàCiiarles  de 
JLancry,  écuyer,  seigneur  de  Carouge. 

Au  lYU**  siècle,  il  ne  restait  ]ilus  aucune  trace  des  ravages  que  la 
eommandcric  avait  essujés  autrefois.  La  maison  du  Commandeur 
avait  été  rel>âlie,  mais  moins  grande  qu'auparavant.  ËUe  formait  un 
assez  beau  corps  de  logis  construit  en  pierres,  et  recouvert  de  tuiles. 
La  chapelle  avait  été  entièrement  restaurée,  et  la  ferme  bien  réparée. 

L'endos  du  manoir  seigneurial  contenait  alors  huit  Journaux  de 
terre,  au  couchant  du  chemin  de  Montdidier,  et  s'étendant  du  midi 
au  nord,  depuis  la  grande  me  jusqu'au  chemhi  des  Perettes. 

Les  terres  du  domaine  comprenaient  450  journaux  en  plusieurs 
pièces,  appelées  la  Coulure-des-Baillons,  le  Gamp-Hogier,  la  Vallée, 
la  Goutureile-des-lbsquelâ,  etc.;  dcui  clos  de  vigne,  conteuanL  ^5 

t.  Fnmlooart,  à  un  quart  de  lieue  au  nord  de  Fonlahie,  sur  la  rive  ganciie 

de  la  rivière  de  Dom  ;  carie  de  Cassini.  —  2.  VllleffS'Toamellc  (Somme),  arr. 
Montdidier,  caoL  AiUy-sur-Koye.  —  3.  CanUgay  (id.),  arr.  et  cant.  Montdidier. 


Digitized  by  Google 


—  596  — 

journaux,  un  bois  de  4  à  'îOO  journaux,  appelé  le  Bois  de  l'UOpilal, 
te  Bols  de  la  Vente  et  le  Bois  de  Bâillon. 

A  Framicourt,  la  commanderie  avait  un  moulin  sur  la  rivière  de 
Montdidier,  et  percevait  toutes  les  dîmes  de  ce  territoire,  ainsi  que 
celles  de  Fontaine. 

Le  revenu  de  la  maison  de  Fontaine  était,  d'après  le  lÂvre-Veti^ 
en  4373,  de  209  livres;  en  4499,  de  872  livres;  en  458l<,  de  4,400 
livres;  en  1603,  de  2,000  livres;  en  4757,  de  2,500  livres;  et  en 
47î>3,  de  3,300  livres. 

Bel /c- Assise.  —  Près  de  Montdidier,  sur  l.i  roule  de  Rretcuil,  se 
trouvait  le  fief  de  n(!ll<*-Assi<c,  membre  de  !;i  (•oiiiuinndi'rie,  (»l  ron- 
sislant,  d'après  un  terrier  de  4450  :  «  En  un  iioslel  avec  le»  U'rrcs 
»  autour,  entre  le  bos  de  Longue-Haie  et  le  bos  de  Franslcrc,  conte- 
»  nant  iiu  à  v  cens  joumeux,  dont  la  moitié  en  labourt,  et  l'autre  en 
»  riez.  » 

La  commanderie  avait  toute  Justice  à  BeUe-Assise,  dont  le  domaine 
était  affermé,  en  4373,  vingtrquatre  mulds  de  blé,  valant  chaque 
muid,  46  sols.  En  4698,  te  fermage  était  de  950  livres  ;  en  4757,  de 
2,600  livres;  et  en  4783,  de  4,000. livres. 

Poeqtiencovrt .  —  A  une  demi-lieue  de  Bellc-Assise,  au  nord  du 
chemin  de  lîocqucncourt  à  Villers-Tuariielle,  on  trouvait  au  mv" 
siècle  une  mriisoii  cl  300  journaux  de  terre  qui  avaient  appartenu 
jadis  aux  Tciiiiilicr:?  de  l'uiilaine. 

11  y  avail  une  chajielle  qiM  déjM'ndaiL  de  celte  maison  ;  cardans  un 
bail  fLiil  en  4397  par  le  conuiKuideur  de  Fontaine  à  un  nommé  Jean 
Aux*^umeaux,  de  la  maison  de  Rocquencourtet  de  ses  dépendances, 
moyennant  un  fermage  de  trente-deux  francs,  il  est  dit  que  le  pre- 
neur sera  chargé  «  de  fiiire  desservir  la  chapelle  de  quatre  messes  par 
»  sepmaine,  d'y  tenir  deux  cierges  ardens  d*une  demi-livre  chascun 
»  et  une  torehe  pour  alumer  quant  on  lèvera  Diea  en  ladite  cha- 
»  pelle  K  • 

En  4450,  te  maison  était  inhabitable,  et  te  chapelle  fermée.  En 
4495,  Tune  et  Tau  tre  avaient  disparu  ;  et  les  terres  réunies  au  domaine 

1.  Arcb.  nat.  MM  31  f*  236. 
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de  la  (sommanderie  étaient  affermées»  en  1693,  4,200  livres;  et  en 
1757, 2,000  lima. 

MoHTDioiiB.  —  Les  cheyaliers  de  Saint^ean-denJémsaleai  avaient 
une  nndson  dans  cette  ville.  On  ne  sait  à  quelle  époque  ils  vinrent 
s'y  établir;  mais  dès  le  xm*  siècle,  ils  avaient  à  Montdidier  de  très- 
beaux  privilèges,  eeux  entre  antres  de  battre  monnaie  et  de  percevoir 
à  leur  i)roriL  tous  les  droits  de  toidieu  dus  dans  celle  niénie  ville, 
privilèges  qu'ils  n'avaieat  pu  évidcmmenl  obtenir  que  de  quelque 
muniiirence  rovale. 

Le  document  qui  nous  fournit  ces  renseignements  est  un  accord 
fait  en  4267,  entre  les  mayeur  et  éehevins  de  la  communauté  de  Mont- 
didier d'une  part,  et  les  Hospitaliers  de  l'autre,  par  lequel  ceux-ci 
cédèrent  aux  représentants  delà  ville  tous  les  lonlieu  qui  leur  appar- 
tenaient, moyennant  un  cens  de  cent  sols  payable  chaque  année,  à 
la  fête  de  saint  André  l'apôtre,  sous  peine  d*une  amende  de  deux 
sols  par  cliaquc  jour  de  retard,  mais  sous  la  réserve  expressément 
ftdte  par  les  ft^res  de  l'Hôpital,  de  la  justice  et  des  coutumes  dont  ils 
jouissaient  depuis  un  temps  immémorial  à  Montdidier,  ainsi  que  des 
franchises  et  privilèges  qu'ils  avaient  pour  leurs  maisons,  terres  cl 
fabrication  de  monnaie. 

Lorsque  les  Hospitaliers  eurent  pris  possession  de  la  commanderie 
de  Fontaine,  ils  y  réunirent  leur  maison  de  Montdidier.  Cette  maison 
possédait  alors,  ainsi  que  nous  l'apprend  le  Livre-Y erl,  un  four 
banal  dans  la  ville,  une  rente  de  treize  muids  de  moulure,  évalués 
treize  livres,  sur  un  moulin  situé  au-dessous  de  laPorte-S*-Sépulcre, 
cent  journaux  de  terre  en  dehors  de  la  ville,  et  divers  cens  et  rede- 
vances sur  des  maisons  et  héritages  tant  à  Montdidier  que  dans  les 
villages  environnants,  à  Hargieourt,  Mésières,  GrévîUers,  Remau* 
gies,  au  Ploiron,  etc. 

Pendant  les  guerres  du  xv*  siècle,  la  maison  de  Montdidier  Ait 
brûlée  par  les  Anglais.  Elle  fut  rebâtie  en  4470  par  Pierre  Rolin, 
commandeur  de  Fontaine.  11  la  fit  recouvrir  de  chaume,  parce  que 
l'usage  auquel  il  la  destinait  était  d'y  remiser  des  grains.  Plus  tard, 
elle  fut  aliénée  et  donnée  en  arrenlemenl  perpétuel.  Il  ne  resta  plus 
que  les  terres  aux  environs  de  Montdidier,  qui  étaient  affermées  en 
4693,  450  livres;  en  4757, 400  livres;  et  en  47«3,  4,000  livres. 
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BiLLicoiJiT  >.  —  L'enquête  qui  fût  ordonnée  après  rarrestatk» 
des  Templiers  pour  l'instruction  de  leur  procès,  ftdt  mention  de  la 
maison  du  Temple  de  Bellieourt,  dmnu  Templi  BellhU  euHê^  à  pro- 
pos de  la  réception  de  plusieurs  frères  qui  aurait  eu  lieu  dans  la 
chapelle  de  cette  maison. 

Bellicoart  était  une  petite  commanderie  qui  avait  pour  membre  la 
terre  et  seigneurie  de  Tricot  dont  nous  parlerons  ci-après.  Le 
Temple  de  Bt  Uicourt  était  autrefois  dans  la  paroisse  de  Cuvilly  2.  On 
le  voyait  à  droite  de  la  route  de  Paris  à  Rove,  un  peu  au-dessus  du 
point  de  jonclioFi  de  celle  route  avec  celle  de  tiOmpiègne. 

Lorsque  la  maison  de  Ikiiicourl  devint  la  propriété  des  Hospita- 
liers, elle  comptait  Ircnte-huit  muids  de  terre  qui  étaient  loués,  en 
4873,  à  un  fermier  séculier.  Celui-ci  en  rendait  chaque  année  qua- 
rante^q  muids  de  grains,  moitié  blé,  moitié  avoine  ;  chaque  muid 
valant  l'un  dans  l'autre  vingt  sols. 

Il  y  avait  des  dîmes  que  le  Commandeur  foisait  recevoir  à  Ressons, 
à  la  Neuville,  à  Ricquebourg  et  lieux  droonvoisins.  Uavalt  également 
celles  de  Guvilly  et  de  Biermont,  avec  des  cens  et  rentes  à  Bellioourt. 
Son  revenu  s'élevait,  à  l'époque  dont  nous  parlons,  à  134  livres 
annuellement. 

Au  siècle  dernier,  le  domaine  de  liellicourl  comprenait  deux  fermes 
contiguës  l  une  à  l'autre.  Dans  une  de  ces  fermes,  st^  Irouvail  une 
chaf)el!e  autrefois  dédiée  à  saint  Barnabé,  et  depuis  à  saint  Jean- 
Baptiste,  où  le  curé  de  Cuvilly  venait  dire  la  messe  deux  jours  par 
semaine.  Cette  chapelle  fut  démolie  à  la  révolution. 

Les  terres  de  ces  deux  fermes  contenaient  885  journaux  de  labour 
et  63  arpents  de  bois-taillis.  Les  Hospitaliers  possédaient,  en  outre, 
à  Autre?aux,  hameau  de  Guvilly,  et  touchant  aux  terres  de  BeUi- 
court,  549  journaux  de  mauvaise  terre  d'un  petit  rapport. 

Le  Commandeur  était  seul  seigneur  de  BeUicourt  et  d'Autrevaux. 

Le  revenu  de  la  maison  de  BeUicourt  était,  en  1693,  de  1,755 
livres;  en  4757,  de  3,386 livres;  et  en  4788,  de  5, 686  livres. 

Tricot  3.  —  A  rextrémilé  du  bourg  de  Tricot,  vers  Courcclle,  on 

I.  ncllirxmrl  (Oise),  air.  Compiègnc,  can!.  Rossons.  — î.  Cuvilly  (id.), inéDlflt 
arr.  et  cani.  —  3.  Tricot  (id.)*  ait.  Clennoal,  canl.  Maignelay. 
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renconlre  un  lieu  nommé  la  Gommanderie.  C'était  là  que  se  trouvait 
la  maison  de  Tricot  qui  dépendait  autrefois  de  la  oommanderie  de 
Bellieourt.  Cette  maison  était,  au  xv*  siècle,  un  fief  qui  relevait  delà 
seigneurie  de  Tricot,  appartenant  en  1495,  à  M.  d'Esquerdes  ;  mais 
les  prédécesseurs  de  celui-ci  en  avaient  amorti  les  biens  et  renoncé 
à  tous  leurs  droits  de  seigneurie,  de  sorte  que  le  Commandeur  avait 
dans  son  domaine  de  Tricot  toute  Justice,  baute,  moyenne  et 
basse. 

L'ancien  Temple  de  Tricot  se  eoniposail,  au  siècle  doniier,  d'une 
ferme  et  de  < 50  journaux  de  terre  arable.  Elle  était  allermée  en  4757, 
4,400  livres;  et  en  4  783,  2,500  livres.  Le  fermage,  en  4373,  était 
de  vingt  muids  de  grains,  moitié  blé,  moitié  avoine,  évalués  vingt 
firancs. 

La  Bois-d'Êco  K — Ancienne  oommanderie  du  Temple.  La  maison 
du  Bois-d'âcu  se  trouvait  située  dans  la  paroisse  de  La  Chaussée,  à 
gauche  de  Faneien  chemin  ou  chaussée  Branchant,  conduisant  de 
Beauvais  à  Amiens.  Le  titre  le  plus  ancien  qui  en  ftdt  mention,  est 
un  acte  de  Jean  de  SMSauvenr,  notaire  apostolique  à  Beauvais,  et 
expédié  sous  le  sceau  de  rofflcialité  de  cette  ville  en  juin  4278,  par 
lequel  un  seigneur  du  ])a}s,  Pierre  de  Puils^,  cbevalicr,  et  Edeline,  sa 
femme,  déclarent  avoir  vendu,  pour  le  prix  de  400  livres parisis  aux 
frères  du  Temple  du  Bos-d' Escus  et  à  letir  maison  d'ilec^  sept  à  huit 
miiids  (le  terre  à  labour  et  neuf  journaux  de  bois,  situés  au  terroir 
de  Francastel,  de  Franc  Chaastel^,  en  plusieurs  parties,  entre  le 
Clos-de-Puits  et  la  chaussée  d  Amiens  à  fieauvais,  au  milieu  des 
terres  du  Temple  et  de  celles  des  seigneurs  de  Ilommeliers  et  de 
Croissy,  contre  le  Bu^uet  Notre-Dame, 

Chez  les  Templiers,  les  commandeurs  étaient  obligés  de  résider  en 
leurs  oommanderies,  et  de  cultiver  eux«4Daèffle8  leure  terres.  H  en  était 
de  même  pour  les  Hospitaliers,  à  qui  on  permit  cependant»  au  xiv« 
alècie,  d'affermer  leurs  cmnmanderies,  sons  leur  responsabilité,  à 

1.  Le  Bois  d'Écu,  commune  de  La  Chaussée  du  Bois  d'Ecu  (Obe),  arr.  Cler- 
mont,  cant.  Ciivecœnr.  —  2.  Puits-Ia-Yallée  (id.),  arr.  Compiègne.  cant.  FroUsy, 
A  ime  demi-liene  dA  La  CluiiMsée  da  Bois  d'Écv.  «  3.  Planeastol  (id.),  anood. 
GlMmonty  eant.  Crftfeeaur,  à  trois  quarts  de  liem  de  La  OiiAiisiée  da  Bois 
d'Écu. 
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des  frères  de  l'Ordre  ou  à  des  persoimes  d'une  capacité  cl  d'une 
moralité  reconnues.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  en  437^,  le  com- 
mandeur du  Bois-d'Ecu,  frère  Raoul  deQuarrois,  accorder  bail  pour 
six  ans  à  Jehan  Cresson  et  à  son  ÛIs,  qui  était  un  Mm  de  l'Hôpital, 
de  la  maison  du  Bois-d'Écu,  à  l'exception  de  la  grande  salle  au- 
dessus  de  la  chapelle;  des  chambres  et  cuisine  y  tenant,  que  le 
Commandeur  se  léservait  avec  deux  élables. 
^  L'entrée  en  jouissance  des  preneurs  était  fixée,  comme  presque 
toujours,  au  mois  de  juin,  le  jour  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, le  {^rand  patron  de  l'Ordre.  Les  terres  ûLaicnL  alors  ensemencées, 
et  les  preneurs  à  lin  de  bail  devaieiiL  les  laisser  dans  le  même  état 
qu'ils  les  avaient  trouvées,  c'est-à-dire  «  vint  et  un  muys  jilains  de 
»  Liez  de  hoinies  et  souffisiinles  &einenches,  deux  nui}s  et  demi  de 
»  vcsche,  vni  nuiis  de  pois,  m  de  fèves,  vu  d'aveine  el  xxi  mu}S  ou 
»  enyiroa  de  jacbière,  arés  d'une  raye  d'esté  bien  et  souIUsan- 
»  ment.  » 

Le  fermage  était  de  uni  muids  de  grains,  deux  tiers  en  blé.  et  un 
tiers  en  avoine.  Les  preneurs  devaient  veiller  à  la  conservation  du 
mobilier  de  la  chapelle,  qui  consistait  «  en  un  calice,  une  platine 
»  d'argent,  un  messel,  un  antiphonier»  un  bre?iaire,  un  sauptier, 
»  une  aube,  une  casuble,  tro}s  nazi  es  d'autel,  une  estolle,  un  fiinon 
>  et  deux  paires  de  corporcaux  *.  » 

En  141)5,  la  commanderie  du  Bois-d'Écn  était  dans  le  plus  triste 
élal,  romnie  nous  le  dépeint  le  raj^purl  de  la  visite  i)rieurale  (jui  eut 
lieu  a  eelte  époque:  «  Audit  lieu  de  Bosdescus,  a  une  chajipelle  fon- 
»  déc  de  saint  Lcu,  chargée  de  tro\s  messes  la  sepmaine  et  vesprcs 
»  aux  bons  jours,  servie  par  frère  Euslacc  MuUot,  laquelle^  ra  pres- 
»  tement  par  terre  qui  ne  la  rcffcra  et  desia  est  la  volte  tombée  à 
»  OGcairîon  qu'elle  fust  bruUée  par  les  guerres  du  duc  de  Bourgogne 
»  estans  devant  Beauvois,  et  mal  garnie  d'omemens. 

»  Audit  lieu,  souloit  avoir  une  grante  maison  pour  le  Gomman- 
•  deur  et  de  grant  édifBce ,  comme  se  monstre  par  les  ruynes 
»  d'icelle,  et  maintenant  n'y  a  lieu  de  habiter.  La  maison  du  fermier, 
»  grange  et  estables,  sont  en  bon  estât. 

»  Auprès  d'icelle  maison,  a  ung  villaige  nommé  LaGiausséc  du 

1.  Arch.  aal.  MM  29  f"  113. 
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»  Bos-d'Ëscus,  ou  a  X  ou  xii  hommes  de  la  religion  a  toute  jurisdi- 
»  cion.  » 

Le  mauvais  état  de  la  maison  du  Bois-d'Écu,  le  peu  de  produit 
qn'on  en  letirait,  détennina  sans  douta  l'Ordre  à  la  réunir  à  laeom- 
manderie  de  Fontaine,  avec  la  maison  du  Galet  qui  en  dépendait.  Son 
reYenu,  qui  était  à  la  fin  du  xv*  siècle,  de  99  livres,  s'élevait,  en 
4698,  à  2,150  Uvns;  en  1757,  à  8,420  livres;  et  en  1788,  à  7,000 
livres. 

Le  Gailet  >.  —  Dans  une  statistique  historique  du  canton  de  Crè- 

vecœur,  M.  Graves  dit  que,  dans  le  village  du  Gallet,  au  lieu  appelé 
la  Censr,  du  côté  du  Saulchoy,  on  trouve  des  fondations  qui  passent 
pour  avoir  appartenu  à  un  établi<>emenl  de  Templiers.  C'est  là,  en 
effet,  que  se  trouvait  la  maison  du  Temple  du  Galiet,  membre  autre- 
fois de  la  commanderie  du  Uois-d'Eru. 

Amicie,  dame  de  Breteuil,  la  même  qui  avait  donné  en  4222,  aux 
Templiers  d'Ësquennoy  son  bois  d'Halincourt,  leur  fit  encore  dona- 
tion quelques  années  plus  tard  de  la  terre  et  seigneurie  du  Galiet. 
Des  lettres  de  l'évèque  de  BeauTais,  du  mois  de  décembre  4220,  font 
savoir  que  U  dite  dame  de  Breteuil  a  légué,  par  son  testament,  en 
pure  aumône,  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  pour  le  secours 
de  la  Terre^inle  et  pour  obtenir  chaque  année  un  anniversaire  dans 
l'église  du  Temple  à  Paris,  la  ville  da  Galiet,  vilkan  que  dieitw  le 
Galets  avec  tous  les  droits  de  justice  et  de  seigneurie  qu'elle  y  pos- 
sédait 

En  4258,  Arnould  et  Gré^-'oire  de  Paillarl  du  Galet,  vendirent  par 
plusieurs  actes  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  du  Galiet, 
fratn'bus  militie  Templi  de  Galeto,  diverses  pièces  de  terre  sur  le 
territoire  de  ce  village. 

Guillaume  I^coc,  commandeur  du  Bois-d'Ëcu,  affermait  en  4371, 
à  un  nommé  Peronel  de  Rotule,  la  terre  avec  la  seigneurie  du  Galiet, 
moyennant  dix-huit  mnids  de  grains,  moitié  blé,  moitié  avoine 
par  an. 

Bn  4495,  la  maison  du  Galiet  n'existait  pins.  Il  restait  les  terres 

1.  Le  Galiet  (Oise),  arr.  Clermonl,  cant.  Crèvecœur.  —  2.  Arch.  nat  S  5223, 
Suppl.  Oirt.  343. 
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qui  étaient  affermées,  avec  les  redevances  seigneuriales,  20  livres 
parisis.  Ces  terres  contenaient  environ  cent  journaux  en  labour  et 
bois.  Elles  furent  réunies  au  domaine  du  Bois-d'£cu,  à  partir  du 
xvi*  siècle. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  Fontaine  était,  en  4373, 
de  438  livres.  Les  guerres  du  iv«  siècle  l'avaient  fait  descendre,  en 
4495,  à  372  livres.  Il  était  remonté,  en  4583,  à  4,500  livres;  en 
4093,  à  9,480  livres.  Enfin  il  était,  en  4757,  de  20,395  livres  ;  et  en 

4783,  de  29,940  Uvres. 

Noms  des  Goiouhdidis  db  Fortauib. 

4337.  Frère  Pierre  de  Pacy. 

4373.  Fr.  Martin  Giroust,  prêtre. 

4  374.  Fr.  Pierre  de  Hautavesnes. 

■1370.  Le  chev.  Nicole  de  Fran(iuevilie. 

-ISSI.  Le  chev.  Palaniede d'Urliens. 

4380.  Fr.  >icolc  Houtc. 

4 394.  Fr.  Jehan  de  NueCmoulin. 

4449.  Fr.  Antoine  Spifanne. 

4420.  Fr.  Gueroult  Boissel. 

4424.  Fr.  JebanGrant. 

4458.  IV.  Girard  du  Hem. 

4470.  Fr.  Pierre  Rolin. 

4504.  Le  chev.  Jacques  de  Gonreelles. 

4574.  Le  chev.  Frédéric  de  Halencourl. 

4590.  Le  chev.  François  de  Briois. 

4 ou».  Le  chev.  René  Dotiez,  seigneur  de  la  Neufville-Ferrière. 

4045.  IjC  chev.  Henri  du  Ghatelctde  Mo^cncourt. 
4664.  Le  chev.  Charles  de  Macliault. 
4684.  Le  chev.  Eustache  Ik'rnard  d'Avernes. 
4694.  Le  chev.  Ëiéonore  deBcauUeu  de  Bethomas,  hailii,  Grand  - 
croix. 

4726.  Le  chev.  Gabriel  de  Galonné  de  Gourtebonne. 
4734.  Le  chev.  Jacques-François  de  Gounnont  de  Gourcy. 

4784.  Le  chev.  Joseph  de  Laval  de  Montmorency,  Grand'croix. 
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4748.  Le  chev.  François  de  Bernard  d'Avernes. 

4706.  Le  chev.  Adrien  de  la  Vielville  d'Orvillé  de  Vignacourt. 

4783.  Le  cheiî.  Nicolas-Pierre  Desvos. 

AnOS^S  GOMMÀTiDEDES  D£  MOiMDlDlEB. 

4355.  Fr.  Eustache  de  Laitre. 

1373.  Fr.  Nicole  de  Thion?ille,  prfitre. 

4387.  Fr.  Giiilbert  Poncbet. 

1425.  Fr.  Jeliaii  Graiil. 

AnaEHS  GomuiiDEUBs  du  Uois-u'Écir. 

4874.  Fr.  GuQIamiie  Leeoe. 
4874.  Fr.  Raoul  de  Quarrois. 

4389.  Fr.  Jehan  Gacheleu. 
4458.  Fr.  Jehan  Léguai. 
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COMMANDERIE  D'OISEMONT. 


Memlires  :  Achbux,     GRAin>-SBLYB,  andenne  oommanderie, 

—  Lannot-lb-1^plb,  —  MouFLiiÉRBs,  aoc.  oommanderie, 

—  Les  Corrbaux. 
Noms  des  Gommandears. 


Oisemonl  '  ('lait  le  chef-lieu  d'une  commanderie  de  Templiers,  qui 
existait  au  commencement  du  xnr  siècle  ;  car  nous  avons  trouvé  un 
acte  de  donation,  de  l'aiinée  4205,  par  Guy,  oncle  de  Guillaume, 
comte  de  Ponthieu,  en  faveur  de  la  commanderie  de  Beauvoir-lez- 
Abbeville,  dans  lequel  figure  comme  témoin  frère  Richard^  «{ualiflé 
de  commandeur  de  la  maison  du  Temple  d'Oisemont,  fiutet  Rieardm 
pne^or  damus  Tew^  Dotomonte. 

C'est  le  seul  titre  qui  &8se  mention  de  cette  maison  aux  xii«  et 
siècles. 

Lorsque  les  Hospitaliers  prirent  possession  de  cette  commanderie, 

elle  n'avait  qu'un  membre,  qui  était  la  maison  d'Acheux  2.  Ils  y 

réunirent,  à  la  lin  du  xv"  siècle,  deux  autres  couuiiandcries,  qu'on 
nommait  Grandselve^  et  Mouflières^.  Cette  adjonction  eut  lieu  pour 
réparer  en  partie  lus  pertes  et  dommages  que  les  guerres  a\aieul 

1.  Oisemonl  (Somine),  arr.  Amieiit,  dief-liM  de  cent  ~  S.  Adieiix  (Id.)t  ur. 

Abbeville,  cant.  Moyeaiievillc.  —  3.  Grandselve,  entre  Fresseoeville  et  Gmaelies 
(id.K  arr.  Abbeville.  —  4.  Mouflières  (id.),  arr.  Amiens»  cant  Oiiemont 
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causés  à  la  maison  d'Oisemonl.  Les  habilanls  de  cctle  localité  avaient 
eu  aussi  leur  pari  de  tous  ces  désastres.  Ils  avaient  vu,  à  plusieurs 
reprises,  leurs  malsons  brûlées  et  détruites  par  l'ennemi;  et  comme 
ils  étaient  les  tenanciers  et  les  justiciables  de  l'Hôpital,  ils  avaient 
pu  obtenir  du  diapitre  de  l'Ordre,  réuni  à  Paris  le  48  février  4370, 
la  foyeur  d'être  déchargés  d'une  partie  de  leurs  redevances,  afin  de 
pouvoir  plus  facilement  rebâtir  leurs  maisons. 

L'hôtel  de  la  oommanderie  n'avait  pas  été  épargné  plus  que  les 
autres  habitations.  Nous  Usons  dans  le  Livre-Vert:  <  la  maison 
»  d'Oisemont  et  la  ville  ont  été  arses  par  les  ennemis  du  royaume, 
»  premier  par  le  roy  d'Eniileterre,  et  dernièrement  par  le  duc  de 
»  Lenclatre  (Lancastre),  l'an  lxx  (1370.) 

La  maison  de  la  commanderie,  qui  touchait  à  l'église,  ne  larda  pas 
à  être  rétablie;  car,  en  i;]73,  nous  y  trouvons  en  résidence  un 
Commandeur,  nommé  Ilulin  du  Gauchis,  senant  d'armes,  deux 
flrères  prêtres,  cinq  donnés,  également  prêtres,  et  trois  clercs.  Ce 
nombreux  personnel  était  nécessaire  pour  desservir  la  cure  d'Oise- 
mont  et  plusieurs  églises  et  chi^pelles  que  la  commanderie  avait  dans 
les  villages  environnants. 

Malheureusement  les  aflkires  de  l'Hôpitel  étaient  alors  dans  un 
état  qui  était  loin  d'être  prospère.  Ses  charges  surpassaient  de  beau- 
coup ses  revenus.  Le  domaine  d'Oisemont  était  d'un  bien  fiiible  rap- 
port n  comprenait,  d'après  le  Lhre-Vwty  «  quatre  quarrées  (char- 
»  mes)  de  terre,  valant  iiii^l  joomeulx,  le  Journel  prisié  ui  sols 
»  parisis.  Somme  :  i.xvii  livres  v  sols.  » 

La  nourriture  et  l'entretien  du  personnel  de  la  commanderie 
étaient  une  des  principales  charges:  «  Pour  vivre  de  vm  iitr^oncs, 
»  que  frères  que  chappellains,  qui  desservenl  l  é^j'llse  d  OiseuioiiL  et 
»  les  chap])elles,  pour  cbascune  persone,  ui  deniers  le  jour,  valent 
»  vn^^iHi  livres; 

»  Item  pour  robes  et  nécessitez  aux  dessusdits  frères  et  chappel- 
»  lains,  lonni  livres.  >  Ce  qui  faisait  pour  chaque  frère  une  dépense 
de  26  livres  par  an. 

Le  Commandeur  qui  succéda  à  Hutin  du  Gauchis,  se  nommait 
Eustache  Haste.  Celui-ci  pensa  qu'il  lui  serait  plus  profitable  d'af- 
fermer les  biens  de  sa  commanderie,  que  de  les  exploiter  lui-même. 
Il  les  donna  à  bail  en  4394,  pour  six  ans,  à  un  firère  de  l'Ordre,  du 

I  39 
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nom  de  Nicole  Malingre,  «  qui  étoit  nez  de  ladite  ville  d'Oiaernont  et 
»  avoit  esté  nourriz  pour  la  granl  partie  de  son  temps  et  joanesee 

»  en  la  maison  de  l'Ospital  audit  lieu,  et  connoissoit  le  gouverne- 
»  ment  de  ladicte  liailli»;  mieux  que  tout  autre.  »  La  somme  qu'il 
avait  à  pnyiT  (ii;ujue  aiiiu'c  était  de  cent  francs  d'or,  dont  quarante 
francs  di  \  .iit  iit  être  employés  aux  réparalious  des  Mlimenls  de  la 
commanderie. 

£n  4408,  nous  trouvons,  pou rcx)mmaQdeur  d'Oisemont,  un  cheva- 
lier originaire  de  la  Picardie,  Hue  de  Sarcus.  Après  avoir  été  un  des 
six  cbevaliers  délégués  pour  assister  au  chapitre  général  que  le  pape 
Alexandre  V  convoqua  à  Nice  au  mois  d'avril  4409  pour  les  aflklres 
de  rOrdre,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Grand-Prieur  de  France. 

Vers  le  milieu  du  xv«  siècle,  le  personnel  de  la  commanderie  avait 
diminué.  Il  n*y  avait  plus  que  quatre  prêtres  pour  desservir  les 
églises  et  chapelles  dont  l'Hôpital  avait  le  patronage,  la  collation  et 
les  dîmes.  Ces  églises  étaient  celles  d'Oisemont  et  de  Vaux  *  ;  les 
chapelles,  celles  de  Viilero}  de  l'unlaine-Jc-Scc  "^j  de  Forceville*, 
de  Gannessières  ^,  de  l'resnes-TilloIoy  ^'  el  de  la  Neuville-au-Bois 

A  Oisemonl,  l'usa^'e  était  que  le  Commandeur  donnât  tous  les 
jours,  de  sa  table,  un  plat  de  viande  pour  TaumOne,  avec  un  petit 
pain  bénit;  et  que  le  jeudi  saint,  il  lavât  les  pieds  aux  pauvres,  en 
leur  donnant  à  dincr,  et  à  chacun  d'eux  trois  deniers»  et  «  ledit 
»  jour  après  dîner,  ledit  Commandeur  est  tenu  de  trouver  le  vin  à 
»  foire  la  scène  là  où  il  fault,  environ  de  huit  à  dix  lots  de  vin,  et 
n  tout  chascun  qui  y  venoit,  avoit  une  miche  bénite  sans  aultres 
»  espices.  » 

A  la  Neuville,  le  jour  de  la  fSte,  au  marché,  le  Gommandeur  don- 
nait à  dîner  à  tous  les  ofOciers  de  la  religion,  et  à  chacun  d'eux  une 
paire  de  gants,  et  c  sy  doibtavoir  ung  jouemr  dlnstrument  pour  fkire 
»  danser  les  jeunes  gens.  » 

La  commanderie  avait  à  Gisement  toute  justice  et  seigneurie,  ainsi 
qu  a  Rambures  ^,  Gérisy  *J  et  Gannessières.  Elle  avait  droit  de  cens 

1.  Vaux,  au  nord-esl  d  Oisemont.  —  7.  Villeroy  (Somme),  arr.  Amions,  canl. 
Oiscmunt.  —  3.  Fontaine- le- Sec  (id.),  id.  —  4.  Forceville  (id.),  id.  —  5.  Can- 
nefifières  (id.),  id.  —  6.  Fretnes-TiUoloy  (id.).  id.  —  7.  La  Neuville-au-Bois 
(id.),  id.>->8.  Ramlnins  (id.),  arr.  Abbetille,  eaat  GanMchea.— 9.  Oerisy-Bnleax 
(id.),  Id. 
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ilans  ces  village?,  eL  notamment  à  Oir^'mont  où  clic  rexeivail  sur 
toutes  les  maisons  qui  étaient,  en  I  î:iî),  au  nombre  de  licux  cents 
environ,  mais  dont  plus  de  la  moitié,  à  cause  des  malheurs  du 
temps,  était  revenue,  faute  d'hommes,  dans  les  mains  de  l  lIOpital. 
Toutes  ces  maisons  ctiiicnt  situées  «  en  le  rue  de  l'Ostellerie,  où  se 
»  trouve  la  Maiadrie^  en  le  rue  de  fioville,  en  le  rue  de  blangy,  qui 
»  deschent  en  te  rue  de  te  Gauchie,  en  le  rue  qui  descbent  du  Boure 
»  en  te  rue  de  le  Gauehie,  en  le  rue  de  Walli  au  Bourc,  en  le  rue  qui 
s  deschent  du  Bourc  en  te  rue  de  Ganecbières,  en  deux  rues  qui 
n  deschendent  de  Wally  en  le  rue  de  Ganechières,  en  te  rue  Gache- 
D  oomeilte,  en  le  rue  de  Fontaine  conunenchant  au  Boure  et  en  le 
»  Nœfre rue*. » 

En  i  VXi,  le  nombre  des  maisons  d'Oiscmont  formant  la  ccnsîve  de 
l'Hôpital  n'était  plus  que  de  soixante.  (À's  maisons  étaient  celles  qui 
étaient  situées  dans  le  honrt:  ou  la  forUîresse.  D'autres,  plaeies  en 
dehors  de  l'enceinte  t'orliliei',  étaient  en  mines,  et  avaient  clé  aban- 
données par  les  habitiinls  qui  ne  s'y  étaient  plus  crus  en  sûreté.  Ils 
y  revinrent  cependant,  lorscju'au  xvi' siècle  l'Hôpital  les  fit  entourer 
également  d'un  mur  de  fortification  pour  les  protéger  contre  les 
attaques  extérieures. 

Les  habitants  d'Oisemont  avaient  te  privilège  d'élire  teur  prévôt 
et  teurs  sergents,  à  charge  toutefois  de  les  prendre  parmi  les  hommes 
de  l'Hôpital.  Us  donnaient  chacun  tous  les  ans,  à  la  Noël,  au  Com- 
mandeur, un  chapon  et  une  poule  pour  le  droit  de  four,  huis  ouvert 
et  réséandise,  c'est-à-dire  pour  te  droit  de  bourgeoisie.  Us  pouvaient 
avoir  chez  eux  jusqu'à  dix-neuf  bêtes  à  laine,  moyennant  de  payer 
un  denier  par  an  pour  chaque  bêle  2. 

11  appartenait  à  la  commanderie  deux  moulins,  dont  un  situé  à 
Oîsemont  sur  une  hauteur,  non  loin  du  manoir  seimieurial,  qu'on 
appelait  le  Moulin  de  la  Grosse-Tour;  et  l'autre,  nomme  le  Moulin- 
d'Esi»inoj  sur  la  rivière  de  Sena^pont•^  chargé  «  d'un  milior  de 
»  harencgs  sors  du  Gouroy  envers  la  ville  de  Ikjullogne,  moitié  laieté 
•  et  moitié  œufué,  deubz  au  jour  des  brandons,  et  rendus  sous  les 
>  halles  dudit  Senarpont,  avec  dix-neuf  sols  quatre  deniers  parisis 
»  pour  la  moutarde^.  > 

1.  Arch.  nal.  S  OjîG,  Terrier  de  1  iô9.  —  2.  Id.  S  59-26,  Terrier  de  1500.  — 
3.  Senarpont  (Somme;,  arr.  Amiens,  canl.  Oisemont.  —  4.  Arcb.  nat.  b  ô92C, 
Terrier  de  1599. 
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Les  liomraes  liges  de  la  conminridcrie  étaient,  à  la  fin  du  xvi*  siècle, 
Paul  d'Acheux,  Alexandre  du  HameK  Georges  de  Monchy,  seigneur 
d'Hocquincourt,  teDant  le  fief  d'Applainoourt;  Tiltette^  seigneur 
d'Acbery,  qui  avait  un  fief  à  Acheux,  pour  lequel  il  devait  60  sols  de 
relief  et  autant  d'aides,  lorsque  le  seigneur  de  Gamberon  mariait  sa 
fille  ou  faisait  son  fils  chevalier. 

Le  revenu  de  la  maison  d'Oisemont  était,  en  4  373,  d'après  le  £4vrê^ 
Vert,  de  274  livres  48  sols.  Nous  avons  tu  qu'elle  avait  alors  45d 
journaux  de  terre.  Il  en  restait  à  peine  la  moitié  au  siècle  dernier; 
et  ils  étaient  aflerm«*s,  en  -1783,  5,000  livres.  Le  principal  rt'venu 
provi'iiait  des  dîmes  des  églises  et  chapelles,  dont  la  commanderie 
avait  la  collation  et  le  patronage.  Ces  dîmes  rapportaient,  à  la  fin  du 
xviii'  siècle,  8,779  livres. 

AcHKux.  —  Les  Templiers  possédaient  à  Acbeux,  comme  dépen- 
dance de  leur  commanderie  d'Oisemont,  une  maison  que  le  Livre- 
Vert  appelle  le  Temple  d'Aesseu  i.  Cette  maison  avait,  au  ziv*  siècle, 
une  cbapeile  qui  fut  sans  doute  détruite  pendant  les  guerres  du 
siècle  suivant  ;  car  le  rapport  de  la  visite  prieurale  de  4495  dit  qu'elle 
avait  alors  cessé  d'exister,  et  que  la  maison  n'était  plus  qu'une 
simple  ferme  dont  dépendaient  430  Journaux  de  terre,  situés  eo 
grande  partie  tout  le  long  du  chemin  d'Acheux  à  Gourcdle  ;  et  d'un 
autre  conduisant  à  Tours. 

Le  Cunmiandeur  avait  toute  justice  et  sei{:neuric  dans  son  domaine 
d'AclKMu,  (ii'i  lo  receveur  de  la  commanderie  allait  faire  la  recette  des 
cens  et  dinics  de  Forceville. 

A  S'-Marc,  près  d'Acheux,  lliùpital  avait  le  patronage  et  la 
collation  de  la  cure  de  cette  paroisse,  qui  valait  220  livres  par  au 
en  4783. 

La  maison  d'Acheux,  dont  le  revenu  était  de  75  livres  en  4373, 
rapportait,  en 4783,  4,430 livres. 

Grakd-Sblvb.  —  Nous  avons  trouvé  des  commandeurs  de  Grand- 
Selve  jusqu'au  milieu  du  xv*  siècle,  époque  où  cette  commanderie 
fut  sui>primée,  et  devint  un  membre  de  celle  d'Oisemont. 

1.  CcUc  maison  est  disi^nt  o  sous  le  mmde  L'HépUal  sur  lac^irlc  de  Cassini. 
Elle  se  Irouf  e  sur  la  gaucbe  du  chcinin  d'Acheux  À  Tours. 
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La  maison  de  Grand-Selve  était  située  près  du  ehemin  do  Fresscn- 
neviUe  à  Gamaches.  EUe  souffrit  beaucoup  des  guerres  du  xiv  siècle. 
En  1875,  elle  avait  besoin  de  grandes  réparations,  mais  son  Com- 
mandeur Adam  Langlache  n'avait  pas  les  moyens  de  les  fkire.  Pour 
se  procurer  l'argent  nécessaire  à  celle  dépense,  on  put  obtenir  du 
Grand-Prieur  de  France  et  de  son  chapitre  l'autorisation  de  vendre 
les  deux  cloches  qui  se  Irnuvriieiit  dans  la  chapelle  de  la  commail- 
derie,  et  de  les  remjflacer  par  une  autre  de  inoindre  dimension. 

Jusqu'à  cette  époque,  la  maison  et  les  terres  deGnuid-Selve  étaient 
tenues  et  occui)ées  par  le  Commandeur  ou  par  des  frères  de  l'Ordre 
qu'il  déléguait;  mais  en  4370,  Adam  Langlache  se  décida  à  donner 
à  bail  à  des  séculiers,  qui  étaient  Clément  et  Martin  Langlois,  •  la 
»  maison  et  jardin,  appeliée  Gransetfrey  avec  neuf  vins  et  douze 
»  Jomeux  de  terres  arables,  appartenant  à  ladite  maison;  desquelles 
>  (erres  il  y  avait  l  joumeux  emboués  en  blés»  l  en  mars  pleins 
»  de  bons  grains  en  orge  et  avoines,  et  lx  Joumeux  en  jacbières.  » 

11  était  prescrit  aux  fermiers  d'avoir  pour  leur  exploitation  :  «  une 
»  charue  de  trois  jumens  avec  les  bamois,  c'est  assavoir:  troys 
»  colliers,  deux  pères  de  fers,  un  binot  et  une  arelle,  quatre  herses, 
»  une  charelle  montée  et  un  hanniet  sans  roees,  el  avec  ce  (jualre 
»  chiefs  d'aunialie,  une  vache  à  lait,  deux  génisses,  charnne  de  deux 
»  ans,  et  un  torel  de  l'année,  denv  truies  plaines,  et  quatre  cochons, 
»  de  environ  chacun  de  cinq  ans.  » 

Outre  leur  fermage,  qui  était  de  dix  muids  et  quatre  setiers  de 
grains,  moitié  hic,  moitié  avoine,  les  preneurs  étaient  tenus  «  quand 
j»  le  Grand-Prieur  venoit  en  Visitation,  de  lui  quérir  et  livrer  vesse, 
»  litière  et  avokie  pour  un  Jour  et  nuit,  et  sel  et  lait.  » 

Le  Commandeur  se  réservait  dans  la  maison  une  chambre  «  où 
»  il  avoit  coutume  de  gésir,  »  plus  un  grenier  et  une  écurie.  U  pou- 
vait encore  disposer  pour  ses  besoins,  de  la  volaille  et  des  pigeons  de 
la  basse-cour. 

La  visite  prieurale  de  4  495  mentionne  comme  membre  de  la  com- 

manderie  (roisenionl,  la  maison  de  Grand-Selve,  «  où  a  chapiielle 
»  fondée  de  Notre-Dame,  chargée  de  troys  messes  par  sepmainnc, 
»  bien  entretenue,  garnie,  ornée  et  parée  d'ornenicns  et  livres  pour  • 
»  le  service  d  icellc,  et  aussy  la  maison  du  fermier.  l*lus  y  a  la  chap- 
»  pelle  de  Lannoy  du  Temple  qui  a  esté  reffaicte  et  rédiOée  par  le 
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»  ooaunandeur  Sarazin  de  Fay,  où  n'a  ni  maison  ni  habitation  naiie 
»  pour  ledit  Commandeur.  » 

La  terre  et  seigneurie  de  Grand-Sel7e  rapportait  à  l'Hôpital,  en 
44^3,  (JO  norins  de  chapitre,  équivalant  à  ni  livres  parisis  :  ol  en 
4783,  î,300  livres.  Dans  rc  dernier  chillre  était  compris  le  revenu 
de  l'ancien  domaine  de  Lannoy. 

La^noy-le-Templk  >.  —  G  était  un  ancien  membre  de  la  comman- 
derie  de  Grand-Selve.  La  chapelle  qu'on  voyait  à  Lannoy  à  la  fin  du 
XV"  siècle  était  tout  ce  qui  restait  d'une  maison  du  Temple  qui  exis- 
tait autrefois  entre  l*abl)aye  du  Lieu-Dieu  et  Gamaches.  Cette  chapelle 
disparut  à  son  tonr.  Elle  se  trouvait  dans  une  prairie,  de  la  conte- 
nance de  vingt-un  Journaux,  qu'on  nommait  les  Marais  de  Notre- 
Dame,  et  qui  aboutissaient  à  la  rivière.  Cette  prairie  fût  réunie  au 
domaine  de  Grand-Selve  après  la.  démolition  de  la  chapelle,  dont  les 
messes  à  décharger  continuèrent  à  se  dire  dans  la  chapelle  de  Grand- 
Selve.  Les  messes  réunies  de  ces  tleux  chapelles  étaient  de  cent 
quatre  par  an.  Elles  étaient  dites,  en  1783,  niuitié  par  le  cure  de 
Gonneville,  et  moitié  par  le  vicaire  de  Lincheux. 

MocFLiîiRES.  —  Ancienne  commnnderie  du  Temple,  d'après  le 
Livre-Vert,  laquelle  avait  pour  membre  la  maison  des  Gorreaux,  dont 
nous  parlerons  ci-aprcs. 

Sous  les  Hospitaliers,  celte  commanderie  resta  longtemps  ce  qu'elle 
était  sous  les  Templiers.  Elle  se  trouvait  gouvernée  en  4378  par 
deux  frères  de  THApital,  prêtres,  dont  un,  nommé  Philippe  Dyvort, 
avait  le  titre  de  Commandeur,  et  l'autre  desservait  les  deux  ^lises 
de  Mouflières  et  de  Lignères>,  dont  les  cures  appartenaient  à  la  corn* 
manderie. 

lia  maison  de  Mouflières  était  située  près  de  l'église,  tout  le  long 

du  chemin  allant  de  Lignères  à  Oisemonl.  \.c  Litre- Vert  nous  donne 
le  revenu  dt;  celle  maison  au  xiv*"  siècle,  en  ces  termes  :  «  Primo  cens, 
»  renies  cl  chajiiiuii^,  un  livres  vi  sols  vni  deniers.  —  Item  v  cens 
»  journaux  de  terre,  le  journel  iii  sols,  valant  par  au  lix¥  livres. 

\.  Lannoy,  au  nord  de  Gamaches  (Somme),  arr.  AbbevUlet  chef-Uea  de  caoL 
—  2.  Ugnèies  (id.),  arr.  Amieiis,  cant.  Oiaemont 
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»  —  Item  les  dismcs  de  Mouflicres  et  de  Lignières  baillîées  à  un 
»  fermier  séculier  pour  le  prix  de  xui  muis  vi  seliers  de  grain,  moitié 
))  blé,  moitio  avoine,  à  la  mesure  d'Oisemont,  à  vi  ?olz  la  paire, 
»  valent  xxviii  livres  vi  sols.  —  Ilcni  disnies  <lo  laine  d'aigneanix  et 
»  herbages,  vni  livres.  —  Somme  de  la  valeur  de  ladite  maison, 
»  c\v  livres  xiii  solz  viii  deniers,  qui  valenL  vu^^iui  francs  ix  solz 
3»  viii  deniers  parisis.  » 

Des  cinq  cents  journaux  de  terre  qui  formaient  le  domaine  de 
Mouflières  aa  ziv*  siècle,  il  n'en  restait  que  trois  cents  en  4  459.  Ces 
terres  étaient  situées  aux  lieux  dits  :  la  Torte-Garrière,  le  Chemin  de 
Gannessiéres,  la  Voie  de  Villeroy,  entre  deux  bois»  la  Haie-Poiret,  le 
Gaufouret,  en  Yaudemont,  la  Planquette,  etc.  Elles  étaient  affermées 
trente  Jallées  de  blé.  Le  nombre  de  Journaux  avait  encore  diminué  en 
4599,  puisqu'il  n'y  en  a?ait  plus  que  466,  afTermés  alors  90  setters 
de  blé;  et  en  4783,  2,400  livres.  Cette  réduction  ne  peut  s'expliquer 
que  par  l'aliénation  faite  d'une  grande  partie  de  ces  terres  en  cens  cl 
à  rentes  perpolueilcâ,  connue  cela  se  pratiquait  assez  souvent  autre- 
fois. 

Le  Commandeur  était  seul  seigneur  de  Moullières,  et  y  avait  la 
iusLice  haute,  moyenne  et  basse. 

Les  Correaux^,  — Cette  maison,  qui  dépendait  dans  les  premiers 
temps  de  la  oommanderie  de  Mouflières,  était  située  au  nord  de 
Fresnoy-Andainnile,  près  du  chemin  conduisant  de  ce  village  à 
Frettecuisse.  Elle  eut  de  tout  temps  sa  chapelle. 

c  Le  membre  de  Carreaulxt  auquel  a  chappelle  fondée  de  Saincte- 
»  Blarguerile,  chargée  de  troys  messes  la  sepmaine,  vespres  aux 
»  samedis  et  festes  annuelles  et  grant  messe  èsdites  festes  ;  la  maison 
»  dudit  lieu  est  pour  le  ccusier,  qui  est  en  bon  estât.  »  (Visite 
prieurale  de  4495.) 

En  n83,  on  voyait  dans  le  jardin-vpr!.'or  de  la  maison  qui  avait 
disparu,  un  bâtiment  construit  en  pierres  blanches  et  louihanL  en 
ruines.  G  était  la  chapelle  où  il  ne  restait  alors  qu'une  mauvaise 
cloche  en  bronze. 

1.  Les  Cùtttiux,  m  nord  de  Freanoy-Aidainville  (Somme),  err.  Amiens,  cent. 
Oieemmil;  eaile  de  CawiDi. 


—  C<2  — 

Le  Commandeur  avait  loule  justice  el  seigneurie  dans  son  domaine 
des  Gorreaux,  qui  comptait  230  journaux  de  terre  environ,  et  un 
bois,  nommé  le  Bois-du-Crooq,  sur  le  chemin  d'Olaomont,  de  la  con- 
tenance d'une  quarantaine  de  Journaux. 

Les  Gorreaux  rapportaient,  en  4373,  80  livres;  en  1599,  quinze 
muids  de  grains,  moitié  blé,  moitié  avoine;  et  en  4783,  2,600 
livres. 

Le  revenu  péncral  de  la  commandcric  d'Oisemont  était,  en  4-^95, 
de  \m\  livres;  en  ^:iS3,  de  4,500  livres;  en  4757,  de  24,000  livres; 
et  eu  4783,  de  28,000  livres. 

Noms  des  GoMJU^osuas  o  Oisemont. 

4205.  Fratcr  Ricardits  prereptor  Tentp/t'  Doêomenti, 

4355.  Frère  Jacques  de  la  Vallée. 

4372.  Fr.  Philippe  Dyvort,  prêtre. 

4384.  Fr.  Hulin  du  Gauchis. 

4388.  Fr.  Wistace  ou  Eustaehe  Haste. 

4395.  Fr.  Nicole  Malingre. 

4408.  Le  chevalier  Hue  de  Sarcus. 

4450.  lie  cbey.  Bninet  de  Bethancourt. 

4.Î57.  Le  chcv.  Pierre  de  Malleville. 

4479.  Le  clicv.  Sarazin  de  Fay. 

4509.  Le  chev.  Charles  des  Urslns. 

4525.  Le  chev.  Jaeques  de  Bourbon. 

4520.  Le  chev.  llobert  d'Ache. 

4  534.  Le  chev.  Chrisloplic  de  HazeTiUc-Yaulcliamp. 

4563.  Le  chcv.  Charles  de  Ilesselin. 

4572.  Le  chev.  Louis  le  Bouleiller. 

4587.  Le  chev.  Louis  de  Mailloc. 

4590.  Le  chev.  Ârthus  de  Pienne. 

4594.  Le  chev.  Adolphe  de  Vignacourt. 

4604.  Le  chev.  René  de  Revery-Poton ville. 

4029.  Le  chev.  Philippe  de  Longvillers-Poincy,  vioo-aminiL 

4662.  Le  chev.  Jacques  de  Carrel-Merccy. 

4672.  Le  chcv.  Jacques  de  Despréaux-Mercey. 
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4687.  Le  chev.  Adrien  de  Vignacoiiri. 
4695.  Le  chev.  Henri  Perrot  de  S'-Dié. 

4748.  Le  cbeT.  François  Dauvet  des  Marelz,  prieur  de  S*-Jean-en- 

llle-lez-Ciorbeil. 
4745.  Le  cher.  Jacques  de  Rogres  de  Gbampignel. 
4754.  Lécher.  Glaudd de Rogrcs  de  Gbampignel,  Grand-Prieur  de 

Ghampagne. 
4752.  Le  chev.  Claude  de  Rourroy  de  S*-Simon. 
4772.  Le  dicv.  Jacques  de  narrel-Mcrcey. 

4783.  Le  chev.  Charles-(l.il)rieI-I)omini([iie  de  (Virdcvac  d'Havrin- 

courl,  iiiaréchal-de-fiimi)  <Ies  armées  du  Hoi, 
receveur  du  commua  trésor  au  Grood-Prieuré 
de  France. 

AnCIBHS  GOMMANOBUIS  DB  GkAKD-SbLVB. 

4357.  Fr.  Jehan  deSenlis. 

4358.  Fr.  Jac(jiie.s  de  la  Deverne. 

437G.  Fr.  Adam  LanL'lnrlie,  alias  Lanf.'lachie. 

4385.  Le  chev.  Nicole  de  Fraucquevillc. 

4394.  Fr.  Jehan  Souhaut. 

4443.  Fr.  Henri  Everat  Bachelier. 

4425.  Fr.  Jehan  Crinon. 

4457.  Le  chev.  Pierre  de  Malleville. 

Ahgier  Gommahdbiib  db  MoorLiÉRBS. 

4373.  Fr.  Phiiippe  Djvorl,  préLre. 
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COMMANDËRIE  LE  SAINT-MAULVIS. 


Membres  :  Yzengremer,  —  Nesle-l'Hopital,  —  Vraignes, 
Camps,  —  Héca.mps,  —  Ro.mescamps, —  Sarnois,  anciennes 
maisons  de  l'Hôpital,  —  L'ancien  Temple  des  Uosières. 

Noms  des  Conunandeurs. 


C'était  une  ancienne  commanderie  de  rHôpilal,  dont  il  ne  nous 
reste  aucun  titre  ant<''rieur  au  xivc  siècle.  Nous  avons  trou\é  que 
cette  commandcrie  avait  beaucoup  soutîert  vers  ^350,  de  la  guerre 
qui  rava^'cait  alors  le  pays  et  de  la  mortalité  qui  s'en  était  suivie.  Elle 
se  vit  enlever  la  plupart  de  ses  tenanciers,  etperdil  une  grande  ])artie 
de  SCS  revenus.  Le  Grand-Prieur  de  France,  qui  était  alors  Guil- 
laume de  Mailg,  voulut  remédier  à  un  pareil  état  de  choses,  et  con- 
voqua à  oet  effet,  en  1357,  un  chapitre  général  à  Paris.  Là,  il  exposa 
que,  «  par  les  grans  arseures  et  roberies  des  anemis  du  ro^ume  de 
»  France  et  pour  cause  de  la  mortalité  qui,  depuis,  a  esté  générale- 
»  ment  oudit  royaume,  les  rentes  et  rerenutsde  la  baillie  de  S*-Mau- 
»  vis  <  soient  amenries  et  apetioées  de  moult  granl  partie,  et  por  ce 
»  mesmement  que  pour  les  causes  dessus  dites,  H  plusieurs  de  nos 
»  hommes,  hostes  et  justiciables  de  ladite  baillie  qui  souloient  payer 
>.  Icsdiles  rentes  et  revenus  sont  eslongiés  el  départis  d'icellc,  ne 

t.  Saint-MaulTis  (Sonune),  trr.  Amiens,  caaU  OifeoMml. 
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»  noent  puis  povoir  de  rmlerner  leurs  maisons  el  haltilalions,  ainsi 
»  comme  devant  esloient.  »  II  roiicliiail  à  ce  qu'on  iMi\it\àl  sur  les 
lieux  un  atlmmistraleur  cai)al)le  de  réi.ddir  les  alTaires  de  la  com- 
manderie.  (>t(e  mission  fut  <-(inlie(',  de  l  avis  du  chapitre.  ;iu  frère 
Nicole  Foleliarbe,  auquel  la  commanderie  fut  donnée  pour  dix  ans, 
pour  le  prix  de  i,000  livres,  une  fois  payées,  et  moyennant  une  rede- 
vance annuelle  de  48  liv.  et  40 sols  tournois  pour  tailles  etpitances^ 

Nicole  Folebarbe  mourut  avant  d'atteindre  le  terme  de  sa  conces- 
sion. Celui  appelé  à  continuer  son  cBune  Ait  le  frère  Jehan  de 
Gourehon,  qui  se  montra  aussi  capable  que  son  prédécesseur. 

En  1373,  le  revenu  de  la  commanderie  atteignait  le  chiffire  de  854 
livres  17  sols  parisis,  ce  qui  feisait  4,068  fr.  44  sols  tournois.  Cette 
somme  était  presque  entièrementabsorltée  par  les  charges.  Au  nombre 
de  ces  charges,  il  fout  citer  principalement  la  responsion,  qui  était 
de  450  livres,  les  réparations  des  maisons  de  la  baillie,  évaluées 
400  livres.  La  nourriture  et  rentretien  du  jjcrsonnel  était  encore  une 
charge  assez  forte,  i  P  iiir  le  vivre  et  enlretiennemenl  de  v  frères  et 
»  m  donnés,  pour  chascune  personne  xii  deniers  le  jour,  valent 
»  vi^'^'v!  livres.  Pour  robes  et  nécessitez  pour  chascun,  vui  lirres. 
»  Somme:  lvi  livres.  »  (LH>ré'Vert,J 

Au  nombre  des  donnés,  se  trouvait  alors  Jean  de  la  Vicogne  qui, 
lors  du  décès  de  Jean  de  Gourehon  arrivé  en  4380,  eut  le  vacant  de 
la  commanderie  pour  une  année,  sous  la  condition  d'en  acquitter 
toutes  les  charges  et  d'employer  à  l'entretien  de  la  maison  de  S*4Iaul- 
vis  une  somme  de  80  flr.,  «  de  gouverner  bien  et  soufOsam- 
»  ment  vingt  bestes  à  laine  trouvées  en  ladicte  maison,  desquelles 
»  bestes  les  laines  seront  à  son  profit,  et  les  corps  desdiles  bestes 
»  demeureront  à  la  volonté  du  Grand-Prieur,  de  laisser  vi  pourceaux 
»  surannéz,  ini  lru}es,  i  ver  et  xvi  autres  pourceaux  aagiez  de  demi 
»  an  ou  de  plus,  vi  vaques,  n  génisses,  i  tor  et  une  autre  aumaille 
»  au  lieu  de  lor,  se  tor  n'y  avoil,  ix  jumens  enliarnaquiez  de  carue, 
»  de  fers,  de  trait-^.  de  coliers,  et  ii  cars  avec  une  autre  jument 
»  desharnaquiéu,  eu  un  mot  de  laisser  toutes  les  cliôses  qu'il  avoit 
»  trouvées  2.  n 

A  Jean  de  Gourehon  succéda  le  chevalier  Nicole  de  Francqoeville, 
1.  Aich.  naL  MM  28  ^  06.  -  2.  Id.  MM  32  M55. 
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que  nous  trouvons  en  procès,  Tannée  4890,  avec  les  religieux  de 
S*-Lucien  de  Beauvais.  P^r  l'effet  d'une  transaction,  il  obtint  d'eux, 
pour  les  vassaux  de  sa  oommanderie  et  de  celles  de  Sommereux,  de 

Fontaine  et  de  la  Landelle,  l'exemption  de  tous  droits  de  tonlieu  sur 
tout  œ  que  les  hommes  de  l'Hupital  iJOurraicaL  vendre  ou  acheter  de 
denrées  dans  la  ville  de  (îraiulvillcrs  K 

Quelques  années  après,  un  nouseau  débat  s  éleva  entre  le  même 
commandeur  de  S'-Mauvis  et  celui  d'Elerpigny.  Chacun  d'eux  pré- 
tendait avoir  droit  seul  aux  quêtes  qu'il  était  permis  de  faire  pour 
l'Hôpital  dans  les  paroisses  de  S*-Pierre,  S'-Leu,  S*-Firrain,S*-Micliel 
et  S^-Remi  de  la  ville  d'Amiens.  Le  chapitre  de  l'Ordre,  appelé  en 
4895  à  régler  ce  différend,  décida  que  les  commandeurs  lèveraient 
les  quêtes  de  deux  années  l'une,  et  alternativement 

Le  domaine  de  S^Haulvis  comprenait  un  château  de  forme  quar 
drangulaire,  où  demeurait  le  Commandeur,  avec  une  ferme,  basse- 
cour,  jardins,  prairies;  le  tout  enfermé  dans  un  enclos  de  vingt- 
deux  journaux  de  terre,  où  se  trouvaient  aussi  Téglise  et  le  cimetière 
du  village,  et  tenant  vers  orient  à  la  rue  Normande,  vers  couchant 
à  la  rue  de  la  Mare-Henocq;  d'un  bout  vers  midi  à  la  rue  de  la 
Maladrerie,  d'autre  bouta  la  rue  de  l'Eglise  allant  vers  Epaumenil. 

Les  terres  qui  dépendaient  du  domaine  compliiienl  AOQ  journaux 
au  xiv«  siècle,  et  rapportaient,  en  -1373,  trois  sols  par  journal.  Leur  . 
nombre  avait  diminué  de  moitié  au  siècle  dernier.  Elles  étaient  situées 
aux  lieux  dits:  la  Caurroie,  le  Bois-Feret,  vers  Fresneviile.  Parmi 
elles,  étaient  comprises  les  terres  du  fief  des  Butteluttes,  sur  le  terri- 
toire d'Andeville,  près  S'-Maulvis,  touchant  au  chemin  de  S^-Aubin, 
que  l'Hôpital  avait  achetées,  en  4575,  de  Antoine  de  Haluin,  seigneur 
d'Aigleber,  bailli  d'Amiens,  en  échange  dii  droits  seigneuriaux  à  lui 
cédés  dans  les  villages  de  Vellaines  et  de  Wailly. 

Le  Commandeur  était  seigneur  haut-justicier  et  grand  décûnateur 
de  S^Maulvis.  Il  avait  un  grand  nombre  de  eenset  de  rentes  Ibneières 
dans  ce  village,  ainsi  que  dans  les  localités  voisines  à  Epaumesnil,  à 
Vergies,  au  Kav,  à  l'reltecuisse,  à  Gampsart,  etc.  Il  était,  en  outre, 
patron  et  coliatcur  des  cures  de  S'-Maul?lâ^  d  Epaumesnil  3,  de  Lin- 

1.  Arcb.  nat  UM  31.  —  2.  Id.  id.  —  S.  Epaumesnil  (Bohum),  arr.  Amieiis, 

tuA,  Oisemont. 
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cheux^  d'ilallivillcrs  2,  do  Gouy-rHôpital  de  Hocqiiincoiirl  ^ 
et  de  Saulchoy  ^,  et  percevait  une  gronde  partie  des  dimes  de  ces 
paroisses. 

Le  revenu  de  l'Hopilal  de  S*-Maulvis  était,  en  4373,  de  206  U?res 
0  sols  ;  et  en  i  783,  de  7,800  livreâ. 

Les  membres  dont  se  composait  la  commanderie  étaient,  au  xtii* 
siècle  : 

La  maison  d'Yzengraner*; 
La  maison  de  Nesle  f  ; 
La  maison  de  Yraignes*; 
La  maison  de  Camps  9; 
La  maison  d'Hécamps 
La  maison  de  Romescamps  ^i; 
Et  la  maison  de  Samois  i'. 

Les  Hospitaliers  y  ajoutèrent,  au  xiv*  siècle,  une  autre  maison  qui 
venait  du  Tt  nipie,  appelée  les  Rosières,  sur  le  territoire  de  Neuville- 
Coppegueule  w. 

YzE.NGRKMER.  —  D'après  un  terrier  de  ^0f)3,  il  y  avait  près  de 
l'église  de  ce  village  une  maison  seigneuriale,  sur  l'emplacement  de 
laquelle  était  alors  un  enclos  fermé  de  haies,  tenant  du  côté  du  nofd 
au  cimetière,  et  de  la  contenance  de  deux  journaux.  C'était  là  que  se 
trouvait  autrefois  ia  maison  de  i'Hôpital  d'Yzengremer,  membre 
de  S^BfaulTis.  Les  terres  qui  en  dépendaient  comptaient  environ 
quarante-trois  Journaux. 

Il  appartenait  à  l'Hôpital  un  droit  de  dîme  sur  un  canton,  appdé 
Campagne,  et  sur  un  autre,  qu'on  nommait  d^Àomt. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  dans  soadomaîne 

1.  Llnrheux  (Somme),  arr.  Amiens,  rmt.  Ilomoy.  —  ?.  Ilallivillor';,  romm. 
de  Linrheux.  —  3.  Gouy-l'IIApital  (Somim),  mOines  arr.  et  t-anl.  —  \.  Ho<  quin- 
(^ourt  (id.),  arr.  AbbeviUe,  caaU  ilalleocuurt.  —  5.  Peul-élre  Saulclioy-sous- 
Poix  (id.).  arr.  Amîeiu,  eut.  Poix.  —  6.  Tsengcemer  (id.),  arrond.  AlÂoTille. 
cant.  AuU.  -r-  7.  Nesle-rHApiUi  (id.),  arr:  Amiens,  cant  Oisemont.  —  8.  Vrai* 
gnes  (id.),  arr.  Amiens,  ranl.  flornoy.  —  9.  Camps-on-Amicnois  (id.),  arrond. 
Amiens,  ranl.  Moliens-Vidaino.  —  10,  llécamps -Sainl-Clair  (id.).  arr.  Amiens, 
ranl.  l'oix.  —  II.  ftomescarops  (Oise),  arr.  Ucauvais,  canl.  Formcrie.  —  12.  Sar- 
nois  (id.),  arrond.  Beanvaia,  eanL  Grandfillert.  —  13.  Neoville-Ooppegueule 
(Somme),  arr.  AmiODS,  canl.  Oisemont. 
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d'Yzengremer,  et  peroevail  des  cens  au  dit  lieu,  ainsi  qu'à  Piacibefti- 
lise  et  environs.  Le  membre  d'Yzengremer,  qui  rapportait,  en  IS73, 
90  livres  43  sols,  était  affermé,  en  ^83,  4,260  livres. 

Nesle.  —  Nous  lisons  dans  le  Livre-Vert'.  «  à  Necle-l'Ospilal,  a 
»  une  maison  de  l'Ospital  anrion.  là  où  il  y  a  une  charrue  de  mau- 
»  vaise  terre,  et  est  la  maison  bailU'e  à  ferme  à  un  séculier  qui  a 
»  lesdites  terres,  le  four  de  ladite  ville  de  Neelle  et  le  tour  de  i'ou- 
»  caincourt  ^,  qui  est  de  la  paroisse  de  Neelle,  les  hostelaiges  des 
»  deux  mousUers,  nu  joumeuU  de  prez  et  i  jaurnei  de  bois,  pour 
»  xxxiF  livres  par  an.  » 

Le  Commandeur  avait,  dès  l'origine,  le  droit  de  présentation  à  la 
cure  de  Nesle  et  de  Foucaucourt;  mais  ce  droit  avait  cessé  de  lui 
appartenir  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle,  car  il  était  dévolu  alors  à 
rarcbidiacre  du  Ponthieu.  (Terrier  de  4663.) 

L'Hôpital  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  Justice  dans  sa  seigneu- 
rie de  Nesle  dont  relevait  un  fief,  appelé  le  Ûef  du  Metnitet,  Ce  Ûef 
consistait  en  une  maison  et  24  journaux  de  pré,  situés  contre  la 
rivière  qui  fluait  de  Nesle  à  Blanpy.  Il  appartenait,  eu  i'M,  a 
Antoine  de  Monchy,  seigneur  de  Sciiarpont. 

La  maison  de  Nesle  cessa  de  faire  partie  du  domaine  de  la  com- 
manderie  à  la  fin  du  w*"  siècle.  Ce  n'était  plus  alors  qu'une  vieille 
masure  qui,  pour  éviter  les  réparations  qu'elle  demandait,  fut  don- 
née à  cens  et  à  rente  perpétuelle,  à  la  charge  en  outre  de  fournir 
chaque  année  tout  ce  qu'il  fallait  le  jour  de  Pâques  aux  offices  des 
églises  de  Nesle  et  de  Foucaucourt,  avec  les  petits  cierges  aux  ténèbres 
des  mercredi^  Jeudi  et  vendredi  de  la  semaine  sainte. 

Les  terres  de  rHôpital  de  Nesle,  au  nombre  de  tirante  journaux  de 
labour  et  cent  arpents  de  bois,  furent  réunies  au  domaine  du  chef- 
lieu  de  la  commanderie.  Elles  étaient  affermées,  avec  des  censives  et 
quelques  dîmes,  350  livres  en  4663,  et  600  livres  en  4783. 

Ybaigrbs.  —  La  maison  était  située  sur  la  voie  conduisant  de 
Vraîgnes  au  Fay.  Le  Lit^e-Vert  en  parle  en  ces  termes  :  «  A  Véri- 
B  yneSf  a  une  maisou  de  l'Ospital  ancien,  et  sont  baillées  à  ferme  les 

1.  Foucaucourt- liors-Neslc  (Somme),  arr.  Amieuâ,  canU  OLsemonl. 
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rt  terres,  cens,  rentes,  fours  et  hoslelaige  par  an,  xl  livres,  et  n'>  ot 
•  oncqucs  chappelle.  » 

Le  Commandeur  élait  seigneur  de  Vraignes,  avec  loule  justice, 
droits  de  cens  et  rentes  foncières. 

Les  terres  du  domaine  comprenaient  HO  journaux, aflèrmées arec 
la  maison  et  les  droits  seigneuriauz  en  4663, 390  livres  ;  et  en  4783, 
4,609  livres. 

Ckun,  —  Voici  comme  le  ZAwv-Vierf  s'eiprime  sur  cette  maison  : 
«  il  y  a  une  maison  à  Gamps-en-Amienois,  qui  est  de  l'Ospital  ancien 
»  et  fut  destruicle  par  les  Eoglois,  et  sont  baiUlées  à  ferme  la  mai- 
»  son,  les  terres,  l'hostdaige  de  la  ville  et  le  four  à  un  fermier  séeo- 
»  lier  parmy  xini  livres,  et  n'y  ot  oncques  ebappelle.  » 

G'étsdt,  au  siècle  dernier,  une  ferme  située  ifi  es  de  1  église,  et  dont 
dépendaient  environ  soixanle-ciuinze  journaux  de  terre. 

Le  Conuiiandinir  était  seigneur  et  haut-justicier  de  Camps.  Il  avait 
le  droit  de  patronage  et  de  collation  de  la  cure,  alternativement 
avec  le  prieur  du  Tréport  ;  et  la  dlme  se  partageait  entre  eux  et  le 
curé  du  village. 

La  ferme  de  Camps,  avec  les  revenus  seigneuriaux,  était  affermée, 
en  4733,  950  Uvres. 

HtfciMPS.  —  c  A  Hescamps,  a  une  maison  de  l'Ospital  ancien,  là  où 
«  il  n'ot  oncques  ebappelle,  et  sont  . les  terres  et  le  manoir  bailliez 
»  à  un  fermier  séculier,  pour  zzvin  livres  pariais  par  an.  »  (lÀmrû' 
Vert.) 

La  maison  était  située  dans  un  grand  enclos,  entre  le  chemin 
d'Hécamps  à  Frettemolie  et  le  chemin  Vert  se  dirigeant  vers  Aumale. 
Démolie  à  la  fin  du  xv*  siècle,  elle  ne  fut  point  rebâtie  ;  et  les  deux 
cents  journaux  de  terre  qu'elle  comprenait  étaient  aO'ermés,  en 
47X3,  à  diverses  personnes,  4,420  livres. 

A  Hécamps,  le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  avec 
des  droits  de  cens  el  de  dime  au  dit  lieu,  ainsi  qu'aux  alentours  à 
Frettemolle,  Mesnii-Uucbon,  S*-Glair,  etc.,  etc. 

RoiBSGAMPs.  —  Cette  maison,  située  dans  un  vaste  endos,  touchait 
à  réglise  du  côté  du  levant.  Elle  possédait  430  journaux  de  terre. 
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Son  domaîne  s'accrut  encore,  au  xiv"  siècle,  d'un  fief  mouvaiu  de 
révêchô  (le  Bcaiivais,  qiip  l'Hôpilal  avait  acquis,  en  4 par  voie 
d'échange,  de  GeolTroy  do  (Ireviu,  et  d'un  autre,  appelé  le  liefdc 
Morvillers^  également  situé  à  Uomescamps,  acheté  en  ^406,  du  sei- 
gneur Jean  de  Longucmorty  écuyer,  et  amorti  par  le  roi  Charles  Vi 
le  23  novembre  4407 

Le  GkMmnaQdeur  était  seul  seigneur  à  Romescamps  et  à  Garrois, 
sa  dépendance.  H  y  avait  la  haute,  moyenne  et  basse  Justice,  avec  le 
patronage  el  la  collation  de  la  cure  et  les  dîmes  de  la  paroisse. 

Deux  fiefs  relevaient  de  la  seigneurie  de  Romeseamps,  savoir  :  le 
fief  de  Cùequtrely  appartenant  en  1663  à  Nicolas  de  Lyons,  seigneur 
de  Yalbelai  ;  et  l'antre,  appelé  le  fief  de  ViUe^  à  Mo»lie  de  Çaux, 
seigneur  de  Bernapré. 

Les  habitants  de  Romeseamps  avaient  beaucoup  soufTertdes  guerres 
du  XIV'  siècle.  A  l'approche  de  l  eiinemi,  ils  s'étaient  réfugiés  sou- 
vent au  chAteau  d'Agnières.  Plus  tard,  la  comtesse  d'Auniale  voulut 
les  forcer  à  venir  faire  le  guet  dans  son  château,  mais  le  Roi  les  en 
dispensa,  par  la  raison  qu'ils  étaient  tous  sujets  de  l'Hûpilal  ;  et  qu'en 
cas  d'alerte,  c'était  dans  la  forleresBc  d'Uisemont  qu'ils  devaient  se 
rendre.  Malgré  cela,  le  capitaine  du  château  d'Auinale  avait  fait 
saisir,  en  4388,  les  chevaux  et  les  bestiaux  des  habitants  de  Romes- 
eamps pour  s'être  refusés  à  venir  faire  la  garde  de  sa  forteresse.  Sur 
la  plainte  de  ces  derniers,  le  bailli  d'Amiens  leur  fit  rendre  leurs 
anhnaux,  et  défendit  au  capitaUie  du  château  d'Aumale  de  les  cha- 
griner désormais  à  ce  si^et  K 

En  4495,  le  village  de  Romeseamps  comptait  400  habitants;  il  en 
a  près  de  900  aujourd'hui. 

Le  revenu  de  la  (erre  et  seigneurie  de  Romeseamps  était,  en  4  378, 
de  80  livres  9  sols.  Le  Livre-Vert  nous  dit  qu'il  appartenait  alors  à 
ht  maison  de  Romeseamps  «  une  ville,  nommée  Moiliens^^  là  où  il 
»  n'a  point  de  maison  de  l'Ospital,  niais  bien  des  cens  d'argent, 
»  d'avoine,  l'ostelaige  el  le  dimeron  de  ladite  ville,  valant  par  an, 
>  xuii  livres»  » 

1.  Areh.  aat.  8  5231,  Suppl.  n*  1  —  2.  Id.,  Id.  n*  I.  ~  3.  MoUens  (Oise), 
anond.  Beanvais»  caol.  Formerlc»  ou  MoUms»  commoiie  de  Blaigica,  mtaie 
cant. 
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Ce  fief  de  Moliens  fui  écliaiigé,  en  1349,  pour  celui  de  GeolTru^  de 
Grevin,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

fin  -16631  Ilomescamps  rapportait  4,300  livres.  Une  partie  des 
terres  était  alors  louée  à  des  habitants  du  Tillage,  ^ui  les  avaient 
prises  à  raison  de  30  sols  par  an  chaque  jonmal;  et  d'autres,  à 
raison  de  60  sols.  » 

Le  revenu  en  I7SS  était  pins  que  doublé. 

Siinois.  —  «  A  Sernojf  de  letz  GrantviUier,  a  une  maison  de  l'Os- 
»  pital  ancien,  là  où  il  n'ot  oncques  chappelle,  et  y  a  unecherme  de 
»  terre  et  a  l'Ospital,  moitié  en  toute  la  TiUe  en  cens,  en  rentes  et 
»  en  toutes  revenues  contre  le  prieur  de  Milly  et  est  toute  la  part 
»  de  rOspital  bailliée  à  ferme  à  un  fermier  séculier,  par  lxi  livres.  » 
fLivre-Vert.) 

Le  patronat  dr  l'église  de  Sarnois  appartenait  égalomenl  à  l'Hôpital 
et  au  prieuré  (le  Milly.  Le  commandeur  et  le  prieur  nnmniaicnl  alter- 
nativement à  la  cure.  Ce  que  le  Commandeur  avait  de  plus  (jue  ce 
dernier,  e*étail  le  droit  de  donner  congé  pour  faire  la  fêle  du 
?Ulage. 

La  maison  de  l'Hôpital  était  située  prés  de  l'église.  £lle  touchait  au 
presbytère,  et  aTait  un  enclos  de  deux  journaux  et  demi  de  terre. 
Cette  maison,  détruite  au  xvi*  siècle,  ne  fût  point  rétablie.  Les  terres 
qui  en  dépendaient,  au  nombre  de  cinquante-sept  Journaux  de  lalwur, 
étaient  affisrmées  me  la  moitié  des  droits  seigneuriaux  et  de  la  dime, 
en  4663, 4,000  livres;  et  en  4783,  i  ,650  livres. 

Les  Rosières.  —  C'était  un  ancien  établissement  du  Temple,  situé, 
comme  nous  l'avons  dit,  sur  le  territoire  de  Neuville-Coppegueule, 
et  que  les  Hospitaliers  réunirent,  à  cause  de  sa  proximité,  à  leur 
commanderie  de  S'-Maulvis.  Nous  lisons  dans  le  Livre-Vert  :  «  Il  a 
»  en  la  baillie  de  S -Mauvis,  deu.\  maisons  qui,  jadis,  furent  du 
»  Temple,  que  on  nomme  les  liosières,  et  sont  bailliées  à  ferme  par 
»  an,  par  vi  muis  de  grain,  moitié  blé,  moitié  avoine,  à  la  mesura 
»  d'Âubmale,  la  paire  xnu  sols,  valent  xxv  livres  mi  sols.  > 

Cet  établissement  se  composait  de  deux  fermes  rapprochées  Tune 

1.  Milly  (Oiae),  arr.  Bwiivils,  eut.  Ibneille. 
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de  l'antre,  appelées  an  xvn«  siècle,  la  première,  la  Hauie-Hoiière^ 

siluéi*  pn's  fie  Coppegucule;  et  la  seconde,  la  Basse- Boxière,  placée 
près  (le  l.'i  rivicro  de  la  lîréle.  Elles  conteîiaienl  ensemble  plus  de  600 
journaux  de  terre  en-derà  et  au-delà  de  ladite  rivière,  dont  un  tiers 
était,  en  4G63,  en  lal.oiir,  un  ticrsenpAturage  et  larris,  el  un  tiers  eo 
bois.  Le  tout  éLaiL  alïermé  alors  ^,000  livres  par  an. 

Le  commandeur  de  S'-Maulvis,  Thomas  Follcbarbe,  eut  de  longs 
démêlés  en  4339  avec  les  religieux  de  S*-Pierre,  près  de  Sélincourt, 
qui  lui  reprochaient  des  emprises  qu'il  aurait  faites  sur  leurs  terres 
voisines  de  celles  de  l'HôpitU  de  Rosières.  Une  tFansaction  qui  vint 
à  la  suite  d'un  bornage  des  biens,  mit  fin  à  ce  débat 

Le  revenu  des  Rosières  était,  en  4783,  de  2,400  lims,  de  000 
bottes  de  foin,  de  80  livres  de  truites  et  200  écreviases. 

Le  revenu  général  de  la  conmumderie  de  S^Màulvis  était,  en  4373, 

de  85^  livres  parisis;  en  4493,  de  4,400  livres;  en  4588,  de 4,800 

livres  ;  el  en  i  7H7,  de  23,402  livres. 

Noms  ues  Commindeubs  de  Sàint-Madlvis. 

4339.  Frère  Thomas  Follebarbc. 

4357.  Fr.  Nicole  Follebarbc. 

4301».  Fr.  Jehan  de  Courchon. 

4384.  Fr.  Jehan  de  la  Yicogne. 

4888.  Fr.  Nicole  de  Francqueville. 

4409.  Fr.  Guillaume  de  Gbalons. 

4400.  Le  chevalier  Jehan  du  Fay. 

4408.  Le  cher.  Jehan  de  Salvi. 

4495.  Le  chev.  Pierre  d'Aubusson. 

4540.  Le  chev.  Nicole  de  Montmirel. 

4545.  Le  chev.  Philippe  de  Villers  ITsle-Adam. 

4548.  Le  chev.  Jehan  de  (^ourLenay. 

4:iOG.  Le  chev.  Guillaume  de  la  Fontaine. 

4:i70.  Le  chev.  Louis  de  Mailioc. 

4587.  Le  chev.  Oudart  de  S'-Blimont. 

4609.  Le  chev.  François  de  Pronville. 

4630.  Le  chev.  Maximilien  de  DamponL 
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4645.  Le  che?.  Jean  de  Velu  Habi. 
4650.  Le  chey.  Jean  de  Angorrande  Glaje. 
4663.  Le  che?.  Claude  de  S'-Phal. 
4665.  Le  chev.  Franrois  de  BrocS'-Marc. 
4674.  Le  chev.  Nicolas  Seveslre  de  Gïntray. 
44(89.  Le  cher.  Jacques  de  Bonneville. 
4699.  Le  cfaev.  Louis  Feydeau  de  Yaugien. 

4769.  Le  chev.  Louis  Louvet  de  Glisy. 

4744.  Le  chef.  François  Jérôme  de  la  Chaussée. 
4723.  Le  cher.  Jean-Baptiste  d*HerbouTille. 
4735.  Le  cheT.  Antoine-Henri  de  Yilleneufe  de  Trans. 
4744.  Le  cher.  Charles-Alexandre  de  Grieu. 

4770.  Le  chev.  Franrois  le  Hasrie  d'Argenleuil. 
4783.  Le  chev.  Charles-Marie  du  Houx  de  Varennes. 
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DE  BEAUYOIR-LEZ-ABBEYILLE. 


Membres  :  Maison  (Î'Abbevili.e,  —  L'ancien  Temple  de  Bellin- 
VAL,  —  AiMoNT,  ancienne  commanderie,  —  Coiiinianderie  de 
F<  iRi^:T-L'AHHAYE,  —  La  MoUe-BullcuJo,  —  L  aucien  Temple 
de  IjAzincamps. 

Noms  des  Commandeurs. 


La  Gommanderie  de  Beauvoir  i  était  une  commanderje  du  Temple. 
A  l'époque  où  les  Hospitaliers  en  prirent  possession,  elle  avait  plu- 
sieurs membres  : 

La  maison  d'AbbevUle 

La  maison  de  Bellinval  '  ; 

La  maison  d'Aimont  *  ; 

La  maison  de  Forel-rAbl^aye^  ; 

Et  la  maison  de  Bazinramps 

Plusipurs  de  ces  maisons  rormaienl  sous  les  Templiers  une  pré- 
ceplorie  uu  pcUle  coiumanderie  que  les  Hospitaliers  jugèrenl  à  propos 

t.  Beauvoir,  à  nne  lieue  au  nord  d'Abbeville  (Sorome);  carte  de  Gassini.  — 

2.  Ahbeville  chef-lieu  d'arrotid.  —  .1.  liollinv.tl,  coinmunr  de  Ilrailly  (id.), 
arr.  Alilx^ville,  canl.  Cn-ry.  —  i.  Celle  maison  était  située  crilre  Coiili  ville  (id.) 
el  CrainoQl:  carte  de  Cassini.  —  5.  Foresl-l'Abbaye  (id.),  arr.  Abbeville,  canl. 
NooTion-ca-Pmithiett.  ^  6.  Basineamps  (id.),  ammd.  AuleiM,  cant.  HoUiens- 
Vidane. 
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de  supprimer,  en  les  réunissant  pour  en  faire  des  membres  de  la 
commanderie  de  Beauvoir. 

Par  cette  nouvelle  organisalion,  la  maison  de  Beauvoir  eonlinua 
d'être  un  chef-lieu  de  commanderie  jusqu'à  la  lin  du  siècle  dernier, 
quoique  son  Commandeur  n'y  fil  pas  toujours  sa  résidence,  el 
demeurât  le  plus  souvent  dans  la  maison  d'Abbcville. 

Les  documents  les  plus  anciens  qui  font  mention  du  Temple  de 
Beauvoir,  sont  des  lettres  de  Jean  de  Brimeu,  du  mois  de  décembre 
4241,  par  lesquelles  il  oonflnna  la  donation  fiiitepar  Pierre,  seigneur 
de  Brimeu,  son  père,  de  diverses  rentes  en  grains,  aux  fibres  de  la 
maison  du  Temple  de  Beauvoir,  fratritnu  domvt  Templi  de  Bello 
vtai,  et  d'autres  lettres  eneore,  du  mois  de  mars  4249,  où 
Jean  de  FrettemoUe,  dê  Fraeta  Molla,  a?ee  l'assentiment  de  sa 
femme  et  de  ses  enfants,  vendit  aux  dits  frères,  [tour  le  prix  de  51 
livres  parisis,  le  lief  de  MenuuvaL  situé  entre  le  Fprjfl  et  la  Coulure 
du  Tenijile  de  Beauvoir,  et  cullurain  T/  i/ipli  de  Ikllo  visu 

Mais  l)iiMi  avant  les  années  que  nous  venons  dédire,  les  Templiers 
étaient  établis  dans  le  pays;  car  ils  avaient  déjà  reçu  au  commence- 
ment du  xin'  siècle  des  gages  de  la  générosité  des  comtes  de  Pon- 
thieu.  Par  une  charte,  datée  de  l'an  4205,  Guy,  oncle  de  Guillaume, 
eomte  de  Ponthieu,  reconnaissait  avoir  donné,  du  conséntement  de 
son  neveu,  à  la  cbeTalerie  du  Temple,  100  sols  de  rente  à  prendre 
chaque  année  après  Pâques»  sur  la  vioomté  d'Abberill6.  Assistaient  à 
œtte  donation  firère  Garin,  commandeur,  magisier,  de  la  maison  des 
ebevaliers  du  Temple  dans  le  Ponthieu,  in  Pontivo^  et  firère  Richard, 
commandeur  d'Oisemont 

Pour  donner  un  plus  facile  accès  aux  terres  du  Temple,  le  sei- 
gneur de  Urucat  avait  permis,  en  42r)5,  aux  Templiers  de  Beauvoir, 
de  faire  une  voie  lar^e  de  six  pieds  a  travers  son  bois  de  \  aste^  à 
la  charge  de  lui  pa}er  chaque  année  un  cens  de  U»  deniers  parisis-*^. 

L'un  des  premiers  actes  des  Hospitaliers,  aj)rès  leur  installation 
dans  la  maison  du  Temple  de  BeauTOir,  fut  d'affranchir  de  toul  ser- 
vage les  hommes  de  cette  seigneurie  et  ceux  qui  demeuraient  à  Cra- 
mont,  firailly,  Fontaine-sur-Maye,  Bouliers,  Dompierre,  Nouvion, 

1.  Ardu  nat.  8  SappL  ->  %,  M.,  Id.  — 3.  Id.  8  S010,  lavant  des  Uties 
de  Benfoir. 
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SaiUy,  Nolettes,  etc.,  À  la  oondition  aeoleaient  de  payer  leurs  eens  et 
aatres  droits  ooutumiers,  tels  que  ceux  de  lois  et  de  ventes  à  ebaque 
mutation,  de  leurs  maisons  et  terres,  eomine  il  est  expliqué  dans  les 
lettres  de  Guillaume  de  Mailg,  Grand-Prieur  de  France,  du  3  novem- 
bre ^347. 

Aussi  soucieux  des  intérêts  de  leurs  vassaux  que  des  leurs,  les 
Hospitaliers  faisaient  reconnaître  en  1339,  par  les  maire  et  échcvins 
de  S*-Riquier,  le  droit  qu'avaient  tous  les  hommes  de  la  commande- 
rie,  de  vendre  ou  d'acheter  dans  cette  ville  toutes  espèces  de  denrées 
et  de  marchandises  sans  payer  Umlieu. 

En  4363,  ils  réclamaient  comme  un  privilège  qui  leur  était  dù^  des 
maire  et  éctieyins  d'Âblwville^  l'exemption  du  droit  de  chaussée  par- 
tout où  leurs  besoins  demandaient  la  circulation  de  leurs  voitures. 
Quelques  années  après,  le  bailli  d'Amiens  les  déclarait  aJBnsndiis  en 
cette  ville  du  droit  dlssue  pour  les  vins  que  le  teneur  de  cette  ferme 
prétendait  exiger  d'eux  ^. 

La  seigneurie  de  Beauvoir  appartenait  i  la  oommanderie,  avee  la 
haute,  moyenne  et  basse  justice. 

l>e  domaine  seigneurial  se  composait,  au  xiv*  siècle,  d'un  bel  hôtel, 
résidence  du  Commandeur,  avec  cha])elie  et  ferme  y  tenant;  le  tout 
construit  sur  vingt-cinq  journaux  de  terre,  situés  dans  l'angle  formé 
par  la  rencontre  des  chemins  d'Ablxn  ille  à  Crécy,  et  de  S'-Riquier  à 
Buigny.  Les  terres  du  domaine  comptaient,  d'après  le  Livre-Vert, 
816  journaux,  dont  une  partie  s'étendait  sur  les  territoires  de 
Drucal,  Buigny,  S'-Maclou,  Mancbecourt  et  la  Bouvaque. 

Tous  les  bâtiments  de  la  commanderie  ftirent  détruits  pendant  les 
guerres  du  xv*  siècle,  ta  chapelle  et  la  fume  furent  seules  rétablies. 
Nous  lisons  dans  le  rapport  de  la  visite  prieurale  de  1495  :  «  Audit 
9  lieu  de  Bauvoir,  a  une  cbai^Ue  fondée  de  SMeban  du  Temple, 
»  chargée  de  troys  messes  la  sepmainne,  servie  par  ung  frère.  Ladite 
»  chappelle  a  esté  rédifiée  tout  de  neuf  par  fbu  fkire  Hugues  de 
»  Gonty,  dernier  commandeur...  Audit  lieu  soutloit  avoir  une  granl 
»  maison  qui  se  denoste  par  la  ruine  d'iccUe,  laquelle  par  les  guerres 
»  des  AngloNS  a  esUi  dniiftlic,  et  à  présent  n'y  a  sinon  la  maison 
»  pour  le  fermier  faite  de  nouveau  par  Monseigneur  le  Grand-Prieur.  » 

i.  Arch.  naU  S  5970,  InvenU  des  litres  île  fieeuvoir. 
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On  crut  inutile  de  rétablir  la  maiaoïi  de  Beauvoir,  du  moment  que 
le  GooiniaDdeur  choisit  pour  sa  résidence  la  maison  d'Abbevillc,  éloi- 
gnée d'une  lieue  seulement  de  iW-auvoir. 

Le  patronage  de  l'église  de  Cramont  *  appartenait  à  la  comman- 
derie.  Le  Commandeur  présentait  a  la  cure,  et  avait  la  dirne  de  cette 
paroisse  et  d'autres  encore  à  Drucat,  à  Nouvion,  à  Long,  à  Bcr- 
nastrc,  etc.  11  recevait  encore  plusieurs  rentes  en  grains  à  Abbcville, 
sur  les  moulins  du  Roi  et  de  Rirqnebourg,  sur  la  fennede  Quesnoy 
à  l'abiNije  de  Dammartin,  sur  la  chapelle  de  Fluy,  etc. 

Le  revenu  de  la  maison  de  Beauvoir  était,  en  4878,  de  426  livres 
12  8ol8.  Dans  ce  chiffre,  figure  i»our  moitié  le  revenu  de  8i6  jour- 
naux de  terre,  dont  soixante  se  trouvaient  en  bois,  et  le  restant  en 
labour. 

-  En  1495,  Beauvoir  était  affermé  douze  muids  de  grains,  moitié 
blé,  moitié  avohie.  Il  rapportait,  en  4788, 5,660  livres. 

•  Abbkville.  —  Les  Templiers  avaient  une  maison  à  Al)be\ill('  dans 
le  faubourg  de  Thuison,  qu'ils  vendirent,  en  4300,  à  Guillaume  de 
Maçon,  évêque  d'Amiens,  pour  }  fonder  une  chartreuse.  Celle  mai- 
son avait  une  chapelle  rcmarcpiahle  qui  fut  conservée,  dit  le  père 
Ignace,  par  les  Chartreux,  à  cause  de  sa  grande  antiquité  2.  Par  suite 
de  cette  ?ente,  les  terres  dépendant  de  celle  maison,  et  qui  étaient 
situées  près  d'Abbeville  à  ManGhecourtetàlafiouvaque,ilirent  réunies 
au  domaine  de  Beauvoir. 

n  y  avait  encore  une  autre  maison  que  l'Ordre  du  Temple  possé- 
didt  à  Abbeville.  Elle  était  située  près  de  la  Porte-Gomtesse,  ad  par- 
tam  Cmitim^  et  avait  été  achetée  par  le  Grand-Prieur  de  France, 
d'un  nommé  Jean  Sellier,  Sellorius,  au  prix  de  268  livres  parisîs, 
suivant  les  lettres  de  l'offidal  d'Amiens  du  mois  de  janvier  4272  ^. 
La  même  année,  les  Templiers  la  donnèrent  à  cens  sous  la  réserve 
de  leurs  droits  seigneuriaux,  à  Jean  Mnllel,  bourgeois  d'Abbeville.* 
Mais  plus  tard,  elle  revint  en  la  possession  des  Templiers  ou  plutôt 
des  Hospitaliers,  leurs  successeurs,  comme  ou  le  voit  par  un  acte  du 

1.  Cramont  (Somme),  arr.  Abbt'ville,  caol.  Ailly-sur-.\i»ye.  2.  Louandr*', 
Htftioire  d'Abbeville  et  de  son  aitondissetnenl,  in-8*,  page  5i5.  Emesl  Prarool, 
NoUoes  nir  tes  met  d'Abbeville,  p.  11.  —  3.  AkIl  Mtkm.  8  5970,  Invenl.  des 
tilies  de  BeMToIr. 
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22  février  4370,  par  lequel  frère  RegnauU  de  Mailg,  oommaiideur  de 
Beauvoir,  concéda  à  vie  à  Jehan  de  Gatheu,  moyennant  une  redevance 
de  16  livres  «  le  manoir  de  rHèpltal,  jadis  du  Temple,  estant  à  Abbe- 
»  ville,  excepté  et  réservé  au  Commandeur  et  à  ses  successeurs,  une 
»  maison  séant  audit  manoir,  en  allant  au  jardin  d'icelut  de  lez  les 
»  estables ,  lequel  manoir  est  assis  de  lez  la  porte,  nonmiée  la  porte 
»  la  Ciomlesse  » 

C'est  dans  cette  maison  (jue  le  Commandeur  descendait,  lorsqu'il 
venait  en  ville.  C'est  là  aussi  qu'il  se  relirait  en  temps  de  guerre,  et 
lorsque  la  maison  do  Beauvoir  fut  saccagée  et  détruite  au  xv*  siècle,  il 
y  iiia  sa  résidence  pour  la  plus  grande  sûreté  de  sa  personne 
et  de  ses  biens,  il  y  réunit  en  même  temps  ses  officiers  de  justice, 
ses  plaids  et  sa  prison. 

Nous  lisons  dans  le  rapport  de  la  visite  prieurale  de  4495  :  «  En  la 
9  ville  d'Abbeville,  la  commanderie  a  une  maison  nommée  la  Bote, 
n  en  laquelle  a  toute  jurisdicion  et  prisonz  ;  en  laquelle  jurisdicion 
»  tous  les  subjects  de  ladite  commanderie  respondent.  Ladite  maison 
»  sert  pour  la  retraite  du  (Commandeur  et  des  fruitz  d'icellecommao- 
»  derie,  en  laquelle  a  bonne  demourance  et  competanmient  meublée 
»  par  le  feu  commandeur.  » 

Il  y  avait  dans  cette  maison  une  ciiapellc;  car  un  compte  de 
4545  porte  en  dépense  pour  la  commanderie:  «  au  chapelain  de  la 
»  maison  de  la  lioze,  xv  livres  xii  sols  pour  avoir  dit  et  célébré  par 
R  seuiaiiH',  trois  messes  en  la  clia[)pelle  de  la  Uoze.  » 

Le  commandeur  de  Beauvoir,  en  4  783,  était  le  baron  d'Alsace, 
bailli  de  l'Ordre.  Comme  il  était  autorisé  à  demeurer  à  l*aris,  il  avait 
loué  son  hôtel  d'Abbeville  à  une  demoiselle  Meurice^  pour  260  livres 
par  an.  11  ne  s'y  était  réservé  qu'un  appartement  où  il  logeait,  lors- 
qu'il venait  visiter  sa  commanderie. 

La  commanderie  de  Fieffés  possédait  aussi  une  maison  à  Abbe- 
ville,  qu'on  nommait,  au  zv*  siècle,  la  sainte  maison  de  Saint-Jeàn- 
de4érusalem.  Bile  était  située  an  coin  de  la  ruelle  d'Ailly,  du  côté 
de  la  rue  S*-6illes.  C'est  sur  son  emplacement  que  se  serait  élevé, 
selon  M.  Ernest  Praront,  l'bôtél  Becquin  >. 

1.  Arc  h.  nation.  MM  29  £*  22  V*.  —  2.  Notices  sur  les  rue»  d'Abbevilk,  |>ar 
Ernest  Praront,  p.  158. 
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Bbllinval.  —  Ancienne  maison  du  Temple  dans  la  paroisse  de 

Brailly,  sur  le  chemin  menantdece  rillage  à  Bouflers.  Nous  troufons 

celle  maison  mentionnée  pour  la  i»remière  fois,  dans  des  lettres  de 
Gauthier,  ahbé  de  S'-Riquier,  du  mois  de  dncciiiluf  I2").'i,  par  les- 
quelles il  déclare  aroir  échanL'é  avec  h's  l'riTfs  di'  la  rhcvalcrie  du 
Temple  de  liellainval^  un  boi?;,  situé  entre  leur  maison  el  Brailly,  et 
villam  de  Jirasli,  contre  une  pièce  de  terre  (jue  les  Templiers  lui 
ayaient  abandonnée  au  terroir  de  Noiers  au  lieu  dit  le  Beau- 
Champ 

Au  Temple  de  Bellinval  appartenait  la  seigneurie  du  lieu,  arec  le 
patronage  et  la  collation  de  la  cure  de  Brailly. 

En  1288,  un  désaccord  eut  lieu  entre  les  paroissiens  de  Brailly  et 
firère  Philippe  des  Bayes,  commandeur  des  maisons  du  Temple  en 
Ponthleu.  U  s'agissait  de  savoir  à  qui  les  réparations  de  l'église 
devaient  ineomher.  Par  une  sentence  arbitrale  de  la  même  année, 
approuvée  et  confirmée  en  avril  4285  par  l'évêque  d'Amiens,  il  fai 
décidé  qu'à  l'avenir  les  Templiers  seraient  tenus  de  réparer  et  d'en- 
tretenir la  balustrade  de  réélise,  et  non  le  luminaire;  que  l'entretien 
de  la  nef  et  des  cloches  regarderait  les  paroissiens  ;  qu'à  l'ei^ard  des 
ornements,  livres  et  autres  objets  relatifs  au  service  divin,  ils 
seraient  fournis  à  frais  communs,  et  que  les  legs  faits  à  l'église 
appartiendraient  par  moitié  entre  eux  3. 

De  nouvelles  dirpicultcs  s'élevèrent  plus  tard,  touJiNiTS  à  cause  de 
l'église  de  Brailly,  entre  les  Hospitaliers,  comme  successeurs  des 
Templiers,  et  la  dame  de  Gornebotte,  se  disant  dame  de  Brailly,  dont 
le  défiint  mari  se  fliisait  rendre  dans  l'église  tous  les  devoirs  honori- 
fiques. Le  dlfltârend  tai  porté  au  parlement  de  Paris;  et  une  sen- 
tence des  requêtes  du  palais,  en  date  du  7  Janvier  1682,  maintint  le 
commandeur  d'alors,  René  du  Hamel  de  Villechien,  comme  seigneur 
et  patron  de  l'église  de  Brailly,  et  ordonna  que  «  te  titre  et  cehiture 
»  funèbre  que  la  dame  de  Gomehottc  avolt  feit  mettre  autour  de 
»  l'église  sera  ostée,  bilTée  et  effacée  avec  les  armes  que  son  mari 
»  avoit  placées  en  l'une  des  vitres,  et  le  banc  qui  se  trouvoit  dans  le 
n  chœur.  » 

1.  Peul-^trc  Noyelles-cn-Chaussôc,  village  voisin  de  Bellinval.  —  2.  Archives 
oai.  S  5225,  SuppU  —  3.  Jd.  S>  5970,  Sup^  InrenU  des  titras  de  Beuvoir. 
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En  4700,  nouveau  procès  toujours  sur  même  objet  avee  Guil- 
laume de  Buigny,  seigneur  de  Gornebotte  ;  puis,  avee  sa  veuve  et  ses 
enfimts,  lequel  se  termina  en  4701  par  le  rachat  que  fit  le  comman- 
deur d'Aligre,  de  tous  les  droits  honoriflquee  et  de  prééminence  de 

la  terre  et  seigneurie  de  Cornehotte  et  de  Brailly.  En  conséquence,  le 
Commandeur  fit  défense  au  curé  de  ce  dernier  village  de  ne  plus 
reconim;iiid('r  au  prône  de  .^ou  église  d'autre  personne,  en  qualité  de 
seigneur,  que  le  commandeur  de  r»eauvoir. 

La  cure  de  Brailly  était  desservie  aux  x-iv*"  et  xv*  siècles  par  un 
frère  de  l'Ordre  ;  mais,  en  4525,  nous  la  trouvons  en  possession  d'un 
prêtre  séculier,  du  nom  de  Gillot  BaiUet,  qui  l'avait  afiermée  pour 
trois  ans,  à  la  charge  d'y  célébrer  le  service  divin,  d'administrer  les 
sacrements,  et  de  remplir  les  autres  fonctions  curiales,  sous  la  con- 
dition en  outre,  de  payer  chaque  année  au  commandeur  Firmîn 
Ghéron,  40  livres  tournois. 

La  maison  de  lÉttnval  avait  sa  chapelle  porticulièra  ipâ  était 
dédiée,  au  xv*  siècle,  à  saint  Jean  ;  et  au  siècle  dernier,  à  sahit  Satur- 
nin, chargée  de  trois  messes  par  semaine.  Les  terres  qui  en  dépen- 
daient, contenaient  700  journaux  de  labour  et  80  journaux  de  bois 
en  plusieurs  parties,  appelées  le  bois  Lagache.  leltois  du  Fayc,  le  bois 
de  Lcsquenne-Somiure,  le  bois  de  la  Giiaussielte  et  le  bois  de  la 
Grande-Chaussée. 

Le  revenu  de  cette  terre  avec  les  droits  seigneuriaux  était,  en  4373, 
de  405  livres  3  sols;  en  4534,  de  200  livres  tournois,  20  sols  pour 
livre  ;  et  en  4 788,  de  S,600  livres. 

AiHonT.  —  D'après  les  terriers  de  la  eommanderie,  la  maison  du 
Temple  d*Aimont  était  située  sur  la  droite  de  U  route  de  S^Riquler 
à  Auxy-le^Ghftleau,  au  territoire  de  GonteviUe,  entre  oe  village  et  Cra- 
ment 

Noos  trouvons,  en  1494,  un  seigneur,  du  nom  de  Guillaume 
Lebland,  donner  à  Dieu,  à  la  sainte  Vierge  et  à  la  maison  du  Temple, 
une  terre,  appelée  le  Chanii>-Guion,  cai/qms  Guidonis,  et  jurer  sur 
l'autel,  dans  l'église  d'Aimonl,  ifi  cctiesid  de  Aiemont,  de  maintenir 
sa  donation  en  présence  du  Irère  Olard,  Ofeardus,  maitrc  des  mai- 
sons du  Temple  dans  le  Pontliieu,  de  frère  Gilles,  chapelain;  de 
l'rère  Gobert,  receveur,  et  de  six  autres  frères,  dont  un  frère 
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Everard  se  qualifiait  du  titre  de  sénéchal  du  roi  d'Angleterre'. 

Une  autre  charte  sans  date,  mais  de  l'écriture  du  \n"  siècle,  et 
passée  à  Aimont,  apud  Aicmunt,  conlicnt  l'approbation  et  la  conlir- 
mation  par  Gauthier,  seigneur  dominant,  au  temps  où  le  frère  Guil- 
laume de  Bois-Normand  était  commandeur  du  Ponthieu,  de  diverses 
donations  et  aumônes  faites  aux  Templiers  par  difîérenls  seigneurs 
da  pays,  Bernard,  Lambert  et  Weric  de  Fontaines,  Gilleberl  de  Ham- 
bures,  Hugues  et  Maingode  de  Béthencourt,  etc.  Cet  acte  est  passé  en 
présence  de  Hugues  et  Guy  d'AM  (d'Auxy-le-Ghâleau),  Germond  de 
Jhm  (de  Duncq),  Robert  d'Asii  (d'AilIy-le-Hant-Glocher),  Bicbard  de 
BochMn  (de  Bouchon),  Renelme  d$  Choekêrel  (de  Gooquerel),  Gérard 
de  Boiksrda^  Hugues  de  Gaspanes  (de  Gapennes},  etc> 

La  maison  d'Aimont  est  spécialement  mentionnée  dans  un  acte 
d'échange  du  mois  d'avril  424  4,  par  lequel  Renier  de  Bayardes,  bour- 
geois d'Hiermont,  de  YVîermont,  céda  aux  Templiers  demeurant  à 
Aimont,  apud  Aicmonl,  quatre  joiiniaiu  environ  de  terre,  situés  au 
terroir  de  ('onleville,  près  de  leur  dite  uiaisdii,  m  terrHorio  (Unnith 
ville  jvxta  predirfam  domnin,  contre  pareille  quantité  de  terre  que 
les  Templiers  lui  avaient  abandonnée  au  terroir  de  Bavardes,  in  ter- 
ritorio  de  Bayardes.  Assistaient  à  cet  échange  le  frère  Silveslre, 
commandeur  du  Temple  dans  le  Pouthieu,  frère  Eustache,  comman- 
deur d'Aimont,  et  les  frères  Gaudefroy  et  Mathieu  qui  demeuraient 
avec  ce  dérider  à  Aimont^. 

Les  Hospitaliers,  en  possessioa  de  la  maison  du  Temple  d'Aimont, 
la  concédèrent  avec  ses  dépendances,  en  4889,  pour  vingt-huit  ans, 
à  Mahien  de  Trye,  maréchal  de  France,  et  à  Jeanne  d'Airennes,  sa 
femme,  pour  200  livres  derederanoe  par  an.  Les  terres  du  domaine 
étaient  considérables;  et  en  4873,  elles  étaient  exploitées,  feule  de 
fermier  par  les  Hospitaliers  eux-mêmes.  On  lit  dans  le  Livre-Vert: 
«  A  la  maison  d'Aemont,  appartient  ix  c^'ns  journeux  de  terre  arable, 
1»  laquelle  maison  et  terres  sont  de  présent  en  la  main  de  l'Ospital, 
n  et  demeurent  les  frères  en  icellc,  et  pourroient  lesdiles  terres  qui 
•  baillier  les  voudroit,  valoir  chacun  journel  \\\  solz,  montant  en 
»  somme  vi^^xv  lirres.  Item  appartient  à  ladite  maison,  lx  journeux 
»  de  bois  pour  l'usage.  » 

1.  AicUm  nat.  8  SS70,  loTWt.  des  tiliw  de  Beenvoir.'  —  t.  U.  S  5225.  — 
3.  Id.  S  5S2S,  SoppL  M.  8  5870,  Inveat  des  titrée  de  Bewvelr. 
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GependanL  quelques  aimées  après,  c'est-à^lire  en  4875,  Thomas  de 

Serviettes,  commandeur  de  la  baillie  de  fieaa? oir ,  louait  tout  le 

domaine  d'Aimonl,  <«  moins  le  granl  logis,  les  chambres  qui  y 
»  appendent,  une  eslal)ie  aux  clioviiux  et  le  colombier  qu'il  se  réser- 
»  voil,  «à  un  nommé Tliomas  Dauvillc  elàsa  femme.jtour  2U)  lloriri.s 
par  an,  et  moyennant  entre  autres  rharpes  de  (aire  dire  trois  messes 
chaque  semaine  en  la  chapelle  de  la  maison.  Gomme  l'entrée  en  . 
jouissance  était  fixée  au  42  mai  4375,  le  fermier  prenait  les  terres 
dans  l'état  d  cnsemenrement  où  elles  étaient,  et  comme  il  devait  Jes 
laisser  à  fio  de  inil,  c'est-à-dire  «  trois  cens  joumeux  de  bié  refais  en 
»  ini  roies,  trois  cens  et  liuit  Joumeux  de  mais  tous  refais,  et  trois 
»  cens  Jouraeux  en  gasquiere,  »  le  mobilier  de  ibnne  était  repris  par 
lui  au  prix  d'estimation:  «  Primo  xu  Jumens,  colliers  et  brides,  lxx 
»  fhms; 

»  Item  deux  chars,  trois  béniaux,  trois  cuves,  deux  selles  carré- 
»  chés,  une  portière,  un  avaloire,  un  collier  de  limons,  trois  paires 

»  de  Irais  avecque  les  Tateriaux,  au  pris  de  xvn  frans  ; 

»  llem  nu  arcllcs  montées  de  feir,  ui  biuoz  et  diz  haiches,  au  pris 
»  de  VII  frans; 

»  Item  ini  vaches  et  einq  beniaux  de  laine,  au  pris  de  \v  frans; 
»  Item  lui  truyes  et  viul  pelis  pourceaux,  au  prix  de  v  frans; 
»  Item  Liiii  courtepointes  et  trois  paires  de  iincheux,  au  pris  de 
»  ?ni  frans; 

»  Item  nu  cloies  avec  le  taverne  à  gésir  le  berguier,  un  nocb,  plu- 
»  sieurs  trespieds,  au  pris  de  vi  frans; 

»  Item  un  pot,  une  podle,  deux  seaux  ferrez,  quatre  gastes,  un 
»  Ûsselier  et  trois  cuverons,  au  prix  de  deux  frans  et  demi  K  » 

Telle  était  au  xiv*  siècle  la  composition  et  la  valeur  d'un  mobilier 
de  ferme  servant  à  une  exploitation  de  900  journaux  de  terre. 

Le  'Ckmimandeur  avait  toute  justice  dans  sa  terre  et  seigneurie 
d  Aimont,  dont  relevaient  plusieurs  fiefs,  et  entre  autres  le  fief  de 
Vaulx^  qui  appariciiait,  en  1502,  à  un  sieur  Becquefesne. 

Le  revenu  d'Aimont  était,  eu  1552,  de  620  livres  tournois;  et  eu 
4783,  de  5,700  Uvres. 

Fobêm.'Absaxs.  —  C'était,  dès  l'origine,  une  petite  commanderie 

1.  Aich.iia  Illl30f7. 
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du  Temple  qui  avait  pour  membre  dans  les  derniers  temps,  le  domaine 
de  la  Motte-lUilIrux  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Les  Templiers  étaient  à  Forêt  dans  les  j»remieres  ann»Vs  du  xiii'' 
siècle,  lorsqu'ils  occui)aienl  une  terre  qu'ils  tenaient  d  Eust<'iche  de 
Nouvion  et  de  son  père,  à  la  charge  de  leur  remettre  la  moitié  des  fruits 
qu'ils  en  retiraient.  Après  la  mort  de  son  père,  Eustache  réduisit, 
en  ^209,  cette  redevaneeà  la  troisiènoe gerbe,  c'est-à-dire  au  tiers  de 
la  récolte,  et  leur  donna  en  compensation  seize  arpents  de  lx)is,  dont 
six  étaient  à  prendre  dans  son  bois,  pràs  de  leur  maison  de  Forêt, 
sur  le  chemin  de  Nouvion;  et  les  dix  autres  tenaient  d'un  autre  côté 
au  même  bois.  Cette  donation  fut  fiiite  en  présence  et  avec  Tappro- 
bation  de  la  femme  et  des  héritiers  d'Eustacbe  de  Nouvion,  de  Guil- 
laume, comte  de  Pontbieu  et  de  Montreuil,  et  acceptée  par  Guillaume 
d'Eulebeuf  (d'Elbeuf?),  maître  de  la  chevalerie  du  Temple  en 
France 

D'autres  seigneurs  des  environs  de  Forêt  leur  tirent  également  des 
donations.  Raoul  de  .Noiron,  fils  de  Landry,  renonra  en  1224,  au 
droit  de  terrage  qu'il  avait  sur  une  partie  de  leurs  terres,  et  leur 
abandonna  quatre  arpents  situés  près  du  bois  de  Rogon  ^. 

Alerin  de  Fontaines  leur  donna,  en  ^258,  quatre  journaux  et  demi 
de  terre,  appelés  le  Champ  de  la  Fernère^  sur  le  chemin  de  Forêt  à 
Abbeville  3. 

En  4267,  Henri  de  Nouvion,  cheralier,  confirma  la  cession  que 
Nicolas  de  Trittr$  (du  Tiltre?)  son  vavasseur,  avait  ftdte  aux  frères 
de  la  chevalerie  du  Temple,  manans  à  Foreti,  de  deux  setiers  de 
grains  qu*il  prenait  chaque  année  pour  droit  de  terrage  sur  les  terres 
de  leur  maison^. 

Ces  terres  contenaient  près  de  800  journaux  d'après  le  Livre-  Vert: 
«  A  ladite  maison  de  ForestrrAbhaTe,  appartient  vn  cens  nii^ui 
»  journeulx  de  terre,  cent  journeux  de  boys;  laquelle  maison  et  terre 
»  sont  bailliées  à  ferme  a  un  fermier  séculier  pour  XL  escus  chascun 
»  an,  qui  valent  xxm  livres  vi  sols  vin  deniers.  » 

La  maison  de  Forêt  était  située  près  de  la  forêt  de  Créey.  Elle  était 
belle  et  spacieuse,  mais  elle  fut  détruite  pendant  les  guerres  du  xv« 

I.  Ardu  nat.  S  S070,  Invmit  des  titres  de  Beauvoir.  ^2.  Id.,  id.  —  3.  U., 
id.  —  4.  M.,  id. 
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sièele.  Il  n'y  resta  que  la  chapelle  et  la  ferme  i|tti  Aneut  mainteBoes 

et  conservées. 

La  chapelle  était  dédiée  à  saint  Jean:  un  chapelain  la  desservait.  Il 
était  nommé  par  le  Commandeur,  et  était  logé  chez  le  fermier  qui 
lui  donnait,  au  siècle  dernier,  un  jardin,  une  pâture,  deux  setiersde 
blé  et  48  livres  par  an. 

Le  revenu  de  Forét-l'Abbayc  avec  les  droits  de  justice  et  de  sei- 
gneurie était,  en  4783,  de  4,500  livres.  On  en  avait  retiré  une  partie 
des  terres  pour  augmenter  le  domaine  de  la  Motte  dont  nous  allons 
parler. 

La  Motiê-Bulleux  ^.  —  Dépendance  de  la  maison  de  ForéU'Ab- 
baye.  C'était  une  ferme  qui  n'en  était  éloignée  que  d'une  demi-lieue. 
On  la  trouvait  sur  le  chemin  de  Gréey  à  ÂbbeviUe.  Elle  fht  achetée 
en  4680  avec  sept  journaux  de  terre,  par  René  du  Hamel  de  Ville- 
chien,  commandeur  de  Beauvoir,  de  François  des  Monts,  seigneur  de 
Thuison.  On  y  réunit  alors  250  journaux  de  terre  qu'on  détacha  du 
domaine  de  Forêt.  Elle  en  comptait  345  au  siècU*  dernier,  et  se  trou- 
vait affermée,  en  4783,  4,840  livres  et  45  setiers  de  blé  par  an. 

Bazincâmps.  — L'existence  d'une  maison  du  Trinple  à  lîazincamps, 
près  d'Airaines  2,  nous  est  connue  par  une  charte  du  mois  d  octobre 
i  246,  émanée  de  Hugues,  seigneur  de  Gourchon,  par  laquelle  il  déclare 
avoir  donné  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple,  tout  ie  rowmou 
droit  de  rivière  avec  la  juVidiction  qui  en  dépendait,  oompria  entre 
le  manoir  du  donateur  et  la  maison  du  Temple  de  BoiineompÊ*. 

Cette  maison  était  située  entre  Airaines  et  Gourchon,  sur  un  petit 
affluent  de  la  Somme. 

En  4366,  les  Hospitaliers  qui  étalent  en  possession  de  Badncamps, 
gagnèrent  un  procès  contre  Jean,  seigneur  de  Bélheneourt,  au  sujet 
de  la  pèche  qu'il  voulait  leur  interdire  dans  la  rivière  qui  allait  du 
moulin  de  Taporée  à  Bétliencourt,  entre  ses  prés  et  ceux  du 
Temple*. 

1 .  La  Motte-BuUeax  (Somme),  arr.  AbbeviUe,  cant.  Noavim.  —  t.  Airaines 
(id  ),  armnd.  Amiens,  cant.  Molliens-Vtdinie.  —  3.  Aieh.  Bat  8  S97D,  lavent, 
des  titres  de  Beauvoir.  —  4.  Id.,  id. 
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Le  domaine  de  Bazincamps  contenait  400  journaux  environ  de 
terre,  dont  une  partie  assez  considérable  était  en  marécages.  11  était 
affermé,  en  ^473,  eu  égard  sans  doute  aux  malheurs  du  temps,  44 
livres  parisis,  monnaie  d'Artois;  les  droits  de  justice  et  de  seigneu- 
rie réservés.  En  Iri76,  il  ne  rapportait  encore  que  (Ul  livres,  avec  des 
dimages  à  Gondé-Folie,  TÉtoile  et  autres  lieux.  Ëniin  en  4783,  son 
revenu  était  de  650  livres  et  de  70  setiers  de  blé. 

Le  revenu  géoéral  de  la  commanderie  de  Beauvoir  était,  en  4873, 
d'après  le  tinn-  Vert,  de  675  livres.  Cette  somme  était  presque  eom- 
plètement  absorbée  par  les  ebarges. 

En  4877,  Tbomas  de  Bergueltes,  coomiandeur  de  Beauvoir,  afferma 
toute  sa  baillie  200  éeus  d'or,  à  la  charge  en  outre  Imposée  au  fer- 
mier, Bernard  Pitool,  bourgeois  d'AbbeyiHe,  de  payer  chaque  année, 
«  pour  la  responcion,  au  trésor  de  THospitai,  ccxxxni  livres  ;  pour  le 
»  saint  vo>age  d'Oultremer,  la  taille  de  I  Hospital,  xxv  fraris;  pour 
»  le  past  de  Monseigneur  d'Amiens,  au  cas  où  il  venroit  à  liellinval, 
»  unze  vins  viez  gros  tournois;  à  l'archidiacre  de  Ponthieu,  pour  son 
»  droit,  XXX  viez  gros  tournois;  pour  le  vivre  et  gouvernement  de 
»  deux  frères  estans  à  Aymont,  lx  frans  ;  au  curé  de  BrasU,vi livres; 
»  à  Philippe  de  Keus,  Hue  de  Sarton  et  Colard  Plantehaie  pour  peu- 
»  sions,  XXI  livres;  au  gardien  de  i'Hospital,  lx  sols;  aux  canoines 
»  de  Nostro-Dame  d'Amiens,  deux  muis  de  grahi,  moitié  bief,  moitié 
»  avene;  à  Monseigneur  de  Nouvion,  iLii  setiers  blé  et  avene  ;  pour 
»  les  reflèetions  des  maisons  de  ladite  balllîe,  cxx  firans;  au  sergent 
»  d'ioelle  baUlie,  lx  solz  K  » 

En  4495,  le  revenu  de  la  commanderie  montait  à  760  livres;  en 
4544,  à  4,280  livres;  en  4583,  à  3,000  livres;  en  4757,  à 20,447 
livres  -,  et  en  4783,  à  25,840  livres. 

Noms  des  Commandeurs  de  Beau  voie. 

4494.  Frère  Olard. 
4205.  Fr.  Garin. 
4244.  Fr.  Sylvestre. 

1.  AKh.  Mt.  MM  30  ^  76  r. 
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4188.  Fr.  Philippe  des  Hayes. 
4356.  Fr.  Jehan  deCourchon. 
4370.  Le  chev.  Rcgnault  de  Mailg. 
4375.  Le  chev.  Tliumas  de  Berguetles. 
4-02.  U'  cliev.  Jehan  de  Fay. 
4465.  Le  chev.  Jehan  de  Chailly. 
4480.  Le  chev.  Uniques  de  Gonlv. 

449^  Le  chev.  Emery  d  Amboise,  Grand-Prieur  de  France. 
4509.  Le  chev.  Jehan  de  Clerc. 
4522.  Le  chev.  Th.  de  Meorselede. 

4524.  Le  cher.  Jehan  de  Uumieres. 

4525.  Le  cbeY.  Fîrmin  Ghéron. 
4584.  Le  chev.  Charles  de Heeaelin. 
4560.  Le  chev.  Charles  de  la  Rama. 
4574.  Le  chef.  Oudart  de  S^-BUmont 
4587.  Le  chev.  Arthtts  de  Piennes. 
4602.  Le  chev.  Pierre  de  Berthaucourt. 
4620.  Le  chev.  Claude  de  Crevecœur. 
4629.  Le  chev.  Jacques  de  Chenu  de  liclla}. 
465S.  Le  chev.  Guillaume  de  Culant-la-îîrosse. 
4G68.  IjC  chev.  ChrisUtplie  PeroLde  la  .MahuaLàon. 
M'iHO.  Le  chev.  Mené  (hi  ilamel  de  Villechien. 
4696.  Le  chev.  Jean-lia|)liste  d'Aligre. 

4746.  Le  chev.  Eustache  de  Bernard  d'Averne. 
4787.  Le  chef.  Claude  de  Rogres  deChamiugneUes. 
4745.  Le  chev.  François  de  Brenne. 

4747.  Le  chev.  Armand  de  Foucault-^^-Germain-Beaupré. 
4770.  Le  chev.  Antome-Denis  d'Alsace  d'Hennin-Lietard. 

AiiGiBif  GomunDiini  d'Awoiit. 

4244.  Fr.  Eustache. 


Digitized  by  Gopgle 


COMMiNDERIE  DE  FIEFFES. 


Membres  :  Maison  do  ITIopitalh  Candas,  — Viu.ERS-L'HôriTAL, 
—  YvRENCH  et  Maison-Pontiiieu,  —  L'ancien  Temple 
de  Sériel,  —  Belle-Eglise,  ancienne  coninianderie,  —  La 
ViÉviLLE,  —  Senlis,  —  F('s(o}ivaly  —  Commauderie  de 
Buis-Saint-Jean,  —  Maison  de  l'Hôpital  à  Hesdin, 

Noms  des  Commandeurs. 


Les  eheraliers  de  l'Hôpital  Saint^ean-de-Jérasalem  étaient  établis 
dans  le  Ponthleu  vers  le  milieu  du  zu*  siècle  ;  ear  nous  trouyons 
Jean,  comte  de  Ponthieu,  qui  confirmait  en  4134,  avec  le  consente- 
ment de  Ide,  sa  mère,  et  de  Guy,  son  firère,  tout  ee  que  l'Ordre  de 

l'Hôpital  possédait  dans  son  comté,  et  qu'il  tenait  de  son  lief  ou  de 
celui  de  ses  prédécesseurs  ^ 

Ci  est  vers  celte  éi>oqiie  qu'on  doit  faire  remonter  la  fondation  de 
la  maison  de  Fietles  2.  Enguerran  de  Fielfes  donna  (loiir  rola  la  plus 
grande  partie  de  la  terri'  et  seigneurie  de  ce  village.  11  nous  reste  une 
charte  de  Thibaut,  évéque  d'Amiens,  de  l'année  \  conlirmative 
de  cette  donation;  laquelle  comprenait  une  portion  du  territoire  de 
Fieflës,  deux  cents  maisons  dans  le  village,  in  villa  Fiefiis  ducenUa 
mofiMf ,  avee  l'eiemption  pour  les  hommes  de  l'Hôpital  qui  y  demeu- 

I.  AlcUtM  ntlloii.^  S  5069,  SoppL  n*  ta  Ont  de  Heffes,  M.  ~  2.  Fieffés 
(Somne),  tir.  Doaltons,  ent.  Donirt. 
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raient,  de  toutes  tailles  et  eorvées,  et  le  droit  de  Ikire  moudre  leurs 

grains  au  moulin  d'Enguerran  sans  rien  payer*. 

En  H07,  Guillaume,  romtc  de  Pontliieu,  voulant  témoigner  aux 
IIos]iilalier.s  tonte  l'airt  cliou  qu  i!  leur  porLaiL,  les  prit  sous  sa  garde 
et  protectiou,  eux  et  leurs  biens 

La  bonne  harmonie  ne  rfi/na  pas  toujours  entre  les  ehevaliers  de 
l'Hôpital  et  les  seigneurs  de  Ficlles.  En  4205,  l'un  de  ces  derniers, 
Enguerran,  refusa  de  laisser  moudre  en  son  moulin  les  prains  de 
l'Hôpital  pour  les  besoins  de  la  maison  de  (^ndas.  11  avait  lenlé  aussi 
plusieurs  fois  de  troubler  les  Hospitaliers  dans  leur  juridiction,  dont 
fl  voulait  restreindre  l'étendue.  Sur  la  plainte  de  ces  derniers,  le  Roi 
était  intervenu  et  avait  rendu  une  ordonnance  qui  les  maintenait 
dans  les  andennes  limites  de  leur  seigneurie,  en  dispensant  néan- 
moins le  seigneur  Enguerran  de  l'obligation  de  moudre  gratuite- 
ment les  grains  qui  devaient  servir  à  l'Hôpital  de  Gandas^. 

La  maison  des  seigneurs  de  Fieffés  se  trouvait  dans  la  terre  de 
l'Hôpital,  et  devait  être  soumise  aux  mêmes  coutumes  que  les  autres 
maisons;  re  qui  fut  cause  souvent  de  dinicullés  et  de  couteslations. 
En  433(),  i'in^'iit'rran.  sciuncur  de  Fifllcs,  s'était  permis  un  jour,  en 
revenant  d'une  fêle  d'iui  villaL'c  voisin,  de  ramener  eliez  lui  dumoncie 
et  d'y  faire  danser  le  soir  s.ms  la  permission  du  Commandeur  ou  de 
ses  ofRciers  de  justice,  il  reçut  pour  ce  fait  une  assignation  de  corn- 
paraître  devant  le  bailli  d'Amiens.  Otte  pièce  rappel  le  dans  son  exposé: 
«  que  les  religieux  de  S'^Jean-de-Jérusalem  sont  à  Fieffés  dans  les 
»  limites  de  leur  seigneurie,  en  droit  de  toute  justice  sur  Unis  leurs 
»  subjects  et  tenanciers  ;  que  dans  ces  limites,  il  y  a  plusieurs  mai- 
»  isons,  et  entre  autres,  celle  du  sieur  Engnenraii  de  Fiefllss,  cheva- 
»  lier,  que  celui-ci  tient  desdits  religieux  comme  les  aultres  hommes 
>  de  ladite  ville; 

»  Que  nonobstant  il  a  pieu  audit  Messire  Enguerran  de  Fiefiës, 
»  pour  sa  volonté  indeue  et  contre  raison  après  ce  que  on  eust  été 
»  jouer  et  traire  au  jay  du  nyl,  en  ung  lieu  ou  place  qu'on  dit  leMar- 
»  cais,  a  ramené  en  ladite  ville  de  Fietfes,  en  la  maison  (iuditclieva- 
»  lier,  tenue  desdits  religieux  et  en  leur  justice  et  seigneurie,  comme 

.  1.  Arch.  nat.  S  5059,  Suppl.  n*  8.  Cari,  do  Fiolles  f»  1  v.— 2.  Id.,  Id.n»  tO. 
Oart.  de  FiefiiM  M.  »  S.  Id.  S  5533.  Cari,  de  Fiefies  t  20. 
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j»  dil  est,  plusieurs  gens  qui  audict  Marcais  esloienl  assomhlc/.. 
»  lesquels  audit  lieu  il  feyst  daoaser,  caroller,  pipper,  tourner,  et 
»  commanda  à  cesser,  et  donna  une  paire  de  gants  à  une  nommée 
»  Honnerelle  de  Vaulx,  comme  à  la  plus  belle  et  la  mieux  danssant: 
»  laquelle  ehose  ledit  MessireEnguerranafoict  ou  fiûet  faire  sans  le 
»  congé  ou  licence  des  religieux,  etc.  » 

Toutefois,  la  condamnation  infligée  à  Enguerran  se  borna  à  un 
blftme,  et  11  fût  obligé  d'aller  près  du  Commandeur  s'excuser,  en 
promettant  de  ne  plus  recommencer. 

Un  article  des  coutumes  de  Fieffes  et  des  autres  lieux  dépendant 
de  lacominanderic,  obligeait  le  Cuinmandeur  à  faire  danser  les  habi- 
tants de  KieiTes,  de  ('andas,  dcVillers-l'Hôpilal,  de  Niviix,  d  Yvrench 
et  de  Maison-Pontiiieu,  la  veille,  la  nuit  et  le  jour  de  la  l'éle  du  patron 
de  ces  villages. 

A  FietTes  comme  dans  les  autres  localités  que  nous  venons  de  nom- 
mer, la  terre  appartenant  à  la  comnianderie  était  délimitée  par  des 
croix  ou  bornes.  Dans  ces  limites,  le  Commandeur  avait  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  avec  tous  les  droits  et  prinléges  qui  en 
résultaient. 

Gomme  les  hommes  de  la  commanderie  de  Beauvoir,  ceux  de 
Uleflbs  étaient  exempts  de  payer  le  droit  de  chaussée  pour  leurs  che- 
vaux et  leurs  voitures,  lorsquils  allaient  dans  les  villes  d'AbbevIUe 
et  de  S^-lUquier. 

Nous  transcrivons  ici  l'état  de  la  maison  de  Fieffés,  tel  qu'il  nous 
est  donné  en  4373  par  le  Livre-Vert: 

«  A  la  maison  de  Fiele,  appartient  xi-^'^  et  v  joiirncLix  de  lerre, 
»  des(iuels  en  y  a  ia  qui  sont  de  nulle  valeur;  ainsi  reste  viii^ 
»  journeux,  le  journel  n  sols  vi  deniers,  valent  xx  livres  parisis; 

)»  Item  en  la  ville  de  Fiefes,  de  cens  en  argent,  xuiu  livres; 

»  item  le  foui'  de  iadirte  ville,  vi  livres; 

»  item  à  Dommart  en  Pontieu,  de  cens,  v  solz;  iiu  cbappons,  vi 
»  gellnes  ;  le  cbappon,  à  xvi  deniers  ;  la  geline,  à  ix  deniers,  valent 
•  IX  sols  X  deniers  ; 

»  Item  les  dismes  de  ladite  maison  bailUées  a  ferme  pour  ix  muis 
»  et  m  septiers  de  grain,  moitié  blé,  moitié  avobie;  leseptierde 
»  l'un  et  de  l'autre  prisiéà  v  sobs,  valent  xxvti  livres  xv  sols  ; 

•  Item  les  dames  de  Moreaueourt  donnent  par  an  audit  Hospital, 
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»  iiii  septiers  de  blé,  v  d'avoine  et  i  d'orge,  à  la  mesure  de  Dom- 
»  mart,  et  les  fouit  aller  quérir  à  leur  maison  de  Buvignies,  et  valent 
»  environ  u  sols; 

»  Item  il  ai^artient  à  ladite  maison  de  FieflRss  deux  villes,  e'est 
»  assavoir  :  Montreliet^  et  Frevillier',  esqueUes  n'a  point  de  maison 
»  d*Ospitai.  Après  y  a  cens  d'argent  à  Montrellet,  xz  livres  ; 

>  Item  le  four  de  la  ville  de  M ontrellet  vanlt  n  sois  ; 

»  Item  II  ebaponset  i  géline,  m  sols  v  deniers; 

»  Item  à  Frévillier,  cens,  four  et  dismes,  xzni  livres  x  sols; 

Et  n'a  en  ladite  maison  de  FiefR»  ni  bos  ni  prez  ; 

»  Somme  :  vii'^vi  livres  in  sols  m  deniers.  » 

La  maison  de  FielFcs  était  située  sur  la  place  du  village,  touchant 
à  l'église.  Elle  avait  clé  détruite  pendant  les  ^ruerres  du  xv*  siècle; 
mais  elle  avait  été  rebâtie  ensuile  i»lus  belle  et  plus  grande  (ju'elle 
neTélail  auparavant.  C'était,  au  siècle  dernier,  un  château  avec  cour 
d'honneur,  basse-cour  et  bâtiments  de  ferme.  Les  terres  qui  en 
dépendaient,  consistaient  en  300  journées  environ,  aux  territoires  de 
FielTes,  Monlrelet,  Bonneville  et  Fien?illers. 

A  liontrelet,  la  commanderie  avait  une  partie  d^  la  seignearie, 
dont  relevait  un  fief,  nommé  le  fief  de  RoUepot,  sis  au  dit  lieu,  et 
appartenant*  en  4568,  à  François  de  Fontaines,  seigneur  aussi  en 
partie  de  Montrelet.  Elle  possédait  encore  la  terre  et  seigneurie  de 
Fienvillers  qu'au  commeneement  du  xiu*  siècle,  un  noble  person- 
nage, Geoffh>y  de  Doollens,  de  Dorlens,  avait  concédée  aux  frères 
de  l'Hôpital  dans  certaines  limites  et  sous  diverses  conditions.  Par  ses 
lettres  qui  sont  datées  du  mois  de  septembre  ^204,  il  leur  avait  donné 
la  ville  de  Fienvillers,  villam  que  vocatur  FinvileTj  avec  le  consen- 
tement de  sa  famille  et  des  seigneurs  dont  cette  terre  relevait,  d'abord 
de  RobiMl  de  Mezerolles,  puis  de  Hugues  de  Gandavaine,  seigneur 
dominant. 

Fienvillers  comptait  alors  200  mesures  de  terre,  dont  le  donateur 
se  réservait  de  cultiver  la  moitié  à  son  profit,  aussi  longtemps  que 
l'Hôpital  n'aurait  point  bâti  de  maison  sur  l'autre  moitié.  Outrecela, 
GeofiCroy  avait  accordé  aux  firêres  de  l'Hôpital,  une  demi-cbarrue  de 

t.  Montrelet  (Somme),  arr.  Doollew,  ettt  Dottirt.  —  1  Vltiifillini  (id.)» 
an,  DooUeiu»  eut  Bemerine. 
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terre  et  quatre  journaux  de  bois,  avee  la  Jnstiee  et  la  prév6t6  de 

Fienvillcrs.  C'était  le  prévôt  qui  livrait  l'habitation  à  chaque  hôte.  Il 
recevait  de  lui  pour  cela  deux  deniers.  De  plus  il  lui  était  dû  tous  les 
ans,  de  chaque  charrue  de  terre  de  vinf:l-(|uatre  journaux,  24  poules; 
d'une  demi-charrue,  ^2  poules;  du  ([uart,  ♦)  fionlfs:  d'un  journal, 
une  poule,  et  de  chaque  maison  avec  un  fond  de  SO  pieds  carrés, 
cinqjsols.  GeolTroy  s'était  engage,  en  outre,  à  donner  aux  hôtes  de 
l'Hôpital,  cent  arpeats  de  terre,  s'ils  voulaient  lui  payer  vingt-un 
deniers  de  cens  annuel  avec  le  terrage  et  un  relief  de  douxe 
deoienu 

Les  hommes  de  FienYillers  qui  avaient  des  chevaux,  devaient  à 
Geofflroy,  chaque  année,  trois  corvées.  Ceux  qui,  sans  chevaux, 
cultivaient  seulement  un  journal  de  terre,  ne  devaient  qu'une  corvée 
à  bras. 

Geoffroy  s'était  interdit  le  droit  d'élever  aucune  forteresse  et 

d'avoir  des  hôtes  sur  les  territoires  de  Fienviter,  de  Longveville  et 
de  ta  lloschc;  et  comme  il  éUiit  lui-même  à  Fienvillcrs  l'hôte  de 
l'Hôpital,  au  cens  de  douze  deniers,  il  iiouvail  réclamer  en  cas  de 
besoin  aux  Hospitaliers,  aide  et  proledion  pour  sa  personne  et  ses 
biens,  si  ce  n'est  qu'en  temps  de  guerre. 

11  j  avait  encore  dans  1  acte  de  concession  de  la  terre  de  Fienvillcrs, 
d'autres  dispositions  relatives  à  des  droits  seigneuriaux,  droits  de 
fournage,  de  mouture,  etc.,  ainsi  qu'à  des  délits  dans  les  bois,  et  dont 
l'amende  variait  selon  l'espèce  d'arbres  qu'on  aurait  maltraités  ou 
abattus;  pour  un  chêne,  7  sols  6  deniers;  et  pour  tout  autre  arbre, 
2  sols  6  deniere  seulement  i. 

La  terre  et  seigneurie  de  IlenviUers  était,  comme  celle  de  Montrelet, 
réunie  à  cause  de  sa  proximité  de  fleflîBs,  au  cheMieu  de  la  com- 
manderie.  Le  patronage  et  la  collation  des  cures  de  Fieflbs  et  de  llBfr- 
villers  appartenaient  au  Commandeur,  avec  une  grande  partie  des 
dimes  de  ces  paroisses,  et  le  droit  de  prendre  «  ès  jours  de  Noël, 
»  Gandelcurs  et  Pasques,  tous  les  nalaux  deubz  ledit  jour  et  oiïerts 
»  par  les  paroissiens  de  l'église  de  Fieffés,  à  la  charge  de  entretenir 
»  à  ses  despens  la  chapelle  que  on  dit  le  cœur  de  1  csglise  dudit  lieu 

I.  Arch.  nat.  S  5059,  Sappl.  n*  8  f*  13.  Otic  charte  a  été  reproduite  enlière- 
iMBt  par  M.  Cocli0riB  dans  aas  DmoimiiIb  ioédiU  sur  la  Picardte,  t.  2,  p.  143. 
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»  de  Fieffes,  tant  hors  que  dedens,  mesmement  de  luminaire  et  sans 
»  aucun  droit  par  1  evesquo  diocésain  de  visitalion  dudiL  cœur  de 
»  l'esglisc  et  de  la  maison  dudirl  commandeur.  » 

A  Bonneville  qui,  au  xv"  >i('cle,  était  un  secours  de  FiefTes,  les 
habilants  donnaient  à  la  comnianderie  une  jjcrbe  de  hlé  par  chafiue 
maison,  pour  avoir  une  messe  dans  leur  chapelle  les  dimanches  et 
fêtes  solennelles,  sauf  toutefois  aux  jours  de  Pâques,  de  Noël  et  de  la 
fête  de  saint  Pierre,  où  ils  devaient  Tenir  rentendre  dans  i'égUse 
paroissiale  de  Fieffés. 

Le  revenu  de  la  maison  de  Fieffes  qui  était,  en  1878,  de  446  livres 
8  sols  4  deniers,  s'élevait  en  1787  à  4,860  livres. 

Les  membres  de  la  eommanderie  de  Fieffés  étaient  : 

La  maison  de  Gandas  ; 

La  maison  de  Villers-rHôpilal  ; 

La  maison  d'Yvrench  avec  Maison-Ponthieu. 

Ces  maisons  formaient,  dès  l'origine,  ce  qu'on  nommait  la  baillie 
ou  la  eommanderie  de  KielVcs.  Au  xiv"  siècle,  les  Hospitaliers  y 
réunirent  hîs  biens  qui  leur  venaicuL  des  Templiers,  c'est-à-dire  : 

Jja  maison  de  Sériel  ; 

La  maison  de  Belle-Eglise; 

La  maison  de  Senlis  ; 

La  maison  de  La  Yiéville; 

La  maison  de  Festonval. 

Ils  y  «(ioatèrenl  encore  une  petite  eommanderie  qui  leur  apparte- 
nait, nommée  Bois-SWean,  près  d'Hesdin. 

* 

Gahms  ^  —  On  lit  dans  le  Livre-  Vert  :  «  à  Gandas,  a  une  maison 
»  de  rO^ital  ancien,  sanz  chappelle,  appartenant  à  ladicie  baillie  de 
»  Fiefiès  ;  laquelle  maison  aveeques  les  terres,  foins,  autelages,  ton- 
»  lieu  et  cens,  valent  de  revenu  en  cette  présente  année  (4373), 
»  ix'*  livres  Lvii  solz  vi  deniers.  » 

Cet  établissement  parait  s'être  l'unné  dans  la  première  moitié 
du  xui*"  siècle,  grâce  aux  bienfaits  el  libéralités  des  seigneurs  de 
Candas. 

Nous  avons  trouvé  uue  charte  d  Enguerran,  seigneur  de  Gaudas, 
1.  Gandas  (Somme},  anr.  DonleiM,  eut.  Bernaf  ille. 
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de  Tannée  i224.  |iar  laqiiell(^  il  confirmait  d  abord  une  donation  que 
Richard  de  Canda^,  son  frero,  avait  faite  aux  frères  de  I  Hopital,  de 
TÎngt  journaux  de  terre,  puis  une  vente  faite  à  leur  profit  par  le 
même  Uicliard,  de  qualre-vingls  autres  journaux,  pour  le  prix  de 
320  livres 

£a  4246,  Ode  la  Prévole,  Preposita,  dame  de  Candas,  étant  deve- 
nue veuve,  reconnut  devant  le  curé  de  Talmas,  ainsi  qu'il  résulte 
des  lettres  émanées  celte  année-là,  de  R.,  archidiacre  d'Amiens, 
qu'elle  avait  donné  à  l'Hôpital  de  Sainb-Jean-de^énisalem,  le  tiers 
de  la  justice  de  Candas,  à  la  charge  de  payer  10  U?res  parisis  à  ses 
créanciers,  de  la  nourrir  durant  sa  vie,  et  de  lui  donner,  en  outre, 
chaque  année,  20  sols  pour  son  entretien  et  son  habillement 

Le  Commandeur  avait  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  non» 
seulement  dans  son  domaine,  mais  encore  dans  tout  le  village  de 
Candas.  «  Près  de  la  censé  de  l'Ospital  de  Candas,  est  le  villaige  où 
»  sont  de  xxvm  à  xxx  tiat)iLaiis,  i^ul)Jecls  tous  de  la  religion  en  toute 
»  justice.  »   Visite  prieurale  de  t4l)5.) 

Toutefois  les  dimes  de  la  paroisse  se  partageaient  par  tiers  entre 
rilôpiUil,  le  curé  de  Candas  et  les  chanoines  de  1  église  S'-Nicolas 
d'Amiens. 

La  maison  do  l'Hôpital  était  située  vis-à-vis  l'élise,  tenant  à  la 
rue  S'- Antoine.  11  en  dépendait  environ  200  Journaux  de  terre,  situés 
en  plusieurs  parties  au  territoire  de  Candas. 

Le  revenu  ée  la  maison  était  en  4  787  de  6,000  livres. 

ViLLBis-L'HôPiTAL^.  —  C'ost  daus  la  seconde  moitié  du  xii>  siècle 
que  les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  se  trouvèrent  en  pos- 
session de  la  terre  et  seigneurie  de  Villers,  appelée  depuis  ViUers^ 

THopital.  Des  lettres  de  Thiébaut  ou  Thibaut,  évéquc  d'Amiens,  de 

l'année  1 172,  nous  loiil  connaître  que,  devant  lui,  a  comparu  Godc- 
froy,  vicomte  de  Coiicliy,  lequel  a  approuvé  et  conlîrmé  la  donation 
qu'Euslaclie  de  (ii)nch\ ,  sou  jicre,  avait  faite  aux  frères  de  l'Hôpital, 
de  cinq  cents  mesures  de  terre  à  l  /V/ers,  ainsi  que  celle  faite  aux 
mêmes  frères  par  Gérard  de  Ronieres,  d'une  charrue  de  terre  au 

I.  Areh.  bbL  8  5050«  SnppL  n*  11  M  —  2.  Id.,  Snppl.  n*  8  ^7.--  8.  Vil- 
leis-l*II^itil  (PM-de*Oalais),  arr.  8aiBl>Pol,  canl.  Auiy-le-CbélMn. 
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Mont-Herbaut,  opiÊd  MotUm  HerM,  avee  le  droit  de  moudre  lonrs 
graine  au  moulin  de  Wavane  K 

En  1497,  les  firèree  de  rH6pital  et  le  prieur  de  Cionehy  réglaient 
entre  eux  leurs  droits  au  sujet  du  patronage,  des  dîmes  et  des  oblfr* 

lions,  dans  les  églises  et  chapelles  de  Villers  et  de  Forestel^. 

Mathieu  de  Rollepol  faisait  donation,  en  ^233,  aux  Hospitaliers,  de 
toute  1.1  (lime  qu'il  avait  à  Villers. 

Des  diflieuUes  s'étant  élevées,  en  4  272.  entre  le  comte  d'Artois  et 
les  frères  de  l'Hôpital,  au  sujet  de  la  justice  de  Villers,  des  arbitres 
furent  nommés;  et  il  fut  reconnu  que  l'Hôpital  avait  seul  en  ce  lieu 
tous  les  droite  de  haute  et  basse  justice. 

Â  la  commanderiez  appartenait  eneore  le  patronage  et  la  collation 
de  la  cure  de  Villers.  Elle  en  partageait  les  dîmes  avec  le  prieur  de 
Goncliy,  et  percevait  entièrement  celles  de  BofOes^  et  deNosux*, 
qu'un  sieur  Andrieu  du  Gardin  lui  avait  données  en  1285. 

•  A  Villiers-rOspital  a  une  maison  de  l'Ospital  ancien  et  curé 
»  firère  de  l'Ospital  appartenant  i  la  baillie  de  Fieflbs  et  une  ville, 
•  nommée  la  viUa  de  Nue»  (Nmux),  dépendant  d'Icelle.  »  (Xlore- 
Vert.) 

La  maison  de  Villers  était  située  sur  la  place  du  village,  tenant  au 
presbytère.  Au  lieu  de  cinq  cents  mesures  de  terre  qu'elle  possédait 
des  les  premiers  temps,  il  ne  lui  en  restait  plus  au  W  siècle,  que 
deux  cents  journaux,  dont  une  partie  était  située  sur  le  territoire  de 
Nœux. 

Le  revenu  de  cette  terre,  avec  les  droits  seigneuriaux  était,  en  4373, 
de  80  livres.  11  s'élevait  en  4737  à  3,200  Uvres. 

Yvbbugh  bt  MAisoii-Pomnnj^  —  La  ville  d'Yvrencb,  viiiath 
WivriHeh^  relevait  du  comté  de  Pontfaieu,  et  avait  été  donnée  à  la  an 
du  xn*  siècle,  à  rHôpital  de  SaintnJean-dfrJérusalem,  par  Gautbier 
de  Belloy,  de  Beehi,  et  Enguerran,  son  fils.  Mais  celui-ci,  après  la 
mort  de  son  père,  voulut  en  contester  la  libre  Jouissance  aux  Hospi- 

1.  Areh.  uat.  S  5059,  Siippl.  n-  7  f  9.  —  2.  Fortel  (Pas-de-Calais),  arr.  Sl- 
Pol,  ant.  Anxy-le-Cbéteati.  Ardi.  nât.  S  5059,  SoppL  7  ^  7.  —  S.  Bofltes 
(Pas-de-Calais),  arr.  Saiat-Pol,  cant  Anxy-te-ChAteau.  —4.  Nwui  (id.),  id.  — 
5.  Tvmcii  «t  Maiaaii^wiUiieo  (Somme),  airood.  AbbOTiUe,  caoU  Créey-ea- 
PvMitliieD. 
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talion  qui  aUèmit  se  plûndre  à  Gaillaume,  eomte  de  Ponthieu.  Le 
comte,  reofumaiseant  la  jnatiee  de  leur  réelamation  par  des  lettres 
émanées  de  Thibaut,  évèque  d'Amiens,  du  mois  de  septembre  4195, 
renouvela  la  confirmation  de  tous  leurs  droits  et  possessions,  avec 

promesse  de  les  y  maintenir  et  de  les  défendre  au  besoin  contre  le 
seigneur  de  lîellov  et  tous  les  hommes  du  comte  de  Crée} ,  de  Crcssi\ 
d'Hiermonl.  Uuirrmont'^,  et  de  NoNclle,  de  Noiele^,  qui  vou- 
draient bâtir  et  construire  des  maisons  dans  la  terre  de  1  Hupilai  à 
Yvrcnch. 

Cette  protection  accordée  par  le  comte  de  Pontbieu,  était  le  résul- 
tat en  quelque  aorte  d'un  marché;  car  les  frères  de  l'HOpilal  ne 
TaTaient  obtenue  qu'en  s'engageant  à  payer  au  comte,  tous  les  ans, 
deux  mares  d'argent,  ou»  s*ils  «imident  mieux,  quatre  livres  pariais. 
Cette  rente  devait  éire  servie  exactement,  à  tel  point  qu'en  retard  de 
paiement,  la  protection  du  comte  de  Pontbieu  cessait  le  lendemain  du 
jour  de  Téchàmoe. 

A  là  fin  de  ses  lettres,  Tévéque  d'Amiens  mentionne  qu'Enguei^ 
ran  de  Bettoy  s'était  ensuite  présenté  devant  lui,  et  avait  reconnu 
libre  et  exempt  de  toute  juridiction  étrangère,  le  villape  d'Yvrench, 
propriété  de  l'Hôpital,  ainsi  qu'une  terre  de  24  arpents  que  son  père 
avait  accordée  aux  Hospitaliers.  11  déclarait,  en  outre,  qu'il  voulait 
devenir  lui-même  l'hôte  de  l'Hôpital,  en  lui  donnant  samaisonpour 
être  tenue  par  lui  au  cens  de  douze  deniers  par  an 

11  y  avait  un  autre  village,  Maison-Ponthieu^  qui,  comme 
Yvrench,  était  de  la  juridiction  des  frères  de  l'Iiripital.  Ceux-ci  y 
possédaient  d^jà,  en  4199,  une  charrue  de  terre.  Par  des  lettres  qui 
portent  cette  date,  Gareias  de  Lisa,  maître  de  l'Hôpital  en  deçà  des 
mers  et  en  Fhmce,  nous  ftdt  connaître  qu'nne  terre,  située  dans  sa 
ville  de  Maison,  dans  celle  d'Tvrench  et  anx  environs,  epmt  viUam 
nottram  que fUeihtr  Maismu npnd  Ivreiuviliam nostram  et cirea  ter^ 
ritariaiUaj  avait  été  achetée  par  Guillaume  du  Gbatel,  de  CatteHo, 
bourgeois  de  S*-Riquier,  et  avait  été  donnée  aux  Hospitaliers,  sous 
la  condition  qu'ils  la  cultiveraient  à  leurs  dépens,  et  eu  remettraient 

1.  Crécy  (Somme),  amnd.  Abbevilk  cheMien  deemt  —  2.  UfemoBt  (id.), 
arr.  AbbevlUe,  caot.  Crècy>«a-Poiithiea.  ~  3.  Noyelles-ea-OhaaMée  (id.),  id. 
—  \.  Areh.  oat.  S  Supjil.  n*  3.  —  S.  Maison-Pootliiea  (StmiM),  arn»d. 
AbbeviUe,  tant  Crécy-en-PoaUiieu. 
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le  tiers  des  récoltes  au  donatear,  à  sa  femme  et  à  leur  fils  pendant 
leur  vie  et  jusqu'au  décès  da  survivant  d'eux. 
Peu  de  chartes  contiennent,  an  nombre  de  leurs  témoins,  autant 

de  dignitaires  de  l'Ordre,  c'étaient  :  frère  Guillaume  de  Villiers,  de 

Villeriis,  prieur  de  l'Angleterre,  prior  Anglic  ;  frère  Jacques,  prieur 
de  la  Normandie  , /;r/o/"  yonnanic  ;  IVerc  Simon,  rempIaeanL  le 
prieur  de  Fraiice,  cl  frère  Eudes,  qui  élait  commaudeur  du  Pon- 
thieu  >. 

En  1221,  Gauthier  de  S'-IUqiiier  reiioncail ,  devant  rollieial 
d'Amiens,  à  toute  espèce  de  droits  qu'il  pouvait  avoir  ï^ur  les  terres 
de  l'Hôpilal  appartenant  à  la  maison  de  Wivreiu^  de  Maituiu-^' 
Pont/Ueu  et  de  Noëlle  \ 

Une  charte  de  Gauthier  de  fieUoy,  du  27  juillet  4224,  nous  indique 
où  la  maison  d'Yvrench  se  trouvait  située.  Par  cet  acte,  Gauthier 
déclare  avoir  donné  aux  frères  de  l'Hôpital,  huit  journaux  de  terre 
touchant  à  leur  manoir,  derrière  leur  maison,  située  sur  te  chemin 
de  S*-Riquier  à  Auxy-le^hâteau,  siqier  viam  que  dueit  de  Saneio 
Rhhmio  ûd  Aneiacum  ^: 

\je  commandeur  de  FielVes  était,  au  siècle  dernier,  principal  sei- 
gneur d'Yvrench  cl  de  Muison-lMnlhien,  avec  la  hante,  moyenne  et 
basse  justice.  11  était,  en  outre,  j)atron  et  collaleur  de  la  cure  de 
Maison.  Lesoblations  et  «►ffrandes  failrs  à  celteéi:Iise,  se  j)art;if:eaienl 
entre  le  conmiandeur  et  le  prieur  de  Conchy,  à  rexceplion  toutefois 
de  celles  qui  consistaient  en  armes  de  chevalerie,  boucliers,  épées, 
lances  ou  cuirasses  qui  devaient  appartenir  au  Commandeur  seul. 

La  maison  d'Yvrench  fut  détruite  pendant  les  guerres  du  xv* 
siècle,  et  ne  fut  point  reconstruite.  Les  (erres  qui  en  dépendaient, 
étaient  de  150  journaux  environ,  situées  sur  les  territoires 
d'Yvrench  et  de  Maison.  Elles  furent  réunies,  après  la  destruction 
de  la  maison,  au  domaine  de  la  oommanderie. 

Son  revenu,  en  4873,  était,  avec  les  droits  seigneuriaux,  de  448 
livres.  11  s*élevait  en  4787  à  4,000  livres. 

SBfti£L    —  il  ^  avait  là,  au  xii"  siècle,  une  maison  de  Templiers 

I.  Ar»  hi\cs  nation.  S  5060,  Suppi.  —  '2.  M.  S  50.VJ,  Suppl.  —  i.  I<l  .  id.  — 
4.  beriel,  commune  de  Puchevillers  (bouuue),  arr.  Doulens,  cauU  AcUeux. 


Digitized  by  Google 


—  «47  -r 

qni  a?ait  été  établie  au  milieu  des  bois  et  sur  des  terrains  qu'on  leur 
avait  donnés  à  défricher.  Le  plusaneien  titre  qui  nous  reste  sur  oet 
établissement,  est  une  charte  de  Thibaut,  évèque d'Amiens,  qui  parait 

aToirélé  rédigée  vers  H75,  et  par  laquelle  ce  prélat  fait  savoir  que 

Wcrric  de  Hencheval  a  reconnu  devant  lui,  avoir  donné  son  bois, 
noiinné  SerUiux,  pour  être  essarté  et  cultivé,  sous  la  réserve  loiilp- 
fois  de  son  lerra^'e  et  (ie  1  aiipnih.ilion  de  Wautier  Lefrard  el de  UoberL 
de  Puchevillers^,  ses  seigneurs  et  maîtres'*. 

Les  seigneurs  de  Rainclieval  el  de  l'uclievillers  contribuèrent  beau- 
coup, par  leurs  bienfaits,  à  augmenter  les  biens  et  revenus  du  Temple 
de  Sériel. 

En  1204,  Adam  de  Pucheriilers  faisait  don  aux  Templiers  d'un 
terrage  qu'il  tenait  de  Bauduin  de  Gampdaveine,  dit  de  fielral,  et 
qui  se  trouvait  au  milieu  des  terres  de  la  maison  de  Sériel*. 

»AlIelme  de  Puchevillers  leur  cédait,  en  1209,  les  deux  tiers  d'une 
dime  et  d*un  terrage  sur  90  Journaux  de  terre,  près  de  Sériel  ;  et  sa 
femme  Eve  promettait  et  jurait  sur  Tautel  de  S'-Georges,  dans  la 
chapelle  de  Sériel,  in  cqpelld  de  Sériel^  qu'elle  n'y  réclamerait  jamais 
rien  5. 

En  i23H.  les  Temi»liers  achetaient  d'Ansel  de  Hainchcval,  la  pro- 
priété avec  une  partie  du  terrage  et  de  la  seigneurie,  de  22  journaux 
de  terre,  situés  dans  la  paroisse  de  Raincheval,  tenant  à  la  terre  du 
Vaivion,  ad  terrain  de  \  aile  (htidonis^,  et  à  la  terre  de  Sériel,  pn>s 
du  bois  du  Plaissie,  au  prix  de  sept  frii^  vingt  livres  pari  sis,  plus 
quarante  sols".  Mais  la  même  année.  Ansel  reprenait  a'tte  terre  pour 
une  autre,  appelée  la  terre  du  Val-l'Ëvéque,  terra  Valiis  Epùeepi, 
qu'il  donnait  en  échange  aux  frères  du  Temple^.  Ceux-ci  acquéraient 
encore,  en  4240,  d'Adam,  seigneur  de  Puchevillers,  dix-neuf  jour- 
naux de  terre  au  terroir  de  Ptiehentnler,  au-dessus  du  Val-Gamelon, 
siÊpra  vallem  Gamefon,  pour  le  prix  de  94  livres  parisisO. 

Un  autre  seigneur,  Bauduin  de  Puchevillers  leur  donnait,  en  4253, 
le  terrage  de  sept  journaux  de  terre  au  terroir  de  la  Vicogne,  in  ter- 

1.  Raiaclieval  (Somme),  arr.  Douleus,  canl.  Acheux.  —  2.  Puchevillers  (id.), 
id.  —  3.  Areh.  aitloD.  S  5050,  Suppl.  n*  8  M7  v«.  8  5061,  SappL  4.  Id.  8 
5059,  SnppL  d«  8  ^  17  r.  ~  &.  Id.  8  5060,  Suppl.  —  6.  Le  ValTion,  conmniM 

de  Bcaaquesne  (Somme),  arr.  ot  ranl.  Doulens.  —  7.  An  b.  nat.  S  5059»  Slippl. 
n»  8     18  r.     8.  Id.  b  5(Mil,  buppl.  u*  52.  —  d.  lU.,  iU.  n*  1. 
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riiorto  de  Viteonia  i,  toudiant  au  chemin  de  Robempré  à  Beaa- 
qpmuByjuxtaviimperquamiiurdeRamberlij^^  apud  Beliam 
Quemim,  et  tenant  à  la  terre  de  Bonaire,  avec  le  cens  de  six  deniers 
et  de  deux  chutons  dont  celte  terre  était  chargée 

Le  domaine  de  Sériel  se  composait  d'une  mtison,  d'une  chapelle 
et  de  500  journaux  de  terre.  La  maison  se  trouvait  au  milieu  des 
terres,  à  jieu  de  distance  du  ciieniiii  de  Heauquesnc  à  Curhie. 

Le  commandeur  de  Fiefles  était  seigneur  de  Sériel,  avec  la  haute, 
moyenne  et  hasa*  justice  du  lieu.  11  y  recevait  divers  cens,  aiiisi 
qu'à  fieauquesne,  PucheyiUers,  ïalmas,  Baindieval,  Pas  ei  Doui- 
Icns. 

Le  revenu  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sériel  était,  en  4373,  de  99 
livres.  U  était  en  4737  de  3,700  Uvres. 

BstLE-EeLMs'.  —  C'était  une  ancienne  commanderie  du  Tempte, 
sur  laquelle  il  nous  reste  plusieurs  documents,  dont  quélques-nns 
remontent  au  xii*  siècle.  Ces  derniers  sont  relatif^  à  des  donations 
foites  en  4496,  devant  Thibaut,  évêque  d'Amiens,  par  les  seigneurs 
de  Daours  \  en  fkveur  des  frères  du  Temple  de  Belle-ËgHse,  de  Beila 
Eeeletia.  La  première  comprend  35  journaux  de  terre  sur  Vilete^ 
concédés  par  noble  homme  Uauduin  de  Daours,  de  Dors^  lequel 
approuve  et  conlirme,  en  outre,  la  vente  faite  aux  Templiers,  par 
Guy  le  prévôt,  de  sa  terre  de  Valiis  liru/;  et  une  autre  vente  par 
Jean  deGouve,  de  Gova,  de  douze  arpents  également  sur  Vilete.  La 
seconde  donation  comprend,  comme  la  première,  35  journaux  de 
terre  à  Villers  ^,  accordés  par  Jean  de  Dours»  avec  la  confirmation 
par  celui-ci  de  la  vente  de  Jean  de  Gouve^. 

Le  terrage  de  Belle-Ëglise  qui  appartenait,  au  xiii*  siècle,  à  Roger 
et  à  Jean  de  Dours,  fut  cédé  par  ce  dernier  aux  Templiers,  pour  le 
prix  de  4 ,000  livres  parisis,  comme  on  le  voit  par  des  lettres  de  Gan- 
defiroy,  évèque  d'Amiens,  du  mois  de  novembre  4283.  Roger,  qui 
avait  droit  à  la  moitié  de  ce  terrage,  consentit  à  l'exécution  de  cette 

1.  La  Vicogne  (Somme),  arr.  DouUens,  cant  Donarl.  —  2.  Arch.  nat.  S  5059. 
Suppl.  m*  8  90.  —  3.  Belle-Égliae,  cominiMia  d^Arqoevea  (Somme),  arr.  DoqU 
kas,  cant.  Arbfîux.  —  4.  Daours  (iii.),  arr.  Amiens,  cant.  Corbie.  —  5.  Villers 
peut  (^Iro  Lralvillers,  ndle-ËKliM\  qu'on  a  dil  {tar  abréviation  YUlers  et 
aussi  ViUelte  ou  ViMe,  —  6.  Arch.  nat.  S  5UtiO,  SuppL 
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cession,  sous  la  condition  que  Jean,  son  frère,  lui  conslituerait  une 
rente  viagère  de  35  livres  sur  les  moulins  fieDaours 

Le  même  Jean  de  Daours  qui  possédait  le  lief  de  Louvencourt', 
touchant  au  terroir  de  Belle-Eglise,  confirma,  par  ses  lettres  du  mois 
de  février  4285,  la  vente  de  vingt  journaux  de  terre  relevant  de 
son  fief,  que  Jean  de  Thiebeval  avait  faite  à  la  maison  du  Temple 
é^BeUe-Eglise,  pour  le  prix  de  400  Utubs  parisis*. 

1»  pUui  grand  bienfoiteur  de  la  maison  de  Belle-Eglise  fUt,  au 
BU*  riècl»,  Ml  deor  Robert  Wambert  de  Corbie,  qui,  par  ses  lettres 
#•  rofMfi  -d'Amiens  de  Tannée  4279,  lui  donna  tous  ses  Uens, 
SKfWr:  sa  maison  de  Gorbie,  domum  suam  de  Corbeia^  dans  la  rue 
de  l'Abbaye,  tous  les  prés  et  tous  les  cens  qu'il  avait  au  dit  lien  ;  son 
dOltanoir,  manaffHm,  à  la  ViéTille^,  apud  Veierem  villam;  celui  qu'il 
possédait  à  lîray  ^,  avec  les  maisons  et  les  terres  qui  en  dépendaient, 
ainsi  que  tous  les  meubles  et  objets  mobiliers  qu'il  avait  hors  Gorbie, 
et  qui  lui  provenaient  des  successions  de  ses  père  cL  mère. 

Cette  donation  fut  approuvf'v.  et  les  biens  (jui  en  faisaient  l'objet 
furent  amortis  par  les  seigneurs  de  qui  ils  relevaient.  C'étaient: 
Guy  de  Chatillon  comte  de  S'-Pol,  Hem*i  et  Adam  de  Toutencourt, 
Jean  de  Moutonvillcrs,  Gilles  de  Bussy,  Bauduin  de  Beauvoir,  Jean 
de  HeiUy,  Henri  de  Demencourt,  Ostes  de  Bourgacourt,  etc.  Etaient 
piésenta  dans  l'acte  de  donation,  Henri  de  Yillepreux,  de  villa 
PetroÊO,  commandeur  des  maisons  du  Temple  dans  le  Ponthieu, 
et  flr6re  Pierre,  commandeur  de  Belle-Eglise,  pree^ar  de  Bella 
eeetetia^. 

A  BeUe-Eglise,  le  Commandeur  avait  toute  Justice  et  seigneurie. 
La  maison  et  la  chapelle  étaient  situées  au  milieu  de  450  journaux 
de  terre  qui  en  dépendaient,  et  que  le  chemin  de  Doullens  à  Albert 

traversait  dans  toute  leur  longueur. 

Le  domaine  de  Helle-Kglise  qui  ne  rapportait,  en  ^73,  que  80 
livres,  était  encore  d'un  moindre  produit  après  les  truerres  du  xv* 
siècle,  puisqu'il  ue  dépassait  pas  56  livres.  11  était  en  4787  de  3,400 
livres. 

1.  Arch.  nat.  S  5061,  Suppl,  n*  43.-2.  Louvencourt  (Somme),  arr.  Doullens, 
eant.  Acheux.  —  3.  Arch.  nat.  S  5061,  Suppl.  u*  45.  —  4.  La  Viéville  (Somm«), 
arr.  Ptetane,  cant.  Allwrt.  —  S.  Bnqr-fltn^-SoinBM  (id.)»  id.  —  0.  Aieh.  ML  S 
SOat,  Soppl.  H"  90. 
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L\  ViKViLLE.  —  Membre  de  rancieniie  cuminanderie  du  Temple  de 
Belle-Eglise.  Ce  domaine,  au  mornenl  où  UoberL  Wamberl  en  fil 
donation,  comme  nous  l'avons  dit,  aux  frères  du  Temple,  cuiiipreiiait 
une  maison  sur  la  place,  vis-à-vis  l'éL-lise.  avec  2:)5  journaux  de 
terre  en  diverses  parties.  Wamberl  étant  mort  la  même  année  qu'il 
fit  sa  donation,  c  est-à-dire  en  4279,  son  fils  Jacques  et  Eustacliie, 
sa  fille,  la  confirmèrent  dans  toute  sa  forme  et  teneur,  à  la  seule 
oondition  que  les  Templiers  laisseraient  Jacques,  pendant  sa  vie,  en 
possession  des  maisons,  cens  et  leites  de  Bray,  de  Breio  >.     ,:  * 

Quelques  années  après  (en  1284),  le  dit  sieur  Jacques,  par  éoi 
lettres  émanées  de  l'ofDcial  d'Amiens,  vendit  eux  Temptiers,'  pour  te 
prix  de  78  livres  pariais,  trenle-deux  journaux  déterre  au  terroir  de 
Vietville,  qui  lui  provenaient  de  l'héritage  d'Agnès,  sa  scenr  et  en 
4288,  des  lettres  du  doyen  d'Encre  adressées  à  l'official  d'Amiens, 
contenaient  la  cession  faite  au  Temple  par  Thibaut  d  Aumencourt  et 
Marie,  sa  femme,  pour  300  livres  parisis,  de  cinquaiile-scpt  jour- 
naux cl.  demi  de  terre,  au  terroir  de  la  Viéville,  aux  lieux  dits  entre 
la  Voie  de  la  HonKî,  de  meta,  et  la  terre  d  Eloi  de  lîézieux,  près  de  la 
terre  d'Ollon  de  liourgacourt,  au  Grand-r.liamj),  au  Champ  de  Saiily, 
de  SallicetOy  au  Val-Hraket,  entre  Millencourt  et  Henencourt^. 

Au  xiv*  siècle,  on  retrancha  du  domaine  de  la  Viéville  une  partie 
de  ses  terres  qu'on  réunit  à  la  maison  du  Temple  de  Senlis.  Ce  qui 
restait  à  la  Viéville  montait  à  peine  à  200  journaux.  U  y  avait,  en 
outre,  des  cens  à  Gorbie,  à  Blangy  et  à  Maroonne. 

Le  commandeur  de  Fieflfes  était  seigneur  et  haut-Justicier  de  laViéfilte. 
L'église  et  le  cimetière  reposaient  sur  la  terre  de  la  eommanderie. 

Le  revenu  de  cette  terre  était,  en  4378,  de  40  livres.  Il  s'élevait  en 
1787  à  4,700  Uvres. 

Sentis^.     Autre  dépendance  de  la  maison  de  Belle-Eglise.  Dans 

les  premiers  temps,  les  Templiers  n'avaient  à  Senlis  qu'une  grange 
pour  renfermer  le  produit  de  Ieui*s  dîmes.  Ils  avaient  acheté  en 
mars  t228,  d'Eloi,  seigneur  de  Maill},  (/e  J/«///?>/to,  la  diuie  qu'il 
possédait  à  Sentis  sur  les  deux  tiers  de  1,743  Journaux  de  terre,  avec 

t.  Arch.  nat.  S  5061,  Suppl.  n-  "23,  '24,  22.  —  2.  Id.,  Id.  »•  31.  —  S.  Id.,  id. 
n*  36.  —  4.  SeiUift  (Somme),  arr.  Doutera,  canL  Acheux. 
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un  champ  où  était  bâtie  la  grange  du  doyen  d'Encre,  pqur  le  prix  de 
D'j  livri's  parisis  K 

Cette  dime  et  celle  lerre  étaient  tenues  d'Agnès,  fille  du  seigneur 
de  liailieui,  et  veuve  de  Robert  de  lk)Yes,  qui  eu  avait  approuvé  la 
vente  au  mois  de  novembre  de  la  même  année  2. 

En  4207,  nouvelle  acquisition  par  les  Templiers  de  Belle-Eglise, 
d'un  sieur  Jean  de  Latre,  de  Pierre  et  Bauduin,  ses  frères,  d'une 
maison  tenue  de  Pierre,  seigneur  de  Sailly,  située  à  Sentis,  près  de 
la  grange  du  Temple.  Par  ses  lettres  du  mois  de  mars  de  la  même 
4ii|kée,  Pierre  de  Sailly  accorda  aux  Templiers  toute  seigneurie  et 
Jpstiee  haute  et  basse  pour  la  maison  qu'ils  venaient  d'acquérir  3. 
t<;  La  maison  de  Senlis  se  trouvait  près  du  cimetière  du  village.  Elle 
n'existait  plus  au  xvii«  siècle.  Ladlmequi  rapportait,  en  1373,  i7 
livres,  se  partageait  alors  entre  le  Commandeur,  à  raison  de  deux 
tiers  ;  le  curé  de  Senlis  et  les  religieux  de  Libons  pour  l'autre  tiers. 

Feslonval  '*.  —  L'origine  de  celte  maison,  qui  était  aussi  une 
dépendance  de  l'ancienne  commanderie  de  ilelle-Eglise,  remonte  aux 
premières  années  du  xiir  siècle.  Des  lellrcs  de  Tliibaul.  évêcjue 
d'Âmiens,  de  l'année  4  202,  nous  apprennent  que  devant  lui  s'était 
présenté Ëustacbe de  Baizieux,  deBaisiu^,  lequel,  du  consentement 
de  ses  frère,  sœur  et  neveut,  avait  déclaré  donner  aux  frères  de  la  / 
ehevalerie  du  Temple,  la  maison  et  le  manoir,  domum  et  meauLgiumy 
qu'il  possédait  à  Festonval,  apud  Festonval,  avec  trois  journaux  de 
jardin  et  cinquante  arpents  ds  terre,  y  compris  le  terrage  au  terroir 
de  Saucheul  ou  Saucheux,  tu  territoHo  de  Savehoel;  le  tout  mou- 
vant du  fief  de  Gérard  de  Gnrlu,  de  Cuerliu^j  qui  avait  abandonné 
tous  ses  droits  seigneuriaux  en  ftmor  des  Templiers.  Eustache 
reconnaissait,  qu'à  raison  de  cette  donation,  il  avait  reçu  de  cesder* 
niersune  sonnne  de  80  livres  7. 

Plusieurs  années  après,  nous  voyons  un  rbrvalier,  du  nom  d'En- 
guerran  de  Demuiu,  de  Doumuin  ^,  céder  par  ses  lettres  du  mois  de 

1.  Arrh.  nal.  S  r.ri'.O,  Suppl.  n»  8  f-  27.  —  2.  Id..  id.  n*  8  f-  37.-3.  Id..  id. 
n*  8  f«  26.  —  4.  Fe.slonval,  près  Ilarponville  (Somme),  arrond.  Doulcns.  ranU 
AdMin.  —  5.  Bftliifliix  (id.),  anr.  Amienft,  caat  OoiMe.  —  6.  Coriu  (id.),  arr. 
Pèiouie,  eut  GonUes.  —  7.  Aich.  naL  S  5061,  Sop|il.  n*  11.  —  8.  Denvfn 
(SofMM),  arr.  Moatdldiêr,  ont.  HmmIU 
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novendipe  I2SS,  aui  frèras  de  la  elrafalerie  du  Temple  de  Belle- 
Eglise,  de  Bella  Ecclesia^  34  journaux  environ  de  terre,  dépendant 
du  lief  d'Adam  de  Toutencourl,  de  Totencort^  situés  au  terroir  de 
Fetonval,  près  de  ia  maison  du  Temple,  et  le  Cailloie^  au  prix  de 
60  solsparisis  j)ar  chaque  journal  ^ 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  dans  son  domaine 
de  Festonval.  Ce  domaine  avait  beaucoup  souffert  des  guerres  du 
XV'  siècle.  Jehan  de  Fay  qui  était,  en  ^1464,  commandeur  de  la  baillie 
de  Fiefles,  afferma  alors  à  un  nominô  Jean  le  Gensier,  la  terre  et  aei- 
gneorie  de  Festonval  consistant  en  un  mandr  et  64  joumaaz  de 
terre,  «  dont  la  plupart  desdites  terres  de  très  long  et  ancien  temps 
»  ont  esté  et  sont  à  ries  sans  labour  et  comme  de  nulle  valeur,  parce 
•  qu'elles  sont  en  grans  montagnes  et  laris  et  chargés  de  genou- 
»  vriers.  s 

Le  fermage  était  fixé  à  quatre  livres,  mais  le  preneur  devait,  pen- 
dant les  29  ans  de  son  t)ail,  reconstruire  la  maison  et  les  autres 

bâtiments  «  en  remplacement  de  celle  qui  avait  esté  brusléc  par  lo 
»  feu  et  les  guerres.  »  Il  ne  prifait  jtas  que  cette  reconstruction  ait 
jamais  eu  lieu;  car  la  visite  prieurale  de  comme  celles  faites 
depuis,  ne  constatent  Texistenco  d'aucun  bâtiment  à  Festonval, 
dont  les  terres  furent  réunies  au  domaine  de  la  commanderie. 

Bois-Saint-Jeau  2.  —  On  verra  que  la  maison  de  Bois-S*Jean  était 
d'une  certaine  importance;  et  qu'à  son  origine,  elle  avait  à  sa  tète  on 
Commandeur.  C'était  une  fondation  de  l'Hôpital  ancien,  et  non  un 
établissement  du  Temple,  comme  le  IJmr^yeri  le  marque  par 
erreur. 

M.  HerbaviHe  dit,  en  parlant  de  Wamin,  que  sur  le  territoire  de 
cette  commune,  au  sud  du  village,  il  y  a  une fterme,  appelée  la  Arme 
SWean,  qui  est  une  ancienne  maison  de  l'Hôpital  Saint-Jean-de- 
Jérusalera,  dont  ia  création  remonterait,  suivant  lui,  vers  l'an  4254*. 

Mais  longtemps  avant  cette  époque,  la  maison  de  S^-Jean  ou  de 
Bois-S^-Jean  existait.  Pour  la  fonder,  Philippe,  comte  de  Flandre  et 

t.  Aieh.  Bât.  8  5061,  Seppl.  n*  10.  —  2.  Aujourdliui  8«int-JteB,  feiiMSiirlt 

commune  de  WamIn  (Pas-de-Calais),  air.  Saint-Pol,  cant.  Le  Parcq.  —  3.  Her- 
baviUe,  Mémorial  historique  du  département  du  Pas-de-Calais,  t  2,  p.  350. 
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de  Vermandois  avait  donné,  ainsi  que  le  constatent  ses  lettres  datées 
d'Hesdin^  de  l'année  4482,  aux  frères  de  l'HOpital,  deux  charrues  de 
terre,  libres  de  toutes  charges,  dans  la  forêt  de  Grigny,  t»  foretid 
i$  Gringni  iq>pelée  aujourd'hui  Forêt  d'Hesdin,  à  la  condition  que 
sur  cette  terre  les  Hospitaliers  y  bâtiraient  une  église,  où  tous  les 
firères  de  l'Ordre,  en  résidence  dans  les  diocèses  de  Thérouanne, 
d'Ams,  de  Toumay,  de  Cambrai  et  de  Noyon,  viendraient  chaiiue 
année  tenir  un  chapitre  ;  et  que  cette  église  serait  la  première  de  toutes 
celles  que  l'Hôpital  a?ait  dans  ces  diocèses 

Un  seigneur,  du  nom  de  Uernard  de  llailleul,  de  haillolio'^^  par 
une  charlc  non  datée,  mais  qui  parait  avoir  été  rédiijôe  vers  la  lin 
du  xir"  siècle,  coiilirma  à  la  maison  de  1  llùjdLal  tout  iv  qui  lui  avait 
été  donné,  et  qu'elle  possédait  dans  laforél  de  Grigny,  in  foresta  de 
Gregni  ^. 

En  4209,  dans  une  transaction  qui  eut  lieu  alors  par  suite  d'arbi> 
Irage,  entre  Gauthier,  curé  deMarconne^  et  les  frères  de  l'Hùpital, 
au  sujet  d'une  prairie  qu'ils  revendiquaient  chacun  de  leur  côté, 
nous  voyons  flgurer  un  frère  de  l'Ordre,  du  nom  d'Eudes  Se^nore, 
se  qualifiant  de  commandeur  de  l'Hôpital  deS*-Jean-au-Bois,  magis" 
ter  BoipitiUiê  SaneH  Jokanis  in  nemore^  autrement  dit  de  Bois- 
SVlean^. 

Un  autre  conflit  s'étant  élevé  en  4241  entre  les  mêmes  person- 
nages, relativement  à  certaines  dîmes  que  le  curé  prétendait  avoir 

seul  à  Marconne,  apud  Marc/iunam,  et  à  Maisnil",  Gilles,  doyen 
d'Hesdin,  arbitre  choisi  par  les  parties,  décida  qu'à  l  aveuir  I  Hôpital 
devait  y  avoir  sa  part  8. 

La  maison  de  Hois-S'-Jean  etail  voisine  de  l  abbaye  d'Auchy-aux- 
Moines,  dont  les  religieux  eurent  toujours  pour  elle  la  plus  grande 
bienveillance.  Ën  4297,  l'abbé  d'Auchy  donna  à  cens  peniétuel,  et 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  quinze  livres  et  demi,  aux 
frères  de  l'Hôpital,  95  journaux  de  terre,  appelés:  le  Sart-d'Ârras, 

1.  Grigoy  (Pas-de-Calais),  «rr.  Siint-Pol,  cant.  Le  Parcq.  —  2.  Arch.  nat.  S 
5059,  SnpiÀ.  n'  10.  —  S.  BailIenl-anx-Coniailtes  (Pas-de-CtUis),  arr.  Bt-Pol, 
eant  Aobigny.  —  4.  Arch.  nat.  S  5059,  Suppl.  n*  10  f  6.  —  5.  Marconne  (Pas- 
de-Calais),  arr.  Montreuil.  canl.  Ilesdin.  —  6.  Arch.  nat.  S  5039,  Supp).  n"  10 

3.  —  7.  Maisoil  (Pas-de-Calais),  arr.  el  caut.  Saint-Pol.  —  8.  Arch.  nat.  S 
5059,  Suppl.  m  10  4. 
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Sartus  de  Afrebato,  lonanL  au  bois  du  conilc  d'Arlois,  el  d'un  autre 
côté  à  celui  de  leur  maison,  nommée  lîois-S'-Jean,  Jioscus  Sancti 
Joha?iis^  avec  cinq  autres  journaux,  qu'on  appelait  le  Pré-le-Moine, 
plus  la  di  me  et  le  ter  rage  de  ces  terres,  et  eocore  celui  de  60  jour- 
naux dans  la  paroisse  de  Wamin  i. 

Le  domaine  de  Bois-SWean  se  composait  d'une  maison,  d'une 
chapelle  dédiée  à  saint  Jean,  que  desservaient  au  siède  dernier  les 
religieux  de  l'abbaye  d'Auchy,  et  d'environ  400  Journaux  de  terre  et 
de  bois  en  une  masse,  compris  entre  Boift^Wean,  la  forêt  d*Hesdin 
et  Wamin.  U  en  dépendait  encore  d'autres  terres  à  Blangy  ;  la  terre 
des  Croisés,  sur  le  chemhi  d'Hesdin  à  Sainte-Austreberte  ;  30  Jour- 
naux de  terre  au  lieu  dit  les  Combles,  etc. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  dans  son  fief  de 
Bois-S'-Ji'an.  Le  revenu  de  cette  terre  était,  en  t373,  de  69  livres 
7  sols.  U  s'élevait  en  4757  à  2,300  livres,  et  en  4787  à  3,000  livres. 

Hesdin'^.  —  Nous  avons  vu  que  les  commanderies  de  Fieffés  et  de 
Beauvoir  avaient  chacune  une  maison  à  Âbbeville,  qu'on  appelait 
Maison  du  Refuge.  L'ancienne  commanderie  de  Bois-S^-Jean  avait 
aussi  la  sienne,  sur  le  marché  ou  la  jilacc  d  Ilesdln.  Lorsque  Bois- 
SWean  devint  un  membre  de  la  faaiUie  de  Fieffés,  on  crut  inutile  de 
conserver  la  maison  d'Hesdin.  Elle  fut  aliénée  ou  donnée  à  rente  per- 
pétuelle, oomme  on  le  voit  par  un  acte  du  mois  d'octobre  1885,  par 
lequel  un  nommé  Jean  Postel  prit  à  cens  la  maison  des  frères  de 
Saint-Jean^le-Jérusalem,  «  que  on  appelle  mitOitignes,  siseàHédin, 
»  aboutant  d'un  bout  sur  le  marquiet  de  le  dicte  ville,  et  d'autre  lès 
»  le  rue  des  Garons'.  » 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  FielFes  était,  d'après  le 
Livre-Vert,  en  4373,  de  995  livres  5  sols  9  deniers,  faisant  1,244  fr. 
4  4  sols  parisis.  Cette  somme  était  entièrement  absorbée  par  les 
charLTOs.  La  principale  était  la  responsion,  qui  montait  à  500  florins 
de  Florence,  valant  le  florin  4  4  sols;  puis  venaient  la  nourriture  et 
rentretien  de  six  frères  à  4  2  deniers  par  jour,  cequi  portait  4  OS  livres 

1.  Aveh.  mU  8  9050,  flsppi.  a*  7  MB. —3.  Headia  (Pit-de-CilaU^  anond. 
MootNQll'fliir-lInr.  —  3.  Arch.  ut  S  S601,  SappL  n*  61. 
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par  an.  Une  somme  de  48  livres  était  allouée,  chaque  année,  pour 
les  robes  et  manteaux  des  frères. 

Ce  revenu  s'élevait,  en  141)3,  à  4,<42  livres  ^5sols;  en  1583,  à 
3,000  livres;  en  1753,  à  17,236  li?res ;  en  4779,  à  26,300  livres; 
enfin  en  im,  à  32,000  li?res. 

Noms  obs  GonuimniBS  di  Fieppis. 

4499.  Frère  Eudes,  commandeur  du  Ponthieu. 

4313.  Fr.  Jehan  de  Villers 

4318.  Fr.  Rigault  de  Villiers. 

4333.  Fr.  Jehan  de  Parfontrieu,  chevalier. 

4342.  Fr.  Nicole  Le  Saunier. 

4344.  Le  chevalier  Pierre  de  Hartoge. 

4364.  Le  ehev.  Philippe  Dyvort. 

4367.  Fr.  Guillaume  Polart. 

1372.  IjB  ehev.  Pierre  de  Courcy. 

1391.  Le  ehev.  .\ubert  de  Vauvillcrs. 

1397.  I.e  ehev.  Jehan  de  la  Fontaine. 

1 422.  Fr.  Gauthier  le  Gras,  prieur  de  Féglise  conventueile  de  Rhodes. 

1456.  Le  ehev.  Jehan  de  Fouquesolles. 

1460.  Le  ehev.  Jehan  du  Fay  ou  de  Fay. 

1465.  Le  ehev.  Jehan  de  Chailly. 

1 482.  Le  chey.  Régnault  de  Bouliers. 

4495.  Le  ehev.  Pierre  de  Bouteville,  sénéchal  de  Rhodes. 

454 1.  Le  ehev.  Jehan  de  Launoy. 

4522.  Le  ehev.  Nicolas  de  Bellay. 

4529.  Le  ehev.  Roland  de  Rony. 

4559.  Le  ehev.  Jehan  de  Piédefer. 

4574.  Le  ehev.  Fhinçois  deSalviati. 

4594.  Le  ehev.  Pierre  de  Berlaucourt. 

4606.  Le  ehev.  François  de  Pronville-Arponlieu. 

4664.  Le  ehev.  Jacques  de  RicarvUle. 

1680.  Le  ehev.  Roch  de  Keuiily. 

1699.  Le  cliev.  Charles  Sévin  de  Baudeville. 

1705.  Le  ehev.  Jean-Baptiste  de  Briconuel. 

4729.  Le  cbev.  Bailli  de  la  Salle. 
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4740.  Le  éher.  Annaiid  Foucaut  de  SMSermaia-Beaupré. 
4752.  Le  chev.  Pierre-Louis  de  Brévedent  de  Sahure. 

* 

4764.  Le  chev.  Paul  de  Vion  de  Gaillon. 

4772.  Le  chev.  Louis  Dauvel  des  Marelz. 

4779.  Lecbev.  Rogres  de  GbauipigiieUes  (Jacques-Arnouldj. 

4209.  Odo  Segnore  tnagister  UospitaUi  Stmeti  Joktmis  i»  nemcfe, 
4337.  Frère  Guerard  Dupuich. 

Ai^ciExNS  Commandeurs  de  Blllk-Église. 

4279.  Fr.  Pierre. 

4856.  Fr.^  Clément  du  Gaisnoy. 
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COMMANDERIES 

D£  L'ÀKIOIS,  D£  LA  FLANDRE  WALLOKiNË 

n 

DU  HAINAUT  FRANÇAIS 

(anciens  diocèses  de  Thèrouanne,  d'Arras  et  de  Cambrai;. 
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GOMMAJSDËKIE  I)£  LOISON.' 


Jlenîl>res  :  Grange  de  Frencq  et  Maison  à  Montreinl,  —  L'an- 
cien Temple  de  Campagne,  —  Le  Templb-lbz-Wabbn,  — 
Ancienne  oominanderie  de  Gombbrmont. 

Noms  des  Commandeurs. 


Loîson  (Hall  une  ancienne  coniniandcric  (Jii  Temple,  dont  on  ne 
retrouve  pins  les  lilres  primordiaux.  11  nous  reste  seulement  sur 
cette  commanderie  des  documents  purement  administratifs,  qui  ue 
vont  pas  au-delà  de  la  seconde  moitié  du  xiV  siècle,  et  sont  posté- 
rieurs à  la  réunion  des  biens  du  Temple  à  ceux  de  Tflôpital  Saint- 
Jean-de-Jérusalem . 

Un  inventaire  de  ces  documents  fut  dressé  en  4747,  par  Jaoque- 
min,  alors  archÎTisle  du  Grand-Prieuré  de  France,  et  repose  aujour- 
d'hui aux  archives  départementales  à  Arras.  L'auteur  rappeUe  dans 
ses  observations  préliminaires  que  le  domaine  de  la  eommanderie  de 
Loîson  faisait  partie  «  des  grands  biens  dont  les  rois  de  France  et 
»  antres  seigneurs  avaient  autrefois  enrichi  les  firères  de  la  chevale- 
«  rie  du  Temple  pour  la  défense  de  la  Terre-Sainte.  » 

11  ajoute:  «  cette  commanderie  a  lait  des  pertes  considérables 
»  presque  dans  tous  les  siècles,  et  a  été  exposée  à  tous  les  mallieurs 

I.  Loiaon  (Pa8-ée-€alato),  amNid.  HootrealNsai^Her,  eut  Gampagpe-les- 
Uesdio. 
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»  des  guerres  qui  ont  eu  cours  en  Artois,  comme  étant  située  autre- 
»  fois  sur  les  limites  et  frontières  de  France  et  d'Espagne,  dont  tes 
»  troupes  ont  plusieurs  fois  brûlé  et  raTagé  les  fermes,  bâtiments, 
t  terres  et  bois  qui  en  dépendent  avec  tous  les  biens  et  effets  qui  y 
»  étalent,  de  même  que  la  plus  grande  partie  des  titres  primordiaux 
»  et  modernes  qui  établissaient  Torigine  et  la  propriété  de  ses  droits 
t  utiles  et  honorifiques  dont  elle  se  trouve  dépouillée  aujourd'hui  à 
»  son  grand  préjudice  ;  et  s'il  lui  reste  encore  quelques-uns  de  ces 
»  droits,  ce  n'a  été  qu'après  d'exactes  cnquesles  et  recherches  qui 
»  oiiL  élo  faites  sur  les  lieux  par  les  soins  de  MM.  les  commandeurs 
T)  dudil  Loisons,  pour  en  recouvrer  une  partie  dans  les  papiers  Icr- 
»  riers  d'icclle,  qui  forment  actuellement  les  principaux  et  meilleurs 
»  litres  de  ladite  commandcrie,  auxquels  l'on  pourra  avoir  recours 
»  en  cas  de  besoin.  « 

Jacquemin  rappelle  les  guerres  qui  eurent  lieu  en  Artois  entre  les 
rois  de  France  et  d'Espagne.  Ën  4595,  la  commanderie  de  Loison 
fut  brûlée  et  son  territoire  ravagé.  Le  Commandeur  et  ses  gens  se 
sauvèrent  à  Hesdhi  ;  et  les  terres  restèrent  incultes  pendant  trois  à 
quatre  ans.  En  4635,  nouveau  pillage,  nouvel  incendie  de  la  maison 
de  Loison,  dans  laquelle  le  commandeur,  M.  de  Vienne-Grèveoœur,. 
fût  fait  prisonnier  et  emmené  par  les  Espagnols  au  château  d'Hes- 
din.  Les  Français,  en  4740,  pendant  les  sièges  de  Béthune  et  d'Aire- 
sur-la-Lys,  ravagèrent  les  terres  de  la  commanderie  dont  ils  enle- 
vèrent les  bestiaux  et  les  grains. 

Au  milieu  de  tant  de  désastres,  il  est  à  présumer  que  beaucoup  de 
titres  et  de  papiers  qui  se  trouvaient  dans  la  commanderie  aient  été 
perdus  et  détruits.  Parmi  ceux  qui  nous  restent,  il  y  a  un  grand 
nombre  de  seiilenees  et  d'arrêts  rendus  en  faveur  des  Hospitaliers 
pour  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  qu'ils  prétendaient  avoir  à 
Loison  comme  successeurs  des  Templiers,  et  qu'ils  surent  mainte- 
nir en  toutes  occasions,  et  nolamment  en  4353  contrôles  réclama- 
tions du  gouverneur  et  du  procureur  du  comte  d'Artois,  et  en  même 
temps  contre  celles  du  comte  de  Ponihieu. 

D'autres  aaigneurs  leur  causèrent  encore  sur  le  même  svtjet  bien 
des  diflcultés.  De  ce  nombre,  nous  citerons  Jean  de  Greqoy,  seigneur 
de  Tilly  et  bailli  de  S*-Omer,  qui  M  condamné  en  4364  par  le  pré- 
vôt de  Montreuil,  à  une  amende  assez  forte  envers  les  frères  de  l'Ilô- 
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pital,  pour  avoir  attenté  à  kmn  droits  de  justice  dans  leur  seigneu- 
rie de  Loison. 

La  maison  de  la  commanderie  était  située  dans  la  grande  rue  du 
villafre,  contre  la  rivière  qui  y  passe.  C  était  une  vaste  maison  avec 
cliapello.  i)àLiments  à  usage  tif  ferme,  et  une  tour  assez  élevée  qui 
servait  de  prison  au  xv*"  siècle.  De  l'autre  côté  de  la  rivière,  se  trou- 
vait un  moulin  à  eau  dépendant  de  la  commanderie. 

Derrière  l'enclos  de  la  maisoo,  qui  eontenait  une  dizaine  d'arpents 
de  terre^  il  y  avait  une  grande  prairie  d'environ  quarante  mesures  ; 
et  de  là,  on  apercevait  les  bois  de  la  commanderie;  au  midi,  le  Bois- 
Gaulet;  au  levant,  le  bote  de  Gauvenne;  vers  couchant,  le  bois  du 
Mont;  vers  nord,  le  bois  des  Carrières;  le  tout  d'une  contenance  de 
plus  de  290  mesures. 

Les  terres  à  labour  comprenaient  mille  Journaux  avec  ceux  de  la 
du  Phmf^  située  à  une  demi-lieue  de  Loison,  et  dépendant  de 
la  commanderie.  Il  n'en  restait  plus  au  xvu«  siècle  que  400  jour- 
naux. Cette  ditl'érence  ne  peut  s'expliquer  que  par  les  pertes  subies 
par  les  Hospitaliers  de  Loison  pendant  les  guerres  des  iv"  et  xyi** 
siècles. 

En  ^^95.  Emery  d'Amboise,  Grand-Prieur  de  France,  était  com- 
mandeur de  Loison,  et  en  cette  qualité  seigneur  du  lieu.  Il  avait 
droit  à  la  dime  de  la  paroisse  qu'il  faisait  recueillir  par  son  receveur 
Jean  de  Bulleux,  à  la  charge  de  réparer  et  d'entretenir  le  chœur  de 
l'égUse. 

Les  hommes  oottiers  de  la  seigneurie  étaient  alors  au  nombre  de 
422;  et  les  censives  qu'ils  devaient  chaque  année  an  Commandeur 
reposaient  sur  leurs  maisons  «  sises  Nœufre  Rue,  rue  du  Gheilier» 
>  rue  de  Hesdin,  rue  Bisset,  rue  Pesquin,  à  l'Eau  du  Four,  à  le  plache 
*  de  Loysons,  rue  des  Yaulx,  près  l'Eau  de  le  Bonde,  »  et  sur  plus 
de  trois  mille  mesures  de  terre,  tant  au  territoire  de  Loison  que  sur 
ceux  de  Beaurain,  Offln  et  S'-Deneuf. 

Plusieurs  fîefs  relevaient  de  la  commanderie,  et  entre  autres  celui 
du  cbàteau  de  Loison,  espèce  de  forteresse,  llanquée de  quatre  tours, 
qui  s'élevait  sur  les  bords  de  la  rivière^  et  appartenait  en  4495  à 
Jean  d'Aboval^  écuyer. 

Le  revenu  de  la  terre  et  seigneurie  de  Loison  était,  en  4373,  de 
357  livres,  alors  que,  d'après  le  JÀvn-  Veri^  les  terres  labourables 
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rapportaient  4  sols  le  Journal  ;  les  prés,  20  sols;  et  les  bois  à  coupe 

de  44  ans,  3  livres. 

En  1495,  le  revenu  était  presque  doublé.  Il  s'élevait  à  680  livres, 
mais  il  fallait  payer  là-dessus,  chaque  année,  au  chapelain  qui  disait 
trois  messes  par  semaine  dans  la  cliapelle  de  la  commanderie,  42 
livres; 

Au  bailli  et  à  l'avocat  de  rHOi)ilal,  4  H  tivres  ; 
A  son  procureur  à  Montreuil,  4  livres; 
Au  gardien  de  la  maison  de  Loison,  pour  ses  gages,  six  setiers 
d'avoine; 

An  prieur  de  Beaurain,  4  sols»  à  la  Noël  ; 
A  Tabbesse  de  Sainte-Austreberte  à  Montreuil,  à  la  Noël,  huit 
deniers; 

Au  seigneur  d'Hesmond,  à  la  saint  Rémi,  dix  livres  parlais,  «  et 
»  les  poeult  ledit  seigneur  venir  quérir  &  TOspital  dudit  lieu  de  Lol- 
»  sons  à  cheval,  l'espervier  sur  le  poing  et  ses  lévriers  avoeuc  lui,  et 
»  là  estre  au  despens  dudit  hospital,  jusques  à  ce  que  ladite  somme 
»  de  dix  liFres  parisis  lui  seroient  bailliees  et  délivrétîs.  » 

Le  revenu  de  Loison  éuit,  en  r>S3,  de  4,200  livres;  en  4737,  de 
5,000  livres;  et  en  1783,  de  l,rm  livres. 

Les  membres  qui  conj])Osaient  la  conunandcrie,  au  moment  où  les 
Hospitaliers  en  prirent  possession,  étaient,  d'après  le  Livre-Vert^  au 
nombre  de  trois  : 

La  maison  de  Frenoq  ; 

La  maison  de  Campagne; 

EMa  maison  du  Temple-les-Waben. 

En  4479,  on  jugea  convenable  de  lui  adjoindre  une  autre  petite 
commanderie  du  Temple,  appelée  Gombermont,  qui  se  trouvait  à 
proximité  de  Loison. 

Frencq  *  et  Montreuil  2.  —  L'établissement  de  Frencq  parait  avoir 
été  de  peu  dimportance.  Gelait,  dès  l'origine,  une  grange  dimeresse, 
à  laquelle  les  Templiers  avaient  réuni  quelques  terres.  Ils  renf»T- 
maient  dans  cette  grange  le  rendement  de  leur  dimc  de  Frencq  et  de 

1.  Frencq  (Pas-de-Calais),  arr.  Honlreail-sur-Her,  eut*  Elaples.  —  2.  MM* 
ti«idl-nir>]itr  (M*)*  cheMien  d'amMuUsaemenU 
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tous  les  toi  ragrs  qu'ils  avaient  dans  les  environs  de  Montreuil.  Us 
possédaient  même  dans  celte  ville  une  maison  de  refuge,  nonomée  la 
Bfaison  de  la  commanderle,  dont  la  porte  donnait  sur  le  cimetière,  à 
raison  de  laquelle  il  était  payé  ehaqne  année,  au  trésorier  de  l'égUsey 
douie  deniers  pariaia. 

Les  Hospitaliers  arrentèrent,  au  xn*  siècle,  le  petit  domaine  de 
Bïenoq  et  la  maiscm  dé  M ontreuiL  Ds  ne  eonservèrent  que  leur  dime 
qu'ito  aflarmèrant,  en  1495,  24  li?res  par  an  ;  en  4757, 700  livras  ; 
et  en  4798, 1,400  lirres. 

Campagne  —  Le  Temple  de  Campagne,  qui  prit  ensuite  le  nom 
de  l'Hôpital,  était  une  ferme  située  au  nord  de  la  rue  ou  du  ciiemin 
conduisant  de  Campagne  à  Buire.  Près  de  la  ferme,  se  trouvait  une 
chapelle  sous  le  vocable  de  l'Assomption.  Ce  domaine  compUiil, 
au  XV*  siècle,  environ  120  mi'sures  de  terre  laLnJurable  et  un  bois, 
nommé  le  Bois  de  l'Hôpital,  qui  en  comptait  vingt-deux. 

Le  Commandeur  avait  dans  sa  terre  toute  justice  haute,  moyenne 
et  basse,  iree  des  oensives  que  74  tenanciers  lui  de?aient  en  4495 
sur  des  maisons  ou  terres  situées  à  Campagne,  aux  liauK  dits  :  en  la 
Vallée  de  Guorguechon,  auxFoureques,  au  Gamp-Walmont,  au  Val- 
de-Rune,  à  la  Coterie,  an  Hamel,  au  Camp-Gomu,  à  la  ruelle  Michaul- 
Pasquier,-  à  TUlonville,  à  Gaumont,  au  camp  de  Bafileu,  à  la  Voie 
de  FAtre,  à  la  Crepière,  aux  Treox  de  Gouy,  en  la  Vallée  des  Gar> 
riêres,  aux  Croix  de  Gouy,  à  le  Sablonière,  au  Camp  du  Fresne,  au 
Camp  aux  Ewes,  au  Val  de  Beaurain,  à  i'fistocq,  ainsi  qu'au  terri- 
toire de  S'- Rémi  2. 

Dans  la  cour  de  la  ferme  se  trouvait  une  grange,  qu  on  nommait 
la  Grange  des  Terrages,  où  les  habitants  de  Campagne  venaient  ren- 
dre compte  de  tous  les  droits  de  lerragc  qu'ils  devaient  et  qui  se  par- 
tageaient, d'après  un  accord  fait  en  4  480,  entre  le  commandeur  de 
Loison,  à  la  proportion  de  trois  huitièmes,  et  le  seigneur  Louis  de 
Bournonville,  les  religieux  de  S*-André,  les  enfants  de  Guillaume 
d'AUnctun  et  d'Isaac  de  Campagne  pour  les  cinq  autres  huitièmes. 

La  maison  de  Campagne  eut  à  souffrir,  comme  celle  de  Loison, 

1.  Giiiipagiie-tes-Ileadiii  (Pas-de-Calais),  arr.  Montraoil,  cheMiia  de  ctat  — 
1  Aich.  bbL  8  5058. 
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(les  malheurs  de  la  ^nierrc.  Dans  le  clinpitre  provincial  tenu  à  Paris 
en  ICtOO,  le  commandeur  dt^  i.uisoii.  qui  se  nommait  alors  le  cheva- 
lier du  SarL  de  Thury,  vint  déclarer  que  la  maison  de  Campagne 
avait  été  brûlée  pour  la  troisième  fois,  et  qu'on  pourrait,  sans  la 
rebâtir,  en  afrenner  les  terres  à  un  prix  convenable.  Celle  proposi* 
tien  ne  fut  pas  acceptée  ;  car  nous  trouvons  vers  le  milieu  du  xvii< 
siècle  la  maison  et  la  chapelle  complètement  rétablies. 

La  chapelle  était  desservie  au  xvni«  siècle  par  les  capucins  de 
Montreuîl.  Biais  on  cessa  en  4770  d'y  célébrer  la  messe;  et  les  orne- 
ments avec  les  objets  du  culte  fiirent  transportés  alors  dans  la  mai- 
son du  Temple,  près  Waben. 

La  maison  de  Campagne  rapportait,  en  4373,  200  livres.  Son  reve- 
nu, en  4495,  n'était  encore  que  de  SOOlivres.  11  s'élevait,  en  4563, 
u  800  livres  ;  en  4757,  à  4,500  livres;  et  en  4783,  à  4,700  livres. 

Le  Temple-lez-Waben.  —  Entre  Waben  et  Conclul-le-Temple  >,  il 
y  a  un  lieu,  nommé  la  Commandcric,  qui  fait  partie  aujourd'hui  de 
la  commune  de  Conchii.  C'est  là  que  se  trouvait  la  maison  qu'on 
appelait  le  Temple-lez-Waben.  D'après  d'anciens  terriers,  elle  était 
située  entre  deux  chemins  :  dont  l'un  conduisait  à  Waben,  et  Tautre, 
à  MontreuU.  • 

Le  Lêvre-Vert  nous  apprend  qu'au  moment  où  les  chevaliers  de 
SaintJean-de-Jérusalem  entrèrent  en  possession  de  cette  maison,  il 
en  dépendait  60  journaux  de  terre  destinés  à  l'usage  des  frères  de 
rOrdre,  et  700  autres  journaux  de  bruyères  et  de  mauvaise  terre, 
afiërmés  23  seliers  de  grains  par  an,  valant  5  livres  45  sols.  Il  y 
avait,  en  outre,  un  moulin  et  un  four  banal,  avec  des  rentes  qui 
rapportaient  :>  'i  livres  aussi  chaque  année.  Tel  était  le  revenu  du 
Temple  en  4373. 

Les  Hospitaliers  curent  à  soutenir  en  ^  352  plusieurs  procès  conti'e 
le  comte  de  l^onthieu,  a  propos  de  divers  droits  sei^'ueuriaux  qu'il 
leur  contestait,  au  lieu  dit  du  Temple,  et  pour  une  maison  qu'ils 
possédaient  en  la  ville  de  Rue.  11  fut  reconnu  à  cette  occasion  que 
les  successeurs  des  Templiers  avaient  dans  les  endroits  sus-désignés 

1.  Goaditt*le-Tniiple  et  Vabea  (Pa«-d»ClalaU),  arr.  et  eut  MMitieail-siir- 
Mer. 
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la  haute,  moyenne  et  basse  justice  ;  et  que  sous  aucun  prétexte  le 
comte  de  Ponthieu  ne  pouvait  s'arroger  ledroitd'y  faireaucun  exploit. 

Les  guerres  du  xv«  siècle  causèrent  bien  des  ravages  au  Temple- 
lez-Waben.  Voici  le  tableau  que  nous  en  trace  le  rapport  de  la  visite 
prieurale  de  <  VJ'i  :  «  Le  membre  de  lacommanderic  de  Loisons,  nom- 
»  mé  le  Tcmple-lcz-Wauben,  auquel  lieu  a  chai>ellc  (|ui  fut  brullcc 
»  par  le  temps  des  guerres,  et  Monseigneur  de  France  Emery  d'Am- 
»  boise,  Grand-Prieur)  l'a  faicte  relVaire  tout  de  neuf.  I^a  maison 
»  joingnant  ladite  chappelle,  où  le  censier  faict  sa  demeure,  est  à 
»  présent  en  bon  poinct.  grange  fut  brullée  et  les  cstables,  les- 
»  quelles  a  faicte  rcffairc  comme  dessus,  pareillement  les  moiins 
»  estoient  tombez,  lesquels  il  a  faict  rellaire  aussi.  »» 

La  chapelle  étiiit  dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Un  prêtre  séculier  la 
desservait  à  la  fin  du  xv'  siècle,  moyennant  une  pension  de  20  livres. 
Il  jouissait  d'une  dimc  sur  le  territoire  du  Temiile,  qui  lui  valait  8 
livres  par  an.  En  I7"i7,  c'était  le  curé  de  S*-Vaast  qui  desservait  la 
chapelle.  Il  recevait  G  sols  par  messe  qu'il  déchargeait. 

Le  revenu  de  la  maison  du  Templc-lez-Waben  était,  en  ^578, 
avec  les  droits  seigneuriaux,  de  -IGC»  écus  soleil  ;  les  terres  du  domaine 
ne  comptaient  plus  alors  que  no  mesures  de  labour  et  VIA  arpents 
de  bois,  divisés  en  deux  parties  :  le  bois  de  la  Cervelle  {l)t>  ari>ents) 
sur  le  territoire  de  Conchil,  et  le  bois  du  Temple  (25  arpents  à  une 
demi-lieue  du  précédent,  sur  le  territoire  de  l'Epinoy. 

Le  revenu  s'élevait,  eu  nr.7,  à  1,272  livres  :  et  en  1783,  à  4,500 
livres. 

GoMBERMONT  —  Lc  Lirrc-  Vert  ne  mentionne  celte  petite  comman- 
derie  du  Temple  que  comme  mémoire,  attendu  qu'en  <373  elle  avait 
été  entièrement  ruinée  et  détruite  par  les  guerres  qui  en  avaient  fait 
une  solitude. 

Bétablie  dans  le  cours  du  xv  siècle,  elle  fut  réunie  en  I  <79,  comme 
nous  l'avons  dit,  à  la  commanderie  de  Loison.  Le  commandeur 
Emery  d'Amboise  lit  reconstruire  alors  la  chapelle,  pour  la  desser- 
vance  de  laquelle  il  donnait  à  un  prêtre  \Q  livres  par  au. 

1.  GombcmionI,  outre  Campapne-les-noulonnais  et  Ergny  (Pas-de-Calais), 
arr.  Monlrruil-siir-Mer.  rm\.  Ilurqueliers. 
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La  maison  du  Temple  de  Gombermont  formait  un  domaine  sei- 
gneurial situé  sur  le  cliemin  de  Gombermoiit  à  firgny.  fille  compre- 
nait 300  mesures  environ  de  terre  avec  40  arpents  de  bois  en  deux 
parties;  l'une,  «qipelée  le  Bois  de  Buissire,  du  eôiô  de  Bourtbes;  et 
l'autre,  qu'on  nommait  le  Bois  de  Lainoourt,  an  lefant  des  terres  de 
Gombermont. 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  à  Gombermont, 

et  des  censives  sur  un  certain  nombre  de  terres  au  lieu  dit  le  >Ionl- 
Ila^  nau,  ainsi  qu'à  Ergny  en  divers  caillons,  aux  Hautcs-GuaquitTes, 
au  Tieulo},  au  Marquel-le- Prostré,  aux  Combles,  au  Puils-Sandrin, 
à  Wattredalle,  au  Verval,  etc. 

il  Jouissait  des  droits  de  dime  à  Ergny,  à  Seninghem,  à  £uie,  à 
Gournay,  à  Verciiocq  et  autres  lieux  circon voisins. 

Le  domaine  de  Goml)crmont  rapportait,  en  4493,  452  livres.  En 
4G40,  la  maison  et  la  chapelle  furent  de  nouveau  incendiées  et 
détruites.  On  rebâtit  plus  tard,  sur  leur  emplacement,  une  petite 
ferme  pour  la  culture  des  terres.  Cette  ferme,  avec  les  droits  sei- 
gneuriaux, était  louée,  en  4757,  4,700  livres;  et  en  4788>  8,000 
livres. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  Loison  était,  en  4873, 
de 670  livres;  en  4488,  de  062  livres;  en  4578,  de  2,000  livres  ;  en 
46U,  de  8,374  livres;  en  4730,  de  40,490  livres;  et  en  4783,  de 
48,760  livres. 

NUMS  DES  CiUMMANDEDRS  DE  LoiSUN. 

4352.  Le  chevalier  Guillaume  de  ViUers. 

4373.  Le  chev.  Jean  le  Villain. 

4375.  I^e  chev.  Nicolas  de  Bosquillon. 

1402.  Le  chev.  Renaud  de  Giresme,  Grand-Prieur  de  France. 

4424.  Le  chev.  Pierre  de  BaufTremonl,  id. 

4477.  Le  chev.  Bertrand  de  Cluys,  id. 

4  480.  Le  chev.  Emery  d'Amboise,  id. 

4805.  Le  chev.  Adam  de  Uonceau. 

4542.  Le  chev.  Guillaume  de  Ghistel. 

4540.  Le  chev.  Gabriel  de  Gréquy. 
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4545.  Le  ehe?.  Georges  de  Gourtignoo. 

4573.  Le  cher.  Philippe  deBarrille. 

4580.  Le  chev.  Jean  Ducaml,  dit  de  Taîngny. 

4594.  Le  chev.  Loals  du  Sart  de  Thury. 

4648.  Le  chev.  Hector  de  Vienne  Ocvecreur. 

^639.  Le  chev.  Charles  Hrahicr  d  Arqueville. 

4646.  Le  chev.  Jean  de  la  Molle-Coslart. 

4669.  Le  chev.  Antoine  Desfriclies  Brasseuse. 

4677.  Le  chev.  Anloine  du  Hosc  Herminal. 

4686.  Le  chev.  Jcan-lîaptiste  d  Aligre. 

4698.  Le  chev.  Camille  de  Champlay  de  Courcelles. 

4700.  Le  chev.  Robert  Lefebvre  de  GaumaitiD. 

4708.  Le  ebev.  Jean-Anne  de  forille  d^Eserainville. 

^iiS.  Le  cbev.  François  de  Gourmont  de  Gourcy. 

ITM^  Le  ehev.  Joseph  Hyacinthe  du  Glas  d'Arancy. 

IMilW  chef.  Henri-Paul  de  la  Luzerne  de  Beuzeville. 

^iW^hd  che?.  Louis  le  Pèlerin  de  Gauville. 

I^RM.  Le  chev.  Gharles-Bernardin  Davy  d'Amfre ville. 

4772.  Le  chev.  Charles  de  Vyon  de  Gaillon. 

4789.  Le  chev.  Louis  iMarie  de  Milano. 

A^CI£i>S  CoMllA.^OEUfiS  DE  GOMBEBMOIIT. 

4362.  Frère  Philippe  Leclerc. 
4386.  Le  chev.  Jehan  de  Ilesdin. 
4468.  Lèche?.  Robert  de  Franquelacce. 


COMMANDERIE  DE  HAUTAVESNES. 


Monibi'es  :  L'ancienne  commanderie  de  Oai  oiempré,  —  Maison 
de  LTiniEUX,  —  Le  Temple  d'ÀRRAS,  ancienne  connnamlerie, 
—  Agnez,  —  L'ancien  Temple  de  Blaihville,  —  Le  Temple 
de  Douai,  —  Maison  d'Hénin^Liétard  ou  de  Dourges,  — 
CoBRiEux,  ancienne  commaoderie»  —  Vmàea  Temple  de  Sr- 
Leoer. 

Noms  des  Commandeurs. 


Les  ruines  d'une  ancienne  tour  féodale  qu'on  voit  au  village  de 
Hautavesnes  ^  et  qui  fait  aujourd'hui  partie  d'une  ferme  siluéc  dans 
la  Grande-Rue,  près  de  l'of-di^c,  nous  indique  l'emplacement  qu'oc- 
cupait autrefois  le  chef-lieu  de  cette  commanderie.  C'était  un  beau 
domaine  seigineurial,  formé  d'un  château,  d'une  chapelle,  d'une 
basse-cour  et  de  288  mencaudées^  de  terre.  Plus  de  mille  autres 
mencaudées  à  Hautavesnes  étaient  tenues  en  coterie  de  rH6pital,  et 
dcTaient  rentes  au  GSommandeur.  Celui-ci  était  seul  seigneur  du  vil- 
lage :  il  y  avait  la  haute  et  basse  justice,  ainsi  que  le  patronage  et  la 
collation  de  hi  cure. 

On  ne  sait  comment  ni  à  quelle  époque  cette  belle  terre  seigneu- 
riale fut  mise  en  la  possession  des  frères  de  l'Hôpital.  Ce  fut  proba- 


1.  Bratavetnes  (Pas-dc-Calais),  arr.  Ams,  wbU  Bttinneli-les-Loges.  —  2.  Oa 
appelle  encore  aujourd'hui  dans  le  pajs  OMociiidée  ane  quantité  de  terre  de  la 

superficie  de  4i  ares  91  ceoUares. 
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blement  dans  la  seconde  moitié  du  xn*  sîèele,  quelque  temps  avant 
que  l'église  avee  le  eimetièro  de  Hautaresnes,  eedesiam  d9  Hanta- 
vesnes  cum  cimefcrio,  leur  eut  élé  dorniôc  comiiie  complément  de 
leur  seigneurie,  par  un  chantre  de  la  calliédrale  d'Arras,  sous  le 
rens  annuel  d'une  forte  livre  de  cire,  mbanmio  cernni  magne  libre 
cere^  comme  il  est  constaté  par  des  lettres  du  do^en  du  chapitre 
CArras,  de  l'annœ  Uf<7. 

On  ignore  également  en  vertu  de  quel  droit  le  commandeur  de 
Hautavesnes  lerait,  au  irv^  siècle,  à  son  profit,  tous  les  reliefs  des 
^étê  tenus  des  Bouverains  dans  le  comté  d'Artois  et  la  terre  de 
iMflinanL  Nous  pensons  que  ce  privilège  avait  aiq[»artena  aupara- 
tint  aux  Templiers,  dans  l'héritage  desquels  les  frères  de  rH6pital 
4DniraSent  recoeilli.  Dans  tous  li»  cas,  ceux-ci  n'en  Jouirait  pas 
long(l«npe  et  l'abandonnèrent,  en  1872,  à  Marguerite,  comtesse 
d'Artois,  qui  leur  donna  en  échange  une  rente  de  200  livres  à  pren- 
dre, chaque  année,  sur  ses  revenus  de  la  ville  de  Béthune. 

Entre  autres  privilèges  dont  jouissaient  les  hommes  et  vassaux  de 
la  commanderie,  nous  citerons  I'excmj»Lion  accordée  au  xiv  siècle 
par  la  comtesse  Marguerite  et  l'abbé  de  S'-Vaast,  de  payer  aucun 
droit  de  lonlieu  pour  les  denrées  et  marchandises  qu'ils  avaient  à 
vendre  ou  à  acheter  dans  la  ville  d  Arras,  ainsi  que  la  dispense  en 
temps  de  guerre  de  tous  subsides  et  corvées  dont  le  duc  de  Ik)ur- 
gogne  les  reconnut  atlVanchis  par  ses  lettres  du  45  novembre  4403. 

Les  comtes  d'Artois  ne  furent  pas  les  seuls  qui  favorisèrent,  par 
leurs  bienikits,  le  développement  de  la  maison  de  l'Hôpital  de  Hauta- 
J^gÊgk  ^  seigneurs  du  pays  y  avaient  beaucoup  contribué 
Wwrs  aumônes  et  donations  aux  xu*  et  xni«  siècles.  Au  nombre 
Pytfcjnnffiilfiiirn  de  cette  maison,  nous  trouvons  Alice,  dame  de 
^îanchy,  de  Saiei^^  lui  donnant,  en  4lï(8,  son  alleu  àJRécourt^  t» 
Jlcip<0iir^';  Amaury  de  Sauty^  lui  accordant,  en  1470,  ladlmede 
l^lavinoourt,  deghnam  de  BanieHneort^  sous  réserve  d'usufruit 
^4   ?.  i"" 


1.  Sanchy-Caucby  ou  Sauchy-l'Eslrée  (Pas-de-Calais),  arr.  Arns,  caot.  Mar« 
qaioD.  —  2.  BèMiirt  (td.).  m.  Arns,  eut.  Vitry.  —  3.  Afchives  naL  S  5211, 
SoppL  n*  29.  —  4.  Banl^  (Pas-de-Galait),  air.  Bt-Pd,  casl.  ATesnct-Lecointe. 
—  5.  Blayincourt,  commune  de  Bemfoit  (id,)^  uémea  air.  «I  eant.  —  &  Areb. 
Mt.  S  5m  SappL  n*  28. 
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Bauduin  de  Pas,  de  Pasiu  < ,  loi  abandonnaot,  en  1202,  la  seignearie 
de  deux  hôtes  qu'elle  avait  dans  son  fief 

Nous  vo}  ons  encore  Philippe  d*Aii8talog<  donner,  en  1207,  anx 
Hospitaliers  de  HautaTesnes,  au  moment  où  il  prenait  l'habit  de  leur 

religion,  deux  bonniers  de  terre  en  sa  culture  de  Gombermoot,  <|0 
Gomermont  '*,  au  lieu  dit  la  Ville  s. 

(ifi'.ird  de  liuit^'  leur  conslituail,  en  ^238,  une  rente  d'a?oioe 
sur  un  de  ses  manoirs  a  RuiLz,  au  IMouy,  au  Ploeis^. 

En  ^2î7,  Adam  de  Vimy,  de  \  imiaco^  leur  amortissait  une  mai- 
son qu'ils  avaient  achetée  des  religieux  de  l'abbaye  de  Loos,  à  Bau- 
dimont,  in  lialduino  monte  ^,  près  d'Ârras,  dépendant  de  son  fief 
et  de  celui  du  comte  d'Artois  'O. 

Robert  de  Givenchy  et  Marie,  sa  femme,  leur  abandonnaient,  ea 
I26S,  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  qu'ils  possédaient  à  Given- 
eby  en  Gohele,  qpMd  Jwmehi  in  Gaïuharia  à  l'exception  d'une 
terreàito". 

Ce  n'était  pas  seulement  à  l'aide  de  dons  et  d'aumônes  que  la  eom- 
manderie  de  Hautavesnes  augmentait  chaque  année  ses  re?enu8,  mais 
encore  par  des  acquisitions  assez  finéquentes  que  ses  économies  lui 

permettaient  de  faire.  C'est  ainsi  qu'en  ^^79,  les  frères  de  l'Hôpital 
achetaient  de  Uolierl  (VAnez  ^'-^  trente  mesures  de  U^rrc  à  Hauta- 
vesnes,  ojiud  Altavenain,  pour  le  prix  de  soixante  mares  d'argent 
el  (jii  Vn  12:j0,  Jean  ù  Anez,  dit  Flasel,  leur  venckiiL  le  bois  de  Mon- 
ligny,  nem%i&  de  Montegm^  au  même  territoire,  pour  cent  marcs  d'ar- 
gent 

Â  l'époque  des  croisades,  on  sait  que  tout  seigneur  tenait  à  hon- 
neur d'aller  prendre  part  à  la  guerre  contre  les  infldèles.  Les  finals 
de  yoyage  et  d'équipement  étaient  assez  considérables;  et  pour  les 

l.  Pis  (Pas-de-GalaîA),  amnd.  Ams,  chef-lien  de  cast  —  t.  Arch.  nat  S 
5211,  Suppl.  n»  17.  —  S.  Anstaiag  (Noid),  arr.  Utla,  eaiit.  Lanaoy.  —  4.  Gon^ 
bermontf  enlfe  Campagne-les-noulnnn^iis  et  Ergny  (Pas-de-Calais),  arr.  MOB- 
Irenil-sur-Mer.  —  5.  Arch.  n.ilion.  S  5^00,  Siippl.  n"  11.  —  6.  Ruitz  (Pas-de- 
Calais),  arrond.  Iklbune,  c^nl.  lluudaiu.  —  7.  Arch.  nat.  S  5211,  Suppl.  n»  30. 
—  8.  Vlmy  (Pa««da-Oalais),  arr.  Arraa.  ehef-Uen  de  eaotoii.  —  9i  BaadtaMmt, 
fonboorg  d'Airca.  —  10.  Arch.  nat  8  S!208, 1**  liaase.  — 11.  GiTenehy-en-Gohele^ 
(Pas-de-Calais),  arrond.  Béthune,  canl.  I.rns.  —  \1.  Aix-en-Gnhele  (id.),  id.  — 
13.  Agnez-les-Duisans  (id.),  arr.  Arras,  canl.  li*>aumetz-les-Loge8,  —  14.  Aicik 
oat.  b  5207,  Suppl.  n"  21.  —  15.  Id.  S  5210,  Suppl.  n*  33. 
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oouTTir,  il  arrivait  souvent  qu'on  vendait  ses  biens  ou  qu'on  les  gre- 
vait d'emprunts.  Aussi  voyons-nous  en  4490,  Adam  deBofs<,  avant 
de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  engager  la  dfme  de  sa  terre  pour  une 
somme  de  cinquante  mares  d'argent,  que  les  frères  de  l'Hôpital  de 
Hautavesnes  lui  avaient  prêtée.  L'année  précédente,  Jean  Bevel  de 
Noyelles,  de  Noella  2,  avait,  pour  la  même  raison,  emprunté  d'eux 
cent  cinquanle-deux  marcs  d'argent  sur  la  dîme  de  Bnlly,  deeimam 
de  Jiullia^  ;  mais  comme  il  ne  put  leur  rembourser  celte  somme, 
il  dut,  en  4^98,  pour  se  libérer,  abandonner  à  ses  créanciers  la  dime 
en  question 

Li  maison  dn  Hautavesnes  possédait  encore  la  dime  dePys*, 
qu'une  noble  dame,  nommée  Honeslasic,  femme  de  Pierre  Ao?l(»,  lui 
avait  donnée  en  ^  495,  pour  recevoir  dans  la  confraternité  de  l'Hô- 
pital ses  enfiints,  eUo-méme  ou  son  mari,  au  décès  du  premier  mou- 
rant d'eux. 

Des  lettres  de  confiratemité  étaient  également  accordées»  en  4  31 4 , 
par  frère  Nicolas  Brîmaus,  commandeur  de  Hautavesnes»  à  demoi- 
selle Micbaut  de  Méricourt,  de  MenHeourt^,  veuve  de  Jean  de 
Gaîllau,  «  pour  l'octroi  de  plaine  partissipation  de  tous  les  biens, 
»  de  toutes  les  aumosnes  et  de  toutes  les  œuvres  de  miséricorde 
»  Ihites  et  à  fiiire  en  la  sainte  maison  de  l'Ospital  de  S*  Jéban  de 
»  Jherusalem,  de  ça  et  par  de  là  la  mer,  depuis  l'eurc  qu'elle  ta 
»  fondée  jusques  en  la  fin  du  monde,  avec  promess»^  à  aidier,  war- 
»  der  et  consilliiT  elle  et  ses  biens,  sans  LorL  laire  a  aulriii,  pour 
»  cou  qu'elle  a  auinosné  audit  Ospilal  ufic  livre  de  cire  par  an  au 
»  Noel,  à  rendre  chasciin  an  à  la  maison  de  Haule-Avesne,  et  cin- 
»  quante  sous  parisis  après  son  décest,  à  prenre  sur  ces  biens,  où 
»  qu'ils  feussent  meubles  et  non  meubles...  » 

A  l'époque  dont  nous  parlons,  c'est-à-dire  au  commencement  du 
XIV'  siècle,  la  commanderie  n'avait  encore  que  la  terre  et  seigneurie 
de  Hautavesnes  et  les  quelques  biens  et  revenus  que  nous  avons 
mentionnés  plus  baut. 

t .  Bovn  (Pas^e-Calals),  arr.  Saint-Fol,  canL  Henchin.  —  2.  NojéHas-les- 

Vermelles  ou  Noyellefr40us-Lens  (id.).  arr.  Bclhunc.  —  3.  Bully  (id.),  arrond. 
Bélhune,  cant.  Lens.  —  4.  Arch.  nation.  S  TyJOS,  Snp[>l.  n  •  Gi  et  67.  —  Pys 
(Somme),  arr.  Péronoe,  cant.  Albert.  —  6.  Méricourt  (Pas-de-Calais),  arrond. 
Bélhune,  cant.  Lena. 
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En  1312,  le  Roi  prescrivit  à  son  bailli  d'Amiens  défaire  mettre  les 
chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalera  en  possession  des  biens  de 
l'Ordre  du  Temple,  qui  se  trouvaient  dans  la  Picardie,  ainsi  qu'en 
Artois  et  en  Flandre.  D'après  la  répartition  qui  en  fut  faite  alors,  il 
échut  à  la  eommanderie  de  Hautavesnes,  d'abord  en  Artois,  lea  mai- 
sons  du  Temple  d'Arras,  de  Blairville,  d'Agnes  et  d'flénin-Lietard  ; 

Dans  la  châtellenie  de  Lille,  celles  de  la  HayeJez-LiUe,  de  Péren- 
cblee,  de  Bfaisnii  et  de  Ckibrieui,  le  Temple  de  Douai;  et  dans  le 
Tournaisis,  la  maîBoa  de  S^Léger  et  celle  d'Anaegbem,  près  d*Au- 
denarde. 

Ces  adjonctions  ne  suffisant  pas  à  l'importance  qu'on  voulait  don- 
ner à  la  eommanderie  tle  Huulavesnes,  les  Hospitaliers  y  réunirent 
encore  une  petite  eommanderie  qu'ils  avaient  près  de  Pas  en  Artois, 
ap|iclée  la  eommanderie  de  Gaudiempre,  avec  la  maison  de  Lucbeux 
qui  en  dépendait. 

A  partir  de  ce  niomenl,  Hautivesnes  devint  une  des  commande- 
ries  principales  du  Grand-Prieuré  de  France;  et  à  cause  sans  doute 
de  son  importance,  elle  devint  une  cliambre  prieuralcdc4370  à  4524. 
Mais  plus  tard,  vers  4550»  on  la  démembra,  e'estrîhdire  qu'on  en  re- 
trancba  plusieurs  maisons  pour  former  unenouvelle  eommanderie,  la 
eommanderie  de  Gaestre;  ce  qui  réduisit  la  eommanderie  de  Hauta- 
vesnes  aux  membres  suivants  : 

La  maison  de  Gaudiempié  ; 

La  maison  de  Lucheux  ; 

La  maison  do  Temple  d'Arras  ; 

La  maison  d'Agnez  ; 

La  maison  de  BlairVille  ; 

La  maison  d'Hénin-LiL'lard  ; 

La  maison  du  Temple  de  Douai; 

lia  maison  de  Goljrieux  ; 

Et  la  maison  de  S'-Léger. 

Aucun  changement  ne  fut  apporté  à  celle  organisation^  qui  exis- 
lait  encore  à  la  iln  du  xvui*  siècle. 

Gaudumpbé  1.  —  Ancienne  eommanderie  de  l'Hôpital.  Le  plus  an- 

1.  Gtndiempié  (Pai-de-Oaliis),  an.  Anu,  eut.  Pas. 
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cîcn  document  qui  nous  reste  sur  cet  établissement,  est  une  charte 
de  l'évé(iue  d  Arras,  de  l'année  i<i)0,  portant  donation  à  titre  d'au- 
mône, par  Giraut  do  Gombremetz,  du  consentement  de  ses  onlanLs, 
aux  frères  de  l'Hôpital  de  Gaudicmpré,  fratribus  Uospitnlis  de  Gon- 
dewinpré,  de  la  dirae  qu'il  avait  à  Gombennes^,  en  reconnaissaace 
de  quoi  il  avait  reçu  des  dits  frères  treize  marcs  d'argent  2. 

Guillaume  Pyons,  prieur  de  la  maison  de  l'Hôpital  de  Jérusalem, 
constate,  par  ses  lettres  du  mois  de  Juin  1233,  qu'Eustacbe  d'Hersin, 
de  Benbu^^  a  donné  à  la  maison  de  Gaudiempré,  domnd  nottri  de 
Gedimpré^  six  mencaudées  de  terre  au  terroir  de  œ  TiUage'. 

Une  donation  plus  importante  fût  ftdte  à  celte  maison  en  mai  1262, 
devant  ToflBcial  d'Arras,  par  demoiselle  Marie  de  Sarton/qui  Ût  aban- 
don, sous  réserve  d'usufruit,  à  l'Hôpital,  de  son  manoir  aree  un  oour- 
til  de  onze  boîttelées,  hoistellatas^  au  chemin  de  Pas,  ad  viam  de 
Passu^  et  de  j)hisieurs  mencaudées  de  terre  à  labour.  Une  c*)ntlilion 
mise  à  cette  donation  peint  tres-ltien  les  mœurs  simj)les  et  jiatriar- 
chales  de  ce  temps-là:  c'est  le  droit  accordé  à  la  donatrice  d'aller 
chaque  jour  cueillir  à  la  main  seulement,  dans  le  bois  de  Gaudiompré 
appartenant  aux  frères  de  l'Hôpital,  l'herbe  nécessaire  à  la  nourriture 
de  deux  vaches*. 

L'Hôpital  avait  à  Gaudiempré  toute  justice  et  seigneurie  a?ec  le 
patronage  et  la  collation  de  la  cure.  Son  domaine  consistait  en  une 
maison  avec  chapelle,  située  sur  la  place  du  village,  et  450  mencau- 
dées de  terre  qui,  avec  les  censives  du  lieu,  les  dîmes  de  Gombre- 
metz et  de  Pi^,  les  rentes  seigneuriales  qi^'on  percevait  à  Pas, 
S*^Amand,  Beauchamps,  Ransart  et  lieux  circonvoisins,  rappor- 
taient, en  1878,  un"  royaux,  valant  lixu  fhuics  (Hvre-Vert.) 

Le  même  document  nous  marque  encore  qu'à  l'époque  dont  nous 
parlons,  l'Hôpital  de  Gaudicmpré  possédait  des  cens  ou  roiiles  .soîav 
le  mont  de  la  Go/telle,  à  Aix,  Hersin,  Bouvignies,  Nœux  et  Rouvroy. 

Le  revenu  de  Gaudiempré,  en  1605,  était  de  400  florins.  11  s  éle- 
vait, en  4783,  à  3,000  livres. 

LucHEUx  ^.  —  Ancien  membre  de  la  coiumanderie  de  Gaudiempré. 

1.  Gombremetz,  commune  de  SauUy  (Pas-dc-Caluis),  arrond.  SaiiU-Pol,  cant. 
Avetnes-le-CoBite.  —  2.  Aieh.  Mt  8  5207,  Suppl.  !*•  liasse.  —  S.  M.,  id.  — 
4.  Id.,  id.  —  5.  LudMu  (flonne),  arr.  et  cant  Doollew. 
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Cette  maison,  qui  mit  m  chapelle  ehargée  de  trola  meeees  par 

semaine,  et  dont  dépendaient  ^64  journaux  de  terre,  était  une  fon- 
dation diiuf:iies,  comte  de  S'-Pol,  ol  d'Yolande,  sa  femme.  Parleurs 
lettres,  datées  de  i  an  i\90,  le  comte  et  la  comtesse  déclarent  avoir 
donné  aux  frères  de  l'IIopilal  Saint-Jean-de-Jérusalem,  un  manoir, 
situé  à  Lucheux.  apvd  Liic/icium^  libre  de  toutes  charges,  et  une 
charrue  de  4  50  journaux  de  terre,  avec  le  terrage  en  dépendant,  ils 
accordaient  encore  aux  frères  qui  résideraient  au  dit  lieu,  la  mou- 
ture franche  du  blé  devant  servir  à  leur  usage.  Deux  conditions  étaient 
mises  à  cette  donation,  c'était  que  les  frères  bâtirai^t  à  leurs  fcais 
sur  le  manoir  donné,  une  chapelle  oà  ils  feraient  dire  la  meaae  tous 
les  Jours,  et  qu'ils  ne  pourraient  rien  acquérir  à  Tavenir  dans  te  fief 
du  comte  de  S*-Pol,  soit  en  terres,  soit  en  hommes. 

La  maison  de  Lucbeuz  rapportait,  en  4373,  en  terres  et  rede- 
vances seigneuriales,  464  francs  et  8  sols  tournois.  Au  xvu*  siècle» 
la  maison  et  la  chapelle  n'existaient  plus  ;  car  nous  lisons  dans  le 
rapport  d'une  Tîsite  prieurale  de  4664  :  «  Au  bourg  de  Lisseux 
»  (Luclieux  ,  est  une  pK'ce  de  terre,  le  Pré,  contenant  cinq  journaux, 
»  nonuïié  l'Hospilal,  on  anlreruis  y  avoit  une  censé  qui  fut  toute 
»  ruinée.  »  Cette  censo  ou  ferme  éUiit  située  dans  l'aufile  formé  par 
la  rivière  de  la  Foiilaine-Cocqiierelle  et  la  rue  qui  eonduisait  au 
chtiteau.  Comme  elle  ne  fut  pas  reconstruite,  les  terres  qui  en  dépeii* 
daieut  furent  réunies  au  domaine  de  la  commanderie. 

Le  Temple  d'Assas  —  C'était  une  commanderie  du  temps  des 
Templiers.  La  maison  se  trouvait  à  Arras  au  haut  du  ftmbourg  Ron- 
ville,  à  droite  de  la  chaussée  conduisant  à  Bapaume,  sur  une  portion 
de  territoire  qui  était  de  la  Juridiction  de  l'ahbajre  de  S*-yaasL  (Set 
endroit,  qu'on  nommait  ia  ffees,  a  laissé  son  nom  à  une  section  du 
territoire  d'Achicourt. 

Le  cartulaire  de  S*- Vaast  par  Gusman  nous  ftit  comialtre  à  quelle 
époque  remonte  l'établissement  des  Templiers  à  Arras.  Il  contient 
une  charte  de  ^^40,  par  laquelle  Gauthier,  ahbé  de  ce  mona>leri-, 
autorise  les  frères  du  Temple  d'avoir  une  chapelle  dans  la  maison 
qu'ils  venaient  de  construire  au  faul)ourg  de  cette  ville.  Malgré  cela, 

1.  Arnàs  (Pas-de-Calais),  clief-lieu  «le  département. 
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la  bonne  harmonie  ne  dura  pas  longtemps  entre  les  religieux  de 
S*-Vaast  et  ceux  du  Temple,  qui  ne  se  faisaient  aucun  scrupule 
d'empiéter  sur  les  droits  de  l'abbaye  chaque  fois  que  l'occasion  s'en 
présentait.  Leur  mésintelligence  s'accrut  à  un  tel  point,  quelcSainl- 
Siége  dut  intervenir  pour  rétablir  la  paix  entre  eux.  Par  une  bulle 
adressée  en  H  60  aux  Templiers,  le  pape  Alexandre  111  les  rappela  à 
la  modération,  et  leur  enjoignit  de  respecter  à  l'avenir  les  droits  el 
privilèges  de  l'abbaye  de  S-Vaast,  sans  jamais  tenter  dy  porter 
atteinte,  leur  rappelant  cette  maxime  évangélique  qu'il  ne  fallait 
pas  faire  aux  autres  ce  qu'on  ne  voudrait  pas  qu'on  nous  fit  K 

Cette  façon  d'agir  des  Templiers  ne  peut  s'expliquer  que  par  l'ar- 
deur qu'ils  mettaient  à  rechercher  tout  ce  qui  pouvait  accroître  leurs 
richesses  et  leur  puissance.  Beaucoup  de  leurs  actes,  même  ceux  qui 
s'inspiraient  de  la  charité,  n'étaient  pas  toujours  exempts  d'un  cer- 
tain esprit  de  calcul,  et  cachaient  parfois  un  but  intéressé.  Ainsi 
nous  voyons  en  ^208  le  frère  André  de  Coulours,  alors  grand-maitre 
de  l'Ordre  du  Temple,  accorder  à  un  nommé  Raoul  et  à  .Malhilde,  sa 
femme,  la  jouissance  viagère  de  dix-huit  mencaudées  de  terre  à 
Isles  2,  à  la  condition  qu'a  leur  mort  ces  terres  feraient  retour  aux 
Templiers  avec  deux  mencaudées  ou  bien  quatre  livres  parisis  que  les 
époux  Raoul  y  ajouteraient  de  leur  propre  héritage  3. 

Une  convention  du  même  genre  eut  encore  lieu  en  4225,  entre 
Eudes  Royer,  commandeur  des  maisons  du  Temple  en  France,  et 
Anselme,  frère  du  mayeur  d'Arras,  lequel  rerut  des  terres  du  Com- 
mandeur, à  la  charge  d'en  augmenter  le  nombre  lorsqu'elles  revien- 
draient après  son  décès  en  la  possession  du  Temple  '*. 

Les  Templiers  n'exerçaient  pas  l'hospitalité  gratuitement,  comme 
le  faisaient  les  chevaliers  de  l'Hôpital  Sa int-Jean-de- Jérusalem. 
Cependant  ils  pratiquaient  parfois  celte  vertu,  lorsqu'il  y  avait  quel- 
que profit  à  en  retirer;  c'est  ainsi  qu'ils  recevaient,  en  USO,  dans 
leur  maison  d'Arras,  Hunez  de  Beaumont  et  Eramelinc,  sa  femme, 
pour  y  être  nourris  et  entretenus  durant  leur  vie;  mais  ceux-ci  leur 
avaient  donné  pour  cela  quatre  mencaudées  de  terre,  leur  manoir  cl 


1.  Cartulairc  de  Saint- Vaast  par  Gusman,  publié  par  M.  Tailliar,  pagcn  278  et 
279.  —  2.  Irles,  prés  Miraumonl  (Somme),  arrond.  Péroiiuc,  caul.  Albert.  — 
3.  Arch.  nation.  S  5208,  Suppl.  n*  1.  —  4.  Id.,  id.  n»  2. 
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maison  dont  ils  se  réservaient  l'usufruit  jusqu'au  décès  du  survi- 

vaiil  d'eux  1. 

Nous  trouvons  encore,  à  la  fin  du  xii*  siècle,  diverses  donations 
faites  à  l'Ordre  dans  la  personne  du  frère  Henier,  commandeur  de 
la  maison  des  Templiers  d'Arras,  preceptor  domus  Tetnplan'orum 
atrebalensis^  par  Amaury  de  Saulty  en  iiHd,  de  cinquante  mencau- 
dées  de  terre  et  de  tout  ce  que  tenait  de  lui  Bertrand  de'  Beaufort  à 
Agny,  près  d'Arras  ;  par  Eloi  de  Wendif  la  même  année,  de  douze 
mencaudées  de  son  alleu  au  terroir  d' Yzel  ^  ;  par  Bauduin  de  Wor^ 
moulb,  de  VoermoU,  en  1488,  d'une  maison  sous  la  ville  d'Arras, 
wbtm  viUam  Atrebatensem;  par  Louis  de  Blairvllle,  ébevalier,  en 
4493,  d'une  autre  maison  près  d'Arras,  vers  la  cité,  Juxta  Atreba- 
ium  vmm  dvttaimn^  ete.8 

Parmi  les  seigneurs  de  l'Artois  qui  guerroyaient  en  Terre-Sainte 
au  commencement  du  xiii*  siècle,  il  y  avait  à  Arras  nn  clievalier,  du 
nom  de  Vaast  ou  de  Vcdasle,  Vedastm.  Une  charte  donnée  au  palais 
épiscopal  d'Acre,  au  mois  de  février  V203,  rapporte  la  donation  que 
ce  chevalier  fit  en  mouranl  à  la  chevaierio  du  Temple  de  tous  ses 
hiens  à  Arras  el  au  terroir  de  la  même  ville,  tant  en  héritages  qu'en 
rentes  ;  ce  qui  est  attesté  et  conlirrné  par  les  compagnons  d'armes  du 
donateur,  Bauduin  de  la  Salle,  Werric  de  Hamblain,  Jacques  Durant 
et  Bauduin,  son  cousin,  Simon  de  Pasquindale,  ami  du  comte  de 
Flandre,  Guillaume,  châtelain  d'Arras»  Bartholomé  et  Morazin, 
bourgeois  d'Acre,  burgmues  Accimeiuesy  et  Regnault  de  Melun,  de 
Meldu$iOy  chapelain*. 

On  regardait  autrefois  comme  un  grand  honneur  d'obtenir  sa 
sépulture  chez  les  Templiers.  Eloi  de  Berlette»  après  leur  avoir  donné 
en  4224  sa  dîme  de  Uagnicourt^  qu'il  tenait  du  Roi,  les  institua 

1.  Cetl*'  (  harlo,  «Trile  on  français  du  xu*  siècle,  mérite  d  élre  reproduite  lex* 
luellemenl.  Ku  voici  k  Icoeur  : 

a  Cou  Meent  cil  kl  snnt  «t  ki  ivenir  sant  que  Huott  de  Belmont  et  IniM- 
•  Une  se  femme  aunt  réélut  en  le  maison  del  Temple  et  es  bien  fais  pour  IIII 
»  mcnrols  de  lerre  A  I  capnn  de  n  nte  et  lor  mes  el  lor  maison  il  ionl  Joné 
»  après  lor  dt;ccs  mais  tenant  en  sunt  tôles  lor  vies  et  se  de  Ion  défaut  li  allie 
n  le  tenrra  lotc  se  vie.  »  (Arcb.  nul.  S  5207,  Suppl.  a*  31.) 

2.  IseUleS'IIameanx  (Pas^e^Iais),  anr.  Saint-Pol,  eanU  Aubigny.  —  3.  Areh. 
nat.  S  5^,  Suppl.  n°*  36,  37,  41,  57.  —  4.  Id.,  id.  n*  38.  »  S.  liîi8Bico«rl<«i- 
Comlé  (Pea-de>Celab),  arr.  Salat-Pol,  cant.  Aubigny. 
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ensuite  ses  légataires  universels,  à  la  condition  d'être  enterré  dans 
leur  maison  ri  Arras,  et  qu'on  lui  ferait  des  funérailles  comme  à  uu 
frère  de  l'Ordre  i. 

Les  femmes  n'élaient  pas  moins  désireuses  d'obtenir  cette  faveur.  Une 
noble  dame,  Isai)L'lle  de  Longué,  (Je  roru/o  rado,  dilo  de  Fontaine, 
de  Fonte^  étant  morte,  les  Templiers  avaient  fait  transporter  son  corps 
dans  leur  maison  d'Arras  pour  y  être  inhumé,  disant  que  la  défunte 
leur  avait  donné  [)our  cela  tous  ses  biens.  L'héritier,  Jacques  de  Lon- 
gué, ei  Sara  de  Fontaine,  sa  femme,  s'opposèrent  à  la  prétention  des  • 
Templiers.  De  là  procès  ;  mais  par  la  médiation  du  bailli  d'Arras, 
il  se  fit  une  transaction  le  13  décembre  4258,  par  laquelle  les  biens 
de  la  défunte  devaient  appartenir  aux  Templiers,  mais  que  les  im- 
meubles de  la  succession  seraient  vendus  à  personne  Justiciable;  et 
que  du  prix  ([u*on  retirerait,  Jacques  de  Longué  toucherait  400  sols 
parisls.  Sara,  sa  femme,  adhéra  à  cet  arrangement  sans  rien  récla> 
mer  pour  elle  :  mais  le  bailli  d'Arras  lui  fit  donner  la  même  somme 
pour  la  récoiiijn'nscr  dos  services  qu'elle  avait  rendus  à  la  (U'Iiinle^. 

A  l'époque  du  procès  des  Templiers  et  au  moment  de  leur  arresta- 
tion, une  seene  déplorable  eut  lieu  au  faubourg  d'Arras,  dans  la  mai- 
son du  Temj)lc.  Line  bande  de  soldats  sortis  de  la  ville  vint  envahir 
le  couvent  et  égorger  la  moitié  des  personnes  qui  s'y  trouvaient. 
Ceux  qui  échappèrent  à  la  mort  furent  emmenés  dans  les  prisons  de 
la  ville. 

Hennebert,  Herbaville  et  autres  historiens  de  l'Artois,  hidiquent 
comme  théâtre  de  cette  scène  la  maison  de  l'Hôpital  de  Hautavesnes  \ 
c'est  une  erreur  d'autant  plus  manifeste,  qu'il  n'y  a  Jamais  eu  de 
Templiers  à  Hautavesnes,  et  que  cette  commanderie,  de  fondation  de 
l'Hôpital,  a  toujours  été  en  la  possession  des  chevaliers  de  Sateit^Jean- 
d&Jérusalem. 

Après  le  départ  des  Templiers,  leur  maison  d'Arras  fut  possédée 
par  les  Hos[>il.aliers  qui  en  cultivèrent  les  terres.  Plus  tard,  cette 
maison  fut  brûlée  par  les  Anglais  qui  faisaient  le  siège  d'Arras;  et 
comme  il  aurait  fallu  dépenser  plus  de  mille  livres  pour  la  recons- 
truire, on  jugea  à  propos  de  ne  pas  la  relever  de  ses  ruines.  IjCS 
terres  qui  en  dépendaient,  au  nombre  d'environ  262  mencaudées, 

1.  Aich.  Ml.  8  SUS,  Sappt.  n*  73.  ^  ^  Id.,  id.  n*  74. 
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étaient,  en  4873,  tenues  en  grande  partie  à  cens,  à  raison  de  six 
boisseaux  de  blé  et  de  quatre  sols  par  chaque  mencaudéc.  Les  Hospi- 
taliers s'étaient  réservé  ^38  mencaudées  qu'ils  cultivaient  eux- 
mêmes,  et  qui  rapportaient,  à  l'époque  dont  nous  parlons,  200  men- 
cauds,  moitié  blé,  moitié  avoine. 

La  rha])elle  de  l'ancien  Temple  d'Arras  fut  conservée.  Elle  était 
desserrie  au  xv"  siècle  par  un  chapelain  séculier,  comme  on  le  voit 
par  le  rapport  de  la  visite  prieurale  de  M95  :  «  Aux  TaulMurgs  de  la 
n  Tille  d'Arras,  a  une  ebappelie  fondée  de  saint  Jehan,  chargée  de 
»  troys  messes  la  sepmaine,  senrie  à  présent  par  ebappelain  séculier, 
n  bien  réparée  et  entretenue  et  garnie  de  calioe  d'argent,  livres  et 
»  ornements  pour  le  service  divin.  Joingnant  la  chappelie,  est  la 
»  maison  du  censier,  grange,  estaUes  semblablement,  en  bonne 
*  réparacion  où  a  le  commandeur  toute  Jurisdicion.  » 

Les  Templiers  possédaient  dans  la  ville  d'Arras  un  certain  nombre 
de  maisons  qu'ils  donnèrent  ensuite  à  cens  pour  se  décharger  des 
frais  d'entretien  et  de  réparations.  An  commencement  du  xiv''  siècle, 
ils  en  avaient  encore  trois:  Tune,  appelée  le  Four  du  Temple  dans 
la  rue  de  Pavic,  in  vivo  de  Pavin;  une  autre,  nommée  le  Temple, 
devant  la  porte  de  S'-Nicolas;  et  la  troisième,  qui  porUait  d'abord  lo 
nom  de  Brasserie  du  Temple,  puis  celui  du  Rouge-Cbevalier,  était 
située  dans  le  foubourg,  entre  la  porte  de  S'-Nicolas  et  la  liarre  du 
Ris,  inter  portant  Sancli  Nicholai  et  barram  de  Riseo*  Ces  deux  der- 
nières maisons  furent  détruites  pendant  les  guerres  du  xiv*  siècle  ; 
et  en  4877,  les  Hospitaliers  en  avaient  concédé  le  terrain  à  la  ville 
d'Arras  qui  leur  payait  une  rente  de  6  livres  45  sols  par  an. 

L'Hôpital  avait  des  censives  à  Arras  et  dans  sa  banlieue  sur  un 
grand  nombre  de  maisons  :  sur  la  maison  de  S*-Martin  e»  me  5* 
Nieolai;  sur  la  maison  des  Plouvyers  en  l'Abbaye  ;  sur  la  maison 
des  Lombards,  rue  du  Pot-d'Argent  ;  sur  la  maison  du  Chapeau- 
d'Argent,  rue  S'^-Croix;  sur  celle  des  Corbiaux  en  Hagerue;  sur  les 
maisons  des  Hoticrs  devant  les  Cordeliers  ;  de  l'Ecu  de  Fosscux,  du 
Grand-Val,  de  la  Laide-Couvée,  des  Marenghes,  près  du  four  du 
Temple,  et  sur  d'autres  encore  rue  de  Mellent  (Mé^ulens);  de  Héron- 
val,  près  du  gardin  des  Arbalestriers  ;  devant  le  Wez-Damain;  au 
Blanc-Sevelc  ;  devant  le  Grand-Ilu\s-S*-Elicnnc;  devant  S'-Aubert; 
rue  des  Filleresses  ;  au  Touquet  de  la  rue  du  Biocq;  derrière  les  fiou- 
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chéries,  rue  d'Ecorcherals;  près  le  molin  de  la  Vigne:  etc.,  el  encore 
sur  d'autres  maiflons  à  S*-Sau?eur,  S'-Laurent  et  villages  environ- 
nants. 

La  chapelle  du  Temple  d'Arras  subit  le  même  sort  que  la  maison. 
ËUe  fût  incendiée  à  la  fin  du  xvi*  siècle  et  ne  fut  point  rétablie.  Les 
.  terraB,  avec  les  cens  et  rentes  foncières,  furent  réunies  au  domaine 
de  la  conunanderie. 

Apte»  >.  —  Les  Templiers  d'Arras  possédaient  une  maison  et  des 
terres  à  Agnez-les-Duisans.  Ce  petit  domaine  seigneurial,  dont  la 
maison  était  située  dans  la  rue  conduisant  d' A  gnez  à  Hautayesnes, 
leur  avait  été  donné  au  xiii*  siècle  par  les  soigneurs  d'Agnez.  Des 
lettres  de  révéque  d'Arras,  du  li  mars  121  v),  portent  que  devant 
Eustache,  doyen  d'Aubigny,  de  Albiiiiaco,  et  Pierre,  doyen  de  Dui- 
sans,  Bauduin  (YAnez  avait  déclaré  faire  donalion  aux  frères  de  la 
chevalerie  du  Temple,  de  la  moitié  de  ses  liiens  pour  en  jouir  seule- 
ment après  sa  mort.  En  sûreté  et  garantie  de  cette  donation,  Bau- 
duin avait  remis  à  Jean  A'Anez  son  frère  sa  maison,  mais  sous  réserve 
d'usufruit,  à  la  condition  qu'à  sa  mort  elle  apparticndraitaux  Templiers 
qui  devraient  la  tenir  du  dit  Jean  et  de  ses  héritiers  sous  le  cens  ou 
la  rente  d'un  denier  payable  à  la  saint  Remi  de  chaque  année  Nous 
trouvons  quelques  années  après  le  même  Jean  d'Anes,  se  désaisis- 
sant,  en  fàveur  des  Templiers  de  la  maison  sus-rappelée  et  des  huit 
hôtes  qui  rhabitaient,  ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  des  mêmes  doyens 
du  mois  de  Janvier  4 223 

Les  Hospitaliers,  en  possession  des  biens  du  Temple,  afllermèrent 
en  octobre  4330,  pour  neuf  ans,  à  un  nommé  Etienne  de  Donnema- 
ric,  «  le  manoir  de  l'Hospital  gisant  en  la  ville  d'Agnes,  qui  jadis  fu 
»  du  Temple  et  tout  chou  qu'ils  ont  clozement  ès  villes  et  es  terroirs 
»  de  Gouves  ^  et  de  Valeroie^,  si  comme  en  terres  ahanaules,  en 
»  rentes,  en  leraiu'cs,  en  soistes,  en  ventes,  en  relies,  en  amen- 
»  des,  etc.,  au  rendagc  de  cinquante  livres  parisis,  et  à  la  charge  par 
»  ledit  censier  de  retenir  le  manoir  de  ladite  censé  bien  et  soufQsam- 

1.  Agnei-les-DniBMM  (Pis-de-Calais),  arr.  Arras,  caat.  Bcaumelz- les -Loges. 
—  ^  Aicii.  BaL  8  Snppl.  —  3.  Id^  id.  —  4.  Gonves  (Pas^-Cidab)»  «fr. 
Amt,  eut.  BCMBets-les-Logffs.  —  5.  Peat-éti*  W«riiis  (id.),  id. 
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»  ment  de  pas,  de  lallc  et  de  couverture,  et  de  laisser  les  terres 
»  comme  il  les  aura  trouvées,  xxi  mencaudées  querkiés  de  blé  et  de 
»  souscrions,  xxii  mencaudées  do  march  querkiés  d'avaines,  xvii 
»  mc'ucaudéos  à  gaskiore,  ahannécs  d'une  roie  d'esté  à  ii  fers  et  H 
»  sourpius  en  ries,  et  si  doit  ledit  censier  mener  sour  les  terres  de 
»  ladite  censé  chascun  an,  c  karetles  de  fions  boins  et  lovaus.  » 

D'après  le  rapport  d'une  visite  prieurale  de  U4G,  nous  voyons  que 
la. maison  d'Agnez  n'existait  plus  alors,  et  que  les  terres  étaient 
réunies  au  domaine  de  la  eommanderie  avec  les  cens  et  droits  sei- 
gneuriaux. 

BuiiTiLLi  1.  —  La  maison  de  Blairrille  était,  comme  celle  d'Agnez, 
une  succursale  du  Temple  d'Arras  ;  elle  était  située  dans  la  rue 
d'Aubign) .  Cette  maison  est  mentionnée  pour  la  première  fois  dans 
des  lettres  de  R.,  évéque  d'Ams,.de  Tannée  4248,  portant  donation 

à  titre  d'aumône  par  Bauduin  de  Bretencourt  à  Gauthier,  comman- 
deur du  Temple  d'Arras,  d'une  roule  d'un  demi-raencaud  d'avoine 
qu'il  avait  sur  trois  mencaudoes  de  terre  derrière  la  maison  du 
Temple  à  Hlairville,  rétro  7na7isum  Tcmpli  apud  Blarevile 

i.e  domaine  de  HIairvillo  était  assez  considérable;  ses  terres  s'éten- 
daient sur  Ficheux,  village  voisin,  où  la  eommanderie  possédait  des 
terrages.  Une  charte  de  Guy,  seigneur  d'Uabarcq,  de  Uabara^,  du 
49  mars  4227,  approuve  et  ratifie,  comme  seigneur  dominant,  les 
ventes  faites  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple  par  Louis  d'Adin- 
fèr,  d'Andifer*,  cfaenilier,  Gotrand  et  Martin  d'Hendecourt,  de  tous 
les  terrages  qu'ils  possédaient  au  terroir  de  Fiebeuz,  in  territorio  de 
Ftsteu^j  en  divers  lieux,  aux  Kaisnois,  à  Brokonsart,  etc.  Le  sei- 
gneur d'Habareq  confirmait  ees  rentes  qu'il  amortissait,  à  la  charge 
d'une  rente  d'un  ou  de  deux  deniers  sterling»  que  les  Tèmpliers 
devaient  lui  payer  chaque  année,  et  sous  la  réserve  à  lui  flUte  de  la 
haute  justice  sur  les  terrages  cédés 

Le  Livre- Vert  nous  donne  ainsi  lelat  des  revenus  de  la  maison  de 
Blairville  en  4  373  :  «  à  Blaievilie,  une  maison  de  xmi^^  mencaudées 

I.  Blairville  (Pas-de-Calais),  arr.  Arras,  canl.  Ueaumetz-les-Logcs.  —  2.  Arch. 
MU  8  5208,  Suppl.  ^  3.  Habarcq  (Pas-de-Gaiais),  arr.  Ams,  cul.  BMQOMlt- 
les-Logfis.  —  4.  Adinfer  (id.).  id.  —  S.  Fichioz  (Id.),  id.  —  6.  Aich.  uUoa.  8 
5206,  8uppL  n*  33. 
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»  el  une  boisselée  de  terres  arables,  dont  les  anciennes  doivent 
»  dismes  et  terrages,  et  xxvm  solz  ix  deniers  de  reiiU^  au  seif;neur 
»  du  lieu,  et  à  Madame  d'Artois,  v  nnencaus  de  blé,  au  curé  «lu  lieu» 
»  H  boisselées,  et  à  Jehan  de  Hendecourt,  ii  eslellins  d'argent.  Sy 
»  valent  toutes  ces  choses  les  charges  payées  m i'^''  frans  par  an,  et 
•  Gouste  ladite  maison  à  retenir  bien  x  frans  par  an.  Ainsi  reste 
»  Lxx  frans.  » 

Le  Commandeur  aTait  dans  son  flef  de  Blairviile  toute  justice  haute, 
moyenne  et  basse,  qu'avait  voulu  lui  oontester  en  4402  le  seigneur 
de  Nédonehel  ;  mais  des  lettres  royales,  obtenues  en  cbanoellerie  cette 
annMà,  confirmèrent  à  la  eommanderie  tous  ses  droits,  et  impo- 
sèrent une  amende  à  l'opposant  dont  les  bailli  et  sergents  avaient 
jeté  le  trouble  dans  le  domaine  de  Blairviile. 

Les  guerres  du  xvi«  siècle  causèrent  de  graves  dommages  à  la 
maison  de  Blairviile.  Elle  était  devenue  inhabitable,  et  il  fallait  la 
rebâtir.  Pour  éviter  cette  dépense,  le  commandeur  de  Hautavesnes 
fut  autorisé  en  4  5.S4  à  atïermer  les  terres  du  domaine,  qui  étaient 
alors  de  260  mencaudées,  à  un  nommé  Simon  Leroux  pour  27  ans,  à 
la  charge  de  pa^er  chaque  année  la  rcsponsion.  et  d'emmener  à 
Arras,  au  Gommaudeur,  cent  mencauds  de  blé  avec  50  llorins  caro- 
lus  de  20  patards  chacun  ;  et  en  outre  sous  la  condition  expresse  que 
le  preneur  réédifierait  à  ses  frais  la  maison  ainsi  que  la  grange  et 
les  étaUes. 

La  TiHPLB  M  Douai  <.  Il  ne  nous  reste  aucun  titre  qui  puisse 
nous  renseigner  sur  Tépoque  de  la  fondation  de  la  maison  du  Temple 
qui  existait  à  Douai.  Le  plus  ancien  que  nous  ayons  trouvé  sur  eette 
maison,  remonte  à  l'année  1243.  C'est  une  charte  du  doyen  de  S*- 

Pierre  et  de  son  chapitre,  conflrraant  d'abord  la  donation  foite  aux 

frères  de  la  chevalerie  du  Temple  résidant  à  Douai,  fratribus  tnili' 
lie  Teinpli  apud  IJiiacum,  par  un  nommé  Pierre  Mules,  d  une  rente 
de  douze  sols  monnaie  du  lieu,  sur  la  maison  de  Gautier  de  Fau- 
mont  hors  la  porte  des  Wes,  rjira  portam  Vadonim^  et  ensuite  celle 
d'un  ferton  douaisien  ou  d  un  quart  d'une  livre  d'argent  sur  la 
mémemaison,  par  une  nomméeGodessende,  veuvede  Pierre  Leblanc^. 

t.  DoMi  (Noid),  clMMien  d'arr.  ^  2.  Ardi.  nat  8  sm  SnppL  a* 
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Nous  avons  eneore  l'aete  de  foodalion  d'une  ehapelle  dans  l'égUse 
du  Temple  de  Douai.  Par  oet  acte,  daté  du  mois  de  noTembra429^ 
Bobert,  seigneur  d'Attiches,  et  dame  Gillotte,  sa  femme,  y  déclarent 
c  qu'ils  ont  demandé  leur  chîmetière  à  Nostre-Dame  du  Temple  à 
s  Douay,  requis  les  oresons  et  les  biens  fais  des  maisons  de  ça  mer 
»  et  du  là  mer  eX  puis  ces  oraisons  requises,  ils  sont  devenus  con- 
r>  frères  dou  Temple  el  ont  juré  à  warder  et  à  tenir  le  droit  doudit 
»  Temple.  »  En  couseipiencc,  ils  ioiiderent  dans  cette  église  une 
chapelle  où  il  devait  être  dit  trois  messes  par  semaine  pour  eux  et 
leurs  pareiils  Irépassi's.  qui  étaient  «  Madame  Aelis  de  Heliiignies, 
»  qui  mère  fuà  Werin  père  de  devant  dit  Robert,  demoiselle  Gillo- 
»  Une  qui  mère  fu  à  demiselle  Jakemlne,  mère  Robert  devant  dit, 
9  pour  Famé  Madame  Ëmme,  castelaine  de  Raiae  Sautain,  pour  les 
»  Ames  des  frères  et  neveux  de  devant  dit  Monseigneur  Robert,  et 
»  pour  TAme  Monseigneur  Gillon  de  Wasières,  chevalier.  Pour  quoi 
»  ledit  hfAien  a  donné  ladite  chapelle  en  la  main  de  frère  Jean  de 
•  Honnechies,  adonc  commandeur  de  la  maison  du  Temple  de  Douay, 
»  par  le  mandement  de  frère  Guillaume,  commandeur  de  la  maison 
»  du  Temple  d'Arras,  neuf  rasières,  trois  coupes  etquarant&^ix  ver- 
»  gelles  de  terre  ahanaule,  qui  stent  au  tleroir  de  Noyelle  ^  au 
»  BuhueoN ,  à  Preumont,  au  Piré,  à  Mieu  Chouture,  sur  Hedouval,  à 
»  le  Vingne  dé  clia  Hedouval,  au  lés  deviers  Sailly,  etc.'  » 

Templiers  possédaient  à  Lambres,  près  de  Douai,  un  moulin  à 
eau  qui  leur  était  d'un  grand  rapport.  Ce  moulin  ayant  été  détruit 
au  commencement  du  xiv«^  siècle,  ils  en  arrentèrent  le  saut  en  juin 
•1307,  avec  les  héritages  en  dépendant,  à  Alexandre  de  GousUches, 
liourgeois  do  Douai,  moyennant  20  rasières  de  blé  de  mouture  par 
an,  et  à  la  condition  que  l'arrentataire  et  ses  successeurs  seraient 
hommes  et  sujets  de  la  maison  de  Douai;  qu'ils  paieraient  un  van 
de.  relief  à  chaque  mutation,  et  qu'ils  moudraient  les  grains  de  la 
dite  maison  sans  frais  et  gratuitement.  Les  témoins  et  adhérents  à 
Vacte  étaient  le  fk^re  Guillaume,  commandeur  des  maisons  du 
Temple  dans  la  baillie  d'Arras  ;  frère  Simon  d'Arras  ;  firère  Denis  de 
le  Gorghe,  commandeur  du  Temple  de  Douai;  frère  Pierre  de  Hay- 

1.  Noyelles-sous-Bellonne  (Pas-de-Calais),  arr.  Arras,  caal.  Yitry.  —  2.  Arch. 
Mt.  8  5210.  Soppl.     7  è  la 
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nanl,  porte-clefe  de  la  maison  du  Temple  d'Arras;  frère  Jehan  de 
Honnecbies,  chapelain  des  maisons  d'Arras  et  de  Douai;  Jakennes 

de  Seclin,  clerc  du  Temple,  et  alii  L 

Le  moulin  reconstruit  en  4365  était  alors  possédé  par  Pierre,  sei- 
gneur de  Bourbon,  et  devait  aux  llo^ititaliers,  successeurs  des  Tem- 
pliers, une  redevance  annuelle  de  vingt-neuf  rasières  de  blé  de  mou- 
lure, une  paire  de  blancs  coulons  d  entrée,  une  paire  de  blancs 
coulons  d'issue  el  une  paire  de  gants  de  cerf,  de  Won»  de  eierf,  de 
reliefî. 

Le  Temple  de  Douai  était  situé  dans  la  ville,  rue  des  Wez,  près  du 
rempart.  C'était  un  bel  hôtel,  espèee  de  château  fort,  entouré  de 
fossés  et  de  murs,  qui  serrit  souvent  de  retraite  au  commandeur  de 
Hautayesoes  pendant  les  guerres  des      et  xv*  siècles. 

En  1424,  le  eommandeur  était  Pierre  de  BaufiTremont,  Grand- 
Prieur  de  France.  D  avait  oonflé  radmmistration  de  sa  oommanderie 
à  un  firère  de  TOrdre,  du  nom  de  Guillaume  dé  Gaoursin.  Gelui-ei 
fiiîaait  sa  résidence  en  l'hôtel  du  Temple  à  Douai,  et  dressa  alors  un 
état  des  maisons  et  revenus  de  la  conmianderio.  Nous  y  voyons  que 
les  maisons  étaient  occupées  par  des  fermiers  séculiers  ;  qu'elles 
étaient,  à  cause  des  guerres,  dans  une  situation  peu  prospère;  et  que 
presque  toutes  leurs  chapelles  étaient  fermées  el  hors  d  élai  pour  le 
service  divin. 

Seule  la  maison  de  Douai  avec  sa  chapelle  était  convenablement 
entretenue.  On  pourrait  croire  que>  parce  qu'elle  servait  alors  de 
résidenee  au  Commandeur  ou  à  son  gouverneur,  elle  devait  ae  dis- 
tinguer par  son  ameublement  ou  son  confortable;  ce  serait  une 
erreur.  L'état  de  lieux  de  4424  nous  la  présente  comme  la  plus 
simple  des  babitations  rustiques. 

On  trouvait  dans  la  chambre  du  eommandeur  c  une  caiere  à 
»  enclastre  bien  viése,  un  banc  adossez,  un  autre  apuyé,  ung  graot 
»  Ut  de  deuz  lez  avec  queute  et  coussin  boin  de  plume,  une  table  et 
»  ung  hestaulx,  une  grande  huche,  un  petit  dreschoir  ployant,  ung 
»  bullet  double,  un  coffre  de  mer  bien  ferré  tout  autour  a  double 
»  serrure.  » 

Dans  la  grande  salle  et  dans  la  petite  salle,  il  ne  se  trouvait  que 
I.  Aich.  oaU  S  5210,  Soppl.  n*  2.  -t-  2.  Id.,  id.  a"  3. 
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des  tables  et  des  bancs,  sur  lesquels  on  étendait  des  eouYertnres  A 
des  coussins:  «  v  palioz  pour  mettre  sur  les  bancs,  deux  bleus,  deux 
»  noirs  et  ung  vermeil  avec  xx  coussins,  vi  de  toile  royé,  et  lesour- 
»  plus  couvert  de  tapisseries.  » 

Les  chaises  se  trouvaient  dans  la  cuisine;  «  dix  caières  grandes  et 
»  petites.  »  vaisselle  était  en  étaiii  ou  en  tcrchain  (terre  cuite). 
Parmi  les  ustensiles  de  ménage,  nous  remarquons  deux  cuviers  à 
fouler  vendanges,  ce  qui  indique  qu'on  y  faisait  du  vin  ou  tout  au 
moins  du  verjus  ;  car  nous  trouvons  dans  les  approvisionnements 
de  la  maison,  «  ung  mui  de  blé,  un  muy  d'avaine,  un  flccques  de 
9  lart,  nii  gambons,  ung  quacque  de  vert  Jus  jet  chinquante  livres  de 
»  candeUes  de  sieu.  » 

La  basse-cour  de  l'hôtel  comptait  «  deux  vaques  hâtâtes  ei  soufO- 
•  santés,  un  vel  (veau)  de  demy  an,  vi  auwes  (oies],  xv  glaines  et 
»  ung  cocq,  vi  cappons,  u  paires  de  pans»  ni  gris  et  ung  blanc.  » 

Le  mobilier  de  ht  chapelle  étail  aussi  simple  que  celui  de  la  mai- 
son. L'autel  en  bois  était  surmonté  «  d'une  grande  crois  ouvrée  a 
»  ung  croucefns  de  laiton.  »  Sa  devanture  se  formait  «  d*undrapde 
»  liaulLc  lice  figuré  d  images,  »  six  chandeliers  de  cuivre  en  faisaient 
lornemcnt. 

Plusieurs  reliquaires  sont  ainsi  décrits  :  «  une  petite  crois  double^ 
»  couverte  d'argent  qu>  est  dorée,  eu  laquelle  a  plusieurs  reliques 
»  de  la  vraye  croie  et  autre  avec  une  autre  relique  en  manière  de 
»  serure  de  laiton  doré,  ,  en  laquelle  a  plusieurs  osselmeus  de 
»  saines.  » 

En  vases  sacrés,  il  y  avait  un  grand  calice  d'argent  doré!»  émaillé 
autour  du  pied,  «  u  aultres  calices  d'argent  dorés,  un  enchensoir 
»  d'argent  et  ung  aultre  aomé  de  couivre,  de  Limoges.  » 

En  ornements,  voici  ce  qu'on  trouvait  de  plus  précieux  :  «  une  paire 
»  d'omemens  pour  les  Jours  solempnels,  la  casuMe,  tumiele, 
t  domagne,  estoles  et  &nons  de  draps  de  soye  vers.  Une  antre  paire 
»  pour  les  jours  Maux,  dont  le  casuble  est  de  soye  vermdlle.  Une 
»  casuble  de  drap  d'or  figurée  d'images  ;  une  autre  de  drap  de  soye 
»  sanguine,  royé  de  fil  d  ur  ;  une  autre  de  drap  de  soye  bien  figuré 
i>  de  griffons  ;  une  aultre  de  chendal  vermeil  ;  une  aullre  casuble 
»  double  blanque  dehors,  ortroyé  de  drap  d'or  en  dedans.  Deux 
»  cappes,  l'une  de  drap  d'or,  ûgurée  d'aigles  ;  l'aullre  de  drap  de 
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»  soye  vermelle  doublé  de  loilc  UiiiLc  à  ung  fremal  el  deux  boulons 
»  de  laiton  doré.  » 

Au  nombre  des  missels,  bréviaires  el  aulres  livres,  figurait  uu 
roman  «  escript  en  parciieniin,  couleuanl  plusieurs  ystoires  de  Bau- 
»  din,  liesebourt  et  aullres  r> 

Le  commandeur  de  Uautavesnes  avait,  au  xv*  siècle,  toute  justice 
et  seigneurie  dans  la  maison  du  Temple  de  Douai  et  dans  celle  de 
S^-Sanson,  même  après  que  celle-ci  fût  devenue,  comme  nous  l'avons 
vu,  un  membre  de  la  oommanderie  de  lAignenlle.  Il  jouissait  aussi 
dans  Douai  da  oertains  privUéges.  En  4  41 9,  il  fût  imposé  par  les 
écberins  à  une  contribut^pnde  cent  livres  pour  réparer  les  fortifications, 
mais  le  duc  de  Bourgogne  Ten  déchargea  et  l'affranchit  à  l'avenir 
de  tous  droits  et  subsides,  ainsi  que  du  guet  et  de  la  garde  de  la  ville. 

La  maison  du  Temple  possédait  une  centaine  de  rasières  de  terre 
sur  les  terroirs  des  villages  aux  environs  de  Douai  :  à  CoHtekan 
(Corbehem;,  à  Coj/rc7/i>//<?.v  (Courcclles),  aux  Tombes  et  a  KaillaU' 
pierre^  vers  Kiertj  (Ouiery-la-.Motle  à  la  Nolzière,  à  le  Brayele  (la 
Rraycliei,  aux  Sarliaux,  au  seiilier  de  la  Morse,  aux  Biiissoncheaux, 
entre  la  Croix-Luiressot  et  Eshierchen  'E(iuerchin)  ;  à  Martinlusse, 
à  lezruedou  bos^  à  la  croix  S'  Jakeme,  au  camp  aux  Bougres,  entre 
Sin  et  Dichi  fDechy)  ;  à  la  Groiselie,  au  Buhot,  à  la  voie  des  Anes 
(Etat  de  ^307.) 

A  Douai  même,  elle  avait  des  cens  ou  rentes  foncières  c  sur  les 
»  maisons  et  héritages  de  la  rue  des  Wez  ;  sur  quelques  autres,  rue 
»  Malevaut,  rue  SWehan,  rue  de  l'Aubdet,  rue  Danillroy,  rue  S*- 
»  Pierre,  grande  rue  S*-Aubin. 

»  Au  mares  Doysien  sur  la  maison  de  le  Motte,  joignant  aux  eres- 
»  teaui  de  le  viUe;  sur  la  maison  qu'on  dist  Ribaumez,  tenant  à  la 
»  précédente  ;  sur  la  maison  du  filancq-Rosier  touchant  à  Ribau- 
»  mez.... 

t  En  le  ricque  rue  empres  la  j)orle  des  Wez  sur  le  maison  de 
»  I  Hu^s  de  1er  aux  religieuses  de  rabi)a\e  des  Prés  ; 

»  Au  grand  Metz  sur  un  tènenient  que  on  dist  le  Tripot  ;  au  petit 
>  Metz,  vis-à-vis  la  maison  de  ville,  sur  une  maison  où  pend  pour 
»  enseigne  le  Rosier  ; 

1.  Areh.  nat  S  5307,  Uivent  des  bima  de  It  Cammanderie  de  Hentavesiies. 
I  U 
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n  En  le  rue  au  Chiorfsnr  l  liosirl  de  l'Escu  de  France  ;  en  le  rue 
»  S*-EIoi  sur  les  maisons  de  la  cour  dos  Filles  ;  au  four  desGauwes, 
»  et  assez  près  sur  le  tèncment  et  les  esluyes  de  la  Vignette; 

»  A  Plachi  sur  dirers  tènemens  ;  à  Lambres,  sur  le  maison  do 
»  Cygne  devant  la  Cressonnière  ;  à  Waziers,  sur  le  molin  du  comte 
»  de  Barlimont;  au  Forest  sur  les  cbaingles,  fossés  et  haies  de  le 
»  maison  et  forteresse  de  Monseigneur  du  Forest,  etc.  » 

HM/^lÀHofd  >.  —  Cette  ancienne  maison  du  Temple  était  située 
sur  le  territoire  de  Dourges,  entre  ce  village  et  Hénin-Liétard,  mais 
plus  près  d'Hénin-Liélard  que  de  Dourgc%;  ce  qui  contribua  à  la 
bire  appeler  le  plus  souvent  le  Temple  d'HénIn-Liétard.  Elle  consis- 
tait en  une  ferme  et  88  mencaudées  de  terre  en  plusieure  parties  sur 
Bourges,  Ik)urcheuil,  Garguetel,  Noyelles-Godeau  et  Gourchelles, 
tenues,  pour  la  {lime  et  le  terrage,  de  la  damedeliarponlieu,  del  ab- 
bave  du  Mont  S"-l*]loi  et  de  celle  d'Aiichiii. 

Lorsque  ce  domaine  eut  passé  des  mains  des  Templiers  en  celles 
des  chevaliers  de  Sainl-Jean-de-Jrrusalem,  il  devint  une  dépen- 
dance du  Temple  de  Douai  ;  et  pour  en  augmenter  les  revenus,  on  y 
rattacha  quelques  dimes  et  un  certain  nombre  de  censives  et  de 
rentes  foncières  dues  à  l'Ordre  dans  plusieurs  villages  de  l'Artois. 

Nous  trouvons  en  1222  une  donation  faite  à  la  maison  de  Dourges 
ou  d'Hénin-Liétard,  derant  Guicbard,  abbé,  et  Jérdme,  do^en  de 
l'église  d'Hénin-Uétard,  par  Tliibaudde  Metz-en-€outure,  et  Matilde, 
sa  femme»  de  tous  leurs  biens,  sous  réserve  d'usufruit  2. 

Parmi  les  terres  que  la  maison  possédait  au  terroir  de  Noyelles- 
Godeau,  in  territorio  de  NigeUa  Godaldis^  se  trouvait  une  pièce  d'un 
muid  équivalant  à  douze  rasières.  Le  doyen  et  le  chapitre  de  Lens  réda- 
mèrent cette  terre  comme  leur  ayant  été  donnée  par  Anselme  de 
Cantin.  L'alVaire  s'arrangea  par  une  transaction  qui  eut  lieu  en  mai 
12  i8,  et  d'après  la(juelle  les  Templiers  durent  remettre  au  chapitre  de 
liCns  le  tiers  de  l'objet  en  litige^. 

GoiaiECX^.  —  Ancienne  commaaderie  du  Temple.  L'origine  de 

1.  liénitt-Liétanl  (PasMi»43allis)>  arr.  Bélhune,  caot.  Canrio.  —  2.  Arch.  oaL 
8  5206,  Snppl.  n*  11.  —  3.  Id.»  id.,  n**  15  «t  16.  —  4.  Cobrieux  (Nord),  arr. 
Lilto,  cant.  C^TMiBB* 
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celle  maison  remonlait  à  la  première  moitié  du  xiii*'  siècle.  Au  mois 
de  janvier  4226,  Rabaud,  seigneur  de  Rumes,  YinldeTanl  l'official 
de  Toaraal  ;  et  en  présence  de  frère  Salverte,  commandeur  des  mai- 
sons du  Temple  en  Flandre,  déclara  qu'il  renonçait  en  feveur  de  cet 
ordre  de  chevalerie,  à  tous  les  droits  qu*il  avait  sur  le  Ûef  qu'Amaury^ 
seigneur  de  Gdirieux,  tenait  au  dit  lieu,  de  Jean  de  Genech 

Le  45  août  de  la  même  année,  le  seigneur  Amaury,  qui  avait  été 
reçu  chevalier  du  Temple,  et  dont  la  femme  pour  celte  raison  avait 
fetit  vœu  de  continence  entre  les  mains  de  l'évêque  de  Tournai,  donna 
à  l'Ordre  dont  il  fais^iit  partie  le  tiers  du  fief  de  Cobrieux,  de  Cor- 
bertj^  qu'il  tenait  de  Robert  de  GoiiderourL  et  de  Robert,  cbàtelain  de 
Lille,  avec  promesse'  de  lui  abandonner  les  deux  autres  tiers,  lorsque 
le  ebâlelaiii  de  Lille  aurait  reni  des  Templiers  une  ^omnie  de  500 
livres.  Auiaury  leur  concédait,  en  outre,  le  tiers  du  lief  de  Genech 
relevant  du  chevalier  Jean,  premier  seigneur  du  lieu,  et  de  sa 
mère  2. 

Le  paiement  des  500  livres  ne  tarda  pas  à  se  faire;  car  nous  trou- 
vons des  lettres  de  J.  de  S*-Quentin,  chanoine  de  Toumay,  co^iQu- 
fceur  de  l'évêque  de  cette  Tille,  datées  du  8  septembre  4226,  par  les- 
quelles Amaury  de  Gobrieux  reconnaissait  s'être  demis  entièrement 
en  fiiveur  des  Templiers,  de  tous  les  biens  qu'il  possédait  au  territoire 
de  Gobrieux,  in  ierritoHo  de  CorMu,  et  ailleurs,  tant  en  flefe  qu*en 
terres,  prés,  bois,  viviers,  dîmes,  Justice  et  seigneurie.  Dansées 
lettres  comparait  Pierre,  dil  Villain,  VillanuSj  frère d'Amaury,  pour 
donner  son  approbation  à  cette  donation  3. 

Au  xiv**  siècle,  les  Hospitaliers  prirent  {)OSsession  de  la  maison  de 
Cobrieux,  et  devinrent,  en  la  place  des  Templiers,  les  seigneurs  el 
baut-jiisticiers  du  village.  Leur  doniaijie  se  composait  d'un  chiUeau 
ou  donjon  seigneurial,  qui  se  trouvait  au  couchant  du  chemin  de 
Gobrieux  à  la  Poterie  el  à  Bachy;  d'une  ferme  ou  basse-cour  en 
dépendant,  située  de  l'autre  côté  du  chemin,  et  de  94  boniers  de 
terre  en  labour,  bois  et  prés  situés  sur  Gobrieux,  Bourghelles,  Genech 
et  Bachy. 

La  seigneurie  de  Gobrieux  comptait  plus  de  cent  soixante  hommes 

1.  AicL.  udl.  S  5-209,  Suppl.  n*  24.  —  2.  Id.,  id.  a'  23.  —  3,  Jd.  S  5211, 
Suppl.  n«  19. 
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oottiers  ou  tenanciers,  qui  lui  devaient  cens  et  rentes  sur  des  mai- 
sons et  des  terres  à  Cobrieux,  à  Templeuve,  à  Hôtel,  à  Anstaing,  à 
Gruson,  à  Avelia»  à  Orehies»  etc.  £Ue  avait,  en  outre,  sur  SainghiiH 
en-Weppes  le  tiers  de  la  dlme.  , 

Plusieurs  flefe  releTaient  de  l'aocien  Temple  de  Gobrieux  : 

A  Cobrieux,  le  fief  du  See^Préj  au  relief  d'une  paire  de  ganta 
blancs;  le  fief  de  Btere,  manoir  sur  la  place  duyillage,  près  du  cime- 
tière,  au  relief  d'une  blanche  lance;  le  fief  de  la  Houblmiière^  au 
sentier  conduisant  de  l'église  au  bois  de  la  Commanderie,  et  six  autres 
petits  liefs  innommés  ; 

A  Gcnech  le  fief  Englrberl.  appelé  aussi  le  fief  de /a  .Vo//<?  de 
Cobrieux,  sur  le  chemin  de  Cobrieux  a  Genech,  au  relief  d'ime 
paire  d'éperons  blancs  ;  et  un  autre  petit  fief  à  la  Voio-Gloyette  ; 

A  Bachy  2^  Ja  terre  et  seigneurie  de  \  liùtel(\\x\  appartenait,  à  la  fin 
du  xvi'  siècle,  à  Philippe  de  Tcn remonde,  seigneur  de  Bachy  ;  le  petit 
fief  des  Prés^  au  sentier  d'Holel  à  Baiaieux  ;  et  un  autre  fief  à 
Hole|3; 

A  Templeuve  en  PCvele   trois  flefo  et  un  à  Wannehain  \ 

m 

,  Saiht-LiSgbk^.  —  Le  Temple  de  S*-Léger  a  laissé  son  nom  à  un 
écart  de  ce  village,  nommé  la  ferme  du  Temple.  C'était  une  terre  sd- 
gneuriale  où  la  commanderie  aTait,  comme  à  Cobrieux,  tous  les 
droits  et  privilèges  qu  à  Haut-Justicier  appartenait 

Parmi  les  titres  concernant  la  maison  de  S*-Léger,  nous  avons 
remarqué  une  donatiun  faile  en  juin  057,  par  Maurice,  seigneur  de 
la  Ciabocborie,  aux  frères  du  Temple  de  S'- Léger,  frairibus  TempU 
de  Sancto  Lt  odeyario  y  d'une  prairie  à  S'-Léger;  et  une  autre  dona- 
tion du  mois  de  décembre  1272  faite  aux  mêmes  par  Julienne  de 
S^-Golombe,  d'une  maison  dans  la  paroisse  de  S'-Jacques  à  Tournay. 
Cette  maison  servait  aux  Templiers  de  refuge  au  temps  des  guerres 
ou  lors  des  troubles  civils 

Un  titre  plus  important,  est  Tachât  que  les  Templiers  de  Flandre 
firent  en  avril  1270,  de  Raoul,  frère  de  Jean,  seigneur  de  Mortagne 

l.  Genech  (Nord),  arr.  Lille,  canl.  Cysoing.  —  2.  Barhy  (id.),  id.  —  3.  Hôtel, 
hameau  de  Barhy.  —4.  Templeuve-cn-Pevele  (Nord),  arr.  Lille,  cant,  Cysoing. 
—  5.  Wannehain  (id.),  id.  —  C.  Sainl-Leger  (Belgique;,  province  de  Uainaul, 
arr.  Tournai.  —  7.  Areh.  nat.  S  5211,  Sappl.  n**  11  et  4. 
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et  châtelain  de  Tonrnay,  ayant  pour  objets  onze  boniers  de  terre  dans 
la  paroisse  de  Dottignies,  âê  Dotegnies^,  à  la  Douve,  a  le  Dove,  et 

treize  autres  boniers  en  le  Raspaille^  paroisse  de  Sainet  Légier^. 

Un  document  non  moins  intéressant,  est  un  arrord  fait  en  1239 
devant  l'évéque  de  Tournai,  entre  un  nommé  Gossuin  Fastreis  de 
S'-Léger,  et  Agnes,  sa  fennne.  Il  est  convenu  entre  eux  que  Gossuin 
se  retirera  et  vivra  sous  l'habit  séculier  dans  la  maison  du  Temple 
de  S'-Légur,  et  que  sa  femme  se  rendra  dans  une  maison  religieuse 
pour  y  rester  aussi  longtemps  que  vivra  son  mari.  Cependant  il  leur 
était  loisible  de  faire  vœu  de  chasteté  et  d'y  prendre  l'babit  religieux. 
A  la  demande  de  son  mari,  Agnès  déclarait  approuver  la  donation 
qne  celui-d  avait  foite  à  TOrdre  du  Temple  de  tous  ses  héritages, 
alleux  et  biens  meubles.  Elle  renonçait  à  tous  les  droite  qu'elle  pou- 
fait  avoir  sur  ces  biens,  comme  sur  ceux  qui  auraient  pu  rester  lui 
appartem'r.  Par  compensation,  elle  devait  recevoir  une  somme  de 
300  livres  de  Flandre  de  son  mari,  et  cela  d*apres  Tavis,  per  consi- 
lium^  du  Grand-Maître  de  la  chevalerie  du  Temple  5.  C'était,  il  faut 
le  reconnaître,  une  façon  fort  commode  et  expéditive  de  dissoudre 
une  communauté  entre  époux,  et  de  la  liquider. 

Les  terres  qui  formaient  le  domaine  de  la  maison  de  S'-Léger, 
étaient  d'environ  quatre  vingts  honiers.  Il  y  avait  aussi  une  chapelle 
qui  était  chargée,  au  jliv»  siècle,  de  trois  messes  à  dire  chaque 
semaine. 

Le  Temple  de  S* -Léger  avait,  dans  ses  dqMsndances,  une  maison 
à  Anseghem,  près  d'AudenarUe  (Belgique).  Elle  en  fut  détachée  en 
4550,  et  réunie,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  à  la  commande- 
rie  de  Gaestre. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  Hautevesnes  était,  en 
4373,  d'après  le Livre^Vert,  de  4,986  livras  S  sols  9  deniers;  mais 
comme  ses  charges  s'élevaient  à  4,823  livres  2  sols  6  deniers,  il  ne 
restait  à  son  actif  que  463  livres  4  sol  3  deniers.  A  cette  époque,  il 
y  avait  six  frères,  dont  quatre  prêtres,  y  compris  le  Commandeur 
et  deux  servants  d'armes  qui  résidaient  au  chel-lieu  de  la  comman- 
derie. 

1.  DoUignies  (Belgique),  arr.  Courtrai,  à  uno  «lomi-Uem  de  Stint*Li8Pr. — 
2.  Aich.  nàL  b  5211,  buppL  n*  9.  —  3.  Id.,  id.  n*  13. 
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Les  dépenses  annuelles  de  l'hôtel  s'élevaient  à  450  meneauds  de 
Ué  et  à  pareiUe  quantité  d'avoine.  On  y  eonsonunait  pour  einquante 
firancs  de  viande  et  de  poissons,  pour  trente-sept  francs  de  vin,  cinq 
francs  de  sel,  trente  francs  de  bois.  L'entretien  et  les  vêtements  des 
sii  frères  coûtaient  soixante  francs  -,  les  gages  de  deux  domestiques, 
vingt  francs  ;  le  luminaire  de  l'église,  douze  francs  *,  la  pension  du 
clerc,  cinq  francs,  etc.- 

En  ^4^9,  le  revenu  de  la  baillie  de  Haulavesnes  était  an'ermé  900 
livres.  Il  s'élevait,  en  4  4îK3,  a  4,200  livres,  déduction  faite  de  toutes 
charfres.  ErH  583,  après  le  démembrement  de  la  coramanderie  et  le 
retranchement  des  membres  destinés  à  former  la  baillie  de  Cac&trc, 
ce  revenu  était  de  4,500  livres;  en  4624,  de  5,000  livres  ;  en  4757, 
de  19,746  livres;  en  4788,  de  34,933  livres  ;  et  en  4787,  de  45,483 
livres. 

Noms  dis  Gommandsobs  ob  Haqtatisnbs. 

4490.  Mre  Guillaume  de  Hautavesnes. 
4229.  Fr.  HolwrtdeGonchy. 

4301.  Fr.  Nicole  Brimaus. 
4344.  Fr.  Guy  de  Nœux. 

4370.  Le  cbevalicr  Robert  de  Juilly,  Grand-Prieur  de  France. 
4370.  Le  chev.  Pierre  de  Bcrneville. 
<38G.  Leciiev.  Guillaume  de  Munte. 
13S8.  Le  chev.  Adani  Hoularl,  Grand-Prieur. 
4393.  Le  chev.  Regnaull  de  Giresme,  id. 
4449.  licchcv.  Pierre  de  Bauffremont,  Grand-Prieur. 
4440.  Le  chev.  Hue  de  Sarcus,  id. 
4458.  Le  chev.  Nicole  de  Giresme,  id. 
4474.  Le  chev.  Bertrand  de  Gluys,  id. 
4500.  Le  chev.  Emerjf  d'Amboise,  élu  Grand -Maître  de  TOrdre 

en  4503. 

4505.  Le  chev.  Jacques  de  Ghateau-Ghalons,  Grand-Prieur. 
4542.  Le  chev.  Pierre  de  Pons.  id. 
4524.  Le  chev.  Pierre  de  Hartoges. 
4528.  Le  chev.  Antoine  d  Avruull. 
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1545.  Le  diev.  Louis  de  Grequy. 
4553.  Le  chev.  Hue  de  Sarcus. 

1582.  Le  chev.  Hubert  Ferct  de  Mont-LaurenU 

<605.  Le  chev.  Nicolas  de  la  Foiilaine. 

■1635.  Le  ciicY.  Charles  d'Auniont. 

<638.  Le  chev.  Ainador  tic  La  Porte,  Grand-Prieur. 

\6i0.  Le  chev.  Henri  du  Chastelet-MoycncourL. 

Le  chev.  Henri  d'Estampes  de  Vallancay. 
4600.  Le  chev.  François  de  la  Grange-Biilemonl. 
4685.  Le  chev.  Charles  de  BonnevaL 
4692.  Le  chev.  Hubert  de  Gulan-Monceaux. 
4709.  Le  chev.  Jacques-Auguste  Haynard  de  Bellefontaine. 
4728.  Le  cbev.  Henri  Leveneur. 
4740.  Le  ebeT.  Jean-Jacques  de  Mesmes. 
4745.  Le  cher.  Gostard  de  la  Mothe. 

4754.  Le  chev.  Gristopfae-Edouard-François  Thumery  de  Boissise. 

n62.  Le  chev.  Pierre-Louis  de  Brévédent  de  Sahure. 
4780.  Le  chev.  François  de  la  Hue. 

Â^iCIENS  COMMAriDEUAS  DU  TeMFLE  D'ÂESAS. 

4486.  Frère  Renier,  magisfer  de  Templo  Air^aiensi. 

4205.  Fr.  Gauthier  d'Aire,  de  Aria,  preceptwr  TempU  extra  Air»* 

batvm. 
4296.  Fr.  Guillaume. 

4240.  Fr.  Robert,  maffister  TmpU  de  Duaeo. 
4296.  Fr.  JeandeHonnecbies. 
4807.  Fr.  Dénis  de  le  Gorghe. 

AnGIEiVS  C011MAiM)li,i;iiS  Db  COMlblX. 

4254.  Fr.  Alexandre,  preeeptor  de  Corberiu. 

4257.  Fr.  Allant  Audefer  ou  Andefbr. 

4270.  Fr.  Jehan  d'Esterpi,  comnumderdeCorberi. 


Digitized  by  Google 


COMMMDERIE  DE  CAESTRE. 


Membres  :  Lo  Temple  de  La  Haie,  —  Boore,  —  Pérenciues,— 

Lk  (illAND-MAISiMI,,   —  WiNNEZEKLE,   —  WonnOUth,   

Le  Temple  d'YpREs,  —  L'Hôpital  d'ELVERDi.NOHE, — Waereo- 
HEM,  —  Le  Temple-lez-Bruoes,  —  Rdysselede,  —  Le 
Temple  de  Gand. 
Noms  dus  Commandeurs. 


La  maison  de  Gaestre^  était  un  membre  de  la  eommanderie  de 
Slype^,  torsqu'en  1565,  le  revenu  toiyours  croissant  de  cette  eom- 
manderie et  de  celle  de  Hautavesnes  détermina  le  cbapitre  du  Grand- 
Prieuré  de  France  d'en  détacher  un  certain  nombre  de  membres  pour 
former  la  baillie  de  Gaeetre. 

Les  membres  détachés  de  HautaYesnea  forent  : 

La  nuiisoi)  de  la  Haie,  prcsLflte; 

La  maison  de  l'érenchies; 

Li  maison  du  Grand-Mcsnil  à  Uadinghem, 

El  la  maison  d  Aiiseghem,  qui  dépendail  de  celle  de  S^-Léger  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Les  membres  qu'on  relrancha  de  la  eommanderie  de  Slype, 
étaient  : 

1.  OaMlie  (Nofd),  arr.  Huebrauck.  —  2.  Slype  (Belgique),  Flandre  oeeMen* 
taie,  mt,  Ostende. 
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La  maison  de  Gaestre,  qui  devint  le  die^lieu  de  la  noov^e  eom- 

manderie  ; 
La  maison  de  Roore  ; 
La  maison  de  Winne/ecle; 
La  maison  de  WormouLh  ; 
L "ancien  Temple  d  Vpres  ; 
La  maison  d  Eiverdinghe  ; 
La  maison  de  Waeregbem; 
Le  Temple-lez-Bruges  ; 
La  maison  de  Rayssèlede , 
Bt  le  Temple  de  Gand. 

Le  ehef-lleu  de  la  nouTelle  eommanderie  était  situé  à  droite  du 
chemin  conduisant  de  Gaestre  à  Eecke  ^  et  comme  la  maison  repo- 
sait sur  le  territoire  de  ce  dernier  village,  on  l'appela  d'abord  maison 

d'Eecke  jus<iu'au  xvi*  siècle,  où  on  ne  la  désigna  plus  que  sous  le  nom 
de  Maison  de  Gaestre,  à  cause  qu'elle  était  très-rapprochée  de  ce  bourg. 
Nous  n'avons  trouve  aucun  ancien  litre  sur  cet  établissement  qui 

provenait  du  Temple.  Auprès  de  la  maison,  se  trouvait  une  chapelle 
déliée  à  saint  .lean-Hapliste.  et  qui  était  dess^Tvie,  au  siècle  der- 
nier, par  le  vicaire  de  Gaestre,  mojemiant  une  pension  annuelle  de 
200  florins. 

Les  terres  du  domaine  comprenaient  428  mesures  de  terre  en 
labour,  prés  et  bois,  situées  à  l'entour  de  la  maison.  Un  registre  des 
revenus  de  la  maison  en  1370,  nous  apprend  que  les  terres  arables 
rapportaient  alors  48  sols;  et  les  prés,  86  sols,  par  mesure  de  la 
contenance  de  800  verges,  à  raison  de  U  pieds  la  verge. 

Le  Gommandeur  était  seigneur  de  Gaestre,  avec  la  baute,  moyenne 
et  basse  Justice,  moulin  banal,  cens  et  rentes  seigneurinles  à  Gaestre, 
fiecke,  Vieux-Berquin,  Hazebrouck,  Oxelaère  et  autres  lieux.  U  pre- 
nait une  portion  de  la  dime  d'Eecke. 

La  seigneurie  de  Gaestre  comptait  dix-huit  hommes  de  francs  fîefs, 
dont  le  relief  dû  à  la  eommanderie  était  le  rcTenu  d'une  année  de 
chacun  d'eux,  à  chaque  mutation. 

La  terre  et  seigneurie  de Caestre  rapiiortait,  en  4757,  1,040  tlorins; 
et  en  4  783,  i  ,650  florins.  Son  revenu,  eu  i  370,  n'atteignait  pas  300  iiv. 

t.  Beeke  (Nord),  arr.  Utaebnrack,  eut.  Steenwoorde. 
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BooiB  1.  —  Cette  maison  n'eut  jamais  de  chapelle.  Elle  était  une 

dépendance  de  la  commanderie  de  Caestre.  Son  domaine  comprenait 
408  mesures  de  terre,  traversées  en  partie  par  la  rivière  la  Nieppe,el 
qui  rapj)ortaient  0  sols  par  mesure  en  4370.  Ces  terres,  qui  faisaieiU 
partie  au  xiii*  siècle,  de  la  forêt  de  Xieppe,  avaient  été  données  en 
4244  aux  Templiers,  avec  la  justice,  sauf  au  cas  de  nieurlrc,  par 
Arnould  de  Landas,  sire  d'Esnes,  malgré  l'opposition  de  st'S  eiilants, 
mais  par  le  conseil  et  avec  l'approbation  de  Jeanne,  comtesse  de 
Flandre  et  de  ses  barons;  Robert,  avoué  d  Arras,  sire  de  BéLhune; 
Arnould,  sire  de  Cysoing;  Arnould  deMortagne,  châtelain  de  Toar- 
naiy  et  Philippe,  sire  de  Boulers^. 

Le  domaine  des  Templiers  à  fioore  formait  un  fief,  dont  dépen- 
daient une  douzaine  d*arrière-flefs  et  une  certaine  quantité  de  een- 
sives  et  de  rentes  seigneuriales. 

La  maison  de  Boore  ayant  été  détruite  au  xvii*  siècle,  elle  ne  ta% 
point  rebâtie  ;  et  les  terres,  conune  les  cens  et  rentes,  ftirent  réunies 
au  chef-lieu  de  la  commanderie. 

Le  Tempib  de  la  Haie.  —  Cet  établissement  était  situé  à  proximité 
de  la  ville  de  Lille,  au-delà  du  pont  de  Canteleu,  à  gauchede  la  route 
conduisant  à  Lomme,  tirant  vers  la  Deule  el  l'abbaye  de  Loos.  G  esl 
le  lieu  ou  le  hameau,  ({u'un  nomme  aujourd  hui  le  Temple,  dépen- 
dant de  la  commune  de  Lonmie^. 

Il  est  fait  mention  du  Temple  de  la  Haie  dans  une  charte  de  l'abbé 
et  des  religieux  de  Loos,  de  laude^  de  l'année  4205,  conlenanl 
l'échange  d'une  pièce  de  terre  contre  un  pré  appartenant  aux  fk^res 
du  Temple  de  la  Haie,  fratrilm  Templi  de  Haia,  dont  le  Gomman* 
deur,  magùier,  était  alors  le  frère  Jean  *, 

Il  y  afait  dans  cette  maison  une  chapelle,  où  Ton  disait  encore,  à 
la  fin  du  siècle  dernier,  trois  messes  chaque  semaine. 

D'après  le  Livre-Vert ,  le  donuine  se  composait,  en  1373,  de  23 
boniers  de  terre  à  labour,  de  44  honiers  de  bois,  prés  et  pâturages, 
et  d'un  moulin  à  rent,  «  lesquelles  choses  rendant  par  an  à  ferme, 

1.  Rooro  (Nord),  arr.  et  cant.  Hazrbrouck.  —  2.  Invent.  des  Arch.  de  la  Cour 
des  Comptes  de  Lille,  1"  vol.,  p.  ln-i%  18Cô.  —  3.  Lomme  (Nord),  air. 
Lille,  cant.  Uaubourdin.  —  4.  Arch.  uat.  b  5209,  SuppL  a*  4. 
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»  les  ebarges  fiaiées  et  la  cbappelle  dessenrie,  l  nsoutons  français, 
»  Tilant  Lvii  Draos.  » 

U  dépendait  do  Temple  de  la  Haie,  deux  maisons  à  Lille,  Doisanlle 
coin  d'une  petite  rue,  aujourd'hui  démolie,  vis-à-vis  l'église  ds 
S*-Maurice  ;  lesquelles  fbrent  données  à  cens  ou  fente  perpétoella 
eu  i  Vlo,  parce  qu'elles  étaient  en  très-mauvais  état,  et  que  le  Com- 
mandeur n'avait  pas  les  moyens  de  les  restaurer.  11  y  avait  encore  en 
dehors  de  la  porte  des  Malades,  seize  boniers  et  demi  de  terre,  dont 
une  partie  fut  achetée  par  la  ville  de  Lille,  en  i687,  au  prix  de 
2,437  tlorins,  pour  agrandir  les  fortifications. 

La  maison  de  la  Haie  possédait  aussi  des  terres  et  des  rentes  fon- 
cières à  Ëaquermes,  à  Sequedin,  à  £nnetièros-en-Weppes  et  à 
Lomme. 

Le  Commandeur  STait  toute  justice  et  seigneurie  dans  son  fief  de 
la  Haie  et  lieux  en  dépendants.  Le  revenu  de  cette  terre  était,  en 
4661,  de  4,200  florins;  et  en  1763,  de  8,300 livres. 

PàtBHGBUS  >.  —  La  maison  du  Temple  de  Pérencbies  était  située 
sur  le  territoire  de  Verlingbem,  dont  un  écart  très-n^roehé  du 
village  de  Pérenchies  porte  encore  de  nos  jours  le  nom  du  Temple. 

II  n'y  a  jamais  eu  de  chapelle  dans  celte  maison,  dont  le  domaine 
comprenait,  en  1373,  d'après  le  X/tTc- 1  vingt-deux  boniers  de 
terre  en  labour  et  pâturage,  et  rai)portait,  avec  le  terrage  de  Lomme- 
let2  que  l'Hôpital  possédait,  une  somme  de  39  livres  par  an. 

Cette  terre  avait  été  donnée  au  xu*  siècle  aux  Templiers,  par  les 
religieux  de  l'abbay  e  de  S'-Quentin-en-l'Ile.  En  efTet,  nous  voyons 
par  des  lettres  datées  de  l'année  4467,  qui  nous  sont  restées  de  Bau- 
duin,  prieur  de  ce  monastère,  que,  de  l'avis  de  ses  religieux,  il  avait 
cédé  la  terre  qui  leur  appartenait  à  Pérencbies,  nostram  terram  qnid 
Permieietf  aux  frères  de  la  chevalerie  du  Temple.  La  cession  qui 
comprenait  tous  les  hommes  attachés  à  cette  terre,  s'était  Me 
moyennant  un  cens  d'un  demi-mare  d'argent  que  les  Templiers 
s'étaient  engagés  de  payer  à  l'abbaye  de  SM^uentin-enrlUe,  chaque 
année,  à  la  Noël.  Dans  l'acte  de  cession,  flgurent  deux  frères  du 

1.  Pérenrhics  (Nord),  arrond.  Lille,  caiit  Queanoy'Aiir-Dettie.  —  2.  liommekl, 
commune  de  Mar^ueUe,  arr.  Lille. 
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Temple,  Bauduin  de  LHhdengini,  et  David,  chapelaiD  de  Douai,  et 

aussi  Philippe,  comte  de  Flandre  et  de  Vermandois  >. 

Le  Commandeur  avait  Loule  justice  et  seigneurie  dans  sa  terre  de 
Pérenchies.  11  percevait  des  cens  et  autres  droits  seigneuriaux  dans 
les  villages  de  Pérenchies  et  de  Verlinghem,  ainsi  que  sur  plusieurs 
maisons  et  héritages  a  Lompret,  Wambrechies,  Fâches  et  autres 
lieux  de  la  chcUollonie  de  Lille. 

Le  revenu  de  1  ancien  Temple  de  Pérenchies  était,  en  4664,  de  450 
florins;  en  4757,  de  840  florins;  et  en  4783,  de  4,440  livres. 

Li  GaAHiHMiisifiL.  —  Getle  maison  était  oomme  celle  de  Péren-> 
cbies,  un  membre  ou  succursale  du  Temple  de  la  Haie.  Elle  se  trou- 
vait sur  le  territoire  de  Radinghem  vers  le  nord  du  village,  du 
côté  de  VEpiM^Apotieif  près  du  chemin  se  dirigeant  vers  le  Wez- 
Maoquart. 

»  A  le  maison  de  Maingny  appartient  xvi  bonniers  de  terres 
»  arables  et  m  bonniers  de  pastures,  qui  rendent  par  an  à  ferme, 

j>  VI** VI  frans.  »  (Livre-Vert.) 

Le  Grand-Maisnil  était  un  fief  où  le  Commandeur  avait  les  mêmes 
droits  de  justice  et  de  seigneurie  qu'à  la  Haye  ;  ce  qui  l'ut  solennelle- 
ment reconnu  on  1  '(03  [tar  le  duc  de  Bourgogne  et  l'évéque  de  Tour- 
nay,  qui  avaient  soulevé  des  prétentions  contraires. 

Le  revenu  du  Grand-Maisnil  était,  en  4661,  de  450  Horins.  Il  rap- 
portait, en  4757,  avec  des  dîmes  à  Radinghem,  Erquenghom-le- 
Sec,  Premesque  et  la  BouLiilerie,  4,900  florins  de  Flandre,  valant 
2,280  livres.  Il  s'élevait  en  4783,  à  4,000  livres. 

WniaiziBLB'.  —  Il  y  a  dans  cette  commune  un  hameau,  nommé 
le  TeH^^  qui  nous  indique  clairement  le  lieu  où  les  Templiers 
avaient  formé  leur  établissement.  Leur  maison  était  construite  sur 
deux  cents  mesures  de  terre  en  pAturage  et  bruyères,  d*un  f^ble 
rapport  en  4370,  puisque  le  tout  éteit  affermé  seulement  vingt  livres. 
Il  s'y  irouTait,  en  outre,  une  vingtaine  de  mesures  de  bois,  dont 

I.  BibL  Mt.  Cari,  de  St-Quentin-en-rilc,  p.  63  v.  —  2.  Radinghem  (Nord), 
arr.  I.ille,  rant  UMiboordin.  —  9.  WiniMMde  (kl  ),  arrond.  Uaiebrouck,  caai. 
Sleawoorde. 
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rapportait,  à  la  même  époque,  lorsqu'elle  était  à  coupe,  soixante 
sols. 

Le  Commandeur  était  seigneur  de  ce  petit  domaine,  où  il  avait  la 
haute,  movcnne  cl  basse  justice,  avec  une  dime  sur  Zemerzecle  ; 
une  autre  sur  Arneke,  appelle  Papa-Laiken,  et  des  cens  en  divers 
villages,  à  Houdczeile,  à  Hondeghem,  a  Linden,  a  Sleenwoorde,  etc. 

La  chapelle  du  Temple  de  \Vinnezeele  se  trouvait  à  un  quart  de 
lieue  de  la  maison.  On  la  voyait,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  isolée  sur 
un  monticule  À  la  tête  des  bois.  Elle  était  alors  chargée  d'une  messe 
par  semaine,  qu'acquittaient  des  religieux  de  l'Ordre  de  S^* Augustin. 

Ce  domaine  rapportait,  en  4757,  550  florins. 

Warmovth  K  —  Autre  petit  domaine  composé  d'une  maison  et 
d'une  vingtaine  de  mesures  de  terre,  situé  dans  la  paroisse  de  ee 
nom^  à  une  lieue  de  la  maison  de  Winnezeele  dont  il  était  une 
dépendance,  n  n'y  avait  aucun  droit  de  Justice  ni  de  seigneurie.  Son 
revenu,  en  4783,  était  de  420  florins. 

Lk  Temple  d'Ypres  —  Il  n'y  avait  pas  encore  quinze  ans  que  . 
l'Ordre  du  Temple  était  fondé,  <iue  déjà  des  membres  de  cette  che- 
valerie étaient  établis  à  Ypres.  C'est  ce  qui  résulte  des  lettres  de 
Renaut,  Jiemaldus,  arclievé(]ue  de  Reims,  datées  de  l'année  ^  432, 
par  lesquelles  il  informe  Milon,  évêque  de  Thérouane,  qu'il  avait  été 
décidé  dans  une  assemblée  d'évêques  tenue  à  Reims,  à  laquelle  assis- 
tait saint  Bernard,  abbé  de  Glairvaux,  qu'on  célébrerait  la  messe  les 
trois  Jours  des  Rogations  et  cinq  Jouraaprèe  dans  la  chapelle  d'Ypres, 
in  Yjinrenri  agtelia,  située  an  lieu  dit  Obstal,  A»  heo  stta  ffri  dieitw 
Obttaly  et  que  les  oflirandes  et  oblations  qui  y  seraient  ftites  pendant 
cet  octave  appartiendraient  entièrement  aux  cbevaliers  du  Temple  de' 
Jérusalem  ;  et  qu'en  tout  autre  temps  de  l'année,  il  n'y  aurait  que  les 
chanoines  de  l'église  de  S*^lfartUi  de  la  dite  ville,  qui  pourraient  y 
faire  l'office  3. 

1.  WOfmouth  (Nord),  arr.  Dunkerquc,  chef-lieu  de Cinl.  —  2.  Ypres  (Belgique), 
Flandre  occi<lenUie,  chef*Ueu  d'anond.  —  3.  BiU.  aaU  OoUect.  Movean,  vol. 
55  153. 
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La  maison  et  la  chapeHe  du  Temple  étaient  situées  en  dehors 
de  la  ville  entre  Briclcn  et  S'-Jans,  sur  des  terres  ti'averfîées  [tar  le 
canal,  et  qu'on  noniinail  Wcest-Templand  et  Noort-Tonpland.  Ce 
domaine  formait  une  srigneurie  dans  les  limites  de  laquelle  les 
Templiers  avaient  lonlc  justice  haute,  moyenne  et  l)asse. 

Outre  cela,  les  chevaliers  du  Temple  jouissaient  à  Ypres  même,  de 
plusieurs  privilèges  au  commencement  du  xiii*  siècle.  De  ce  nombre, 
U  £Biut  citer  celui  de  tenir  les  foires  dans  cette  ville  et  sa  banlieue, 
chaque  année,  pendant  la  semaine  des  AogaUons,  et  d'y  profiter  des 
droits  qu'on  percevait.  Cependant  Jeanne,  comtesse  de  Flandre, 
Toulut,  en  1225,  rentrer  en  possession  de  ce  privilège  auquel  les 
Templiers  renoncèrent,  moyennant  de  les  tenir  quittes  et  déchargés 
d'une  rente  de  40  livres  qu'ils  devaieQ.t  à  la  comtesse  sur  leur  maison 
de  Slype.  Par  l'arrangement  qui  se  fit  entre  eux,  il  fut  entendu  que 
la  comtesse  pourrait  établir  des  foires  dans  tous  les  endroits  où  elle 
voudrait,  mais  elle  reconnaissait  qu'elle  n'aurait  point  eu  pour  cela 
de  juridiction  sur  les  terres  des  Templiers  où  ceux-ci  d(!vaienl 
conserver  intégralement  leurs  droits  de  justice  et  de  seigneurie. 

La  même  année,  la  comlesse  Jeanne  lit  une  autre  convention  avec 
Olivier  de  la  Hoche,  maître  de  la  chevalerie  du  Temple  en  France, 
pour  instituer  sur  le  territoire  des  Templiers  d'Ypres,  les  mêmes 
bans  que  les  échevins  avaient  établis  pour  l'utilité  de  leur  ville.  £n 
voici  les  principales  dispositions  : 

Les  Templiers  devaient  avoir  sur  leur  territoire  cinq  hommes  à 
Brilon,  et  cinq  autres  au  Temple,  lesquels  avaient  le  pouvoir  de  fiiire 
des  bans,  ptMdendi^  sur  leurs  terres,  d'arrêter  ceux  qui  commet- 
traient des  for&its,  et  de  les  lyoumer  à  comparaître  la  cinquième 
iérie  avant  midi,  à  l'endroit  où  les  échevins  d'Ypres  avaient  coutume 
de  se  réunir. 

Ces  dix  hommes  rendaient  témoignage  aux  échevins  des  choses 

qu'ils  avaient  vues  et  entendues. 

Deux  des  échevins  d'Ypres  devaient  s'entendre  le  jeudi  de  chaque 
semaine,  avant  midi,  pour  régler  les  affaires  des  Templiers. 

Chaque  année,  lorsque  les  échevins  de  la  ville  étaient  élus,  leur 
premier  devoir  était  de  jurer  de  ne  rien  entreprendre  contre  la  juridic- 
tion des  Templiers  ;  et  lorsque  quelqu'un  commettait  un  forfait  dans 
leur  juridiction,  les  Templiers  avaient  le  droit  de  le  Aiire  arrêter  et 
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eondoire  par  la  loi  de  (a  fille.  Les  amendes  qu'on  reeetait  se  parfih> 

geaient  à  raison  de  trois  quarts  pour  les  Templiers,  et  d'un  quart 
pour  les  échevins. 

Les  liâtes  des  Templiers  et  leurs  biens  jouissaient  des  mêmes 
libertés  et  coiiliiniL's  que  les  personnes  et  biens  des  boiimeois 
d'Vpres.  Ils  étaient  exempts  et  affranchis  de  toutes  tailles,  expédi- 
tions, tonlieux,  etc. 

Les  Templiers  ne  pouvaient  recevoir  aucun  homme  delà  comtesse 
demeurant  dans  la  banlieue  d'Ypres,  si  ce  n'est  pour  cause  de 
mariage.  La  ville  d'Ypres  était  tenue  à  la  môme  obligation. 

En  renonçant  aux  revenus  qu'ils  avaient  sur  les  balles  de  la  ville, 
les  Templiers  s'étaient  réservé  le  droit  d'emmener  chez  eux  par  un 
conduit  Teau  des  fossés  de  la  place. 

Les  biens  qui  apparlenaientaux  Templiers  dans  Tintérieur  d'Ypres, 
étaient  sujets  aux  mêmes  droits  que  ceux  des  bourgeois  >. 

Un  ancien  registre  des  revenus  de  la  commanderie  de  Slypc'noos 
fait  connaître  l'état  de  la  maison  du  Temple  d'Ypres  en  1370,  alors 
que  les  Hospitaliers  y  avaient  remplacé  les  Templiers.  Cette  maison 
comptait  alors  un  grand  nombre  de  cens  (|u'elle  percevait  sur  des 
maisons  et  héril<'iges  «  à  W'estempland,  Noordlempland,  au  kercliuf, 
»  en  le  ruo  du  Bruel,  en  le  Kapstrale,  en  le  rue  du  Gardin,  en  le 
»  rue  des  Vez,  en  le  rue  des  Aoues  (Oies.)  » 

Dans  la  ville  d'Ypres,  a  en  le  rue  du  Temple,  en  le  rue  des  Bou- 
»  ebiers,  en  le  rue  du  Bure,  au  marché  de  Bos,  en  le  rue  Dismue 
»  (Dixmude),  au  cimetière  S^-Jacqucs»  en  Trouant  rue,  enZunt  rue, 
»  en  basse  me  S^Pierre,  dedens  le  porte  de  Mesines,  dedens  et 
»  dehors  le  porte  des  Larrons.  » 

A^xmude  «  en  Zut  rue,  en  le  rue  Godekins,  oultro  le  neuf  Punty 
»  Euenin  Strate,  à  Bridemorbrigbe,  en  le  nord  rue,  de  les  la  cha- 
»  pelle  Nostre-Dame,  au  marohiéàTbenhoghen  houke,  en  le  rue  des 
»  Nefs,  en  Wlgedic.  » 

Il  Y  avait  encore  a  (iourtrai,  sur  le  manoir  des  liéguines,  une  rente 
de  cinquante  sols  ;  à  Furnes,  sur  une  contrée  appelée  Stalhole,  une 
autre  renie  de  quatre  livres  parisis  \  à  Bergues,  sur  divers  béri- 

I.  Aicb.  d«  Lille,  Oonr  d« Comptes,  t.  1,  p.  ttt  al  raiv.  —  2.  Aveh.  nat  S 

5911. 
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tages,  une  paisée  de  flmiiage  ;  i  Jlardiek  sur  la  ville,  un  millier  de 
harengs  roux,  etc. 
Toutes  ces  fentes,  jointes  à  eelles  qu'on  recevait  dans  d'autres  loca- 

lilés,  rapportaient,  en  4370,  345  livres  40  sols,  >  compris  les  ciia- 
pons,  évalués  douze  deniers  chacun: 

Les  terres  qui  dé])eiidaienl  de  la  maison  d'Ypres  étaient  de  iOO 
mesures  qu  on  airermail  à  l  époque  dont  nous  parlons,  80  livres 
et  8  livres  de  cire,  Des  portions  de  diine  à  Flamertinghe,  Lang- 
niarcli,  Vestoutreet  Sleenwercit,  produisaient  un  revenu  de  80  livres. 

Plusieurs  fiefs  relevaient  du  Temple  d'Ypres,  savoir  :  à  Wesl- 
Fleteren,  le  iief  de  H^a/el  sept  autres  arrière-fiefs;  au  Bas- WaroeUm, 
le  fief  de  TetnpMant^  qui  devait,  ctiaque  année,  au  Jour  de  l'Ascen- 
sion, une  livre  de  cire,  une  psdre  de  blancs  gants  et  une  blanche 
verge  au  bailli  de  la  commanderie  ;  à  Dadizelles,  un  flrânc  fief  com- 
posé de  trois  boniers  de  terre  ;  et  à  S^Omer»  un  autre  firanc  fief  du 
e5té  de  Longuenesse. 

Le  revenu  de  la  maison  d'Ypres  était,  en  4870,  de  620  livres.  U 
s'élevait,  en  4664,  à  4,298  livres.  A  cette  époque,  la  maison  n'exis- 
tait plus.  Il  paraîtrait  qu'elle  aurait  été  détruite  dans  le  cours  du 
XVI'  siècle  ;  et  ses  biens  auraient  été  réunis  alors  à  la  maison  d'Elver- 
dingbe  dont  nous  allons  parler. 

Ei.vKRiti>(;HE  ^.  —  Les  anciennes  cartes  géographiques  indiquent 
à  trois  quarts  de  lieue  d'Ypres,  entre  £Iverdiiighc  et  Flamertinghe, 
un  lieu  nommé  VHi^itul.  C'est  là  que  se  trouvait  autrefois  une  mai- 
son appartenant  aux  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  Il  y  avait 
une  chapelle  qui  eiistail  encore  au  siècle  dernier.  Un  chapelain  de 
Flamertinghe  y  venait  dire  la  messe  trois  Jours  par  semaine,  m<»yen- 
nant  une  rétribution  de  90  livres  par  an.. 

En  4870,  le  domaine  dépendant  de  l'Hôpital  d'Elverdinghe  com- 
prenait cent  mesures  de  terre,  à  la  mesure  d'Ypres.  La  moitié  de  ces 
terres  était  cultivée,  et  rapportait  sept  sols  par  mesure  ;  le  reste  était 
en  bruyères. 

Les  UospiLallers  avaient  toute  Justice  et  seigneurie  dans  leur  terre 

I.  mesure  Malt  à  Ypre«s,  rommo  A  C.iesirc,  de  300  verges,  et  U  veigi»  de 
14  pieds.  —  t.  ËlverUinglie  (Flandre  occidenlale),  arr.  d'ïpres. 
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d'Elverdinghe,  avec  des  cens  et  rentes  foncières  dans  une  fingtaine 

de  villages  environnants.  Ce  revenu  était,  à  l'époque  dont  nous  par- 
lons, de  26  livres  13  sols,  36  rasii'res  d'avoine,  deux  livres  de  cire  et 
quatre  poules.  Quelques  portions  de  dime  sur  les  territoires  d'Elver- 
dinghe  et  de  Flamerlinghe  rapportaient  5  i  livres. 

Le  revenu  de  l'Hôpital  qui  n'ait*  i^'uail  pas  200  livres  en  4370, 
s'élevait,  en  4664,  à  4,200  llorins;  et  avec  les  revenus  des  biens  de 
l'ancien  Temple  d'Ypres,  à  2,492  llorins.  il  était,  en  4737,  de  3,300 
florins. 

Wabebghem.  —  La  maison  que  les  Hospitaliers  avaient  à  Waere- 
ghem,  village  de  l'arrondissement  de  Gourtrai  <  (Belgique),  passait 
pour  être  une  des  plus  anciennes  possessions  de  l'Ordre,  en  Flandre. 

Les  chevaliers  de  Saint-Jean-deJérusalem  étaient  seigneurs  fon- 
ciers de  Waeregbem;  et  leur  juridicHoD  avait  plus  de  quatre  lieues 
d'étendue.  Leur  domaine  comptait  en  terres  28  boniers^,  labour,  prés 
elbois.  En  4  370.  les  Hospitaliers  exploitaient  eux-mêmes  ces  terres, 
dont  le  revenu  était  évalué  trente  sois  pour  le  bonier  de  terre  arable, 
et  soixante  sols  pour  le  bonier  de  [irairie. 

Près  de  la  maison  se  trouvait  la  chapelle  dédiée  h  saint  Jean,  dans 
laquelle  on  disait  encore,  au  siècle  dernier,  la  messe  trois  jours  par 
semaine,  l^s  capucins  de  Gourtrai  qui  disaient  les  messes,  rece- 
vaient douze  sols  par  chaque  messe  qu'ils  déchargeaient. 
'  A  quelque  distance  de  la  maison,  il  y  avait  on  moulin  qui  était 
aiformé,  en  4370,  trente-six  rasières  de  blé,  à  la  mesure  de  Gourtrai, 
et  était  loué,  en  4750,  cent  florins. 

Avec  les  cens  et  rentes  seigneuriales  que  l'Hôpital  possédait  à 
Waeregbem  et  dans  les  villages  voisins,  il  avait  encore  47  boniersde 
terre  sur  divers  territoires,  qui  étaient  affermés,  au  xiv*  siècle, 
43  livres. 

1.  Conrtrai  (Belgique),  Planiire  occidentale. 

2.  Le  bonier  conteaait  40()  verges,  et  chaque  verge  élait  de  21  pieds.  Duu 
l'arrondissemenl  »le  Lille,  le  l>onier  comptaîl  IGOO  \prnones,  ou  1  hcrt.  \\  ares 
84  centiares.  A  liaillt'.il,  A  Cassol,  à  Bergues,  un  bonier  faisait  4  nu'suros,  el 
une  mesure  100  verges  ;  il  eu  était  de  nu^me  à  Gourtrai,  Audenanle  el  Gaud, 
avec  la  dlfl%raiee  que  les  verges  étaient  d'un  quart  plus  grandes  que  dans  la 
Flandre  française.  Dans  le  district  d'Ypres,  \à  mesure  se  calculait  autrement: 
elle  valait  trois  lines  el  la  line  cent  verges;  trois  Unes  formaient  un  bonier. 
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Le  revenu  de  l'Hôpital  de  Waereghem  ne  dépassait  pas  460  livres 
en  4970,  y  compris  les  droits  seigimiriaiix.  11  était,  en  4601,  de 
350  florins.  Nous  le  trouvons,  en  4757,  à  328  florins  seulemenL 

Lk  Temple-lez-Bruges.  —  Cette  maison  était  située  dans  la  ban- 
lieue (le  la  ville  de  IJi  u^tsI,  sur  le  bord  du  canal  d'Ostende,  près  de 
Si  liipsdael,  au  lieu  nommé  Tempelhof^  sur  les  anciennes  cartes 
géograpliiques.  Elle  a  été  appeliM'  aussi  le  Temple  de  SchipsdacA. 

Lorsque  les  Hospitaliers  eiilroreiil  eu  possession  de  cette  maison, 
ce  domaine  comprenait  75  mesures  de  terre,  toujours  à  la  mesure  de 
300  verges,  comme  nous  l  avons  expliqué.  Ils  n'en  cultivaient  que 
seize,  dont  le  rapport  eu  4370  équivalait  à  00  sois  chacune.  Quant 
aux  autres,  dont  une  partie  était  située  au-dessus  du  canal,  et  une 
autre  à  Ylesseghem  et  Dulgele,  ils  les  affermaient  à  diverses  per- 
sonnes, 444  livres. 

Une  chapelle,  qui  dépendait  du  Temple  de  Scbip8dael4ez-Bruges» 
ftit  détruite  au  xv*  siècle  pendant  les  guerres  de  religion.  Le  revenu 
de  la  maison  de  Sehipsdael  était,  en  4370,  de  496  livres;  en  4664, 
de  340  florins,  de  vingt  pâtards  cbacun;  et  en  4757,  de  4,068 
florins. 

Plusieurs  maisons  dans  la  ville  de  r»rui;es  dépendaient  du  Temple 
de  Sehipsdael  :  une  dans  la  rue  des  Teinturiers  ;  une  autre  au  marclié 
aux  i'oissons;  et  une  troisième,  appelée  riiOlellerie  de  S'-Jean,  qui 
étiiit  tenue  en  fief,  en  1370,  par  un  homme  de  l'Hôpital.  Mais  ces 
maisons  ne  lirentjamais  partie  de  la  commanderie  de  Gaestre,  et  con- 
tinuèrenl  toujours  d'appartenir  à  celle  de  Sljpe. 

RcrssELÈDK  ^.  —  La  maison  du  Temple  de  Ruysselède  était  située 
à  cinq  lieues  de  Bruges  et  presqu'à  égale  distance  de  Gand.  C'était  un 
flef  important  où  le  Commandeur  avait  la  baute,  moyenne  et  basse 
Jualiee,  qu'on  nommait  communément  la  seigneurie  de  IVlacbt.  Le 
domaine  se  composait  d'une  belle  maison  avec  chapelle,  et  de  deux 
formes  :  Tune,  appelée  le  Grand-WIacht  ;  et  l'antre,  le  Petit-Wlacht. 
Elles  contenaient  ensemble  plus  de  cinquante  boniere  de  terre  en 

1.  Brug^  (Belgique),  Flaadre  occideatale.  —  2.  Hu}sselède  (id.),  id.,  arroad. 
Thiell. 
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labour,  prés  et  bois,  avec  trois  dîmes  qu'on  désignait  sous  le  nom 
de  Kerciivelet,  Middelghleet  et  Schalsgheiecht  dans  la  paroisse  de 
Ruysselède. 

Devant  la  porte  de  la  nnaison  du  Grand-Wlacht,  se  trouvait  planté, 
en  un  poteau  de  justice  aux  armes  de  l'Hôpital.  La  chapelle 

était  chargée,  au  siècle  dernier,  de  trois  messes  par  semaine,  dont 
une  se  disait  dans  ia  chapelle  même;  et  les  deux  autres,  dansleeou- 
vent  des  frères  capucins  de  Bruges. 

Le  revenu  de  Tancien  Temple  de  Ruysselède  avec  les  droits  sel- 
gnauriaux  était,  en  1 664 ,  de  750  florins;  et  en  1 757,  de  1 ,200  florins. 

Lk  Tbhpu  di  Gand  I.  — La  maison  du  Temple  de  Gand  était  située 
rue  S*"-Marguerite.  Il  n'en  restait  plus  au  xvii*  siècle  qu'un  grand 
enclos  fermé  de  murs,  où  se  trouvait  une  motte  entourée  d'eau,  sur 

laquelle  était  bâti  un  pavillon  servant  d  habitation  au  Commandeur, 
lorsqu'il  venait  en  ville.  H  y  avait  dans  l'endos  une  église  et  plu- 
sieurs autres  bâtiments. 

L'église  clail  assez  grande;  car  elle  avait,  au  xiv^  siècle,  cinq  cha- 
pelles de  fondation.  On  y  disait  la  messe  tous  les  jours;  et  le  prélre 
qui  la  desservait,  recevait  200  livres  par  an. 

Cette  église  s'appelait,  au  siècle  dernier,  la  chapelle  aux  Hiron- 
delles, parce  qu'elle  était  alors  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  aux 
Hirondelles^  après  avoir  été  longtemps  sous  celle  de  Sainte-Catherine. 
Elle  était  desservie  par  les  Pères  Augustins,  à  qui  on  donnait  une 
rétribution  annuelle  de  24  livres  de  gros,  revenant  à  268  livres, 
monnaie  de  Flandre. 

La  maison  de  Gand  avait  quelques  rentes  fimdères  sur  des  mai- 
sons dans  la  ville  et  sur  des  terres  dans  les  villages  environnants. 
Son  domaine  comprenait,  en  outre,  une  quarantaine  de  mesures  de 
terre. 

Le  revenu  de  celle  maison,  qui  n'atteignait  pas,  en  ^370,  330 
livres,  s  élevait,  en  4661,  à  4,440  tlorins;  et  en  4757,  à  4,500  florins. 

Antegkem^.  —  H  y  avait  au  village  d'Anseghem,  à  une  lieue  et 

1.  Gand  (Belgique),  chef-lieu  de  la  Flandre  orientaleu  —  2.  Aangtom  (Id.), 
Flandre  occidestila,  arr.  Goartsai. 
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demie  vers  l'ouest  de  la  ville  d'Audenarde,  une  maison  et  une  cha- 
pelle (fui  dépendaient,  dès  l'origine,  du  Temple  de  S*-Léger,  situé 
dans  le  Haiiiaut  belge,  district  de  Touriiai.  Ces  deux  maisons  araient 
été  réunies  [)ar  les  clievaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalcm  à  leur 
commandcrie  de  Haulavesnes:  maij;  au  \\f  siècle,  on  en  dét^icha  la 
maison  d'Anscghem  pour  I  incorporer  à  la  nouvelle  commanderie 
de  Gaeslre,  tout  en  laissant  celle  de  S*-Léger  à  la  bailUe  de  Haula- 
vesnes. 

Le  Livre-Vert  décrit  ainsi  l'état  des  biens  de  la  maison  d'Anse- 
ghem  en  4873:  t  A  Ansenghien,  y  a  maison  et  cbappelle  qui  doit 
»  trois  messes  la  sepmaine,  et  est  âes  membres  de  S*-Legier,  et  y 
»  appartient  xviii  bonniers  de  terres  arables,  nne  petite  dime  à 
»  Russelende  ;  une  aultre  à  Portes,  x  livres  par  an  de  rentes  à  Toor- 
»  nai,  xvu  rasières  d'avoine  aussi  de  rente,  xxxvn  diapons  et 
»  autres  menues  rentes  en  argent,  c  solz  et  vii  bonniers  de  boe  à 
n  Waslures.  » 

En  ^373,  la  maison  d'Anseghem  et  celle  de  S -Léger  douiiaientun 
revenu  de  108  francs. 

La  maison  et  la  cliajtelle  (rAiiscglieni  n'existaient  plus  à  la  fin  du 
wi"  siècle.  Ses  terres  et  revenus  étaient  alors  réunis  au  domaine  de 
la  commanderie. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  Gaestrc  était,  quelques 
années  après  sa  création,  c'est-^-dire  en  4570,  de  3,600  livrée;  en 
4664,  de  6,300  livres;  en  4734,  de  43,900  livres;  en  4747,  de 
40,430  livres;  et  en  4783,  de  25,400  livres. 

Nous  DBS  GOMlIAllDBinS  DB  GaUTBB 

(Depuis  la  création  de  oelte  Commanderie  eu  1550.) 

4565.  Le  chevalier  Georges  de  Goortignon. 

1580.  Le  chev.  Louis  du  Sart. 

1599.  Le  chev.  René  de  Rivery-Potonville. 

1012.  Le  cbev.  Claude  de  Mye-Guespray, 

Hi'M.  Le  chev.  Nicolas  de  Paris  IJoissv. 

1655.  Le  chev.  Alphonse  de  Mireniont. 

1657.  Le  chev.  Guillaume  de  Neuvilio-boisguiUaume. 
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4668.  Le  ehev.  Charles  de  MachauU. 

468^.  Le  chev.  Jacques  de  Fumée. 

468S.  Le  chev.  Claude  de  Beaurlerc  «l  Adiores. 

ilOi.  Le  chev.  Nicolas  de  (iaiidochart  de  Haschevilliers. 

nos.  Le  chev.  Alexandre  d  lllieis  d'Enlragues. 

Le  chev.  Jean-lîapliste  de  Fresnoy. 
4720.  Le  chev.  Louis  de  .Menou  de  Charnisay. 
4744.  Le  chev.  Henri-Louis  lieaupoil  de  S'-Aulairc  Lanmarie. 
4756.  Le  chev.  Louis  Gabriel  le  Filleul  des  GbeaeU. 
1762.  Lèche?.  Maximilien  de  Grieu, 

4780.  Le  chev.  Eugène  Camille,  prince  de  Rohan,  ancien  général  des 
galères  de  TOrdre. 
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COMMANDEUIE  DE  YALENCIENNES. 


Membres  :  Heaulieu,  —  Chifly,  —  Avesnks-le-Sec,  —  La 
Fi.AMENGRTE,  —  Le  Fresnoy,  ancienne  commanderie.  — 
Maison  de  l'Hôpital  à  Cambuai,  —  Ancienne  commanderie 

d'ÉcUELIN. 

Noms  des  Commandeurs. 


Cette  commanderie  est  une  des  dernières  que  l'Ordre  de  Malle 
fonda.  C'est  en  4777  qu'elle  fui  formée,  par  suite  du  démembrement 
de  la  commanderie  du  Piélon,  dont  on  retrancha  tous  les  membres 
qoi  se  trouvaient  dans  le  Gambrésis  el  le  Haynaut  français.  Ces 
membres  qoi  composèrent  la  nouvelle  commanderie,  étaient  : 

La  maison  de  l^Hi^ital  de  Valeneiennes  <  ; 

La  maison  du  Temple  de  Beaolieu,  paroisse  de  Marly,  à  une  demi- 
lieue  de  Valeneiennes  ; 

La  maison  de  rHdpital  de  Chiply-sur-Maing,  à  une  ikue  de  la 
même  ville; 

La  maison  d*Avesnes-Ie-Sec,  à  deux  lieues  de  Bouchain  ; 

La  maison  de  la  Flanicngrie,  à  une  lieue  de  liavay  ; 
L'ancienne  commanderie  du  Fresno)',  commune  de  Boussières,  à 
deux  lieues  de  Cambrai  ; 
La  maison  de  Cambrai, 

Et  l'ancienne  commanderie  d'Ëcuelin,  à  trois  lieues  de  Uaubeuge. 
1.  ValeneiniMs  (Nofd)t  cheMiea  d'urondisseneiit. 
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La  maison  de  Valenciennes  devint  le  chef-lieu  de  la  nouvelle 
commanderie.  Celle  maison  clail  connue  autrefois  sous  le  nom  de 
riiùtel  du  Pelil-S'-Jean,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  a\ec  l'abbave  de 
SWean  en  la  même  ville.  Elle  se  trou\ail  dans  la  rue  de  la  \ ics- 
Wnre  ou  de  la  Vieserie,  et  compreuait  trois  corps  de  bâtiments  et 
une  ciiapelle. 

La  chapelle  dédiée  à  saint  Jean  fut  donnée,  en  4247,  suivant  Simon* 
Leiïouoq,  aux  religieux  de  Saint-Jean-de^érusalem,  par  Guillaume 
Rousseau,  bourgeois  de  Valenciennes  En  4249,  un  acccHrd  eut  lieu 
entre  lesdits  religieux  et  l'abbaye  de  S^ulve  au  sujet  de  la  colla- 
tion de  cette  chapelle,  qui  devait  appartenir  à  l'Hôpital,  moyennant 
de  payer  à  l'abbaye  une  indemnité  de  soixante  sols  par  an,  et  sans 
pouvoir  recevoir  dans  la  chapelle  aux  jours  nataux  aucun  des  parois- 
siens de  S^-Saulve,  ni  leur  administrer  en  aucun  temps  les  sacre- 
ments 2. 

Nous  trouvons  qu'en  1221,  la  chapelle  de  l'ilupital  était  desservie 
par  un  préîre  séculier,  du  nom  de  Guillaume  de  Valenciennes;  mais 
il  résigna  sa  chapellenie  à  la  demande  de  frère  Jean,  commandeur 
des  maisons  de  l  llOpiUil  dans  le  Camhresis,  moyennant  une  renie 
viagère  de  cent  sols  blancs,  payable  moitié  à  la  Pentecôte,  moitié  à 
la  saint  Rémi  3. 

Gérard,  seigneur  de  Jaucbe,  désirant  participer  aux  bonnes 
œuvres  de  la  sainte  maison  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  pour  le  sou- 
tien des  pauvres  du  Christ  et  la  défense  de  la  Terre-Sainte,  lui  donna, 
en  4234,  avec  l'assentiment  de  Gérard,  son  fils,  une  rente  annuelle 
de  dix  livres  à  prendre  sur  son  tonlleu  de  Valenciennes;  ce  qui  fut 
confirmé  et  ratifié  la  même  année  par  Femand,  comte  de  Flandre,  et 
de  Hainaut  cl  Jeanne,  sa  femme*. 

Voici  l'élat  des  reveruis  de  la  maison  de  l'Hôpital  de  Valenciennes, 
le!  (juc  nous  le  donne  le  Livr<'-  \  rrt  pour  l  aïuK'e  1373: 

«  Premièrement  en  rentes  d'argent  sur  plusieurs  héritaigcs  assis 
»  a  Valenciennes  et  ailleurs,  l.\xi  livres  xvii  sols  ; 

B  Item  XVI  muis  de  terres  arables,  toutes  à  dismes  et  a  terraige, 

1.  Uisl.  (HcU's.  de  la  ville  et  comté  de  Valenciennes  par  Sir  Simon  Lcboiic<|, 
1650,  in-1*,  p.  203.  —  2.  Cartulaire  du  ilainuut-Cambrésis  pour  l'Ordre  de  bl- 
Jam  de  JéroMlein,  à  Hons,  aux  Aiehives  de  rÉtal,  14  ^  n*  1.  —  3.  Même 
cartnlain,  ^  26  v«  n*  38.  —  4.  Ed.,  ^  32  a-  47  el 
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»  exoeplé  mui  et  demi  qui  est  à  dismes  Dieu,  c'est  assavoir  qu'il  ;  a 
»  an  mui  de  terre  viu  viltelez,  et  en  la  witteiez,  uu^  yerges,  el  en 
»  la  verge,  xviii  pieds  et  chaseune  vrittelée,  quant  blé  y  a  u  wittelez 
j>  de  blé  et  rien  au  mars  ne  à  la  Gaiière,  c'est  assavoir  chaseun  an 

»  i)our  V  muis  et  ii  wistelez  et  demi  de  terre  arable,  et  vault  le  mui, 
»  L?i  sols,  et  valent  en  somme  les  xyi  muiâ  de  terre,  xxxix  livres 
»  XV  sols  ; 

»  Item  la  quarte  partie  du  dismaige  de  Tliiaux  '  encontre  l'abbé 
»  de  S -Auber,  bailliée  à  un  homme  séculier  à  ix  muis  de  blé  et  ini 
»  muis  et  demi  d'avoine,  c'est  assavoir  u  muis  d'avoine  pour  un 
»  mui  de  blé,  qui  valent  en  somme  xwi  livres x  sols; 

»  Item  m  bonniers  de  pré  qui  valent  vi  livres. 

»  Somme  totale  :  tu"  vin  livres  u  sols.  » 

La  portion  de  dime  dont  Jouissait  l'Hôpital  sur  le  territoire  de 
Thiant,  décime  de  Tyans^  lui  avait  été  léguée  par  Renier  de  Bniille, 
chevalier,  ainsi  qu'il  résulte  des  lettres  de  confirmation  de  R.,  car- 
dinal-légat, données  à  Ouracamps,  ofnid  Uni  eomputn,  au  mois  de 
décembre  1213. 

Nicolas,  évêque  de  Cambrai,  donna  aux  Hospitaliers  les  témoi- 
gnages les  plus  grands  de  sa  bienveillance  el  de  sa  générosité.  Ce 
prélat  leur  accorda  d'abord  l'aiilcl  de  l.ez-FoiiUiine,  alfare  de  Lnto- 
fonte  2,  avec  S(^s  dé|)endances  dans  l'archidiaconé  de  Valenciennes 
et  le  doyenné  d'Avesues,  ainsi  qu'il  résulte  de  ses  lettres  de  l'an- 
née 4^59. 

L'année  suivante,  il  y  ajouta  les  autels  de  Damousies,  de  Dime- 
chaux  et  de  Berelles,  alfariadeDamosies,  de  Dimocelet  etdeBereie^y 
dans  l'archidiaconé  de  Hainaut,  doyenné  de  Maubenge,  par  de  nou- 
velles lettres  portant  la  date  de  4  460. 

En  4466,  il  leur  confirma  la  donation  de  deux  autres  autels;  dans 
son  éYêcbé,  l'autel  de  Dimont  et  celui  d'Offles,  oUaHa  de  IHimoU^ 
et  de  (Hfiee  ^,  à  la  réserve  toutefois  de  son  droit  et  de  celui  de  ses 
archidiacres. 

Offles  était  une  succursale  de  Dimont  La  ehapelle  d'OfBes  avait  été 

1.  Tbfaiil  (Nord),  «rr.  et  eut.  ValencieniMs.  —  2.  Les-Fonlaiae  (id.),  arnmd. 
Avesnes-siir  llrli  eut  8olre-le-Châ(onii.  —  3.  Damousies,  Dimeclunix  et 
Bcrelles  (id  ).  tn.  rnps  ur.  et  cani.  —  4.  DimoAl  (id.),  id.  —  5.  Ofllea  (id.), 
commune  de  Dimont. 
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dédiée  a  saint  J(\in;  pI  l'HôpiUil  percevail  dans  r»?  village  sur  lous 
les  habilaiils,  un  droit  do  lx)urgeoisic  de  treize  deniers  chaque  année 
au  jour  de  Pâques.  Touterois  le  seigneur  d'Àvesnes  avait  sa  pari  dans 
cette  redevance  seigneuriale. 

A  Valenciennes,  le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie 
dans  son  hôtel  du  Petit-S'-Jean,  composé,  comme  nous  Favonsdit, 
de  trois  corps  d'habitation.  Le  principal  servait  de  logement  au 
Commandeur  ou  au  receveur  de  la  oommanderie;  les  deux  autres 
étalent  loués  i  des  particuliers. 

n  La  chapelle  du  Petit-S*-Jean,  dit  M.  L.  DevfllerSi  était  d'archltee- 
»  ture  romane.  On  en  Toit  un  curieux  dessin  dans  l'ouvrage  de 
»  Leboucq.  Nous  ignorons  si  cette  chapelle  était  la  même  au  siècle 
»  dernier,  n  s'y  trouvait  alors  à  l'autel  un  tableau  représentant 
»  saint  Jean  dans  le  désert;  et  au-dessus  d'une  porte,  les  armes  du 
))  commandeur  de  Louvois  et  celles  de  la  religion.  I^s  offices  reli- 
»  gieux  qu'un  v  eélehrait.  consi.<Laient  en  une  messe  quotidienne, 
»  vêpres  les  dimanches,  et  deux  saints  |tar  semaine  ^  » 

Le  prêtre  qui  desservait  la  cliaj)elle  en  1757,  était  un  sieur  liouie, 
gradué  en  théologie.  11  recevait  une  rétribution  annuelle  do  307 
livres  45  sols,  à  la  charge  de  fournir  tout  ce  qui  était  néoessaire  au 
culte,  pain,  vin,  luminaire,  linges,  etc. 

Le  revenu  de  l'Hôpital  de  Yalenciennes  était,  en  I7S3,  de  4,280 
livres,  sans  y  comprendre  celui  des  dîmes  des  paroisses,  dont  les 
cures  étaient  à  la  collation  du  Commandeur. 

BiAvuBQ.  —  C'était,  d'après  le  lÂvn-Vert,  un  ancien  établisse- 
ment de  Templiers.  Il  était  situé  sur  la  paroisse  de  Marly,  Ikubourg 

de  Yalenciennes,  sous  les  glacis  de  la  ville,  et  reçut  le  nom  d'Hôpital 
de  Beaulieu  lorsque  les  chevaliers  de  Sa int-Jean-de- Jérusalem  en 
eurent  pris  possession  au  commencement  du  siècle. 

Le  domaine  consistait  en  une  grande  ferme  avec  chapelle  cl 
soixante-cinq  muids  de  terre  arable,  dont  le  rapport  était  évalué,  en 
4373,  à  quarante-trois  muids  et  deux  huitelés  de  blé,  à  raison  de 
cinquante-six  sols  le  muid  {Livre^Vert,) 

I.  PossesslMi  de  l'Ordre  de  Sâlnl-ieui  de  Jérasalem  dans  le  HaiMut  et  le 
Canbrésis,  par  H.  L.  Devlllen  (Annales  dn  Gétele  arch.  de  Mon»,  U  6,  p.  71). 
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L'Hôpital  jouissait  d'un  droit  de  terrage  but  Marly,  qu'on  appelait 
terrage  de  Montigny. 

A  la  maison  de  Beau  lieu  appartenait  la  seigneurie  foncière  de 
Beaurepaire,  située  hors  la  porte  mon  toise  de  Valencienncs,  et  qui 
consistait  en  un  grand  nombre  de  cens  et  de  rentes  sur  divers  héri- 
tages. 

Renaud  de  Giresme,  commandeur  du  Hainaul  et  du  Cambrésis 
louait,  en  4388,  au  prix  de  200  llorins  d'or  par  an,  à  un  sieur  Jean 
Liaulbe  et  à  sa  femme,  «  la  maison  de  Biaulieu,  qu'on  dit  aux  Marlis 
»  de  lez  Valencieunes,  celle  de  la  Vie»  Voù  séaus  dedans  la  ville  et 
n  vaaibe  de  Yaleneiennes  et  de  Bîaurepaire,  théraige  qui  s'appelle  de 
»  Montigny,  le  preit  des  Espés,  la  maison  et  preit  d'Arnould  et  le 
»  boys  de  la  Raspaille  >.  » 

La  e4»nmanderie  avait  toute  Justice  et  seigneurie  dans  son  domaine 
de  Beanlien,  dont  la  chapelle  n'existait  plus  en  4  664 ,  et  ne  Ait  jamais 
rétablie. 

Le  revenu  de  Beaulieu  était  affermé,  avec  les  droits  scigncuriaui, 
en  4757,  SOO  mcucauds  de  blé  et  400  livres  en  argent.  Le  bois  de  la 
RaspailJe  rapportait  alors  4 ,500  livres  par  cou\)e.  de  neuf  ans. 

En  4  783,  le  revenu  était  de  2,940  livres  en  argent,  et  de  3b5 
muids  de  bié. 

Ghipct.  —  La  situation  de  cette  ancienne  maison  de  l'Hôpital  est 
clairement  indiquée  sur  la  carte  de  Gassini,  par  un  lieu,  nommé 
VHùpitalf  qu'on  trouve  entre  Maing  et  Famars^  à  une  lieue  au  midi 
de  Yaleneiennes. 

Ghiply  était  un  flef  qui  appartenait,  vers  le  milieu  du  ni*  siècle,  à 
un  seigneur,  du  nom  de  Gauthier,  fils  de  Simon  de  Famars.  Par  une 
charte  de  l'année  4477,  ce  seigneur  fit  îa,  remise  de  tout  son  flef  de 
Ghiply,  toivm  feodum  de  Cepli,  entre  les  mains  de  son  seigneur  et 
maître  Bauduin,  comte  deHainaut,  avec  prière  d'en  investir  inconti- 
nent par  don  et  simple  aumône,  la  maison  de  l'Hôpital  de  Jéru- 
salem 

1.  La  Raspaille,  à  une  lieue  et  demie  de  Yaleneiennes,  près  de  la  Cliaiissée  dt* 
Goodè.  Ce  bois  contoiait  12  bMders.  —  2.  Hidiig  et  Famars  (NOFd)«  amnd.  et 
cant.  ValendeBiMS-tiid,  —  3.  Cart.  dn  Hainaat-Oaailiciésit  et-devant  citt,  ^  46 
n*  69< 
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Telle  est  l'origine  de  cet  ancien  domaine  de  l'Hôpital,  lequel  se 
composait,  au  xiv  siècle,  d'après  le  Livre-Vert,  de  42  muids  de  terre 
labourable;  de  vingt  huitelés  de  pré,  du  tiers  de  la  dime  de  Ghiply; 
d'un  terrage  sur  Maing,  et  d'un  certain  nombre  de  cens  et  de  rentes 
Toncicres  à  Chi|»Iy  cl  sur  d  autres  territoires  avoisinants,  d'un  revenu 
de  456  livres  en  4373. 

Le  même  revenu  s'élevait,  en  i  7r>7,  à  535  mencauds  de  blé  et  300 
livres  eu  argent;  en  47ë3,  à  4,500  francs  en  argent,  et  250  muids 
de  blé. 

La  maison  de  Ghiply  était  en  très-mauvais  état  en  4661 .  BUe  fût 
ensuite  reconstruite.  La  chapelle  seule  ne  flit  point  relevée  de  ses 
ruines. 

Avbsnbs-lb-Sbg  1.  —  C'était  une  ancienne  maison  du  Temple  que 
le  Livre'Vert  nomme  t$  Temple  éPAvesneê^les'SelMes,  probablement 

pour  ô' Xvesnes-leS'Sêlley  à  cause  de  la  situation  du  village  d'Avesnes 
sur  la  rivière  la  Selle. 

Au  moment  où  les  llospiUilicrs  prirent  possession  de  celte  maison, 
elle  comprenait  soi\;ui(e-lrois  muids  et  demi  de  terre  qui  rappor- 
taient, en  4373,  cinquarile-cinq  muids  de  blé  el  six  muids  d'avoine, 
estimés  462  livres  8  sols.  Elle  possédait  à  Avesnes  et  dans  les 
villages  ciroonvoisins  un  certain  nombre  de  cens  et  de  redevances 
foncières  avec  quelques  parties  de  terre,  dont  le  revenu  s'élevait  à 
89  livres  45  sols.  Ce  qui  donnait  un  total  de  202  livres  7  sols. 

Voici  les  charges  de  la  maison  à  la  même  époque,  d*après  le  Livre- 
Vert  :  «  Pour  desservir  la  chappelle  de  ladite  maison  de  trois  messes 
»  la  sepmainne,  xuu  livres  vni  sols  ; 

»  Item  pour  l'aumosne  que  ladite  maison  doit,  m  muis  de  Ué, 
»  valant  vm  livres  vui  sols; 

»  Item  pour  retenir  et  soustenir  les  edifflces  et  pour  l'hospitalité 
»  de  ladite  maison  des  gens  du  seigneur  du  pa^s  et  d'aultres,  XZX 
»  frans  qui  valent  luh  livres.  » 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  dans  sa  terre  et 
sur  tous  ses  hommes  à  Avesnes-le-Sec. 

Incendiée  et  entièrement  détruite  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle,  la 

1.  AvesoM-le-Sec  (NoidX  air.  ValeMiaiiiiM,  eut.  Bouduin. 


Digitized  by  Google 


~  712  — 

ferme  fut  relwitic  ainsi  que  la  chapelle  au  milieu  delà  cour.  En  4757, 
la  cha{)elle  était  abandonnée  et  ne  servait  plus  au  service  divin.  Les 
trois  messes  dont  elle  était  charpée  par  semaine,  se  disaient  par  les 
Bernardins  dans  l'église  du  S^-Sépulcre  à  Cambrai. 

Le  revenu  d'Avesnes  était,  en  ^66^,  de  mille  florins;  en  1757.  de 
630  mencauds  de  blé  \  et  ea  4783,  de  3,000  livres  et  de  200  muids 
de  blé. 

La  Flamengbib  i .  —  Cette  ancienne  maison  de  l'Hôpital  estindiquée 
sur  la  carte  de  Gassinl,  au  sud  du  village  de  la  Flamengrie,  sous  le 
nom  de  Cente  de  la  Cmnmanderie.  Son  revenu  était,  en  4373,  de  62 
firancs.  Les  quêtes  fidtes  chaque  année  pour  la  maison  dans  le  diocèse 
de  Cambrai,  figurent  dans  ce  chiffre  pour  trente  florins,  qui  valaient 
27  fk*ancs. 

fin  1664,  la  maison  de  la  Flamengrie  était  ruinée  et  détruite.  Il 
restait  la  chapelle:  et  avec  elle,  près  de  l'enclos,  trente  muids  de 
terre  qui  étaient  alTcrmés  alors  'ISO  livres  de  Hainaut  et  quatre 
muids  de  blé. 

Une  petite  ferme  fut  reconstruite  plus  tard  en  la  place  de  la  mai- 
son et  prés  de  la  chapelle.  Elle  était  afîermée  avec  les  terres  et 
quelques  rentes  seigneuriales  en  057,  875  livres;  et  en  4783,  4,950 
livres. 

Lb  Fbbsnot.  —  Ancienne  commanderie  de  l'Hôpital  dans  le  Gam- 
brésis.  C'était  le  principal  établissement  que  les  Hospitaliers  possé- 
daient dans  cette  région  au  xni«  siècle.  U  était  situé  dans  la  paroisse 
de  Boussières^  à  deux  lieues  de  Cambrai,  sur  la  gauche  de  ia  route 
qui  conduit  de  cette  ville  au  Gâteau  ;  et  les  terres  qui  en  dépendaient 
s'étendaient  sur  Boussières,  Bevilters,  Beauvois,  Catenières,  Auden- 
court,  etc. 

Nicolas,  évôque  de  Cambrai,  par  ses  lettres  de  l'année  iiW, 
notifie  que  Bernard  d'Audcncourl,  de  Aldonis  cui  te,  et  ses  beau- 
frères  Folbert  et  Robert  avaient  donné,  en  sa  [trésence,  aux  pauvres 
chrétiens  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  les  terres  qu  ils  tenaient  béré- 

I.  La  Flameagric  (Nord),  arr.  Avesnes-sor41d^  cant.  Bavay.  —  2.  Boas* 
sièros  (id.),  arr.  Cambrai,  canU  Camièraft. 
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ditaireuMOt  de  l'église  de  S*-André  du  Gate&n,  de  Gervais  d'Auden- 
court  et  autres,  aux  mêmes  charges  qu'ils  les  pOBséddenl.  Il  fait 
savoir,  en  outre,  que  Gérard  Craward  et  EusUiche  d'Avesnes  avaient 
donné  aux  mêmes,  eliacuu  leur  troisième  part  de  ce  qu'ils  possé- 
daient à  Fresno}  ,  npnd  Frnj  inelum  ,  à  la  condition  de  paver  à 
chacun  d  eux,  à  litre  de  reconnaissance  un  cens  de  six  deniers  i)ar  an^ 

Onze  ans  après»  la  maison  de  l'Hôpilal  du  Fresnoy  était  fondée; 
car  nous  trouvons  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  S**Aubert  de 
Cambrai,  de  l'année  que  Gauthier,  abbé  de  ce  monastère,  de 
l'assentiment  de  ses  religieux  et  d'un  personnage,  du  nom  de  Jean 
Tbalsons,  avait  concédé  aux  flréres  de  l'Hôpital  de  Jérusalem, 
demeurant  au  Fresnoy,  un  alleu,  situé  aux  Chemins,  1»  ttrritoHo 
de  CheminUt^^  sous  la  condition  que  les  firères  le  mettraient  en 
culture,  et  qu'ils  rendraient  à  l'abbaye  de  SVAubert  et  au  dit  Jean,  la 
quatrième  partie  des  fruits  retirés  de  cet  alleu,  ainsi  que  la  moitié 
du  droit  de  terrage^. 

Les  Hospitaliers  jouissaient  de  la  dlme  de  toutes  les  terres  d'Au- 
dencourL  à  la  charge  de  remettre  chaque  aimée,  à  la  Toussaint,  à 
l'abbaye  de  S'-André  du  Gâteau,  cinq  muids  do  froment  et  autant 
d'avoine  à  Aulicourt,  apud  Uunlincourt  ^,  ainsi  qu  il  résulte  (les 
lettres  d'Adam,  abbé  de  la  dite  église,  de  l'année  H  70  ^, 

\a  même  année,  l'Hôpital  achetait  douze  muids  de  terre  à  Bévillers, 
apud  Biviler  7,  provenant  de  la  dite  abbaye  de  S^-André,  et  dont 
l'abbé  conflrmait  la  vente  avec  celle  du  terrage,  moyennant  un  cens 
de  reconnaissance  de  six  sols  par  an 

En  1180,  ils  recevaient  d'Hugues  d'Avesnes-Iez-Goberty  chevalier, 
une  dtme  à  Fbrenville,  apud  FoHsviliam^.  Etienne  Bardel  leur 
donnait,  en  4202,  la  dlme  de.S^-Python  avec  l'herbage  de  Romeries, 
dedmam  de  Saneto  Piian  ^ eimt  herbegagio  de  Homeries  ^ que Bau- 

1.  Cart.  de  Hainaut-Gambr^sis  à  iMods,  Arch.  de  l  Élat,  f*  36  n'*  53,  ô't  et  54 
bis.  —  2.  Chemigoies  ou  Kemignies  est  un  lieu  détruit  au  territoire  de  Beau- 
voit  (Nord),  arr.  Oambral,  eant.  Gamièies  (Voy.  Liflay,  Topegr^phleduOam- 
bréiU).  —  3.  Cart.  du  IIainaut-Caml)rt''sis  ci-devant  cité,  f'  37  n*  55.  —  4.  Au- 
dencourl  (Nord),  arr.  C.irnbrai,  (  iiit.  Clar^.  —  5.  Aulirourt.  commune  de  Béthen- 
court  (id.),  arr.  Cambrai,  canl.  Caraieres.  —  6.  Cari,  ci-dessus,  f*  43  n*  04.  — 
7.  Bévillers  (Nord),  arr.  Cambrai,  cant.  Camières.  —  8.  Cart.  ci-dessus,  43 
a*  65.  —  9.  ForenvIUe  (Nord),  arr.  et  cant  Cambrai-«st.  —  10.  SainUPjUKHi 
(id.),  arr.  Cambrai,  cant.  Solesmes.  —  11.  Romeries  (id.),  mjmes  arr.  et  cant 
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dnin,  comtede  Flandre  et  de  Hainaut,  leur  confirmait  par  le  mêmeacle^. 

D'autres  acquisitions  furent  (àites  par  les  Hospitaliers  au  Fresnoy 
et  sur  les  terroirs  environnants,  de  sorte  qu'au  xit«  siècle,  l'HOpilal 
du  Fresnoy  comptait,  d'après  le  Livre-Vert,  «  tt  muis  z  mencaus  et 
»  ui  boisseaux  de  terre,  valant,  quand  ils  portoient  blé,  xxv  muis 
B  m  meneaux  de  blé,  cbaaeun  mui  de  blé  valant  ui  francs,  te  franc 
»  mis  à  XXV  sols.  > 

Le  Commandeur  avait  toute  justice  et  seigneurie  dans  son  domaine, 
et  possédait  quantité  de  censives  à  Boussières,  au  Fresnoy  et  lieux 
circonvoisins,  ainsi  que  des  droits  de  dime  et  de  terrago  dont  te 
produit  montait»  en  4757,  i  800  meneauds  de  Ué. 

La  chapelle  du  Fresnoy  était  chargée  de  trois  messes  chaque 
semaine.  Mais  comme  elle  était  très-défectueuse  au  siècle  demter  et 
menaçait  ruine,  on  la  ferma,  e(  les  messes  furent  déchargées  par 
les  RR.  PP.  (larmes  dans  leur  église  au  Cateau-Gambrcsis. 

En  n.S3,  le  revenu  du  Fresnoy  était  do  2,200  livres  et  de  370 
muids  de  blé. 

Gambbài^.  —  Le  commandeur  du  Fresnoy  avait,  au  xiv  siècle, 
dans  la  ville  de  Cambrai,  une  maison  où  il  se  relirait,  et  mettait  en 
sûreté  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux.  Comme  elle  était  assez  grande, 
on  en  louait  une  partie.  Eu  ellet,  nous  voyons  un  commandeur  du 
Fresnoy,  du  nom  de  frère  Michel  Ricobart,  accorder,  en  ^356,  à 
Jehan  Leclercq  et  à  sa  femme,  un  Ijail  à  vie,  moyennant  une  rede- 
vance annuelle  de  27  livres  parisis,  de  la  maison  de  l'Hôpital  à 
Cambrai,  appelée  alors  «  le  Croc,  qui  siet  au  Marché  devant  tes 
»  Maisiaux  de  Cambrai,  avec  le  jardin  derrière,  sauf  que  nous  rete» 
»  nons,  dit  le  Commandeur,  pour  nos  et  nos  frères,  pour  notre 
»  hébeigo  ot  des  familiers  de  l'Hôpital,  la  loge  dessus  la  petite 
j»  estahle  en  te  cour  de  te  maison,  te  petite  place  à  réédifler  et  un 
»  gronier  pour  mettre  vi  ou  vui  mines  de  grains  creus  sur  les  terres 
•  del'Ospitals.  • 

Cette  maison  n'est  plus  mentionnée  dans  les  titres  du  xv*  siècle. 
EUe  aura  été  probablement  accordée  à  cens  ou  à  rente  perpétuelle. 

1.  Cart.  de  Hainaut-Cambrisis  à  Mons.  Aroh.  de  TEUt.  f*  48  d*  72,  f*  2  n*  4. 
—  2.  Oiaibni  (Nord),  dwf-Uea  dto.  —  3.  Aich.  nal.  MM  38  p.  45. 
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EcuELiH  ^  —  C'était  encore  une  ancienne  commanderie  de  l'Hô- 
pital. La  carte  de  Cassini  place  cette  maison  à  Ëcuelin,  entre  la 
grande  route  d'Avesnes  à  Ifaubeuge,  et  le  chemin  de  Haulieage  i 
Landreciee. 

Les  Hospitaliers  commencèrent  par  posséder  à  Ecuelin,  «f/nd 
EteuUn^  un  alleu,  qu'un  seigneur,  du  nom  d'Amolric  de  Haringi 
leur  aTaît  donnée,  et  qui  consistait  en  terres»  bois,  eaux,  etc.,  sinsi 
qu'il  appert  de  Pacte  eonflnnatif  de  cette  donation,  délivré  par  Nicolas, 
évéque  de  Cambrai,  de  l'année  4467*. 

En  4472,  Tabbesse  et  les  religieuses  du  couvent  de  Sainte-Alde- 
gonde  de  Maubeuge  concédèrent  à  l'Hôpital  de  Jérusalem,  moyen- 
nant 40  livn^  monnaie  de  Valenciennes,  la  seizième  partie  de  l'alleu 
qu'elles  avaient  dans  la  paroisse  û'Esquelin,  provenant  d'un  don  fait 
par  Gt'la,  leur  sœur,  et  consistant  en  terres ,  dime  et  droits  de 
terrage.  Elles  y  ajoutèrent  un  autre  alleu,  nommé  Terre  de  S'-Etton, 
qui  était  adjacent  à  la  maison  de  l  llupital-'^. 

La  maison  d'EcucIin  existait  au  curnniencement  du  xm*"  siècle, 
car  elle  est  mentionnée  dans  un  jugement  arbitral  de  l'annér  <224, 
rendu  par  A.,  abbé  dlîanmonl,  et  frore  Amoiric,  maître  des  maisons 
de  l'Hôpital  de  Jérusalem  dans  le  diocèse  de  Cambrai,  au  sujet  d'une 
terre,  appelée  la  Terre  du  Fay  ou  de  Fay,  ierra  de  Fagi,  que  Libert 
d'Ëcudin,  chevalier,  prétendait  avoir  été  indûment  vendue  par  sa 
mère  aux  firères  de  V Hôpital  d'Esculiny  dans  le  territoire  desquels 
cette  terre  se  trouvait  comprise  ^. 

Un  autre  titre  de  4282,  émané  de  l'ofikial  de  Cambrai,  certifie  que 
Nicolas  de  Landrecbies,  autrefois  chanoine  de  Notre-Dame  de  Cam- 
brai, avait  légué,  en  mourant,  à  la  maison  de  rH6pital  de  Jérusatem 
à  Ei^liHy  tout  ce  qu'U  possédait  à  Dimechaux,  sous  réserve  d*usu- 
firult  au  profit  de  ses  firère  et  sosur^. 

Le  domaine  de  rH6pital  à  EcueUn  comprenait,  d*après  le  Idvre' 
Veri,  une  maison  à  usage  de  fèrme,  une  chapelle  et  94  muids  de 
terre  labourable  qui  se  trouvaient  réduits,  au  xvi«  siècle,  à  74  muids 
seulement. 

1.  Écueliii  (Nord),  arr.  Avesnes-sur-Helpe.  cant.  Berlaimont.  —  2.  Cart.  du 
Hainaal-Cambrésis,  f*  42  t*  n*  («3.  —  3.  Id.,  f*  44  n*  66.  —  4.  Id.  f'  30  n»  43. 
—  5.  14,  f*  34  n*  50. 
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Le  Commandeur  a?ait  toute  jusUoe  et  seigneurie  dans  sa  terre 
d'Eenelin.  Le  revenu  de  l'Hôpital  était,  en  I37S,  de  202  livres;  en 
1757,  de  4,930  livres;  et  en  1783,  de  2,200  livres. 

La  commanderie  de  Valenciennes  avait,  en  4733,  24,672  livres  de 
rente.  Nous  n'avons  trouvé  depuis  sa  fondation  en  4777,  que  deux 
commandeurs,  savoir: 

4733.  Le  chevalier  Jean-Baptiste  Gabriel  Fresson  de  la  Freslonnière, 

colonel  du  régiment  de  Malte. 
4789.  Le  chev.  de  Greische. 

Anciens  Gomiianpiiibs  du  Fusnov. 

4224.  Frère  Jelian. 
4224.  Frère  Amolric. 
4356.  Fr.  Michel  Hicobarl. 
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VII 

COMANDERIES 

DE    LÀ  BËL&IQUE 

(andois  diocèses  de  Thérouanne,  de  Cambrai,  de  Tournai 

et  de  Liège). 


COMMANDERIE  DU  PIÉTON. 


Membres  :  Saint -Stmphoribn,  andenne  oommanderie ,  ^ 
Befoge  de  Mons,  —  Yille-sur-Hainb,  anden  Hôpital,  — 
Ghièvres,  id.,  —  Le  Temple  du  Fliemet,  —  MoNT-SADiT- 
Jean,  ancieime  oommanderie,  —  Maison  de  Gaspbndobbn. 

Noms  des  Ckmmiandeurs. 


La  commanderic  dii  Piéton  '  avait  été  choisie,  au  xiv  sièrie,  nour 
être  l;i  chnmbrt;  i/uu/istrnle  du  (iraiid-I'riciirc  do  Franco.  On  ap|)e- 
laiL  ainsi  la  commandcrie  qui,  danschajjue  jn  ieuré,  élait  allaciiée  à 
la  dignité  de  Grand-Mailre  de  I  Ordre  de  l'HOpilal.  Son  inipurlancc 
était  considérable,  car  elle  renterniait  tous  les  établissements  de 
rilùpitiU  et  du  Temi)le  rpii  se  trouvaient  dans  le  Hainaut  et  le  (-am- 
brésis.  Nous  avons  vu  qu'erj  4  777,  on  en  détacha  la  partie  du  Cam- 
brésis  pour  former  la  commanderie  de  Valencienne».  Le  reste,  qui  était 
situé  en  Hainaut  et  faisait  partie  des  États  Autrichiens,  continua 
d'appartenir  à  la  commanderie  du  Piéton.  Celle-ci,  dès  lors,  ne  se 
composa  plus  que  de  son  chef  lieu  avec  ses  dépendances  ;  de  l'an- 
cienne commanderie  de  Saint-Symphorien  avec  le  refuge  de  Mons  ; 
des  maisons  de  Ville- sur-Haine  et  de  Ghîèvres,  ainsi  que  du  Temple 
du  Fliemet  à  Frameries.  Toutefois  pour  compenser  les  pertes  que  la 
commanderie  venait  de  faire,  on  ;  adjoignit  la  maison  du  Mont- 

1.  PiMoD  (Haimnl),  «m  Ghaileral. 
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S'-Jean  a  Braine-l'AUeud  et  celle  de  liaspeudorenàS-Perlelieu,  près 
de  H r 11 X elles. 

Nous  n'avons  trouvé  aucun  litre  primordial  sur  la  commanderic 
du  Piéton.  Cependant  M.  Gacliet,  dans  une  notice  publiée  en  4  848 
sur  les  commanderies  de  la  Belgique,  mentionne  une  charte  de  4433, 
par  laquelle  l'abbé  de  Liossies,  du  consentement  de  Bauduin,  comte 
de  HaiiiauL,  aurait  concédé  a  l'Hôpital  de  Saint-Jean-de-Jéru salon 
la  huitième  partie  de  l'alleu  du  Piéton.  Le  même  auteur  cite,  en 
outre,  une  donation  faite  en  4  4  39  par  le  même  comte  de  Hainaut, 
en  &feur  dudit  Hôpilal,  du  relief  de  tous  les  fiefe  qui  mouvaient  de 
son  comté  1. 

On  pourrait  conjecturer  de  là  que  la  maison  du  Piéton  aurait  été, 
dès  l'origine,  un  établissemeul  de  l'Hôpital,  cependant  le  liwe'Vért 
nous  la  donne  comme  une  ancienne  fondation  du  Temple.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  parait  que  le  Piéton  formait  un  domaine  considérable.  U 
se  composait  d'un  beau  château  avec  cour  d'honneur,  basse-cour, 
parc  et  moulin  sur  la  rivière;  de  deux  fermes  dans  le  village,  dont 
une  sur  la  place,  nommée  la  Censé  Médard  ;  l'autre,  appelée  Censé 
de  la  Chambre;  et  d'une  troisième,  à  une  demi-lieue  du  Piéton, 
près  d'Anderlues,  que  le  Livre-Vert  désignait  sous  le  nom  de  la 
ferme  de  Vernoit,  et  qu'on  appelait,  au  siècle  dernier,  la  Censé  du 
Vieux-Harnois. 

Il  y  avait  deux  cbapelles  :  l'une  attenante  au  château  ;  et  l'autre, 
dans  la  cour  de  la  ferme  de  Vernoit.  Klles  étaient  toutes  deux 
dédiées  à  saint  Jean,  et  desservies  par  un  chapelain,  qui  disait  la 
messe  chaque  jour,  soit  dans  l  une,  soit  dans  l'autre. 

Les  terres  du  domaine,  tant  au  Piéton  que  sur  les  U^rritoires 
environnants,  compt^uent  |i]us  de  sept  cents  boniers  en  labour,  prés 
et  bois  2.  Les  bois  de  la  commanderie  étaient  ceux  cju'on  nommait  le 
iiosquet,  derrière  le  Château;  le  liois  des  Hayons,  le  bois  des  Vallées. 

Le  Commandeur  était  seigneur  du  Piéton.  U  y  avait  la  haute, 
moyenne  et  liasse  justice,  le  patronage  et  la  collation  de  la  cure, 
droits  de  dimes,  cens,  terrage,  etc. 

D'après  le  lÀwe-VerU  ^  revenu  du  Piéton  était,  en  4878^  de  428 

1.  BdlleUn  de  le  CommUaioa  royale  4'hbloire  (Belgique),  tome  15,  p.  3.  — 
3.  Le  booK»  contenait  4  Jonmels,  an  Joomet  100  terges,  la  verge  18  pied». 


Digitiztxi  by  Google 


francs  en  deniers,  blé  cl  avoine  K  Les  charges  étaient  supérieures  au 

revenu.  La  responsion  montait  à  <50  florins  ou  135  francs.  «  Hépa- 
n  rations  aux  bàlimcns,  xx  francs  ;  pour  le  conseil,  xii  francs;  pour 
»  l'hospitalité  en  vin,  char,  pain,  francs;  pour  la  nécessité  de 
r>  deux  frères  et  de  deux  doiiiu'/,  xl  francs;  despcnso  en  avoine, 
j)  Lxx  muis.  soit  lu  francs  cl  (it'uii  ;  dispense  en  ble,  lxx  rouis,  soil 
»  cv  francs.  Somme  :     Lxiin  francs.  » 

En  4757,  le  revenu  s'élevait  à  7,520  livres  et  à  4,600  rasières  de 
seigle.  En  4777,  il  était  de  23,780  livres  de  BraiianL 

Saiitt-Stiiphorie:^  —  Ancienne  commanderie  de  l'Hôpital.  La 
maison  que  les  chevaliers  de  Saint-Jean«de-Jérusalem  avaient  dans 
ce  village,  situé  à  une  lieue  à  l'est  de  Mons,  paraît  avoir  existé  dès 
le  siècle. 

Alard,  évéquede  Cambrai,  par  ses  lettres  datées  de  l'amiée  4177, 
fit  don  à  l'Hôpital,  des  églises  de  S*-Symphorien,  de  Spiennes  et  de 
VillerdUe,  eeelesias  Saneti  SifmpkoHani,deE^^ientiesetdeVenUe^y 
sous  réserve  toutefois  de  ses  droits  et  de  ceux  de  son  ofQcialité.  Cette 
donation  fût  approuvée  et  confirmée  la  même  année  par  une  bulle 
du  pape  Alexandre,  qui  menaçait  de  l'indignation  du  Tout-Puissant 
et  des  bienheureux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  ceux  qui  ose- 
raient contrevenir  à  cet  acte*. 

La  terre  qui  formait  la  dotation  de  ces  églises,  ainsi  que  la  maison 
que  riiô])ital  possédait  à  S'-Symphorien,  furent  arrenlées  en  4  478 
à  un  seigneur  du  nom  de  (lodiu,  qui  s'oblifjrea  de  les  rendre  après 
sa  mort  auv  Hospitaliers  avec  le  tiers  de  la  dime  qui  lui  appartenait 
dans  ce  village  s. 

D'autres  j)orlions  (le  celle  dime  furent  encore  données  à  l'Hôpital 
en  4245,  par  une  noble  dame  .lulienne  de  Harvain;  en  42IG,  par 
Sebille,  dame  du  chevalier  lieaaud;  et  eo  4248,  par  Simon  II 
Archiers^. 

1.  Le  franc  valait  36  sols  de  la  livre  du  Ualeanl.  Le  Mé  était  éfiAné  mt  Ame 

e[  demi  le  miiid,  et  l'avoine  tnôitit"  moins.  —  1.  Sainl-Symphorien  (llainaut), 
arr.  Mons.  —  3.  Spit'nnos,  arr.  Mons:  Villert'iIIp-|p-Scc,  arrond.  Soignies.  — 
4.  Arch.  de  Mons,  Cart.  de  l'Ordre  de  bainl-Jeau  de  Jérusalem,  f"  45  n*  68,  f* 
I  ad»  coté  A.  —  5.  Idem,  f  47  v  n*  71.  —  6.  Idoia,  ^  7  r  «•  13,  ^  8  n*  14, 
^  9  «•  W. 
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Renicr,  seiL'noiir  de  Villerpille,  de  Veruelle,  abandonna  on  <22l 
aux  HospiLalitMs,  la  dime  qu'il  avait  dans  cette  paroisse,  et  qu'il 
tenait  de  son  seigneur  llarduin  do  Ik'legnies 

Une  donation  est  encore  faite  en  1233  à  l'Hôpital,  par  Godin  de 
S'-Sj  mphoricn,  pour  le  repos  de  son  àme  et  de  celles  de  ses  parents, 
ayant  pour  objet  buit  boniers  de  U  rre  qu  il  tenait  de  la  maison  de 
l'Hôpilal  dans  la  paroisse  dudil  S'-Synipborien  et  situés  en  divers 
lieux,  savoir:  à  Spiennes,  au-delà  de  la  rivière,  quatre  journels; 
auprès  du  chemin  dit  Caulerece^  deux  journels;  à  Smlial^  quatre 
journels;  vers  Villcrsy  un  bonier;  au  même  lieu^  quatre  journels  de 
la  terre  qui  fui  à  dame  Clémentine,  sœur  du  dit  Godin;  et  la  troi- 
sième partie  de  la  terre  qui  fut  à  dame  Fréeende,  soitun  Journel 
près  de  Villers;  à  Marchais,  un  bonier;  à  âoMèrst,  un  bonier. 
Cette  donation  était  fUte  à  la  charge  d'une  rente  viagère  au  proflt 
de  Godin  et  de  sa  femme,  de  buit  muids  de  blé  et  de  cinq  mulds 
d'avoine,  à  livrer  chaque  année  par  la  maison  de  rHôpital  de 
S^S^phorien 

La  commanderie  avait  toute  justice  et  seigneurie  dans  son  domaine 
de  S^jmphorien,  ainsi  que  dans  le  fief  de  Potelles^  avec  le  patro- 
nage et  la  collation  de  la  cure  dn  lien  et  de  celles  de  Spiennes  et  de 
VillereiUe. 

Pendant  les  guerres  du  xvfi*  siècle,  la  maison  de  S^ymphorien, 
qui  était  située  sur  la  route  de  Binche,  fut  détruite  par  suite  d'in- 
cendie. Elle  fut  rebâtie  en  <66i,  ainsi  que  la  chapelle  qui  se  trouvait 
dans  la  cour,  et  où  l'un  disait  encore,  à  la  ûn  du  siècle  dernier,  trois 
messes  par  semaine. 

Les  terres  qui  déi)erulaieut  de  la  maison  de  S'-Symphorieu  com- 
prenaient soixante-quinze  l>oniers  eu  labour  et  prairies.  Elles  étaient 
alTermees,  eu  nrJT,  avec  les  droits  et  revenus  seigneuriaux,  3,2S0 
livres;  et  en  4777,  8,630  livres  outre  la  charge  des  messes. 

Mous'.  —  La  commanderie  du  Piéton  avait,  dans  la  ville  de 
Mons,  rue  d'Havré,  un  refuge  qui  devint  plus  tard  Xtiôtel  du  Cerf, 
L  Hôpital  possédait  dans  la  même  ville  plusieurs  rentes  foncièras, 

1.  Areh.  de  Mou»  Oarl.  de  l'Ordre  de  Saini-ieaii  de  Mmealeni,  f*  13  32. 
—  %,  Ideni,  ^  35  a*  52.  —  3.  Mous  (Halamil),  ebef-lieii  de  celle  proviaee. 
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une  enln;  autres  sur  une  maison  de  la  rue  de  la  Chaussée,  dont 
l'araortissement  fut  accord»»,  en  12S6,  par  le  chapitre  de  Sainle- 
Waudru,  moyennant  douze  deniers  l)laric>  que  le  commandeur  de 
S'-Symphorien  devait  Uii  payer  chaque  année,  avec  deux  sols  de 
relief  à  la  mort  de  chaque  propriétaire 

Dans  un  comple-rendu  de  la  visite  prieurale  faite  en  \  m  de  la 
commanderie  du  Piéton,  nous  voyons  que  l'Hôpital  possédait  à  Mons, 
au-dessus  d'une  chapelle  dans  l'église  de  S"-Waudru,  une  chambre 
Toûtée  dans  laquelle  il  y  avait  une  armoire  renfermant  les  titres  de 
la  commanderie.  Le  droit  qu'elle  avait  de  placer  ses  archives  dans 
cette  chambre  lui  Tenait  de  ce  qu*un  ancien  commandeur  du  Piéton 
(Charles  de  Pipa)  avait  ftât  construire  au  xvi*  siède  dans  Téglise  la 
Hotette,  c'est-à-dire  la  verrière  en  forme  de  rosace  qui  donnait  du 
e6té  du  chapitre. 

Villb-sub-Hainb  —  Village  à  deux  lieues  est  de  la  ville  de 
Mons.  Au  zn*  siècle,  les  Hospitaliers  possédaient  des  hiens  sur  ce 
territoire.  Une  charte  d'Anselme,  prieur  de  l'Hôpital  en  France,  de 
l'année  4480,  nous  apprend  que  Gwthter,  prêtre  de  GosseUes,  avait 
donné  cette  année-là  vingt-sept  livres,  monnaie  de  Vàlenciennes,  aux 
pauvres  de  l'Hôpital  de  Jérusalem.  Avec  cette  somme,  I  Hôpital  avait 
acheté  le  tiers  de  la  dime  de  Villereille,  de  Verele^  et  la  terre  d'AIard 
de  Tîer  à  Viile-sur-Haine,  apvd  \  illcnn  super  Ilaynaniy  sous  réserve 
d  usufruit  au  profit  du  donateur  et  d'Oda,  sa  sœur  ^. 

La  maison  que  les  frères  de  l'Hôpital  avaient  à  Villc-sur-Haine 
est  mentionnée  dans  le  Livre-Vert.  Elle  était  louée  avec  les  terres, 
en  1373,  9.">  livres,  à  la  charge  en  outre  par  le  fermier  de  faire 
desservir  la  chapelle  où  l'on  devait  dire  trois  messes  chaque 
semaine. 

Au  xvie  siècle,  la  maison  avait  disparu.  La  chapelle  seule  restait 
debout.  On  la  voyait  dans  une  prairie,  près  d'un  pont  qu'on  appelle 
encore  aujourd'hui  Pont-S'>Jean.  Elle  se  trouvait  en  ruines  en  1757, 
et  on  avait  renoncé  à  la  rétablir  à  cause  des  fréquentes  inondations 

1.  Annales  du  Gen  i«  arclu-oiogique  de  Mous,  l.  G,  p.  Oô.  —  2.  Ville -sur>llaiiw 
(Ualnanl),  arr.  Soignies.  —  3.  Arch.  de  Mons,  Cari,  de  8t-Jeaa  de  Jinmleni. 
f«  49  n»  7S. 
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qui  renvahissaient.  EUe  fût  supprimée  en  4769  par  décision  du 
grand  conseil  de  Halte;  et  les  fondations  de  messes  furent  alors 

transportées  en  la  chapelle  elaostrale  du  Piéton. 

Le  domaine  de  Ville-sur-Haine,  qui  comptait  46  boniers  de  Ial)Our 

cl  de  pré,  était  affermé,  en  n57,  260  livres  et  ^  60  rasières  de  seigle. 
Son  revenu,  en  4777,  était  de  4,400  livres. 

riintvRKs —  Les  IlosjtiUiUers  possédaient,  au  mi*  siècle,  sur 
Ciiiovres,  près  d'Ath,  des  terres  sur  lesquelles  les  religieux  de  1  ab- 
Ikiye  d'Eenham  prétendaient  avoir  des  droits  de  dime.  Pour  les 
mettre  d'accord,  Rogier.  évéqiic  de  Cambrai,  dut  intervenir;  et,  par 
une  transaction  qu'il  leur  lit  accepter  en  H 83,  il  fui  convenu  que 
les  Hospitaliers  paieraient  les  dîmes  sur  leurs  terres  cullivées  de 
Chierve  el  des  deux  Tongrcs,  mais  qu  ils  ne  paieraient  rien  pour  les 
terres  qu'ils  pourraient  mettre  par  la  suite  en  culture,  ni  pour 
leur  maison,  jardin,  vergers  et  les  nourritures  de  leurs  bestiaux  2. 

La  maison  de  Gliièvres  n'existait  plus  à  la  fin  du  xvn*  siècle.  La 
chapelle  était  restée,  et  se  trouvait  dans  une  prairie,  près  de  la  porte 
S^-Jean.  EUe  attirait,  au  siècle  dernier,  un  grand  nondhre  de  pèlerins 
le  Jour  de  saint  Jean,  son  patron;  et  de  nombreuses  offhindes  y 
étalent  fiâtes,  qu'on  employait  en  grande  partie  à  son  entretien  et  à 
sa  décoration.  Elle  était  chargée  de  trois  messes  par  senudne  que  le 
curé  de  Tongres-S*-Martin  acquittait,  et  pour  lesquelles  il  reoefait 
une  rétribution  annuelle  de  1 24  livres  4  6  sols. 

Les  terres  de  l'anden  Hôpital  de  Gbièvres  consistaient  en  douze 
boniers  et  demi  de  labour  et  cinq  boniers  de  prairie,  situés  sur 
Gbièvres  et  Autreppe.  Elles  étaient  afTermées,  en  4757,  avec  quel- 
ques portions  de  dime  et  plusieurs  rentes  seigneuriales,  320  livres. 
85  rasières  de  blé,  50  chapons  £t  15  pains.  En  1777,  leur  revenu 
s'élevait  à  951  livres. 

Lk  Fliemkt.  —  C  éUil  une  ancienne  maison  du  Temple,  que  le 
Livre-Vert  appelle  le  Temple  de  Flumé.  Elle  était  située  entre  Gcnli 
et  Frameries  ^,  et  indiquée  sur  la  carte  de  Ferrari  par  Censé  du 

1.  Chièvrrs  (Hainaut),  arr.  d'Alh.  —  Arch.  de  Mons,  Cari.  Ao.  S(-JetB  de 
Jérusalem,  f>  50  n*  74.  —  3.  Village  de  rarrondisBanieal  de  Mons  (Etuatnt). 
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Ten^m  nord  de  GeDli.  Elle  possédait  une  chapelle  et  440  boniers 
de  terre.  Une  partie  de  ces  terres  avait  été  donnée  aux  Templiers  par 
Banduin,  eomte  de  Hainaut,  en  4142.  Par  des  lettres  qui  portent 
cette  date,  Bauduin  leur  avait  œncédé  cent  joumels  de  terre  situés 

dans  la  paroisse  de  Frameries,  in  parochia  de  Frmneriis  ^  qu'il 
arait  reLirés  à  plusieurs  de  ses  vassaux  qui  les  tenaient  en  Ûef 
de  lui. 

Le  même  comte  Bauduin  approuvait  et  confirmait,  en  4454, 
l'abandon  fait  par  Martin  de  Valenciennos  et  Amand,  son  fils,  aux 
frères  du  Kliemet,  apparU'nant  au  Temple  de  Jérusalem,  fratribus  de 
Flumeio  ad  Templum  JerosolimUnnum  pertinentibus^  d'une  terre» 
située  près  de  leur  maison  au  Flieniol  K 

Le  Fliemet  formait  un  beau  domaine  seigneurial  avec  un  grand 
nombre  de  cens  et  de  rentes  foncières  sur  des  maisons  et  des  terres 
à  Frameries,  Genli,  Sars  et  autres  lieux  environnants.  Son  revenu 
était,  en  4373,  d'après  le  Livre-Vert^  de  306  livres.  Le  bonier  de 
terre  s'aiTermait  alors  45  sols. 

Voici  les  charges  de  la  maison  du  Fliemet  à  la  même  époque  : 
«  Rentes  dues  en  divers  lieux,  ini  livres.  Item  pour  desservir  la 
»  chappetle  et  tous  les  jours  dire  la  messe,  xiui  ftans.  It  pour  le 
»  conseil  de  la  maison,  xi  ftans.  It  pour  le  loyer  d'un  varlet  et 
»  d'une  meschine  pour  garder  ladite  maison,  vin  ftans.  IL  pour 
»  donner  l'aumosne  en  ladite  maison,  xv  muis  de  blé,  valant  xxx 
»  frans,  et  xx  muis  d'avoine,  valant  xx  firans.  It.  pour  les  despenz 
»  des  genz  qui  vont  et  arrestent  en  ladite  maison,  xx  frans.  It.  au 
»  curé  de  &irs,  à  cause  de  sa  cure  par  an,  vi  muis  de  blé,  valant 
»  ut  frans.  Somme  des  charges  :  vu'"  vu  frans  et  vin  sols.  » 

La  rente  servie  au  curé  de  Sars,  village  voisin  du  Fliemet,  était 
pour  lui  tenir  lieu  de  portion  congrue  ;  car  le  commandeur  du  Piéton 
éiait  collaLeur  et  grand  décimateur  de  la  cure  de  Sars.  Il  possédait, 
en  outre,  dans  celte  paroisse,  quatre  boniers  de  labour,  trente-cinq 
boniers  de  bois  et  six  boniers  de  pré,  aj>pelés  les  Prés  du  Temple. 

La  haute,  moyenne  et  basse  justice  appartenait  à  la  commanderie 
dans  sa  terre  du  Fliemet,  dont  le  revenu  était,  en  4777,  de  8,620 
livres  de  lirabant. 

1.  Durivier,  Recherches  sar  l'ancien  Haiiunt,  n«*  120  bb  el  127  *. 
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Mont-Sairt-Jeaii.  —  C'était  une  ancienne  maison  de  l'Hôpital, 
qui  était  située  dans  le  Brabant,  paroisse  de  Rraine-l'Alleud,  sur  la 
route  conduisant  de  Bruxelles  à  Namur.  11  en  dépendait  soixante 
boniprs  de  terre,  un  petit  bois,  nomme  Gogneville,  et  une  partie  de 
dime  a  Opliain  et  à  Semohain. 

II  nous  reste  quelques  anciens  litres  relatifs  à  celte  maison. 
premier  est  une  charte  d  Henri,  duc  de  Lothier,  do  l'année  i'2\9, 
confirmant  la  donation  qu'Eustaclie,  Ileiu  i  et  Thomas  de  Wasegis 
avaient  faite  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  de  tout  le  droit  qu'ils  pou- 
vaient avoir  sur  une  terre,  sise  au  Monl-S*-Jean,  m  monte  Sanc/i 
Johanis.  Le  second  est  une  déclaration  du  mois  de  mai  ^230,  par 
laquelle  Ix'on,  châtelain  de  Bruxelles,  fait  savoir  que  frère  Arnould, 
maitre,  magister^  autrement  dit  commandeur  de  la  maison  du  Monl- 
S'-Jean,  près  Braine-l'AlIeud,  de  l'Ordre  des  frères  de  l'Hôpital  Saint- 
Jean-de^érusalem,  a  acheté  de  Jean  du  Belloi,  del  lieloit,  les  droits 
de  berrago  que  ce  dernier  avait  sur  les  biens  de  la  maison  de  l'HOpital. 
Cette  cession  avait  eu  lieu  du  consentement  du  dit  difttelain,  de 
Bourtel  de  Blarchipont  et  de  Thlmer  de  Rogemeis,  seigneurs,  dont  ce 
lerrage  était  tenu  ^ 

U  y  avait  dans  l'endos  de  la  maison  du  Mont-SWean,  une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Jean,  chargée  de  deux  messes  chaque  senuine, 
acquittées  par  le  vicaire  de  Braine,  lequel  recevait  pour  cela  42  florins 
et  IS  palards  par  an. 

Le  revenu  du  Mont^^^Jean  était»  en  1757,  de  4,840  livres;  et  en 
4777,  de  2,360  llv. 

Gaspendoren.  —  C'était  le  nom  d'un  domaine  ou  d'une  ferme, 
situé  dans  la  paroisse  de  S'-Pelerlieu  en  Brabant,  à  deux  lieues  de 
Bruxelles.  Il  en  dépendait  quarante-sept  boniers  de  terre,  alVerniés 
en  250  florins;  cl  en  4777,  2,100  livres  de  Brabant.  avec  la 

charge  de  faire  célébrer  chaque  semaine  trois  messes  dans  la  chai»ellc 
de  la  dite  Icrme.  La  suppression  de  ci'tte  chapelle  avant  été  ordonnée 
en  1769,  par  décision  du  grand  conseil  de  Malte,  les  fondations  de 
messes  furent  transférées  eu  la  chapelle  du  Piéton. 

1.  Arch.  de  Moai»  Cftrt.  de  IHMie  de  SI-Jm  de  iérosilMii,  ^  16  23, 1^30 
«•  a*  44. 
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Voici  le  revenu  général  de  la  commanderic  du  IMtHon  a  diverses 
époques:  en  4373,  4,700  fr.;  en  4  445,  2,000  fr.;  en  4583,  4,500 
liv.;  en  4650,  8,200  liv.;  en  4734,  49,000  liv.;  en  4783,  après  le 
démembrement,  54,660  liv. 

GOMMAKDfiDKS  DO  PrÉTOS. 

Les  Grands-Maîtres  de  l'Ordre,  à  partir  du  milieu  du  un*  siècle. 

Noms  de  plusieurs  gouverneurs  de  la  commanderie  pour  le  compte 

des  Grands-lf&ltres: 

4373.  Frère  Jehan  de  Garni  ères,  prêtre. 

4377.  Le  chevalier  Regnault  de  Muilg. 

4425.  Fr.  Richard  Censé. 

4  460.  Fr.  Jehan  Perrin. 

4544.  Le  chev.  Guillaume  de  Nouvion. 

4533.  Le  chev.  Charles  de  Pipa. 

4  595.  Fr.  Martin  Dalliherl. 

4  602.      chev.  Claude  de  Ravenel-Sablonnieres. 

4U29,  Le  chev.  François  du  Mansel-S'-Léger. 

4  684 .  Le  chev.  le  Tellier  de  Louvois. 

4  696.  Le  chev.  de  Gassagne. 

4704.  I^.  chev.  de  Tilliadcz. 

4704.  Le  chev.  Alphonse  de  Lorraine. 

4742.  Le  chev.  Armand-.Mathurin  de  Vassé. 

1752.  Le  chev.  André  Hercule  de  Roasei  de  Fleurj. 

ilHê,  Le  chev.  Aleiandre  de  Trélouv 

Amcibn  GoMiiAsiDntt  DO  Mout-Saint-Jeah. 

4230.  Frère  Aroould. 

AitctSHs  GoMHAADsuas  DO  Flumet. 

4154.  Gauthier  de  l'Anlnoit. 
Id.    Guillaume  le  Peeme. 
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GOMMANDËRIE  DE  SLYPË.' 


Membres  :  Le  Refuge  de  Bri  <;p:s,  —  Ghistel,  ancienne  maison 
du  Temple,  —  Jabekr,  idem. 

Noms  des  Commandeurs. 


La  commanderie  de  Slype  était  peat-étre  la  plus  ancfeone  de 
tontes  les  oommaoderies  de  l'Ordre  du  Temple.  On  l'appelait  d*abonl 
oommaDderie  de  Flandre,  parce  qu'elle  renfermait  tous  les  biens  des 
Templiers,  tant  dans  la  Flandre  flamingante  que  dans  la  Flandre 
wallonne.  Hais  après  son  démembrement  opéré  en  4S50,  lorsqu'on 
eut  retranché  une  bonne  partie  de  ses  établissements  pour  Ibrmerla 
commanderie  de  Gaestre,  on  ne  la  désigna  plus  que  sous  le  nom  de 
commanderie  de  Slype. 

Il  nous  reste  dans  les  archives  de  cette  commanderie  quelques 
anciens  documents  qui  nous  montrent  de  quelle  faveur  les  Tem- 
pliers jouissaient  auprès  des  comtes  de  Flandre  el  des  grands  sei- 
gneurs du  pays.  Il  n'y  avait  pas  encore  neuf  ans  que  leur  Ordre  était 
fondé  ,  el  déjà  Thiery,  comte  de  Flandre,  leur  abandonnait  le  relief 
de  tous  les  fiefs  qui  mouvaient  de  lui  dans  son  comté.  Parses  lettres 
patentes  du  -13  septembre  1128,  le  comte  déclarait  qu'en  faisant  cette 
(Idiialion  aux  chevaliers  du  Clirist  el  du  Temple  de  Salomon,  ;/<//»- 
tibus  Uiristi  et  Templi  Halomonis^  il  avait  en  vue  le  saiuL  de  sou 

t.  Slyiw  (Bdgiqne),  FUndre  occideoUle,  «rrund.  Osteode. 
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âme  et  de  ses  parents  prédéoédés,  et  voulait  que  le  frère  qui  serait 
délégué  par  le  Grand-lfaltre  du  Temple  pour  recevoir  ces  reliefe 
résidftt  à  la  Cour  et  y  fût  traité  avee  tons  les  égards  voulus,  en 
Jouissant  d'une  prébende  pour  la  nourriture,  chaque  jour,  de  cinq 
personnes,  en  pain,  vin,  viande  et  poisson,  avec  en  outre  deux 
pains  de  pflte  feuilletée  en  gâteaux,  duos  sUnila»,  deux  setiers  de  vin, 
dix  morceaux  de  chandelle,  deem  eandekurmn  fhutuiaj  et  une 
mesure  d'avoine,  Aodium  ovene,  aussi  par  chaque  jour. 
ytMI»  dopation  eut  Heu  avec  grand  apparat  dans  l'église  de 
t^iMrro  de  Gassel,  de  Catello,  en  présence  d'Hugues  de  Payns, 
Grand-Maître  du  Temple;  de  frère  Gaudefroy  de  S'-Omer  et  de  frère 
Payen  de  Montdidier,  chevaliers  du  même  Ordre.  Jean,  évéqiio  de 
Thérouanne,  )  apjxjsa  son  sceau.  Les  barons  de  Flandre  v  apposèrent 
aussi  les  leurs,  en  tihandoniiant  égaleinenl  aux  Templiers  les  reliefs 
des  (lefs  qui  pouvaient  leur  api)artonir.  Les  barons  de  Flandre  élaiciit 
alors  Guillaume  d'Ypres,  de  Ipra,  Ivain  de  Gand,  dr  Ganfo.  llufîues 
Campdavaine,  Bauduin  de  Lens,  de  Lemc,  Goniar,  cbàlelain  de 
Gand.  D'autres  seigneurs  figurent  encore  dans  celte  donation,  ce 
sont:  Lambert  de  Montaigu,  de  Monte  acuto,  Hobert  de  Belliune; 
Roger,  châtelain  de  Lille;  Daniel  de  Ten remonde  ;  Guillaume  de 
Boulers;  Henri,  châtelain  de  Bourbourg;  Thiery  de  R.;  Girard, 
châtelain  de  Gassel  ;  Gervais,  châtelain  de  Bruges;  Michei^.ie  con- 
nétable; Goscelin  de  Neuve-Ëglise,  maréchal  <. 

Un  des  chevalière  du  Temple  qui  assistait  à  cette  donation,  Gau- 
defroy de  S*-Omer,  était  fils  de  Guillaume,  châtelain  de  cette  ville. 
Geluî-ci,  à  la  prière  de  Gaudefiroy,  donna  aux  Temidiere  les  autels  de 
Slype  et  de  Lefflnghe  ^  village  voisin,  Miria  d$  SeUppet  ei  de  Lêf- 
fingue^  avec  les  chapelles,  oUations  et  dîmes  qui  en  d^iwndaient, 
plus  les  granges  où  Ton  déposait  ces  dîmes.  Cette  donation  était 
IMto  à  la  condition  que  lés  Templiere  entretiendraient  dans  les 
églises  des  paroisses  sus-mentionnées  un  chapelain  pour  les  des- 
servir^ lequel  en  même  temps  prierait  pour  le  donateur  et  ses 
parents  tiépasséa.  Sous  cette  condition,  la  donation  fût  acceptée  par 

t.  Arch.  nat.  K  l'I  n*  53.  S  MM  3.  Confirmation  par  Philippe  romlf  Flan- 
dn,  en  1157,  du  don  lait  par  Thierry  soa  père.  —  l.  Leflingbe  (Flandre  ucci- 
denlale),  arr.  Oslende. 
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Guillaume,  patriafcfae  de  Jérusalem,  et  Robert,  Grand^Maitre  de  la 
ehevalerie  do  Temple  >. 

Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre^  tout  en  confirmant  en  4474 
la  donation  qui  précède,  accorda  aoi  Templiers  les  dîmes  de  nou- 
velles terres  qu'on  avait  eonquiaes  sur  la  mer  dans  la  paroisse  de 
Slype,  LefBnghe  et  Steene^,  i»  paroekia  Siffftm  et  ùfMniga  et 
Steene»y  et  à  la  diapelle  S*^Marie  touehant  i  Mannekensvere*, 
juxta  MatmeekkhOvervam^. 

Tels  ftirent  les  ooDunenoamenis  de  la  maison  du  Temple  de  Slype, 
dont  le  domaine  alla  toujours  s'augmentent  par  les  acquisitions  que 
firent  les  Templiers.  Cette  maison  comptait,  au  xiv«  siècle,  au 
moment  où  les  Hospitaliers  en  prirent  possession,  huit  fermes  sur 
Slype,  Leffînghe,  Mannekensvere,  Middelkerke  ^  et  WilskerkeB, 
villages  voisins  du  chef-lieu  de  la  commanderie,  savoir: 

A  SIyj)e,  la  grande  Cour  du  Temple  indiquée  sur  d'anciennes  cartes 
géograpl) i(}u es  par  Groo^  Tempel  llof^  au  sud  du  village;  la  petite 
Cour  du  Temple,  auprès  de  la  précédente,  nommée  Cleyn  Tempel 
Hof  \  une  autre  ferme  au  sud  de  la  grande  Cour  du  Temple;  une 
autre,  appelée  Odehens  Cruysse^  ou  la  Groix-Odekin,  au  nord  de 
l'église  de  Slype  ; 

A  Leffmghe,  la  ferme  du  Fleriscot  au  chemin  de  la  Uaute-iMgue, 
près  du  canal  dit  Sluysvliete  ;  une  autre  ferme  près  le  pont,  au- 
dessus  du  canal  de  Nieuport  à  Pasquendale,  sur  le  chemin  dit 
Burgweg  ; 

A  Biannekensvere,  la  ferme  de  CoudescheiÊre  oa.  de  la  Froidê-' 
Gftmge^  près  d'un  canal,  appelé  Lekeleid;  une  autre  ferme  sur  le 
terroir  de  la  Prévôté,  près  du  cimetière  de  l'église; 

A  Middelkerlie,  une  ferme  entre  l'église  et  les  dunes  ; 

A  Wilskerke,  vers  Slype,  une  autre  ferme. 

Le  nombre  des  terres  dépendantes  de  ces  diflfirentes  fermes,  était 
de  786  mesures  4  ligne  24  verges 

Le  comnandeur  de  Slype  avait  le  patroni^  et  la  coUation  des 

1.  Areh.  nat.  K  33  B*  2*.  —  2.  Steem  (FUndra  oecldantale),  arr.  Ostende.^ 
3.  Mannekensvere  (id.)>  id.  —  4.  llireua,  Opéra  d^Umaiiett.  t.  2,  p.  1316.  — 

5.  Middclkerke  (Flandm  occidentale),  arr.  Ostende.  —  6.  Wilskerko  (id.),  id. 
—  7.  La  mesure  du  pays  était  de  3  lignes,  chaque  ligne  de  100  verges,  et  la 
verge  de  14  pieds. 
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enres  de  Slype,  Leffiogiie,  MaiuMikensrere,  Wilskerke  ol  Sleene.  U 
en  percevait  les  grosses  dîmes  à  raison  d'une  gerbe  sur  oose  :  ces 
dimes  se  recevaient  sur  plus  de  6,6M  mesares  de  terre  ;  ce  qui 
donnait  un  revena  annuel,  en  1870,  de  282  livres  5  sols  de  gros, 
qui  valaient  8,307  livres  pariais.  * 

Parmi  les  rentes  dues  à  cette  époque  à  la  commanderie,  nous 
remarquons  celle  de  800  livres  à  prendre  tons  les  ans  sur  le  tonlieu 
des  villes  de  Nienport,  Ghistel  et  Fumes.  Cette  rente  avait  été  cons- 
tituée par  Louis,  comte  de  Flandre,  au  proOt  des  Hospitaliers^  le  20 
juin  1809,  pour  le  prix  de  rachat  du  relief  des  flefe  de  Flandre  que 
les  Hospitaliers  possédaient  du  chef  des  Templiers. 

La  commanderie  de  Slype  continua  de  prospérer  sous  les  Hospi- 
taliers jusqu'à  la  fin  du  xiv*  siècle.  Mais  en  4380,  la  guerre  lui  causa 
de  graves  dommages  qui  S€  coiitinuorenl  jusqu'en  1387.  Adam  llou- 
lard,  Grand-Prieur  de  France,  qui  étail  alors  couunaudeur  de  Slypc, 
voulut  les  ré|)'in  r,  et  envoya  sur  les  lieux  le  œmuiandeur  de 
Haulave:>n('s,  Guillaume  du  Mont,  de  }funte,  originaire  du  pavs  de 
Flandre,  pour  relever  les  maisons  qui  étaient  tombées  en  ruines,  et 
remettre  en  culture  les  terres  qui  étaient  restées  en  friciifi  depuis 
bien  des  années. 

Guillaume  du  Mont  eut  beaucoup  de  peine  à  rétablir  les  aflaires  de 
la  baillie  de  Flandre.  Il  en  confla  la  direction,  en  4395,  à  un  frère 
de  l'Ordre,  du  nom  de  François  Censé,  à  la  condition  d'en  acquitter 
les  charges,  de  réparer  les  maisons,  de  faire  desservir  les  chapelles, 
et  notamment  de  tenir  et  gouverner  «  en  la  maison  de  Slippe,  trois 
»  frères  et  une  donnée,  et  leur  donner  leurs  vivres  et  nécessitez,  d'y 

>  tenir  méquesne,  et  quand  il  plaira  au  Commandeur  à  y  venir  ou 

>  envoler  de  ses  gens,  qu'ils  y  pourront  trouver  pain,  vin  et  fro- 
»  mage.  >  Le  Commandeur  ne  se  réservait  qpio  les  dîmes,  ainsi  que 
les  revenus  de  la  ferme  de  la  Froide'Gnmffe.  " 

Les  chcTaliera  de  Saînt4ean-do-Jérusalem  Jouissaient  pour  eux 
et  leurs  hommes  dans  les  villes  de  Bruges,  de  Gand  et  de  Nieuport, 
du  même  privilège  qu'avaient  les  Templiers,  c'est4<lire  de  Texemp- 
tion  de  tout  impôt  sur  les  denrées  servent  à  leur  consommation.  Au 
XV*  siècle,  les  maires  et  éehevins  de  ces  villes  essayèrent  plusieurs 
fois  de  leur  en  contester  le  droit;  toujours  ils  furent  obligés  de  le 
reconnaître. 
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La  eommanderie  de  Slype  redéfini,  au  ivi'  siècle,  assez  prospère 
et  assez  ricbe  pour  que  le  chapitre  du  Grand-Prieuré  de  France 
jugeât  à  propôs  d'en  détacher,  en  1550,  plusieurs  membres  qui  for- 
mèrent la  eommanderie  de  Gaestre.  Ces  membres  étaient,  comme 
nous  l'aTons  vu:  la  maison  de  Gaestre,  celles  de  Boora,  de  Wlnne- 
zeele  et  de  Wormouth ,  ce  qui  restait  de  l'ancien  l%mple  d'Ypres  ;  la 
maison  d'Elverdinghe  et  celle  de  Waereghem  ;  le  Temple  de  Schips- 
daele-Iez-Bruges  ;  la  maison  de  Huysselede  et  le  Temple  de 
Gand. 

Ce  dénienibremenL  était  déjà  de  nature  à  diniinuer  de  Ijeaucoup 
l'importance  de  la  coniinandcric  de  Slypc.  Ajoiitdiis  à  cela  le  grand 
préjudice  que  lui  causèrent  les  troubles  civils  qui  éclatèrent  en 
Flandre  aux  \\f  et  xvii''  siècles.  Elle  se  releva  cependant  à  la  fin  du 
xvnr  siècle,  bien  ([ii  il  ne  lui  restât  plus  pour  membres  que  le  refuge 
de  Bruges  avec  quelques  rentes  dans  la  ville  et  les  anciennes  mai- 
sons du  Temple  à  Ghistei  el  à  Jabeke. 

Brdcbs  ^  —  Il  appartenait  au  Temple  de  Schipsdael-lez-Bruges, 
devenu  en  4565  un  membre  de  la  eommanderie  deCaestre,  plusieurs 
malsons  el  quelques  renies  foncières  dans  la  ville  de  Bruges.  Un 
censier  de  4370  nous  apprend  que  ces  maisons  étaient  situées  sur 
le  Marohé-aux-Poissons  et  dans  la  rue  des  Teinturiers. 

Les  troubles  civils  qui  agitèrent  les  Pays-Bas  an  xvi*  siècle  enga- 
gèrent les  chevalière  de  Saint-Jean-de-JéruaaIem  à  avoir,  dans  la 
ville  de  Bruges,  une  maison  de  refkige  pour  y  mettre  en  sûreté  leurs 
personnes  et  leure  biens.  Ds  la  construisirent  en  4580  sur  l'emplace- 
ment de  trois  petites  maisons  qu'ils  avaient  dans  la  rue  S*^Gathe- 
rine.  Ce  refbge  prit  ensuite  le  nom  de  l'Hôtel  de  la  Gommanderie. 

Les  commandeure  de  Sl^pe  étaient  exempts  comme  leure  hommes, 
de  tout  impôt  ou  taille  sur  les  denrées  et  marchandises  qu'ils  ache- 
taient pour  leun  besoins  dans  la  ville  de  Bruges,  ainsi  qu'il  résulte 
de  plasieure  arrêts  du  parlement  de  Flandre  rendus  au  xvii*  siècle 
contre  les  bourgmestre  et  écherins  de  cette  ville. 

L'iiôtel  de  la  Gommanderie,  à  Bruges ,  était  loué,  en  4  783,  4  44 
llorins. 

1.  Bruges  (Flandre  occidealale),  chef-lieu  de  cette  province. 
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Gbi8tbl<.  —  La  maison  de  Ghîstel,  communément  appelée  la 
Cûur  du  Temple,  était  située  près  de  la  place»  et  tenait  vers  midi  à 
un  chemin  qui  conduisait  au  couvent  de  Sainte-Godelive.  Elle  avait 
une  ehapelle  dans  laquelle  Guillaume  du  Mont,  fils  de  la  dame  de 
Ghistel  Alt  reçu,  en  4357,  chevalier  de  l'Ordre  de  l'Hôpital  Saint- 
Jcan-de-Jénisalem.  A  la  dumande  de  la  comlesse  de  Flandre,  le 
nouveau  elicvalior  avait  été  dispensé  de  faire  ses  preuves  de  noblesse. 
C'est  pourquoi  Guillaume  de  Mailtr,  alors  Grand-Prieur  de  France, 
avait  chargé  Fraiieois  Fiercon,  connnandeur  de  la  baillie  de  Flandre 
de  recevoir,  disait-il,  «f  en  livre  de  notre  religion,  Guillaume  du 
»  Mont,  chevalier,  fils  de  .lehan  du  Mont  de  Guistele,  et  li  veslir 
»  l'abbit  d'icelle,  toutefois  (jue  il  le  vous  requéra  si  comme  il  devra 
»  selon  les  bons  us  et  coustumes  de  notre  n  llirion,  et  ce  fait  rete- 
»  nez  le  en  votre  obédience  et  li  administrez  ses  nécessitez  deument.  » 

D'après  le  censier  de  (370,  les  terres  qui  dépendaient  du  Temple 
de  Ghistel  étaient  de  ^63  mesures.  Leur  retenu,  avec  celui  de  quel- 
ques oensives  et  rentes  foncières,  était  alors  de  229  livres.  lls'éleraR* 
en  46(51,  à  600  livres, 

A  Snaeskerke>i  près  de  Gbistel,  la  riwÉiiiimiliiiii  possédait,  au 
xvi*  siècle,  une  ferme  appelée  Steenhaop,  Gomme  elle  tombait  en 
ruines,  die  fut  supprimée  et  démolie. 

La  maison  et  la  diapelle  de  Ghistel  «viltot  cessé  d'exister  au  siècle 
dernier;  et  les  terres  qui  en  dépendaient  étaient  affermées  à  diverses 
personnes. 

Jabbeke^,  —  La  maison  dite  des  Templiers  à  Jabbeke,  était  située 
dans  les  watringues  de  Blankemberghe,  ^  tenait  de  couchant  au. 
chemin  des  Moines.  Elle  comprenait  environ  420  mesures  de  terre  ; 
et  il  n'y  avait  ni  chapelle  ni  oratoire.  Son  revenu  était,  en  4370.  de 
460  livres,  2  gelines,  et  80  livres  de  firomage  vert  par  an.  Bn  4864,  Il 
s'élevait  à  609  livres,  y  compris  le  rapport  d'un  moulin  que  la 
commanderie  avait  au  couchant  de  Jabl)eke. 

Au  siècle  dernier,  la  maison  de  Jabbeke  fut  démolie,  et  les  terres 
réunies  au  domaine  de  la  commanderie. 

t.  Gliislol  (Flandre  occidentale),  «m  Oslende.  —  2.  Smestoke  (Id.),  id.  — 
3.  Jabbeke  (id.).  arr.  Bruges. 
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Le  re?ena  général  de  la  coromandM'ie  de  Flandre  ou  de  Slype  qui 
était,  en  4870,  de  6,000  lîYres,  somme  conaidérable  pour  le  temps, 
était  descendu^  en  4588,  i  8,600  livres.  Il  remontait,  en  4664,  à 
6,000  lirres  ;  en  4724,  à  9,000  florins;  en  4757,  à  42,000  florins; 
en  4783,  à  30,000  livres;  enfin  en  4787,  à  44,000  livras.  Donsoe 
dernier  ehiflire,  les  dîmes  figuraient  pour  24 ,000  livres. 


Noms  dis  GoMMAHDBUis  db  Sltpb. 

4352.  Le  chevalier  Henri  Van  Breemersch. 
4355.  Le  dicv.  Ho  Duvson. 
<357.  Lccliev  .  Fi  anrois  Fiercon. 

^3()-i.  Le  chev.  UoberL  de  Juilly,  Grand-i'rieur  de  France. 

4378.  Le  elicv.  Gérard  de  Vienne,  id. 

4387.  Le  cliev.  Adam  Boulard,  id. 

^388.  Le  eliev.  Guillaume  du  Mont,  de  )fun(e. 

4409.  Le  eiiev.  llegnaut  de  Giresme,  Grand-Prieur  de  Franee. 

4425.  Frère  Uiciiard  Censé. 

^4;»7.  Le  ehev.  Nicole  de  Gircsme. 

4469.  Le  chev.  Bertrand  de  Cluys. 

4520.  Le  chev.  François  de  Piedefer. 

4524.  Le  chev.  Camille  de  Hambourg. 

4523.  Le  chev.  Jean  de  Humières. 

4526.  Le  chev.  Thomas  de  Morselede. 

4534.  Le  chev.  Louis  de  Lavallée-Passay, 

4569.  Lecbev.  JeandeGuvillerGouçy. 

4576.  Le  chev.  Antoine  des  Ha^es. 

4594.  Le  chev.  Juvenal  de  Lannoy-Molmon. 

4604 .  Le  diev.  Philippe  de  Gouy. 

4608.  Le  chev.  Philippe  de  VenantrGrUicoart. 

4620.  Le  chev.  François  Douilé  dit  NeuvIUe. 

4638.  Le  chev.  François  de  Galonné  de  Gourteboone. 

4650.  Le  chev.  François  de  Rupières-Survie. 

46G4.  Le  chev.  Adrien  de  Gontremoullns. 

4fi68.  Le  chev,  Jean  de  Limoges-SWust. 

IG72.  Le  ehev.  Jean  de  Fresnoy. 

4684.  Le  cliev.  Maximilien  de  Grieu. 
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4687.  Le  cheT.  Léonor  de  Beauliea-BethoiDas. 
4708.  Le  cbev.  Louis  Louvel  de  Glisy. 
1733.  Le  chev.  René-François  de  Froulay. 
1789.  Le  chev.  Guillaume-Georges  de  Gouffler. 
4746.  Le  chev.  Charles  de  Belloy  de  Francières. 
4756.  Le  chey.  Mathieu  d'Hotman. 
4782.  Le  chev.  Henri-Nicolas  Dufoiir. 
4787.  Lecliev.  Louis-Texier  d'iiauLeviiie. 


COMMÂNLERIE  DE  CHANTMINE 


Membres  :  Accos,  Donoblbero,  —  Le  Temple  de  Lodvain, 
—  Jancourt,  —  L'ancien  Temple  de  Gorswarbm,  —  La 
BaurèRE. 

Noms  des  Commandeurs. 


Ghantrainc  ctail,  au  xiv*'  siècle,  le  chef-lieu  d'une  commanderie 

Irès-imporlaiilc  qu'on  apiielait  la  Ixiillie  d'Avaltère,  c'est-à-dire  des 
Avaluis,  ou  d  autrcs  termes,  des  Pavs-Uas.  En  t'ilbl,  cette  coni- 
manderie  comprenait  toutes  les  maisons  et  possessions,  tant  de 
l'Hôpital  que  du  Temple  dans  le  Urabaiit,  le  pays  de  Liège,  le  Nam u- 
rois,  le  Luxembourg  et  le  Limbourg. 

On  peut  juger  de  riniporlancc  de  cette  baillie,  quand  on  saura 
qu'elle  compt«iil  trente-trois  maisons.  Son  personnel  était  à  l'ave- 
nant. Il  comprenait  un  Commandeur,  vingL-c.iiui  prêtres  de  l'Ordre 
pour  desservir  ses  nombreuses  églises  et  chapelles,  six  frères  ser- 
vants d  armes,  pour  la  garde  de  ses  propriétés  eL  huil  donnés;  au 
total  quarante  personnes. 

Voici  les  noms  des  maisons  de  la  baillie,  tels  que  nous  les  donne 
le  Livre-Vert  : 

Maison  de  Chanteregne^,  de  l'Hôpital  ancien; 
Id.   de  la  Cache  \  jadis  du  Temple  ; 

t.  OhntniM,  paroUse  de  Hoppaye-Molenbais-Saiiit-Pierra  (Bnbul).  — 
2.  Aceot,  à  3  lieow  S  -O.  de  Huppftje  (bailliage  de  Waaaige),  comté  de  Namur. 


Digitized  by  Google 


—  737  — 

Maison  de  WaUeberghê    de  l'Hôpital  ancien  ; 


Id. 

du  BoU-Us-Damea  ^ 

id. 

Id. 

du  MaknH^, 

id. 

Id. 

de  Binkem 

id. 

jd. 

dTfl^Merf^ 

id. 

lu. 

de  S^eande  les  Nivelle  id. 

Id. 

de  ViUeroux'', 

id. 

Id. 

de  âtonljoye^, 

id. 

Id. 

de  Flémale9, 

id. 

Id. 

de  /oAfifieoifr|t<i, 

id. 

Id. 

du  l?oif-5-/eAan", 

id. 

Id. 

de  Valionpnnt  '2,  jadi; 

>  du  Temple. 

Id. 

de  Ncrufrccourt-lez-Wavre^^,  id. 

Id. 

(le  Louvain 

id. 

Ici. 

de  /^a  /ir«/.^ 

id. 

Id. 

de  Cowracme 

id. 

H. 

de  ilanrf/r'^''^ 

id. 

Id. 

de  U  rt/v/flî//  'S, 

id. 

Id. 

de  Loncprc 

id. 

Id. 

de  Biersés'^y 

id. 

Id. 

de  Vyrcs", 

id. 

Id. 

de  Ft7/lers» 

id. 

I.  Valberg^D,  paroisse  de  Wommersom,  à  une  lieue  el  demie  de  TirleoMNit. 

—  2.  Aotremeiit  df t  BosqueUe  on  La  Boacailte,  hameea  de  Boeelidleii,  i»nrai8ae 

de  Hackentlover  (Rrabant).  —  3.  Le  Maisnil,  près  Saint-Thron.  —  1.  ninrkom. 
k  trois  lieues  est  de  I^nvnin.  —  5.  Donjçelher^i,  à  une  lieue  est  de  lliippaye.  — 
(i.  Faubourg  Sl-Jean  à  Nivelles  (brabaut).  —  7.  Villeroux.  a  lieues  el  demie 
nioid-est  de  Nivelles.  —  8.  Mooljoye,  prts  de  Uuy  (pays  de  Liège).  —  t.  Flè- 
malle,  Mr  !■  rive  gauche  de  la  Meuse,  à  une  lieue  et  demie  de  Liège.  —  10. 
.îanronrt,  paroisse  de  t!el/,  entre  Hel/  et  Weserain,  à  trois  lieues  et  demie  de 
Chiintraine.  —  11.  1^  tiois-hdinl-Jcaa  à  Uéiy,  à  deux  lieues  est  de  Nivelles 
(comté  de  Namur).  —  12.  Vaillanpont,  paroisse  de  Tbiues,  près  de  Nivelles.  — 
13.  Li  Censé  du  Templier,  sur  la  carte  de  Ferrari,  à  une  Itene  nord  de  WaTie, 
sor  la  route  de  Bruxelles.  —  14,  Louvain,  à  4  lieues  de  Bruxelles.  —  15.  La 
Braque,  paroisse  d'Alphen,  à  4  lieues  sud -est  de  Breda.  —  16.  Corswarem,  vil- 
lage près  de  >^areiu,  à  une  dcmi-lieue  nord-est  (pays  de  Liège).  —  17.  IJanneffe. 
à  2  Uenes  de  Warem  et  à  4  lieues  do  Uége.  — ift.  Wanuml,  à  2  lieues  d*Han* 
neflé  et  à  égale  distance  de  Hny.  —  19.  Longprez,  à  nue  lieno  de  Huy.  —  10. 
Bierset.à  1  Moues  d'Hanneife  el  autant  de  T.i*'>;;;p.  — 21 .  Visé,  à  9  lieues  de  Liégff. 

—  22.  VUler»-le-Temple,  à  5  lieues  sud-ouest  de  Liège. 
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Maison  de  Leuze  >,  jadis  du  Temple. 
Id.   de  HaigmoiU^,  id. 
Id.   de  Bmiere^,  id. 
Id.   de  Bniomart^,  id. 

Id.    de  La  Vie»  Court  de  lez  Valionpont^^  id. 

Id.    de  Gerancourt^,  id. 

Id.    de  Estrces'^y  id. 

Id.    de  Flenis,  en  la  comt»»  de  XaimirS,  id. 

En  ^466,  le  chapitre  général  de  lOrdre,  pour  des  raisons  d  interôls 
et  de  convenances,  et  sur  la  demande  du  Grand-Prieur  de  France, 
ordonna  de  diviser  la  baillic  d  Avallere  en  deux  commanderics  :  dont 
Tune  ayant  pour  chet-lieu  ClianLraine,  se  composait  de  toutes  les 
maisons  situées  dans  le  duché  de  Brahant  et  dans  le  comté  de  Namur  ; 
et  1  autre,  dont  le  chef-lieu  était  Villers-le-Templc,  compronail  celles 
du  duché  de  Liège  et  d'une  partie  de  l'ÂUemagne. 

Celte  dififiion,  décrétée  en  principe,  ne  reçut  son  exécution  que 
longtemps  après,  c'est-à-dire  en  ^503,  si  l'on  en  juge  d'après  l'acte 
de  partage  qui  porte  celte  date.  Les  maisons  qui  échurent  à  la  com- 
mandcrie  de  Chantraine,  furent  «  Valliempont^^  Visencourt^^^ 
»  Géranoourt,  S'-Jehan  de  Nirelles,  le  Mont  S*-Jéhan",  ie  T09^^ 
»  ki-Waire ^,  Botquelk  »,  Walberge  Jancourt,  Brueken  »,  S'- 
»  Jétian  deliouvain,  TumotU »,  La  Bracque,  Oeshaut  Bndda^^ 
»  Dufjflê^*  et  Bixiel  situées  dans  le  duché  de  Brabent  Fiança 
»  et  la  Bruyère  dans  le  comté  de  Namur.  » 

1.  Leuze  en  Ardennes,  h  4  lieues  de  Villers-Ie-Temple.  —  1.  Argimont  en  Ar- 
dennes,  à  4  licups  de  Luxembourg.  —  3.  Lu  Bruyt  ro.  au  villagedc  Saint-Denis, 
à  2  lieues  noni-oucst  de  Nauiur.  —  4.  Bertraiisarl,  à  2  lieues  de  Charleroy 
(etnaté  de  Namiir).  5.  Le  Vien-Conrl,  an  village  de  Thines,  prèedeTeillM- 
pont.  —  6.  Gerancourt,  au  villaue  <lc  Iteuzet,  h  une  lieae  et  demie  snd  de  Yail- 
laapont.  —  7,  StnV,  ?i  une  lieue  sud-oiirsl  <î<'  Villcrs-Ic-Templp.  —  8.  Fleurus, 
bourg  à  i  lieues  de  Namur.  —  9.  Vaillaninml  dont  il  est  parlé  ci-devant. —  10. 
C  ci>l  la  Vies-Court  ou  le  Vieux-Conrt,  près  de  Vaillanpont.  —  11.  Le  Mont- 
Sidot-Jean  At  partie  casoite  de  la  eoiniMiiderie  do  Piéton.  —  12.  Le  même  que 
Nœufvecourt-lcz-Wavrc  ou  la  Censé  du  Templier.  —  13.  Autrement  dit  La  Ba> 
raille  el  plus  anciennement  le  Mois-des-Daroes.  —  l  i.  Valbergen  nommé  rî-dev. 
—  15.  Brueken,  altération  du  nom  de  Binkem,  auj.  Biackom.  —  16.  Turnhout, 
ville  des  Pajs-Bas,  à  8  llenes  nord^l  d*Amren.— 17.  Oeslerhout,  village  près 
de  La  Braque.  —  18.  Breda,  ville  des  Pays-Bas,  dans  le  Brabant  hollandais.  — 
19.  Duffel,  h  î  liene*;  <1o  l.ierre  (dioW'sc  do  Malines).  —  20.  BÛel,  hametll 
d'Aerle,  dans  le  Brabant  hollandais,  &  4  lieues  d'Eynhoven. 
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Plus  tard,  on  détaeba  de  la  commanderie  de  Gbantraine,  la  mai- 
son de  La  Braque  et  celles  de  Turnhout,  Oeslerhout,  Broda,  Duffel  el 
Rixel,  pour  former  une  nouvelle  conuuanderie,  dont  le  chef-lieu  fut 
La  Braque. 

Malgré  les  réductions  qu'elle  avait  subies,  la  commanderie  de 
Chanlraine  avait  encore,  en  <773,  un  revenu  qui  dépassait  60,000 
livres.  Ce  revenu  ayant  été  jugé  trop  considt'iahk'  j»our  une  s^Mde 
commanderie,  le  grand  ronsi  ilile  lOrdre  ordonna  un  second  démem- 
brement de  la  haillie  de  Chanlraine  el  sa  division  en  trois  nouvelles 
commanderies  :  (Chanlraine.  Vaillanpont  et  Tirlemont. 

Les  membres  qui  restèrent  à  Chantraine,  furent  les  maisons  de 
LouTain,  de  Janoourt,  de  la  Bruyère,  de  Cx)rswarein,  avec  les  biens 
des  anciennes  maisons  d'Accos  et  de  Dongelberg. 

On  prétend  que  la  maison  de  Chantraine  a  été  le  principal  et  le 
plus  ancien  établissement  de  l'Hôpital  Saini-Jean-de-Jérusalem  dans 
le  firabant  nombre  de  ses  premiers  bien&ileurs,  on  cite  Gode- 
froj  de  Bouillon  qui,  pour  récompenser  les  Hospitaliers  des  grands 
serriGes  qu'ils  loi  avaient  rendus  lors  de  la  prise  de  Jérusalem,  leur 
aurait  donné,  dit-on,  en  4099,  les  seigneuries  de  Moniboin  et  de 
McrnaUm  qui  dépendaient  de  ses  domaines  dans  le  Brabant^ 

Après  lui  viennent  les  ducs  de  Brabant  qui  leur  accordèrent  toutes 
sortes  de  privilèges.  Le  duc  Gaudefroy  les  exempta,  en  II 69,  de  tous 
les  aides  et  subsides  qui  pesaient  sur  ses  sujets,  et  les  affranchit,  en 
Il  81 ,  des  droits  de  tonlieu  pour  tout  ce  qu'ils  pouvident  acheter  ou 
vendre  dans  l'étendue  de  son  duché. 

En  H 220,  Henri,  duc  de  Rrabant,  les  prit  sous  sa  prolerlion,  eux 
el  leurs  biens,  ordonnant  à  lous  ceux  qui  auraient  à  leur  réclamer 
quelque  chose,  de  porter  leurs  plaintes  devant  lui.  En  ^377,  la 
comtesse  Jeanne  rappelait  à  ses  officiers  que  les  frères  de  la  com- 
manderie de  CarUraine  n'étaient  justiciables  que  de  son  grand 
conseil. 

Tous  ces  privilèges  avaient  été  en  partie  le  prix  d'émincnls  sej-- 
viccs  rendus  par  l'Ordre,  non-seulement  à  la  religion,  mais  encore 
particulièrement  aux  ducs  de  Brabant.  C'est  ainsi  que  Philippe,  duc 

1.  BsMi  sur  les  Oonraaadsrias  de  le  Bejlgiipw.  per  GeeheL  Gorople-rendii 
des  «éancee  de  le  GoniDiasioa  royale  dliisMie  en  Beisiqae,  Imn  15,  p.  3. 
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droite  et  immunités  dont  les  Hospitaliers  jouissaioit  dans  ses  États, 
pour  leur  prouver  sa  gratilude,  à  raison  des  secours  qu'ils  avaient 
fournis  au  duc  Jean,  son  prédécesseur,  dans  la  guerre  qu'il  avait 
soutenue  en  Hainaut  coptre  le  duc  de  Glocester. 

L'empereur  Maximilien,  Tempereur  Charlcs-Ouint,  oi  après  eux 
Philippe  II,  leur  confirmèrent  lous  leurs  droits  cl  pri?ilé},'es.  !)e 
plus  ce  dernier  leur  accorda,  en  l"»r»6  et  1557.  des  lettres  de  neulra- 
lilé  où  il  d«'*clarait  que,  dans  les  guerres  passées,  les  Hospitaliers 
avaient  ohsené  la  i)lus  stricte  nciitralit*'  entre  les  beHimM'ants;  et 
qu'en  espérant  (pi  il  en  serait  de  même  à  l'avenir  si  de  nouvelles 
jUMierres  éclataient,  il  voulait  et  ordonnait  que  lous  leurs  biens  situes 
dans  son  rojaume  et  dans  tous  les  États  soumis  à  son  obéissance 
fussent  réputés  neutres,  sans  être  sujets  à  aucune  contribution  ni 
réquisition  ;  ordonnant  à  tous  ses  officiers  du  duché  de  Brabant  et  du 
comté  de  Flandre  de  les  leoir  pour  tels,  et  par  conséquent  d'en  laisser 
jouir  paisiblement  les  commandeurs  ou  leurs  fermiers,  et  de  ne  leur 
occasionner  aucun  trouble  ni  empêchement  i. 

ta  maison  de  Ghanlraine,  avec  les  bâtiments  et  la  chapelle  en 
dépendant,  était  située  dans  un  vaste  enclos  entouré  de  fossés,  le 
long  du  ruisseau  qui  traverse  Huppaye,  et  contre  un  sentier  condui- 
sant de  ce  village  à  Bomat.  Cette  maison  fut  incendiée  au  commen- 
cement du  XV*  siècle  ;  et  bien  qu'elle  ait  été  reconstruite  en  1466  par 
les  soins  du  commandeur  de  Sarcus,  elle  cessa  d'être  habitée  par  les 
commandeurs  qui  jugèrent  préférable  de  résider  dans  la  maison  de 
Louvain. 

L'Hôpital  possédait  encore  à  Huppaye  une  brasserie,  qu'on  nom- 
mait, en  4740,  (a  Franehe-'Tavemê.  Il  jouissait  également  de  toutes 

les  dîmes,  grosses  et  menues  de  celle  paroisse. 

Les  terres  du  domaine  de  Chantraine  comprenaient,  au  siècle  der- 
nier, plus  de  <1  î  boniers^  eu  labour,  sans  compter  celles  qui  dé(ten- 
daient  de  la  commandcrie,  et  situées  dans  un  grand  nombre  de 
villages  circonvoisins.  Il  y  avait  encore  à  Jordoigne  des  bois  a|)peles 
le  bois  des  Veslis,  le  bois  de  Chantraine,  le  bois  Urulé,  entre  Jor- 

t.  Arch.  d«  l'État.  MM  I).  Ri^gistre  Has  privilèges  dfl  l*Onli«.  —2.  Le  boni» 
vaiail  24  joani«ix«  et  le  joumal  100  verges. 
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doigne  et  Embrene  ;  à  Jordoigne-larSouveraine,  les  bois  de  la  Haute 
et  Bisse-S^Pierre,  des  Meqpliers,  de  la  Guisiiie,  des  Gôrbeani  ;  en 
somme  58  boniers  de  bois. 

iordoigne  était  voislii  de  Cbantraine  ;  et  c'est  là  probablement  que 
la  maison  de  rH5pital  prit  naissance.  Ge  qi:^  le  fidt  eroire,  c'est  une 
charte  de  Raoul,  Rodufyhusy  é\i'que  de  liégCf  datée  de  Tan  4473, 
par  laquelle  ce  prélat  fait  connaître  que  Gilles,  comte  de  Duras,  a 
voulu,  avant  de  mourir,  alwindonner  aux  pauvres,  tous  les  biens  qu'il 
avait  nvus  de  Dieu,  qu'a  rcUi*  lin,  il  a  duiine  a  riiu|)ilal  Saiiil-Jean- 
de-Jérusalnm,  réjrlisp  de  Jordoigne,  evdesiain  JodonicnsQm,  ainsi 
que  les  maisons,  Icrros  rt  revenus  qui  en  dopondaiont,  à  la  condi- 
tion que  les  Hospitaliers  installeraient  la  sepl  friTcs  prrlres  de  leur 
Ordre  pour  y  c('lfl)ror  le  service  divin  en  l'iionncur  du  Saint- 
Sépnlcn\  donaUnir  juj/ranl  ensuite  que  le  nombre  dt*  prAlres 
n  ('laiL  pas  suflisant,  en  ajouta  Irois  autres  qui  |Muivai»'nt  ôlre  |)ris 
dans  lout  autre  Ordre  qu'on  voudrait.  Il  augmenta  en  même  temps 
les  biens  et  revenus  de  réglisc  de  Jordoi^jne,  en  lui  abandonnant  la 
terre  de  Reenfride,  celle  d'Arnulfe  de  Molemkiis,  de  Molenbesel,  el 
la  dime  de  Huppaye,  decimam  de  UiÊfpain.  Par  l'acte  de  donation, 
les  Hospitaliers  prenaient  l'engagement  de  réunir  anx  terres  de 
l'église  de  Jordoigne  toutes  celles  qu'ils  pourraient  acheter  aux  envi- 
rons, dans  un  rayon  d'un  mille. 

L'évêque  Raoul  menaçait  d'excommunication  ceux  qui  porteraient 
atteinte  à  Texécution  de  ce  contrat  >. 

Le  commandeur  de  Cbantraine  avait  à  Jordoigne  un  grand  nom- 
bre de  cens  et  de  routes  seigneuriales.  Il  y  tenait  une  cour  foncière, 
composée  d'un  mayeur,  d'écherins,  greffier  et  sergent.  Cette  cour 
s'appelait  la  Cour  de  Ckantraine. 

La  commanderie  possédait,  au  xvii*  siècle,  un  grand  nombro 
d'églises  et  de  chapelles,  dont  les  cures  étaient  sous  le  patronage  de 
l'Hùpital  et  à  sa  présentation.  Ces  bénéfices  furent  partagés  et 
répartis  en  1773  entre  la  cnnimandrrie  de  Cbantraine  ft  celles  de 
Vaillanponl  el  de  Tirlcnionl.  fViiv  qui  rpstérenl  à  Chanlnline,  furent 
les  églises  de  Jordoigne,  de  HiippaYc,  de  la  Westine,  de  Dongelberg, 
ainsi  que  la  chapelle  du  Château  César  à  Louvain. 

1.  Mifosiii^  Ofiei»  diplMMliM,  1178. 
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Void  maintenant  d'après  le  ZAwv-Ktfrl,  le  revenu  en  4878  de  la 
maison  de  Ghantraine  :  «  Terres  laboarables,  uii"  bonniers,  le  bon- 
»  nier  compté  poor  un  mu!  de  hié,  valent  nii^  muis,  mesure  de 
»  Joudoigne,  compté  le  mui  pour  un  florin  et  demi,  somme:  cxx 
»  florins  1.  Item  cens  ^n  U6,  deniers  el  diappons,  le  ebappon 
»  compté  pour  un  yiez  gros,  CLXxni  florins.  Item  une  disme  peu- 
»  vant  valoir  chascun  an,  xl  mois  de  blé.  valent  ix  florins.  Item  un 
»  moulin  et  viviers,  pevenl  valoir  par  an,  xx  tlorins.  Item  bois,  xx 
»  bonniers,  par  l  ardoer  et  nécessité  de  la  maison,  pourroicnl  valoir 
»  par  an  qu'on  le  voudroit  rendre,  ivi  florins.  Somme  totale  de 
»  revenu  :  iiii^  xxxxvni  llorins.  » 

En  f757,  ce  revenu  s'élevait  à  2,326  florins;  et  en  4773,  à  ë,425 
florins. 

Aceos.  —  Voici  comment  le  Lit're-Vert  mentionne  cette  maison 
qui  aurait  été,  en  4373,  une  dépendance  de  celle  de  Ghantraine: 
«  ItemÂ  Coche,  une  petite  maison  du  Temple  revenant  à  la  maison 
»  dessus  dicte  (Ghantraine).  Il  appartient  environ  xxx  boniers  que 
»  prez  que  terres,  cens,  deniers  et  ebappons:  laquelle  maison  est 
■  bailliée  à  trescens  à  un  séculier  parmi  la  somme  de  lxx  muis 
»  d'espeaute,  comptés  les  deux  muis  pour  un  firane,  valent  xzxv 
•  franz,  qui  valent  xxxiz  florins.  » 

Au  siècle  dernier,  la  eommanderie  ne  possédait  plus  à  Aecos  que 
des  cens  et  rentes,  à  cause  de  l'andenne  seigneurie  foncière  que 
l'Hépital  y  avait  eue  autrefois.  11  s'y  trouvait  aussi  une  oonr  et  juri- 
diction particulière  dont  mouvaient  plusieurs  maisons  et  héritages, 
mais  qui  avait  eessé  d'exister  au  temps  des  guerres. 

DoRGBLBBie.  Nous  US  savons  sur  cette  ancienne  maison  de 
rHôpital  rien  antre  chose  que  son  revenu»  provenant  de  ses  cinquante 
boniers  de  terre,  de  la  grosse  dlme  et  des  cens  qui  lui  appartenaient, 

suffisait  à  peine  au  xiv'  siècle  a  acquitter  les  quarante-cinq  niuids 
de  blé  que  le  commandeur  de  Ghantraine  devait,  cliaque  année,  à 
titre  de  portion  congrue,  aux  curé  eL  vicaires  de  S'-Mcdard  de  Jor- 
doigne,  pour  la  desservance  de  cette  église  et  des  chapelles  environ- 

1.  Le  norin  de  BnUal  valait  une  lime  17  sole  6  desieis. 
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oantes  appartenant  à  l'HApital.  An  xv«  siècle,  la  maison  de  Dougel- 
berg  n'eiiatait  plus;  et  ses  biens  étaient  réunis  au  domaine  de 
Ghantraine. 

Locviiii.  —  Vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  on  Toyait  dans  la 

ville  de  Louvain,  au  Château  César,  une  grande  chapelle  dédiée  à 
S*-Jean,  construile  en  pierres  de  taille,  recouverte  d  ardoises,  et  sur- 
montée d'nne  f:ros>c  tour  à  pans.  Touehanl  a  la  chai>elle,  se  trouvait 
une  vaste  maison  fort  ancienne;  et  à  i)eu  de  distance  de  là,  une 
petite  ferme  dont  dépendaient  quelques  terres. 

Au  bas  du  Château  C-ésar,  1  Hôpital  possédait  encore  une  maison, 
appelée  Diane,  qu'il  céda  ensuite  à  la  ville  de  Louvain  pour  faire  le 
canal  qui  se  dirige  vers  Malioes,  el  cemoyennanl  uuc  renie  annuelle 
de  120  florins. 

Ces  diverses  constructions  farsaienl  partie  de  rétablissement  que 
les  Templiers  possédaient  dès  l'origine  à  Louvain.  C'est  par  erreur 
que  Gramaye  en  attribue  la  fondation  aux  Hospitaliers  ou  à  un 
ancien  duc  de  Brabant  qui  leur  en  aurait  fiiit  donation  en  4140.  Si 
cette  donation  a  réeUement  eu  lieu,  ce  ftit  au  profit  des  Templiers, 
et  non  des  Hospitaliers.  Nous  avons  eu  entre  les  mains  un  état 
authentique,  dressé  en  mai  4313,  de  toutes  les  maisons  possédées 
par  les  Templiers  dans  le  Brabant,  an  nombre  desquelles  se  trouve 
en  première  ligne  la  maison  de  Louvain.  Le  livre^Veri  désigne 
également  cette  maison  comme  ayant  été  un  ancien  établissement 
du  Temple,  passé  ensuite  en  la  possession  de  l'Hôpital  Saint-Jean- 
de-Jérusalem. 

Sous  les  Hospitaliers,  les  oommandeurs  de  Ghantraine  avaient  le 
litre  de  conseiller  intime  des  ducs  de  Brabant ,  titre  dont  auraient 
hérité  également  des  Templiers  et  qui  paraissait  attaché  à  leur  mai- 
son de  Louvain. 

Les  ducs  de  Brabant  ne  s'étaient  pas  montrés  moins  généreux 
envers  les  chevaliers  du  Temple  qu'envers  ceux  de  l'HôpiUil.  Gode- 
froy  l"'',  duc  de  Lorraine  et  de  Brabant  avait  fait  don,  en  <  M2,  à 
l'Ordre  du  Temple,  du  relief  de  tous  les  fiefs  de  so?i  duché.  Le  relief 
de  ces  fiefs  était  ainsi  calculé  :  pour  ceux  d'un  revenu  de  cinq  marcs 
d'argent,  l'Ordre  recevait  deux  marcs;  pour  ceux  de  trois  ou  quatre 
marcs,  il  était  perçu  un  marc.  Quant  aux  fiefe  au-dessous  de  trois 
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mares,  ils  étaient  tenus  au  paiement  de  la  moitié  de  leur  revenu  ^ 
liss  Hospitaliers  prirènt  possession,  en  mai  4318,  des  biens  que  les 
Templiers  avaient  possédés  dans  le  Brabant.  Nous  a?ons  dit  que  les 
commandeurs  de  Gbantraine  avaient  fidt  de  la  maison  deLouvain 
leur  résidence  habituelle.  Cette  maison  était  grande,  bien  bâtie  et 
très-bien  appropriée  aux  besoins  des  eonunandeurs.  Pendant  les 
guerres,  ils  y  trouvaient  sûreté  et  tranquillité.  Voici  la  description 
de  cette  maison  et  de  sa  chapelle,  que  nous  trouvons  lors  d'une 
visite  prieurale  ftiite  à  la  fin  du  xv*  siècle  : 

«  La  maison  de  St-Jeban  de  Louvain  en  laquelle  le  Commandeur 
»  se  tient,  a  une  fort  l)elle  cajipelle  fondée  de  S*-Jchan,  que  fit  faire 
»  M.  le  Oî^piLilior  frerc  Ilénioii  Kvorclinndie  avccque  tous  les  loges; 
»  icelle  capcUc  bien  décorée  et  ornée  de  deux  calisses  d  .u  yenl  dorés, 
»  de  casubos.  rnppes  ot  aultrcs  ftanMiicns  de  soyo,  bien  desenie  par 
»  deulx  fnMLVs  de  la  religion  ;  la  maison  et  aullrcs  édifRces  bien 
»  entretenus  et  vanlt  le  revenu  de  ladite  maison  tant  en  deaierâ, 
»  blé,  cappons  tout  réduit  en  argent  lxxxxvi  florins.  » 

Le  revenu  de  la  maison  de  Louvain  était,  en  4757,  de 979 florins; 
et  en  4773,  de  4,400  florinâ.  Il  se  composait  en  grande  partie  de  cens 
et  de  rentes  foncières  sur  des  maisons  dans  la  ville  et  au  dehors. 

Jancoort.  — Cette  maison  était  située,  comme  nous  l'ayons  vu,  à 
trois  lieues  et  demie  N.-E.  de  Gbantraine,  sur  la  paroisse  de  Betz, 
entre  ce  village  et  celui  de  Weserain.  Le  Ztvre-Kerl  en  donne  ainsi 
le  revenu  en  4373:  «  A  la  maison  de  Johaneowi,  appartient  que 
»  près  que  terres  labourables,  environ  un"  bonniers,  la  dlme  de 
»  Besehê  (Betz),  les  trescens  en  Mez,  xx  cbappons  et  cens  en  deniers 
»  qui  valent  par  an  ui  florins  ;  laquelle  maison  et  biez  dessus  dicte 
»  sont  bailliez  à  trescens  parmi  la  somme  de  un"  x  muis  de  blé, 
i  mesure  tenoise  qui  peut  valoir  lemui  un  florin,  valeur  en  somme 
»  nu"  et  X  florins.  » 

La  maison  de  Janeourt  n*a  jamais  eu  de  ehapelle.  C'était  un 
domaine  rural  qu'avait  là  l'Hôpital  avec  un  moulin,  quelques  cens  et 
rentes  seigneuriales;  le  tout  aflbrmé  avec  la  dime  de  Betz,  en  4773, 
4,460  florins. 

I.  MiroBus,  Opéra  d^lomatica,  l.  2,  p.  116t. 
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Lb  eommantar  de  Chaotraiiie  élail  pilron  et  collateor  de  la  cure 
deBetz. 

CoKswAKFM.  —  Le  Temple  de  Corswarem  se  trouvait  dan?;  la 
parois.se  de  ce  iiuiii,  sur  le  clieiiiin  de  la  Warde,  à  cinq  lieues  et 
demie  de  Ghanlraiiie.  Il  se  composait  d'une  maison,  d'une  cliapolle  el 
de  142  Iwniers  de  terre  en  labour,  prés  el  jardins.  Ce  domaine  pos- 
sédait une  portion  de  dime  à  Oleye,  au  lieu  dil  la  Jonkelle,  des 
cens  et  rentes  st  iLMieuriaies  sur  Corswarem  et  terroirs  environnants. 

Au  siècle  dernier,  un  père  UécolieL  de  Warem  desservait  la  cha- 
pelle. Il  y  venait  dire  deux  messes  chaque  semaine,  mo^ennaot  uue 
rétribution  annuelle  de  65  llorins. 

Le  revenu  de  (iorswarem  qui  n  était,  en  1503,  que  de  30  Uorios, 
s'élevait,  en  4773,  à  4,300  florins  ;  el  en  4783,  à  4,700  florins. 

Li  BacTiBB.  —  Autre  maison  dn  Temple  située  dans  la  paroisse 
de  S*-Deni8»  à  deux  lieues  de  Namur,  sur  le  ehemin  conduisant  de 
cette  ville  à  Valbain.  L'acte  de  prise  en  possession  par  les  Hospita- 
liers des  établissements  du  Temple,  au  mois  de  mai  434  3,  mentionne 
ainsi  cette  maison  :  «  A  le  maison  de  le  Brvtèr»,  apendent  environ 
»  ix"'  boniers  de  terre  de  gahainnage  valant  cbascun  an  demi  mui 
n  d'espeaute,  xn  bonniers  de  pré,  c  bonniers  de  petit  bos  valant  de 
»  X  ans  en  x  ans,  Tun  parmi  l'aultre  xl  sols.  Un  moUn  qui  vault 
»  xii  muis  de  blé,  une  chambre  braeeresse  dont  on  rend  cbascun 
»  an  I  sols  ;  en  trescens,  xi'"  mais  d'espeautre  ;  en  cens,  xu  livres, 
»  monnoie  coursauble  et  lx  chappons.  » 

Tel  était  l'état  des  biens  et  revenus  de  la  maison  de  la  Bruvere  en 
4373.  Cette  maison  avait  une  chapelle  qui  fut  gravement  endomma- 
gée pendant  les  guerres  du  xvn'  siècle.  Ayant  été  profanée  plusieurs 
fois,  elle  fut  fermée  ;  el  les  trois  messes  qu'on  avait  l'habitude  (ïy 
faire  dire  par  semaine  furent  ensuite  acciuittées  dans  une  autre 
chapelle,  dite  de  S'-Sauveur,  qui  se  trouvait  sur  les  terres  de  la 
commanderie. 

La  Bruyère  avait,  en  1(i(>l,  750  florins  de  revenu  ;  en  4757,  4,450 
florins;  et  en  4773,  4,722  florins. 

Le  revenu  générai  de  la  eommanderie  de  Gbantraine  en  4446, 
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alors  qu'elle  comprenait  toutes  les  maisons  du  Temple  et  de  l'Hdpital 
dans  le  duché  de  Brabant,  le  pays  de  Liège  et  contrées  voisines, 
s'élevait  à  2,484  florins.  Les  charges  ne  dépassaient  pas  400  florins. 
Au  nombre  de  ces  charges,  nous  remarquons  celle  de  fournir  au 
prince  toutes  les  fois  qu'il  voulait  aller  en  guerre,  trois  hommes 
armés,  et  de  lui  élerer  et  nourrir  des  petits  chiens  pour  l'entretien 
de  ses  meutes. 

Après  son  premier  démembrement,  la  commanderie  vitson  revenu 

réduit  à  4,700  florins;  mais  en  4772,  il  était  monté  à  plus  de  60,000 
florins.  Hamené  en  4  773  par  un  nouveau  partage  de  la  commanderie 
à  I2,5i)«  lloritis,  il  était  descendu  en  4 7S3  à  40,972  florins.  Nous 
avons  déjà  dit  que  le  ilurin  valait  une  livre  47  solsO  deniers. 

iNOMS  i>£S  COMUÀKDECas  D  .VVALTEBAK  01   DE  GHA>TftAIME. 

4355.  Frère  Hue  le  Prévost 

4  3*i7.      rhcvalier  Jehan  de  Duyson. 

4373.  Lechev.  Henri  de  S'-Throû. 

4384.  Fr.  Jehan  Meinard. 

4386.  Lechev.  Arael  de  Parfonrieu. 

4444.  Lechev.  Jehan  de  Parfonrieu. 

4429.  Le  cbev.  Ëmond  d'Ëmmichoven. 

4464.  Le  chev.  Rainaud  d'Emmichoven. 

4408.  Fr.  Jacques  Gailliot. 

4487.  Fr.  Henion  Bverchenche. 

4499.  Le  chev.  Sarazin  de  Peaige. 

4500.  Le  chev.  Charles  de  Bromieres. 

4547.  Le  chev.  Jérôme  de  Homblières. 
4542.  Lechev.  Philippe Garleau. 

4548.  Le  cher.  Pierre  de  la  Fontaine. 

4507.  Le  chev.  Christophe  le  Boulleur,  dit  dcllontgaudry,  alias  de 

MontgcMnery. 
4577.  Le  cher.  Antoine  des  Haies  d'Bpinaj  S^Luc 
4599.  Le  chev.  Jacques  de  Mesmes  de  Blarolles. 
4645.  Lechev.  Jacques  de  Martinet-Puiébaux. 
4645.  Le  chev.  François  de  Rochechouart. 
4657.  Le  cbev.  Michel  de  Biancourt-Potrincourt. 


Digitized  by  Goo^^' 


—  747  — 

4660.  Le  ehey.  Gabriel  d*Ânet  des  Marelz. 
4682.  Le  cher.  Jacques  de  Bretel  de  GremoiiTille. 
4687.  Le  chev.  Antoine  Martin  de  Golbert. 

■ 

4700.  Le  cher,  de  LUxemboarg. 

4706.  Le  cher .  de  Gourceiles. 

4707.  Le  obev.  Jean-Baptiste  d'Osmond. 

4709.  Le  chcY.  Robert  Lefébvre  de  Gaumartin.  . 

4734.  Le  chev.  François  de  Gominge. 

4735.  Le  chev.  Louis  de  Froulay  de  Thesse. 
4767.  Le  chev.  Joseph  de  I^ancry-Promlcrov. 

4773.  Le  chev.  Fraiirois  de  Hosset,  hailh  de  Flcury,  Grand'croix, 
capitaine  général  en  mer  de  l  Ûrdre  de  Sainl-Jean- 
de  Jérusalem. 

ilTè.  Le  chev.  Barlhelemi  de  liar. 

4788.  Lieche¥.  Alexandre-Emmanuel  de  Crusol. 
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GOMMÂNDËRIE 


DE  VILLERS-LE-TEMPLE. 


Membres  :  Strke,  —  Flémam.e,  —  Biersbt,  —  Temple  de 
Visé, —  Marsinel,  —  IIanneffk,  —  Wnnionty  —  Le  Tem- 
ple de  Hi  Y,  —  LoNOPRÉ.  —  BomicriUe,  —  Sommk-et- 
Leize,  —  Hargimont,  —  Tanlon,  —  Bertransabt. 

Noms  des  Commandeurs. 


Nous  avons  vu  que  la  commanderie  de  Villers-le-Teraple  s'était 
formée,  en  4  503,  de  membres  détachés  alors  de  celle  d'Avalterre  ou 
de  Chantraine.  Villers-le-Temple  est  un  village  situé  à  deux  lieues  et 
demie  de  Huy»  et  à  cinq  lieues  et  demie  S.-0.  de  Liège.  Le  chef-lieu 
de  la  oonuiianderie  était  un  beau  chftteau  flanqué  de  quatre  tours, 
entièrement  construit  en  pierres  de  taille  et  couvert  en  ardoises. 
Dans  la  cour  du  château,  on  trouvait  une  grande  chapelle,  surmon- 
tée d'un  élégant  clocher,  dans  laquelle,  au  siècle  dernier,  on  disait 
encore  la  messe  trois  jours  par  semaine.  Près  du  château,  se  trou- 
vait une  basse-cour  avec  des  bâtiments  d'exploitation  et  un  logement 
pour  le  fermier.  Le  tout  était  entouré  de  murs»  et  formait  un  enclos 
qui  né  oomi)iail  pas  moins  de  vingt-huit  boniers  de  terre  i. 

Void  l'état  et  revenu  de  la  maison  de  Villers  en  mai  1813,  au 
moment  où  les  diSfaliers  de  SaintJean-doJérusalem,  sueeesaeurs 

1.  Le  boaier  du  pays  valait  20  ^aiide.s  verj^es,  la  grande  verge  20  pelileft,  cl 
la  peUte  verge  20  pieds  de  Saint-Lanberl. 
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des  Tem|ilicr<,  en  prirent  pos>essi(»ii  :  «  A  la  maison  du  Temple  de 
i>  Villers.  aparlicniicnl  iin^''  bonniers  de  terre  ahannahîe, 
«  valant  le  boimicr  par  an,  vi  .•^cliers  d'espeautre,  \.v\  Ikjnniers  <}ue 
»  ahanne  point,  xxvi  bonniers  de  pre  valant  l'un  parmi  l'autre,  xx 
»  charrées  de  l'oin,  n^'  i.  bonniers  de  bois  en  trois  pièces,  povanl 
j»  valoir  li  bonnier  de  x  ans  en  x  ans,  x\  solz  tournois,  xxviii  boii- 
»  niers  de  lerre  gisseos  à  Nandrein  ^  dont  on  rend  cbascun  aa  x 
»  muis  d'ave niM\  clxx  solz  tournois,  ex  chapons,  plus  ii  molins 
>  qui  perenl  valoir  par  an  xxz  muis  de  soile,  aucune  fois  plus, 
»  aucune  fois  moins  2.  » 

Ces  moulins  se  nommaient  Larmoulin  et  Neumoulin  :  le  premier 
se  trouvait  sur  la  petite  rivière  qui  traverse  le  territoire  de  Villers 
à  un  quart  de  lieue  du  château  ;  le  second,  sur  le  chemin  de  Huy. 

Les  bois  de  la  oommanderie  étaient  divisés,  au  siècle  dernier,  en 
plusieurs  parties:  le  bols  de  Frémeaux,  le  bois  de  Combien  et  de 
Rteuris,  entre  Villers  et  la  Meuse,  le  bois  de  Gbaumont,  tenant  au 
ruisseau  d'Oche,  et  le  bois  dessous  la  ville,  tenant  au  Val  Notre-Dame 
et  au  lK>is  de  Ghaumont. 

U  dépendait  encore  de  la  maison  de  Villers  des  terres,  nommées 
le  (Sheruage  de  Glemodey,  et  d'autres  sur  Outreltmeke  (Outrelonge), 
village  voisin.  Il  y  avait  de  plus  à  Villers  beaucoup  de  bruyères  et  de 
terrains  en  friche,  qu'on  appelait  Saltempie. 

L«  Commandeur  était  seigneur  el  banl-justicier  de  Villers  cL  du 
comté  de  Hondrouv.  11  avait  le  patronage  el  la  collation  de  la  cure 
de  son  village  el  jouissait  de  toutes  les  dîmes,  grosses  et  menues  de 
la  paroisse.  I  n  grand  nombre  de  censives  et  de  renies  luncières  lui 
était  dû.  Les  habilanls  du  village  lui  payaient  notamment  un  cens 
seigneurial,  appelé  lictoii\  c  esl-a  dire  que  ehaque  ménage  lui  don- 
nait, sous  peine  d'une  amende  de  21  |)alards,  chaque  année,  le  jour 
de  saint  Remi.  «  un  poulet  tel  qu  il  puisse  voler  sur  le  moyoul  d'une 
»  roue  de  chariot  avec  un  revoir  ou  jaTal  de  blé  pour  le  nourir  ;  le 
»  tout  lté  ensemble.  » 

Le  revenu  de  la  terre  et  seigneurie  de  Villers  rapportait,  en  ^466, 
80  florins  de  Uége,  valant  48  florins  de  firabant;  en  «Iddl,  4,430 

1.  Nandrin»  village  A  r«st  da  Viltan.  distant  d'teae  dani-liaee. — S.  Aieh.  de 
-   l'ttat  8  SSM,  Inveat.  des  maisons  dn  Temple  au  diocèse  de  Uége. 
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florins  de  Liège  ;  en  4757,  3,020 florins;  el  en  4783,  4,800  florins. 

La  oommanderie  de  Villers-Ie-Teniple  comprenait,  outre  son 
chef-lieu,  les  anciennes  maisons  de  Strée,  de  Flemalle  et  de  Bierset, 

le  Temple  de  Visé,  I  HOpilal  de  Marsinel,  le  Temple  d'Hanefle,  l'Hô- 
pital de  Monljoic  à  Waniont.  raïu-ien  Temple  dr  Huy,  celui  dr 
Longpré,  le  doniaiiic  de  l'HUinev  il'e,  le  Temple  de  Somme  eL  Leu/e. 
la  Lcrre  cL  seigneurie  d  lIari.'in.oiil,  celle  de  Tanton  dans  la  forêt  des 
Ârdeunes,  et  l'uncieu  Temple  de  Ikrlrausart. 

SméE.  —  Aussi  nommé  Kstrcr,  xilla^'e  situe  .i  m)e  lieue  S.  de 
Villers-le-Tcmplc.  La  séiL'ueurie  de  Slree  appark'ii.-iit  moitié  a  l  Ordre 
de  l'Hôpital  Sainl-Jeaii-dc-Jénisalem,  moitié  au  cliapilre  de  NoLre- 
Uame  de  Huy.  l/Hôiiilai  possédait  seul  une  belle  ferme  près  de 
ieglise.  C  était  une  ancienne  maison  du  Temple  qui,  d'après  l'in- 
ventaire de  4343,  C4)nlenait,  au  moment  où  les  Hospitaliers  en 
prirent  possession,  honiers  de  terre  labourable,  s  l»f)nicrs  de 
prairie  et  50  boniers  de  bois,  dont  le  revenu  était  calculé  sur  celui 
des  terres  de  la  maison  de  Viilers. 

Les  dîmes  de  Strée  se  partageaient  entre  le  Commandeur  pour  la 
moitié,  le  euré  de  la  paroisse  pour  un  quart,  et  le  chapitre  de  Huy 
pour  l'autre  quart. 

Il  y  avait  encore  à  Strée  une  métairie,  qu'on  nommait  la  Genee 
de  le  Sart,  parce  qu'elle  se  trouvait  située  sur  la  petite  rivière  de  ce 
nom.  Elle  ne  contenait  qu'une  dizaine  de  boniers  de  terre. 
*  En  4356,  le  commandeur  d'Avalterre  louait  à  un  religieux  de 
l'Ordre  la  maison  de  Strée  et  ses  dépendances,  au  prix  de  40  livres 
monnaie  de  Huy  par  an.  Le  revenu  de  cette  maison  était,  en  1783, 
de  2,430  livras. 

Fli^malle.  —  Sur  la  Meuse,  à  une  lieue  et  demie  S.>0.  de  Liège. 

L'Hôpital  y  avait,  au  xiv«  siècle,  une  maison  avec  36  boniers  de 

terre  qui  rajiporlait'ut,  chaque  année,  90  muids  d'épeaulre.  Le  Com- 
mandeur était  le  patron  el  le  collaleur  de  la  cure  de  Flémalic.  11 
jouissait  des  dîmes  de  la  paroisse  el  d'une  assez  jurande  quantité  de 
cens  et  de  rentes  lonrieres. 

L'i  nïaison  de  Flemalle  Itil  d^Hruilc  dans  les  izncrres  de  la  lin  du 
XV''  siècle.  Les  terres  furent  alors  données  a  cens  ainsi  que  les  dim^ 
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et  autres  revenus  au  seigoeur  du  lieu  qui  en  rendait,  en  4 503,  SO 
florins  de  Liège  faisant  36  florins  de  Brabant;  en  4757,  270  florins 
de  Uége;  et  en  4783, 880  florins. 

BiEisET.  —  Village  à  deux  lieues  E.  de  Liège  et  à  égale  distance 
de  Flémalle.  Les  Templiers  y  avaient  une  maison  avec  les  deux  tiers 
des  droits  de  justice  et  de  sdgneurie.  La  eoUation  de  la  cure  leur 
appartenait  avec  une  partie  des  dîmes. 

La  maison  était  située  sur  le  chemin  de  Bierset  à  Fexbe,  près 
d'une  voie  allant  de  Téglise  de  Bierset  à  Awans.  Les  terres  en  dépen- 
dant étaient  de  80  boniers,  qui  rapportaient,  en  4757,  4,500  florins. 

\ni,  —  Uans  le  faubourg  de  la  ville  de  Visé,  à  deux  lieues  et  demie 
N.  de  Uége,  se  trouvait  autrefois  une  maison  du  Temple  avec  sa 
chapelle.  Les  terres  qui  en  dépendaient  contenaient  420  boniers  en 
labour  et  prairie.  La  commanderie  avait  dans  Visé  et  ses  environs, 
une  assez  grande  quantité  de  cens  et  de  rentes  foncières.  Le  revenu 
de  cette  maison  consistait,  en  4664,  dans  480  muids  d'épeaule. 
Il  s'élevait,  en  1737,  à  4,600  florins  de  Liège;  et  en  1783,  à  2,200 
tlorins. 

ManineL  —  Village  du  quartier  de  S^-Thron.  La  maison  de  THiV 
pital  qu'on  >  voyait  autrefois  était  située  dans  une  ruelle  conduisant 
aux  communes  de  Martine.  A  cent  pas  de  la  maison,  il  y  avait  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Jean-Baptisle,  cfaar^  de  deux  messes  par 
semaine,  (iiie  le  curé  de  la  paroiss»»  acqiiillait.  au  siècle  dernier  ;  60 
boniers  dépendaient  de  I  llûpilal  de  .Mar>iMcl.  Leur  revenu,  en  4757, 
étâil  de  300  llorins  de  Liège;  et  en  4  783,  de  550  Uorins. 

HA>>KvrK.  — La  maison  du  Temple  d'Hanneffe,  à  deux  lieues  0.  de 
Biersel  et  a  tpiatre  lieues  0.  de  Liège,  se  trouvait  [)lneée  sur  le  grand 
chemin  royal.  Dans  la  cour  élail  érigée  une  chapelle  où  le  curé  de 
Donccel  disait  la  messe,  au  siècle  dernier,  trois  jours  de  la  semaine. 
Contenance  eu  terres:  100  boniers,  alVermés  aver  qiieliiiies  rentes 
seigneuriales  en  4757,  4. 350  florins  et  170  muids  de  grains  dèpeaule. 
(jË  revenu  était,  en  4783,  de  3,200  florins. 

Wurnont.  —  11  y  avait  à  Wamont,  sur  le  chemin  de  la  Fontaine, 
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une  maison  de  THOpital,  qa'on  nommait  MonUjoie,  Warnont  est  un 
village  situé  à  deux  lieues  d'Hanneflb,  et  à  pareille  distance  N.  de 
Huy.  A  cette  maison  était  attachée  une  diapelle,  où,  au  siècle  der- 
nier, le  curé  d'Aynef  célébrait  la  messe  deux  jours  cbaque  semaine, 
moyennant  une  rétribution  annuelle  de  50  florins. 

La  maison  de  Monljoic  possédait  70  boniers  de  terre,  qui  rappor- 
taient, en  4373,  chaque  année,  70  muids  d  epeaute,  mesure  de  Huj  . 
Deux  muids  d  éj)cauU>  valaient  aloi-s  un  franc.  En  4466,  le  revenu 
de  la  maison  n'élailqne  de  15  llorins  de  Liège,  valanL  9  tlorins  de 
Brabaul.  11  montail,  en  4757,  à  U27  llorins  de  Liège. 

ÎTi  Y.  —  On  voyait  encore  vers  le  milieu  du  xvii"  siècle  à  Huy, 
dans  la  rue  Tache-Housse,  une  grande  maison  avec  oratoire  et  autres 
dépendances,  (ju  on  nonnnait  le  Temple  de  lluy.  Celte  maison  avait, 
à  celte  époque,  un  revenu  de  cent  soixante  muids  d'eiH-auLe.  dont 
cinquante  muids  formaient  le  rapport  de  trente  boniers  de  terre,  et 
le  surplus  provenait  de  cens  et  de  rentes  foncières  que  le  Comman- 
deur recevait  tant  dans  la  ville  de  Huy  que  dans  les  environs'. 

En  4  T.iT,  le  Temple  de  Huy  avait  été  ruiné  par  suite  des  guerres. 
Ce  n'était  plus  qu'une  masure  inutile  à  la  commanderie,  et  qu'on 
se  proposait  alors  de  raser  ^.  Les  revenus  de  cette  maison  aTaient  été 
réunis  depuis  longtemps  à  la  recette  de  YiUers-le-Temple. 

LosepRl  —  A  une  lieue  et  demie  0.  de  la  ville  de  Huy,  se  trou- 
vait la  maison  du  Temple  de  Longpré.  Elle  possédait  encore,  au 
siècle  dernier,  une  chapelle  qui  était  alors  sous  le  vocable  de  saint 
Jean-Baptiste,  et  où  Ton  disait  la  messe  le  mercredi  de  chaque 
semaine. 

Les  terres  qui  dépendaient  du  Temple  de  Longpré  étaient  de  70 
boniers  affermés  avec  la  maison,  en  4783,  800  florins  de  Liège;  et  en 
1604,  50  muids  d'épeaute.  Son  revenu,  en  4843,  était  plus  grand, 
puisqu'il  était  de  82  muids  d'épeaute. 

Bonneviile,  —  Petit  domaine  sans  chapelle,  que  possédaient  les 
chevaliers  de  Saint^ean-de-Jérusalem  entre  Namur  et  Huy,  sur  la 

1.  s  ô54tt.  État  des  Commaodaries  en  1661.— -2.  S  5564,  Vis.  prieur,  de  17ô7. 
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riva  droite  de  la  Meuse,  près  du  chemin  menuit  de  Bonnevttle  à 
Andenne.  Il  y  avait  là  une  maison  et  une  trentaine  de  boniere  de 
terre  qui  rapportaient,  en  4757,  400  florins  de  Liège;  et  en  4708, 
420  florins. 

Soma-BT-LBosB.  —  Le  Tîllage  de  Somme-et-LBuze  est  situé  à  cinq 
lieues  sud  de  ViUers-le-Temple.  Le  Commandeur  était  seigneor  de 
ces  deui  localités,  et  ^  avait,  afec  la  liante,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, un  maleor,  des  ècbevins,  greffier  et  sergent  pour  l'eiercer. 

La  maison  seigneuriale  était  située  4  Leuze,  et  possédait  une  fort 
liéUe  chapelle  qui  (bt  dévastée  pendant  les  guerres  du  commence- 
ment du  xviii*  siècle.  On  la  rétablit  plus  lard  ;  et,  au  siècle  dernier, 
on  y  disait  la  niessp  un  jour  par  seniaint'. 

Le  Commandeur  avait  le  pairoiiape  et  la  collation  de  la  cure  de 
Somme,  dont  1  enlise  él^iil  dédiée  a  saint  Rémi,  ainsi  que  de  celle  de 
Leuze  qui  n'avait  qu'une  chapelle  au  wiT  siècle. 

Le  domaine  de  la  commanderie  se  composait  d'un  moulin  à  eau  et 
d'une  cinquantaine  de  boniers  de  terre,  il  setciidait  ensuite  à 
toute  la  Vieille-Leuze  comprise  dans  les  limile-î  de  la  seigneurie;  et 
sur  ce  territoire,  les  habitants  devaient  au  Commandeur  la  sixième 
gerbe  des  grains  qu'ils  récoltaient. 

L'inventaire  du  moisdemai  4 843  nous  donne  ainsi  l'état  et  revenu 
des  biens  de  la  seigneurie ,  au  moment  où  elle  passa  des  mains 
des  Templiers  en  celles  des  Hospitaliers  :  «  A  le  maison  de 
»  Leuse  appartient  bonniers  de  terre  ahannable  valant  par  prisée 
»  11  bonniers  ini  setiers  d'avenne  et  sunt  vui  setiers  an  mui  ;  item 
»  xiz  bonniers  de  grant  bols  desquelz  Maistre  Wautier  de  Tbynes 
n  en  acheta  xiii  aux  Templiers  au  temps  qu'ils  estoient  en  prison. 
»  Item  xz  bonniers  de  petit  bols  pour  fouer  le  maison  et  le  four. 
»  Item  VI  bonniers  de  pré.  Item  le  molins  de  le  maison  bailliée  à 
»  ferme  pour  zvi  muis  de  mosture,  une  livre  de  cire  et  une  livre  de 
»  poivre.  Item  pour  cens  lxxvi  soIz  tournois  et  lxx  cbappons.  Item 
»  pour  dlme  zxxut  muis  d^espeautre  et  xxu  muis  d'avenue.  » 

En  4004,  le  domaine  de  Somme-et-Leuze  était  aflbrmé  avec  les 
droits  de  justice  et  de  seigneurie,  2{0  florins  de  Brabant  et  50  mnids 
d'avoine.  En  4757,  le  revenu  montait  à  4,i50  florins  de  Liège  ;  et  en 
4783,  a  4,350  florins. 
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Hargi.mot.  —  A  quatre  liouos  de  Soinmo-pt-Lcii/.c,  la  Irrre  H 
seigneurie  (rilar^ziniuril  se  Inmvail  nitre  Marche  elRocheforl,  duché 
de  J.uxenibourg.  La  maison  seigneuriale  loiirliait  à  la  rivière  de 
W'ame.  Ces  terres,  au  moment  où  les  Hospitaliers  remplacèrent  les 
Templiers,  coosislaienl  en  72  boniers  «  pavant  valoir  chascun  bon- 
»  nier  l  muy  de  blé  par  an,  moitié  spautn\  moitié  avenue,  Talanl  le 
»  mi  X  solz  tournois,  le  gros  tournois  du  roi  de  France  pris  pour 
»  iviii  deniers.  »  Il  >  avait  sept  boniers  de  pré  qui  pouvaient  rap- 
porter, chaque  année,  vingt  charretées  de  foin,  cent  boniers  de 
friches  et  de  bruyères  de  nul  produit,  plus  un  bois  d'une  cinquan- 
taine de  boniers,  appelé  le  bois  de  l'Hôpital  sur  le  chemin  de  Marche 
àS*-Hubert. 

Les  habitants  d'Hargimont  pouvaient  ramasser  les  glands  dans  les 
bois  de  l'Hôpital,  y  mettre  les  porcs  qu'ils  avaient  élevés  et  non  ceux 
qulls  avaient  achetés,  à  la  charge  de  payer  un  quart  de  patard  au 
seigneur  commandeur  le  jour  de  saint  André.  lis  avaient  aussi  un 
droit  d'usage  dans  le  bois  de  Bande,  situé  près  de  celui  de  rfldpital 
et  dans  celui  de  Javenge  vers  Embly,  à  la  condition  de  donner 
chaque  année  au  Commandeur ,  sit  donzains  d'avoine  pour  ceux 
qui  possédaient  une  charrue  de  terre,  trois  douzains  pour  ceux  qui 
n'avaient  qu'une  denii-charme,  undou/.aiii  i  l  demi  pour  un  raanou- 
vrier  ;  el  pour  une  veuve  seulement  un  dou/ain. 

Le  Commaiidcnr  élail  patron  etcoliateur  de  la  cure  d'iiargimont, 
sans  jiossedtM-  toutd'uis  la  diiiie. 

La  ItTre  d'Ilarpimoril  avec  Ifs  droils  de  seiL'neuri»'  ra|)portait,  en 
(678,  MOi  lidriiis  monnaie  du  iioi;  en  1757,  794  florins  de  Liège;  el 
en  4783,  mo  florins. 

Tanton.  —  Le  commandeur  était  seigneur  de  l'anton,  village 
situé  dans  la  forêt  des  Ardennes^  avec  droit  d  y  avoir  maïeur,  éche- 
vins,  greffier  et  sergent,  pour  y  exercer  la  justice.  Il  avait  également 
la  seigneurie  de  Froidefontaine,  hameau  dépendant  de  Tanton. 

Les  Hospitaliers  y  avaient  autrefois  une  maison  et  une  chapelle 
qui  fbrenl  incendiées  au  xvii«  siècle.  11  ne  resta  plus  qu'un  mouUn, 
dont  les  habitants  de  Froidefontaine  élaient  baniers. 

Les  terres  du  domaine  de  TanUm  contenaient  208  boniers  en  grande 
partie  de  mauvaise  qualité  et  en  broussailles.  Elles  étaient  louées  en 
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1757,  avec  le  moulin  et  les  rentes  seigneuriales,  340  florins  de  Uége. 

Bkitbansart.  —  C'élail  le  nom  d'une  ancienne  maison  du  Temple 
qui  se  trouTail  située  à  deux  lieues  de  Charleroi,  comté  de  Namur, 
sur  le  chemin  de  Gerpinne  à  Nolinne.  L'inventaire  de  1313  en  déerit 
ainsi  l'état  des  biens  et  revenus  :  «  Aie  maison  de  Bierentari^  appar- 
»  lient  bonniers  de  terre  qui  ne  pevent  rien  porter  ai  elles  ne 
»  sont  semées  de  deux  ans  en  deux  ans,  et  vault  li  bonnier  par  an 
1»  ni  sestiers  d'espeante.  Item  l  bonniers  de  mauvaise  terre  en  trie. 
B  Item  Lx  bonniers  de  grans  bos  tous  vastes.  Item  uu  bonniers  de 
>  petit  bos  aussi  tous  gastez.  Itém  xxx  bonniers  de  pasturaige 
»  valant  li  lx>nnier  i  sol  par  an,  et  de  dix  ans  en  dix  ans  x  B(dx. 
»  Item  en  cens,  trescens,  cxii  solz  et  xun  muls  de  grain  avec  cxl  - 
»  chapons.  » 

Il  y  avait  dans  la  maison  de  Bertransart  une  chapelle  avec  un  assez 
beau  clocher.  \jC  curé  de  Gerpinne  venait  y  dire  la  messe  au  siècle 
dernier,  deu\  jours  par  semaine  A  un  quart  de  lione  de  la  se  trou- 
vait une  pelite  mrlairie  appelée  Aliérée  ou  llantclnso.  Il  y  avait 
encore  à  Saiiil-Auliiu  des  lerres,  et  à  Fiorinnes,  un  l)ois  nommé 
le  hois  (lu  Temple,  (jui  dépendnil  de  la  maison  de  liertransart. 

1^,  Commandeur  elait  seigneur  de  Herlransarl.  Il  avait,  en  outre, 
le  patronage  el  la  collation  de  la  cure  de  Soumois,  près  de  Philip- 
peville. 

Le  reveim  de  Herlransarl  eliiil,  en  ^UGI,  de  îOO  tlorius.  11  >  avait 
alors  en  prairies  22  boniers  de  terre,  (;2  l>oniers  en  lalxtur,  43  boniers 
en  friche  ou  hruyères,  et  environ  300  boniers  de  bois  en  plusieurs 
parties,  appelés  le  bois  du  Sart,  la  Haie-Goulart  et  le  bois  du  Temple. 

Le  reverui  gênerai  de  la  commanderie  de  Villers-le-Temple  était, 
en  1583,  de  4,200  livres;  en  4732,  de  45,537  livres;  et  en  4787,  de 
32,000  livres. 

Noms  dës  Commandeurs  dk  Villbbs-lk-Temi'LE 
Depuis  la  créaiion  de  la  Commanderie, 

4504.  Le  chev.  Guillaume  de  Huyl. 

4509.  Le  chev.  Jean  de  Ilestrus. 

4520.  l>e  clicv.  Christophe  de  Uuatreiivres. 
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4522.  Le  chev.  Gornil  de  Hambourg. 
4524.  Le  ebe?.  Antoine  de  Veres. 
4545.  Le  ebe?.  Jacques  d'Apremont  de  NanteuU. 
4565.  Le  cher.  Michel  deSeore. 
^573.  Le  chev.  Léonard  de  Pontarlier. 

4586.  Le  cbev.  François  de  Bryon. 

4587.  Le  cbev.  Claude  de  Noël  Gonardin. 
4640.  Le  chev.  Charles  de  Gaillarboia. 
4644.  Le  chev.  Charles  le  Pîcart  deSevigny. 
4628.  Le  chev.  Charles  de  la  Fontaine. 

4654.  Le  chev.  Nicolas  de  Paris-Boissy,  bailli  de  la  Morée. 

4659.  Le  cher.  Antoine  Lefort  de  Bonnébosc. 

4666.  Le  cher  François  Signoret  de  la  Borde. 

<684.  Le  chev.  Ballhazard  de  Crevant  d'Humières. 

^«92.  Le  chev.  de  Chamhly  .Monlheiiaull. 

n08.  Le  chev.  Alexandre  l>hambon  d  Arbouvillc. 

47<7.  Le  chev.  Henri  IVrrol  de  S'-Dié. 

4737.  Le  chev.  Bernard  d  Averiie.>^  dn  lioeage. 

475<».  Le  chev.  Jacques  Laure  le  Tonnelier  de  BreleuiL 

n72.  N. 

4779.  Le  chev.  de  Breleuil  ci-devanl  nommé. 


COMMANDEHIE  DE  VAIUANPONT.  . 


Membres  :  Le  Refuge  de  Nivelles,  —  Gbrancodrt,  —  Bois- 
Saint-Jean,  —  Fleuri»,  —  Villbrodx. 
Noms  des  Commandeurs. 


Nous  avons  dit  précédemment  comment  la  maison  de  Vaillan- 
pont,  membre  de  la  commanderie  de  Gbantrainc,  était  devenue, 
en  4773,  le  chef-lieu  d'une  nouveUe  commanderie  à  laquelle  elle 
donna  son  nom. 

Vaillanpont  était  un  ancien  fief,  un  grand  domaine  seigneurial 
qui  appartenait  au  commencement  do  xiii*  siècle  à  un  seigneur, 
nommé  FranciL  d'Archennes,  qui  s*en  dessaisit  en  ftiveur  de  l'Ordre 
du  Temple.  Nous  avons  trouvé  en  effet  une  charte  d'Henri  I«,  duc 
de  Lorraine  et  de  Brabant,  datée  de  l'année  I209«  par  laquelle  ce 
prince  approuvait  et  confirmait  hi  donation  ilgdte  aux  frères  du  Temple 
de  Valionpont  ^  par  le  seigneur  d'Archennes,  sa  femme  et  ses  enfimts, 
de  toute  la  terre  qui  dépendait  du  fief  de  Thines,  de  feodo  de 
TMenett  au  territoire  de  Vaillanpont,  avec  tous  les  droits  de  justice 
et  de  seigneurie  qu'elle  comportait  ;  cette  donation  faite  du  consen- 
lement  d  Hugues  d'Archennes  et  de  (iaufliier  de  Rosaive,  seigneurs 
dominanls,  qui  rcnoinjaient  jiar  la  charlc  jirecilcf  à  tous  les  droits 
qu'ils  pou?aieul  avoir  sur  cette  terre  tenue  d'eux  par  l'  ranck  d'Ar- 

1.  VaiUanponl,  paroisse  de  Thines,  pré»  de  Nivelle». 
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chennes.  Le  duc  Henri,  dc  son  obté,  pour  le  salut  de  son  àme  el  de 
celles  de  ses  prédécesseurs,  déclarait  amortir  la  terre  concédée  en 
faveur  des  Templiers  qui  devaient  en  jouir  à  Utre  de  franc  alleu  ;  à 
l'elTet  de  quoi  il  se  portait  garant  et  otage  ^ 
-,  '      Quelque  temps  après,  les  Templiers  de  Vaillanpont  achetèrent 
t         .  d'Kloi  de  Trazignies  des  terres  qui  dépendaient  d'un  «le  ses  (lefs, 
»- •  *    appelé  le  fief  de /fo/^wo/j     et  sur  lesquelles  ce  seignonr  prétendait 
i  r     s'être  réservé  des  droits  d'herbage  el  autres  priMleiies.  Apres  sa 
"if,"-       mort,  Ollon  de  Trazif/nies,  son  fils,  renonea  aii.\  jirélenLious  de  son 
^f*.  -       père  el  reeonnul.  [Kir  ses  lettie>  du  mois  d'avril  1220,  que  les  frères 
.        du  TerTijile  deN.iienl  avoir  la  libre  jouissance  de  toutes  leurs  terres. 
Il  déclarait,  en  oulre,  (|ue  la  maison  du  Temple  de  Ynillaupont  avail 
le  droit  de  j)àlurage  et  de  bois  mort  dans  la  forél  de  Nivelles,  in 
nrmorc  Nirellcnsi,  mojeniianl  uu  menu  cens  d'un  pain  et  d'une 
poule  de  reconnaissance-**, 
i  Le  chàtoau  de  Vaillanpont,  chef-lieu  de  la  commanderie,  était  situé 

<ians  la  paroisse  de  Thines,  à  une  lieue  de  Nivelles,  sur  le  chemin  de 
Vaillanpout  à  la  Ura.ssiiie.  Ou  tiouvaitdans  la  cour  du  château  une 
grande  et  belle  chapelle.  Par  derrière,  se  trouvait  la  basse-cour,  avec 
des  bâthnents  d'exploitation  -,  il  y  avait  à  gauche  un  corps  de  ferme, 
appelée  la  Censé  de  la  Rrassine  et  à  une  demi-lieue  plus  Ioio>  tou- 
jours sur  le  territoire  de  Thines,  une  autre  ferme  appelée  Vietamrt 
ou  Vieux-Conri. 

Les  terres  qui  dépendaient  de  ces  deux  fermes  dépassaient  600 
boniers.  Deux  bois  en  outre,^  appelés  Tun  le  bois  de  la  Bruyère,  et 
l'autre  le  bois  de  Sartau,  contenaient  416  boniers. 

iiS  Gommandeur  était  seigneur  de  Vaillanpont  et  de  Thines.  11  avail 
là  la  haute,  moyenne  et  basse  justice,  droits  de  cens,  dîmes,  chasse 
'  et  pèche.  Le  domaine  seigneurial  rapportait,  en  1773,  au  moment 

^\  où  Vaillanpont  fut  érigé  en  chef-lieu  de  eommanderie,  7,956  florins. 
-1^'.  Les  dépendances  ou  membres  de  la  eommanderie  étaient:  la  mai- 

son de  S'-Jean  de  Nivelles,  les  domaines  de  (Jerancourt,  de  Bois- 
S'-Jean  et  de  Fleurus,  ainsi  que  la  terre  el  seigneurie  de  Villcroux. 

• 

1.  Miru'us,  f)p.  diplom.f  1.2,  |».  !  ?n!i.  —  2.  Peiil-^lre  La  Konup,  niidi  de 
la  mille  df>  Nivelles  à  Namiir;  carie  de  Ferrari.  —  3.  Mirœus,  (Jp.  di)itom., 
t.  4.  p.  719. 
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NiVBLLKS.  —  I-k'1  maison  que  les  chevaliers  de  Sainl-Jean-de-Jéni- 
salem  possédaient  à  Nivelles,  était  située  à  l'entrée  du  fiiulMMirg  de 
Namur,  près  d'une  ruelle  qui  oonduisait  au  moulin  Delfosse.  Ce 
moulin  était  une  dépendance  de  l'Hôpital  qui  avait  tant  sur  Nivelles 
que  sur  d'autres  territoires  environnants,  64  boniers  de  terre  arable, 
3  boniers  de  pré  et  une  assez  grande  quantité  de  cens  et  de  rentes 
foncières. 

La  maison  de  Nivelles  Ait  détruite  pendant  les  guerres  et  les 
troubles  du  xvi*  siècle.  Elle  ne  fût  point  reliàtie,  car  les  Hospitaliers 
avaient  dans  la  même  ville  une  autre  maison  qu'ils  pouvaient  habi- 
ter, et  qu'on  nommait  le  Reruge,  située  dans  la  rue  de  Gharleroi. 

La  chapelle  de  l'ancienne  maison,  appelée  la  chapelle  de  S*- 
Jean  de  Rhodes,  fut  conservée  avec  un  {lelit  logement  qui  servait  au 
sacristain,  (ielle  chapelle  élail  très-grande  ;  il  y  avail  quatre  autels: 
d'abord  l  aulel  de  siinl  Jean,  cliargé  de  trois  messes  par  semaine, 
acquittées,  en  17  iO.  par  les  \\.  V.  nt'collets  de  Nivelles;  raulel  de 
iNotre-Daine  de  Ldi'etli»,  .iii(|iiel  un  chanoine  ih*  l'ejL'Iis^'  de  Nivelles 
venait  célébrer  la  nie>>e  Luiis  les  jeudis;  les  autels  de  sainte  tlathe- 
rine  et  de  saint  Nicolas,  char-zes  chacun  d'une  messe  par  mois, 
dite  I  une  par  le  curé  de  l^lémalle,  et  l'autre  par  un  prêtre  de 
liru.\«'lles. 

Par  suite  des  profanations  dont  elle  avait  été  1  objet  vers  le  milieu 
du  xviir  siècle,  la  chapelle  avait  été  interdite,  puis  démolie.  Elle 
n'existait  plus  à  1  époque  où  Yaillanpont  fui  érigé  en  coromanderie. 
Le  terrain  sur  lequel  elle  reposait  était  loué,  en  177.1,  à  un  appelé 
Albert  Pinceau.  Les  terres  avaient  été  réunies  depuis  longtemps  au 
domaine  de  Vaillanpont. 

GtfiANGoiiiT.  —  C'était  un  domaine  rural,  une  ferme  qui  se  Iroa- 
vait  à  une  lieue  et  demie  du  ohef-lieu  de  la  commanderie,  sur  la 
paroisse  de  Beuzet,  tenant  vers  midi  au  chemin  menant  de  Bertrand- 
Haye  à  la  Lisseroule  <.  11  ne  parait  pas  que  cette  maison  ait  eu 
de  ebapelle.  Le  Hvre-Vert  nous  dit  qu'il  n'en  existait  pas  au  ziv* 
siècle. 

La  ferme  de  Géranoourt  avait  appartenu,  dès  l'origine,  à  l'Ordre 

t.  Avcli.  dtl'ttal  S  bm.  Terrier  de  1710. 


—  T60  — 

da  Temple.  U  en  dépendait  une  maison  à  Obaye,  fillage  voisin,  et 
95  bonien  de  terre  en  labour  et  prairie  qui  rapportaient,  en 
400  florins  ;  en  4778,  880  florins  ;  et  en  1783,  4,400  florins. 

Bois-SiiKT-JBAii.  —  Nous  afoos  dit  que  cette  maison,  qui  était  une 
ancienne  possession  de  l'Hôpital  SaintpJean-de-Jérusalem,  se  trou- 
vait dans  la  paroisse  de  Bézy,  à  deux  lieues  environ  de  Nivelles, 
tenant  vers  nord  au  chemin  de  la  Groisette  à  Banterlé  i.  Elle  com- 
prenait 84  boniers  de  terre,  tant  en  labour  qu  en  prairie,  affermés, 
en  4661,  80  livres  d'argent  monnaie  du  Roi;  en  4757,  400  florins; 
en  4773,  500  florins;  et  en  ^83,  800  florins. 

Le  domaine  rte  Rois-S'-.Iean  n'avait  seulement,  en  4373,  que  56 
boniers  de  terre  qui  iMiipoilaienl,  d'après  le  Lirre-Vert,  dix-huit 
muids  de  blé,  à  la  mesure  de  Nivelles,  «  vaianl  xviu  frans  ou  xx 
•  florins,  le  mui  compte  pour  un  franc.  » 

L'Hôpital  de  Bois-S'-Jeaa  n  eut  jamais  de  chapelle. 

Fi-ErRrs.  —  A  quatre  lieues  de  Namur  et  à  trois  lieues  et  demie 
de  Vaillanpont.  La  maixjri  de  Fleurus  n'avait  pas  de  chapelle.  Elle 
était  située  dans  l'intérieur  du  bourg,  dans  une  rue  allant  au  Chà- 
telet^.  Les  terres  qui  en  dépendaient  montaient  à  v>h  boniers;  elles 
rapportaient,  avec  le  quart  de  la  grosse  dime  et  quelques  cens  à 
Fleurus,  200  florins  en  4664  ;  930  florins  en  4778,  et  4,050  florins 
en  4788.  Le  revenu  n'était,  en  4878,  que  de  95  livres  tournois. 

ViLLBBOux.  —  C'était  un  domaine  seigneurial  à  quatre  lieues  et 
demie  N.-E.  de  Vaillanponl,  qui  provenait  de  VHOpital  ancien.  Il  se 
composait,  au  xiii*  siècle,  de  soixante  boniers  de  labour.  Bn  4378, 
d'après  le  lAvrê^Verty  il  était  «  baillié  à  un  homme  séculier  avec  les 
»  trescens  et  cens  appartenant  à  icelle  tout  pour  néant,  pour  faire 
»  le  service  du  prince  du  pays.  » 

Le  Commandeur  était  seigneur  de  ViUeroux,  patron  etcoUatear 
de  la  cure.  U  avait  la  dime  de  toute  la  paroisse. 

La  maison  Ait  détruite  pendant  les  troubles  du  xvi"  siècle,  lies 
terres  furent  alors  réunies  au  domaine  de  la  commanderie.  Elles  se 

1.  Arch.  de  l  EUt  S  5487,  T«rher  de  1740.  —  2.  Id.,  id. 
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trouvaient  au  nomlm  de  95  boniers  et  étaient  afTemiées,  en  4773, 
avec  les  droits  seigneuriaux,  i  ,450  florins. 

Le  revenu  général  de  la  comnianderie  de  Vaillanpont,  lors  de  sa 
créalion,  était  de  43,i90  ilorins  de  Hrabant;  ce  (|ui  valait  en  argent 
(le  Frante  2'i,2s.s  livres  ;  if  llorin  valant  36  sols  (i  deniers  10/^2*.  Il 
elail,  en  4783,  de  45,740  Ilorins. 

Noms  des  COMlUNO£0iiS  UE  YAtLU.M'ONT. 

1774.  Le  chevalier  Gliarles-Franeois  le  IVndhomme  d'Hailly. 
4783.  Le  chev.  Jafiques-Laure  le  Tonnelier  de  Breleuii. 
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COMMANDERIE  IlE  TIRLEMONT 


Membres:  La  Bobcaillb,  —  Walsberobn,  ^  Binkom,  — 

Molemheck,  —  Le  Templb-lbz-Watre,  —  Ddffbl. 
Noms  des  Commandeurs. 


Cette  oommanderie  fUl  formée,  comme  celle  de  Yaillaopont,  avec 
une  partie  des  biens  de  la  commanderie  de  Ghantraine  qui  fut 
démembrée,  comme  nous  l'arons  vu,  en  4773.  Elle  se  composait 
d*une  ancienne  maison  de  l'Hôpital  à  Tirlemont,  qui  en  devint  le 
cbef-lieu  et  à  laquelle  on  adjoi^nil  comme  membres  les  anciennes 
maisons  de  la  Boscailie,  de  Walsbergen  et  de  Binkom,  le  domaine 
de  Molembeice,  celui  du  TempIe-lez-Wavre,  et  deux  autres  à  DutTel, 
appelés  Terbruyne  et  Terl)rii\teM. 

La  maison  de  Tirlemont.  iin  on  nommail  commiinémcnirHutel  de 
Mallfîou  le  Refuge  de  Clian Irai uf,  servit  loiiL'Ienips  de  pied-à-terre 
au  coniinaiiileiir  de  eclle  haillic,  lor.stju'il  Nciiail  eu  ville  pour  ses 
allairt's.  I^lle  avait  deux  jardins;  et  tenait  du  levant  à  la  rue  (pii 
couduisail  au  cduveiit  des  llécolit'(s  ;  et  du  couchant  au  jardin  de  la 
chand)re  S'-iieurges.  Au  moment  où  elle  devint  le  sii'L't'  de  la  nou- 
velle eommanderie.  elle  était  occupée  par  le  viconile  de  Liardcuois, 
admodiateur  général  de  la  baillie  de  Ghantraine. 

Au  commandeur  de  Tirlemont  aji[iarlenait  la  collation  de  trois 
cures,  savoir  :  ia  cure  d'Over  Uespen  (Uaule-Kpine  ^J;  la  cure  de 

1.  Orer  He&peo  (Haule*&piiie).  à  une  lieue  ouest  de  Tirlemont. 
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Binekum  (Benkom  ')  et  celle  de  Kieseghem  (Kieseoom  ^}  qui  dépen- 
daient puBoédemment  de  Ghantraine.  11  élait  tenu  d'en  entretenir  et 
réparer  les  églises  ainsi  que  celles  de  Heeten^,  d'OrsmaeM,  de 
Weser^  et  de  Basse-Epine*^,  quoique  la  collation  de  ces  dernières 
ne  lui  appartint  pas,  mais  par  la  raison  qu'il  jouissait  d'une  grande 
partie  des  dîmes  de  ces  paroisses. 

L'Hôpital  avait,  au  xiv«  siècle,  un  grand  nombre  de  cens  en 
grains  qu'il  recevait  à  Tirlemont;  car  nous  lisons  dans  le  Livre- 
Vert:  «r  les  trescens  en  blez,  revenus  et  greniers  de  la  maison  de 
»  rOspilal  dp  Tillemont,  pevcnl  valoir  chascun  an  environ  i\u^  i. 
»  nmis  de  M»*  à  la  mesure  de  Tinoise,  le  imii  pour  un  Wov'ui,  valent 
»  nn^'  I.  llurius.  »  Il  depi'udail  encore  de  la  eouunandfri»'  un  ijrand 
nombre  de  terres  éitarsi's  sur  dillercuLs  terroirs,  plus  ou  moiii<  ra|>- 
proeliees  de  TirliiiKMil,  a  Aut^a»'rde,  a  W  illebringhe,  a  iNecriilUer, 
aOplinter.  a  llat'i-hfck  a  Orsuiael,  a  llcrleti.  etc. 

La  reecUe  des  revt  nus  de  rilo|iilal  à  Tirlemont  moidail,  en  1778, 
upuquc  de  la  i'ornialiuu  de  la  cotu mander ic,  à  3^905  llurins. 

La  Hoscam.i.k.  —  Aulremenl  dit  Uoschelle,  est  le  nom  d'une  mai- 
son de  I  Hôpital  que  le  Livre-Vert  désigne  sous  celui  du  Jioùt-les- 
Dames.  Ëile  éUul  située  sur  la  paroisse  de  liaeliendoTer,  à  deux 
lieues  en?iron  de  Tirlemont.  Cette  maison,  avec  sa  chapelle,  dédiée 
à  saint  Jean,  se  trouvait  dans  un  pare  entouré  de  fossés,  de  la  conte- 
nance de  plus  de  dix  boniers  de  terre,  à  Touesl  d'un  chemin  et  d'un 
petit  ruisseau  qui  séparait  la  juridietion  de  Haekendover  de  celle  de 
Vommerson. 

Les  terres  qui  dépendaient  de  la  Boscaille  étaient  situées  sur  les 
territoires  de  Haekendover,  Wommerson,  Haute-Epine  et  lieux  envi- 
ronnants. Elles  contenaient  plus  de  90  boniers.  Elles  étaient  aflër- 
mées  avec  la  maison  cl  quelques  rentes  seigneuriales,  en  1664  ,  628 
norins;  en  4773,  4,250  florins;  en  4783,  4,500  florins,  tandis 
qn'en  4373  ce  revenu  n'était,  d'après  le  Livre-Vert^  que  de  454 
florins. 

I.  Biakom,  à  deux  lieues  nord-ooest  de  TiriemonL  —  2.  Kieseeom,  à  une 

demi-lieue  de  Biakom.  —  3.  lleeleo,  A  deux  lieues  et  demie  nord  esl  de  Tir- 

li'inonl.  —  i.  ()r<>inafl,  à  iiiip  donii-lifin'  smi  — j.  Wcscr.  loiirliaat  A 

ilecItMi.  —  G.  Neeriie  S|itfu  (^Basse-Kpint').  à  uue  demi-lieue  huiI  d  Or&iuael. 
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WALSiEifiBN.  —  Située  à  trois  quarts  de  lieue  N.-E.  de  la  Bo»- 
caiUe,  la  maison  de  l'Hôpital  de  Walsbergen  se  trouvait  sur  le 
chemin  conduisant  à  Orsmael.  11  y  avait  une  très-belle  chapelle  sous 
le  vocable  de  S^ean,  dans  laquelle  un  Père  Gordelier,  au  siècle 
dernier,  venait  dire  la  messe  trois  jours  par  semaine.  Voici  l'étal  de 
cette  maison,  en  4373,  d  après  le  Livre-Vert  :  <  La  maison  de  TOs- 
j»  pita!  de  Walleberghe  a  chappelle,  terres  labourables  en?iron  iiii** 
•  XVI  bonniers,  le  bounier  compté  pour  mui  et  demi  de  blô,  mesure 
»  Tinoise,  valent  cxliiii  muisdebk',  le  mui  compté  [M)ur  un  tloriii, 
»  valent  cxum  florins.  Item  prez  et  pasluraiges ,  \x  kuiuitis , 
»  compté  le  bonnier  v  llorins,  valent  chascun  an  c  llorin*^.  Item 
"  t't'iis  en  deniers,  cbappons,  dismes,  l  llorins,  it<'m  un  innulln  et 
»  un  stordier  (lordoir?),  xx\  llorins.  Item  brasserie  (jui  par  an 
j>  peut  valoir  vni  llorins.  Item  les  bos  pour  l  ardoir  et  neeessitt*  de 
»  la  maison,  lesquels  lios  pourroient  valoir  qui  les  voudroU  veudre 
»  xii  llorins.  Somme  :  nf  xuii  llorins.  » 

Od  ajouta  plus  tard  à  ce  domaine  d  antres  terres  sur  Vommersoo, 
Weser,  Orsmael,  etc.,  ce  qui  en  porta  le  nonilireàprès  de  200  boniers. 

Le  revenu  de  Walsbergen,  y  compris  les  dunes  et  ccnsives  qui  en 
faisaient  partie  était,  en  1B61,  de  800  florins  de  20  palards  chacun  ; 
en  1757,  da^ijJ^O  Horins  et  de  195  setiers  de  seigle;  en  1773,  de 
4,990  florins;  et  en  4783,  de  2,400  florins. 

BiMKOM.  —  Village  situé  à  trois  lieues  N.-O.  de  Walsbergen  et  à 
deux  lieues  de  Tirlemont.  La  maison  que  l'Hôpital  avait  là  se  trou- 
vait près  de  l'église,  touchant  au  cimetière.  Devant  la  maison,  on 
voyait  une  dosière,  nommée  Calverenhoff^  avec  un  vivier,  tenant 
vers  nord  au  chemin  de  Kercltem.  D'antres  viviers  et  quelques  prés 
dépendaient  de  l'Hôpital  de  Binkom.  Le  vivier  d'Ousterbantbeke  ; 
un  autre  &  Hagebrugge;  le  pré  Longuebempde  au  chemin  d'Helios- 
traete,  et  le  pré  de  Gorlenbrouck.  D  y  avait  aussi  un  bois  de  seize 
boniers,  nommé  Bouckhaut,  au  chemin  de  Binkom  à  Menseele. 

liCS  terres  à  labour  comptaient  34  boniers.  La  maison  de  Binkom 
qui  rapportait,  en  4373,  458  llorins,  donnait,  en  4373,  un  revenu 
de  800  tlorins. 

Moiembeck.  —  A  deux  lieues  N.  de  Binkom.  Cette  maison  est 
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nommée  le  Temple  sur  la  carte  de  Ferrari.  On  la  trouve  à  l'ouest  du 
village  de  Molembeck  et  assez  rapprochée  d'Hauwaert.  Un  terrier  de 

4740  la  place  k  l'est  du  chemin  de  Haelen  à  Louvain.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  parait  que  c  elait  nn  domaine  peu  considérable.  Il  ne  conte- 
nait que  27  Itoniers  d»^  terre  de  qualité  intérieure,  11  y  a\ait  à 
Moleiubeolv  quelques  cens  et  renies  seigneuriales  (jui  appartenaient 
à  riiopital,  mais  il  n'y  eut  jamais  de  chapelle.  Le  revenu  de  Molem- 
beck  était,  en  4773,  de  474  llorins. 

Lp  Tcinple-lez-Wavre.  —  Cette  maison  est  désignée  sur  la  carte 
de  Ferrari  suus  le  nom  de  la  Censé  du  Templier,  à  une  lieue  N.  de 
Wavre,  sur  la  route  de  Bruxelles,  et  distante  d'en?) ron  cinq  lieues  et 
demie  de  Tirlcmont.  Elle  possédait  une  chapelle  dédiée  à  saint  Jean, 
dans  la(|uelle,  au  sièele  dernier,  un  religieux  de  l'Ordre  des  Carmes 
venait  dire  la  messe  trois  jours  par  semaine,  moyennant  une  rétri- 
bution de  40  florins  par  an.  Les  terres  qui  en  dépendaient  compre- 
naient plus  de  400  boniers  en  labour  et  prairies,  et  environ  80 
boniers  de  bois.  Le  revenu  était,  en  4664,  de  800  florins;  en  4773, 
de  4,300  florins;  et  en  4783,  de  4,500  florins. 

Ddfpbl.  —  Il  y  avait  à  DufTel,  distant  de  neuf  lieues  de  Tirlemont 
et  de  deux  lieues  de  Lierre,  deux  domaines  :  dont  l'un  appelé  la  Censé 
de  Terbruyne  ;  et  l'autre  la  Censé  de  Terbruyten.  Les  terres  de  ces 
deux  fermes  contenaient  environ  40  boniers;  et  leur  revenu,  au 
moment  où  elles  furent  réunies  à  la  oommanderie  de  Hrlemont,  se 
montait  à  4,444  llorins. 

Le  revenu  général  de  la  commanderie  de  Tirlemont,  en  4773,  date 
de  sa  crealion,  était  de  10,:>70  tlorins  de  Urabant,  faisant  argent  de 
France  11),  ^l(j  livres  9  sois  2  deniers,  il  n'était  augmenté,  en  4783, 
que  de  603  llorins. 

Noms  des  Com]iakd£dbs  pe  Tieleuoiit. 

4774.  Le  chevalier  Franeois-Pierre-Marie-Joaeph  de  Boniface  du 

Reei. 

4782.  Le  chev.  de  Lancry. 

49 
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COMMNDERIE  DE  LA  BIIAQUE. 


Membres  ;  Le  Domaine  de  Uixel,  —  L'ancieu  Temple  de  Tl  kn- 

HOTT. 

Noms  des  Commaudeurs. 


C'était  une  commanderie  qui  avait  été  formée,  au  xvi*  sièele,  de 
membres  détachés  de  la  bailUe  de  Ghantraine. 

La  maison  de  la  Braque  était  située  au  village  d'AIpen,  à  quatre 
lieues  S.-E.  de  Breda,  dans  le  Brabant  hollandais.  Elle  avait  appar- 
tenu, dès  roriginCf  aux  Templiers,  et  se  trouve  mentionnée  dans  un 
compromis  ou  acte  de  transaction  qui  eut  lieu  en  Juillet  4236,  entre 
le  maître  des  maisons  do  Temple  en  France  et  Tabbé  de  Tongrdo,  au 
sujel  de  la  ferme  d'Alpen,  smpra  cwrtem  de  Alphem^  des  fossés  et  des 
terres  qui  en  dépendaicnl 

Nous  avons  trouvé  mi  Imil  lait  on  ^281)  de  la  maison  du  Temple 
de  la  i'.raque,  domùs  Ta/ipli  de  llraha,  ainsi  que  de  toutes  ses 
dépendances,  niovennaiit  un  fermage  de  24  livres,  sous  la  réserve 
du  droit  de  collation  de  la  cure  de  Uixel 

G  cst  au  mois  de  mai  <3l3(iue  les  clievalicrs  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  prirenl  po-session  du  Temple  de  la  Braque,  dont  les  terres 
étaieul  en  Irès-uiauvais  état  de  culture.  «  Les  terres  de  la  Braque  ne 

t.  Arcb.  de  riùUl  i>  5255  n*  1.  —  2.  Id.  n*  5. 
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»  patt  ou  pu  bien  eslimer,  quar  il  en  ia  grant  plante  et  po  raient 
»  quar  on  ne  puet  plue  eemer  que  on  puet  feiner  et  seme  on  bien 
>  ebaeeun  an  nn  mule  de  soîle  et  demi  ou  la  entour  >.  » 

En  44-16,  les  terres  de  la  Braque  étaient  affermées  quinze  muids  de 
seigle,  à  un  florin  et  demi  le  muid;  ce  qui  rapporLiiL  22  florins  et 
demi  2.  La  maison  (Hait  donnée  a  un  Thmv  do  l'Ordre,  qui  devait 
acquitter  toutes  les  charges  et  fournir  deuA  baumous  par  un  au 
Commandeur. 

Le  commandeur  de  la  Braque  «'(ail,  en  ^()^5,  le  chevalier  Aniador 
de  la  Porte.  La  guerre  et  la  mortalité  qui  régnaient  dans  le  pays 
avaient  ruiné  sa  commanderie  |)our  longtemps.  D'un  autre  côté,  le 
domaine  delà  Hraque  était  sujet,  |)ar  sa  siliialion,  à  des  inondations 
fréquentes;  ce  qui  exigeait,  j)our  s'en  préserver,  de  grandes  défHînscs. 
Le  commandeur  de  la  Porte  crut  qu'il  vaudrait  mieux  se  débarrasser 
de  son  domaine  et  le  changer  contre  une  autre  valeur  plus  proOtahle 
à  l'Ordre.  Il  céda  donc,  le  \0  septembre  4646,  80DS  la  réserre  toute- 
•fois  de  l'approbation  du  Grand-Maitre  et  de  son  conseil,  à  Monsei- 
gneur Philippe  Guillaume  de  Nassau,  prince  d*Orange  et  baron  de 
Brada:  À*  toutes  les  terres,  prés,  bois,  cens,  rentes>  flefe,  dîmes  et 
corvées  qui  appartenaient  à  la  commanderie,  aux  villages  d'Oester- 
bout  et  de  Dongbes  ;  2*  et  la  censé  et  métairie  de  la  Braque,  ainsi 
qu'elle  s'étendait  et  comportait  au  village  d*A^hen,  avec  toutes  les 
terres  qui  en  dépendaient,  et  les  cens  et  rentes  qui  se  levaient  dans 
la  terre  et  baronie  de  Breda  et  aux  villages  de  Tiiboreh,  Goerie, 
Meere,  Ubelde,  Ranelz  et  Baerle  sous  Turnhout,  i  l'exception  de  ce 
que  pouvait  posséder  b  commanderie  aux  bourgs  de  Tumhoot,  Rixel 
et  Herentals. 

Celte  cession  eut  lieu  pour  le  prix  et  moyennant  une  rente  annuelle 
et  perpétuelle  sans  rachat,  de  7,700  livres  t<tiirnois,  a  raison  de  20 
sols  la  livre,  monnaie  de  Bourgogne,  revenant  à  3, (560  llorins4  4 
sols  3  deniers,  monnaie  de  Hollande,  que  le  prince  do  Hollande 
constitua  au  proOt  de  la  commanderie  sur  ses  biens  au  comté  de 
Bourgogne,  et  spécialement  sur  ses  lerreâ  et  t>aronies  de  Nozcro^  et 
de  Montmazou  ^. 

l.  Arch.  de  l'État  S  liiTent.  des  inai5«ns  du  Temple  au  diocèse  de  Lièg^ 
—  2.  U.  florin  takil  37  sols.  -  3.  Arch.  de  l'Élal  8  5255  n«  6. 
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Après  cette  aliénation,  il  ne  restait  plus  à  la  commanderle  que  la 
malJBon  de  Rlxél  et  ceUe  du  Vieux-Tumhout. 

JHxd.  —  Cette  maison  qu'on  nommait,  au  siècle  dernier,  la  Censé 
des  ChevalierS)  était  située  au  tiameau  de  Rixel,  paroisse  d'Aerle, 
daDS  le  Brabant  hollandais,  à  quatre  lieues  d'Eynhoven. 

C'était  un  ancien  établissement  du  Tomplp,  dont  l'origine  remontait 
au  commencement  du  mh*  sioclo.  l*ar  une  cliarte  de  l'année  ^214, 
un  seigneur,  du  nom  de  Guillaume,  comte  de  Mcgein,  el  Thiery,  son 
fils,  donnèrent  aux  frères  du  Temple  leur  alleu  à  Rixel,  allodium 
suum  in  Jiikestelet  avec  toutes  Icâ  terres,  prés  et  bois  qui  en  dépen- 
daient. 

La  maison  de  Rixel,  qui  possédait  44  honiers  de  terre  en  ^83, 
était  alors  aflermée  2i)s  livres.  En  I  î4r),  elle  rapportait  dix  muids  de 
soilie  (seigle),  qui  valaient  42  llorins  el  demi. 

TuRNHOUT.  —  La  maison  que  les  Templiers  avaient  à  TurnhouU 
était  située  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville.  On  l'appelait  la  maison  du 
Vieux-Turnhout,  oud  TumhoU^  et  aussi  la  Censé  de  Champirain 
(Ghantraine).  C'était  un  domaine  qui  provenait  d'Henri,  duc  de 
Brabant  Par  ses  lettres  de  Tannée  1242,  le  duc  donna  aux  frères  du 
Temple  la  maison  et  la  bouverie  de  terre,  eurtm  et  houwuiam  terre, 
qu'Amaury  de  Tumhout  tenait  de  lui  pour  trois  deniers  de  monnaie 
de  Cologne  par  an 

Le  tiers  des  dîmes  de  Tùmhout  appartenait  aux  Templiers  avec 
quelques  cens  et  rentes  foncières  dans  la  Tille.  Le  revenu  de  la  mai- 
son de  Tumhout  était,  en  1788,  de  257  livres. 

Le  revenu  général  de  lacommanderie  de  la  Braque  était,  en  4661, 
de  40,200  livres  ;  et  en  4783,  de  lo,u7<j  livres. 

Noms  des  Commandeurs  de  la  Braque. 

1565.  Le  chevalier  Jacques  de  Tieux-*PoDt. 
1577.  Le  cbev.  Hubert  Férret  de  Montlaurent. 

1.  Arch.  de  l'£tat  S  5255  a'  3. 
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4580.  Le  chev.  Geoffroy  de  Centurion. 

4596.  Le  cher.  Christophe  deGarges  dit  Villers. 

1684.  Le  chev.  François  Allegrin  de  Dian. 

4688.  Le  cher.  Loois  Olivier  de  Leuiille. 

1653.  Le  chev.  Jacques  de  Gaune  Conigi. 

4664.      chev.  Fram-ois  Dauvel  de  Hiou. 

4(>7I,  I>  chev.  Jacques  Diifoiir,  seigneur  deLongrue. 

ir.sf.  I.e  chov.  lialUia/ar  di'  l'ri;.'enil, 

4  083.  Le  rhev.  Galiriel  du  C.hastelel  de  Fresnières. 

4685.  Le  chev.  Hubert  de  Culan. 

<720.  Le  chev.  Charleri- Alexandre  de  Grieu. 

4747.  Le  chev.  de  la  Farre. 

n72.  Le  chev.  Jacques  Dufour  de  Longrue. 

4778.  Le  chev.  Fraurois  Thérèse  de  Geraldin. 

4  783.  Le  chev.  llenri-Aleiaadre  de  Bassent. 
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Arbre-Sl-Marlind')  (Aisne) 
A  rr  a  n  i  ;t  '  Li  i  i  r -  e  t  -  C I i er) 
An  II  iiidii-io  r  ,  (ief  au  Touroeur 
A !(  hriiiirs  ;  Urabant) 
Arctiérie  (T).  fernië~à  Hemcvez 
Arris-siir-Aiihi'  Aiil>o) 
An  N  -siir-t'iiio 


ti.{()     Anl..n.  <- 


544  liis     Ar>;i'iitiii  (Orne) 


Vo  n  ne) 
1-aon  (Aisne) 


510. 


Ar;;nilfiiil  '>i'in<^el-Oise) 
Arg<i-incs  iSotniiic) 
Arni'  1),  ri\  iiTi* 
Anv'ke  (Nord) 
Amélie  (P).  rivière 
Aiiioiivillé  (Seine-et-Oi!te) 
An'.ijnn  i>eine-ei-uise) 
ArfuMilis  (li's  >t'ine-t'l-Oise) 
Arques  (>eim'-lnférieure) 
Arraney  (Aisne) 
Arras  (Pàs-do-Calals) 
Arlfnay  ll.oirt'l) 
Ailiiis  t.oii-ol-Cher) 
ArtoiiRC  (Aisne) 
Arville  (l^ir»ei-Cber) 
Asmi-ros-siir-Oise  (S.-et-O.) 
Alliios  i^uinine) 
Atre-Guillaume  -  I'),  ferme  à 
Aryillc 

Altaiiivillf   Seiuf -el  Oise) 


84 

5S4 
15-2 
485 
757 
493 
317 
364 

  511 

449 
11 
582 
294 
»)97 
294 
395 
42 
41 

414,  424 
528 
674 
161 
151 
218 
145 
113 
560 

146 
115 
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Atliches  (Nortl)  ÛSi 

Atlicbv  (Oise)  ^ 

Aube  (V),  rivière  liil 

Aul>orivé  (Marne)  2SU 

Aubervilliers  (Seine)  37 

Aubigay  (Aisne)  532 

AubigiiY  (Pas-de-Calais)  Uîll 
Aucby-les-Moines  (Pas -(le -Calai  s)  ûhÀ 

Audcnrourt  (Nord)  111 

Audignv  (Aisne)  hil 

Auflervitle  fSeine-cl-Marue)  97 

Augy  (Aisne)  âiii 

Aut^  (Yonne)  'Mi 

AuRcourI  (Nord)  213 
Aulnois  (Aisne) 

Aumale  (Seine-Inférieure)  113 

Auinénancourl  (Marne)  Liii 

Aumont  (Oise)  2M 
Aumosne  (1'),  fief  à  St-Georges- 

du-Vicvre.  43Û 

Auncau  (Eure-el-Loir)  l  il 
Aunou-sur-Orne  (Orne) 

Aussonrc  (Ardennes)  2113 

Atil(i;acrde,  près  Tirlemonl  7M 

Aulbevernes  (Eure)  iû3 
Autbieux  (les)  (Seine-Inférieure)  klÀ 

Autreppe  (Ilainaul)  221 

Aulrevaux,  dèp.  de  Cuvillv  511£L 
Auvernau\  (Seino-el-Oise)         81,  8'2 

Auvray,  lief  h  Emanvilie  i2il 
Auierre  (Yonne)                 35 i. 
AuïonncUes.c»  Sl-Fargeau 

(Seine-el-Mame)  82 

Auxv-le-CbAteau(Pas-de-C.)  ûiii 

Avefin  (Nord)  m. 

Avesnes-le-Ser  (Nord)  lil 

Avrolles  (Yonne)  32ii 

Ayencourl,  fief  à  Canligny  525 

Daaions  (Ardennes)  2fi& 
fiacane  (la),  près  la  Ferlé 

Gaucber 
Bar  bélier,  fief  à  Cauleloup 
Bacby  (Nord) 
Bacon  nés  (Marne) 
Bacquancourl  (Somme) 
Ba^neux  (Seine) 

Railleul-aux-Cornailh's  (P.-de-C.) 
BailltMil  Villedieii-bïS-Bailleul 


Bâillon  (Seine-el-Oise) 
Bailly  (Eure) 
Baines-en-Vendomois 
BniAv  ou  Bézy  (Krabanl) 
B.iizleux  (Somme) 
Balines  (Eure) 
Balisy  (Seine-et-Oise) 
Ballainvilliers  (Seine-ct-Oise) 
Ballard.  fief  à  Saint-Mars 
Ballav  (Ardennes) 
Baranlin  (Seine-inférieure) 
Barberey  (Aube) 
Bart>eric  (Oise) 
Barboune  (Marne) 
Bardcliere  (la),  fief  à  Vassy 
Bargny  (Oise) 


383, 


21â 

iai 
687.  m 

2M 
:)7() 

30 

r.n:< 

38.^ 

m 

l.Vi 
760 

(m 

4M 
23 
23 
22Û 
2118 
i2fî 
:«)4 

201 
329 
48  i 
2\j 


15. 


262. 


Barleux  (Somme)  SfiQ 

iiarlory,  rivière  W 

Baronie  (la),  ferme  à  Hemevez  133 

Barquet (Eure)  i3i 

Barraull  (Yonne)  33fi 

Barre  de  Semilly  (la)  (Manche)  iM 
Basse-Epine.  V.  Neerbespeo 

Basse-Kosiere  (la),  fenne  622 
Basie  (la),  V  Le  Plessis-aux- 

Bois  193 

Bas-Warnelon  (Fland.  Occid.)  IM 

Bataille,  bef  à  Ciiauu  3S3 
Baleis.  Bateiz,  forôt              310^  m 

BaudemenI  (Marnei  33il 
Baudelu,  près  d'Arbonne  81,83 

Baudimont,  faub.  d'Arras  GTfl 
Baudoval,  prés  du  Mesnil-St- 

Denis  2Sà 
Baugv  (Calvados)  ilû 
Bayei'ix  (Calvados)  IfiÛ 
Bayonville  (Ardennes)  3UU 
Baxaavillc  (Manebe)  4r>6 
Bazinramns  (Somme)  624,  Q3i 
Bazoebe-lez-Bray  (Seine-et- 
Marne  341 
Beauchamps  (Pas-de-Calais)  073 
Beaucbe  {Kure-el-L«iir)  119,  125 
BeaucbiMie-lez-Matras  148 
Beaudreville  (Seine  et-Olse)  43 
Bcaufort  (Pas-de-Calais)  GIfi 
Beaufour  (Eure-et-Loir)  132 
Beaucency  (Loiret;  1G\ 
Beaulcbe  (Yonne)  3fll 
Bcaulieu.  tief  à  Champagne  131 
Beaulieu,  fief  à  Ciaville  435 
Beau  lieu,  lief  au  Plessis- Pomme- 
raie 2G 
Beaulieu,  dépend,  de  Sours  137 
Beaulieu  près  Valenciennes  709 
Beaulnc  (Seine-el-Oise)  80 
Iteaumesnil  (Calvados)  486 
Beaumesnil  (Eure) 

Beaumonl  (Manebe)  424 
Bcaumont  *  Pas-de-Calais)  675 
Beaumonl-lez-Bazocbes  (Seine- 
et-Marne  341 
Beaumonl-siir-Oise  (S.-ct-O.)  116,  2M 
Beaunay  (S<'inc-lnféneure)  413 
Beauquèsne  (Somme)  fi4â 
Beaurain,  Heaurainville  (Pas- 
de-Calais)  661 
Beaurepaire,  fief  près  Valen- 
ciennes 710 
Beaiitbcil  (Seine-et-Marne)  2fl9 
Bcauvais.  fief  à  Charny  184,  186 
Beauvais  (Oise)  381,  580,  ii33 
Beauvais-en-Galinais  (S.-et-M.)  91 
Beauvoir-lez-Abbeville  (Somme)  Q2i 
Bécherelle,  fief  à  La  Crôix-en- 

Bric  2âl 

Beliame  (Seine-el-Oise)  43 
Bellay,  ferme  à  La  Croix-en- 

Brie  226 
Bellav-en-Thelle  (Oise)  105.  117,  3S3 
Belle-Assise,  fief  à  Montdidier  593.  ^ 
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Belle-Eglise  (Oîm) 
Belle- Eglise  (Somme) 

Belle- Fontaine  (Scine-el-Oise)  '29 

Belle-Lande  (Loir-et-Cher)  149 

Belle-Maison  (la),  à  Provins  *233 

Belleville  (AubeJ            ^21  ^  573 

Belleville  (Oise^  2ââ 

Belleville-Paris  17 

Belleville-sur-Uar  fArdonncsi  22â 

Bolli.ourt  (Oise)  593.  52« 

Bellinval  (boinme)  1^24^  (iili 

Belombre,  fier  au  Sauce  ii^ii 

Bercenay-en  Olhe  (Aube)  ii22 

Berchèrés  (Kure-et-Loir)  137 

Berchij'res.  tief  a  Monigé  184 

Bérelles  (Nord)  M 
Bergicourt  près  Richerourt 

(Aisne)  506^  hiû 

Bergues  (Aisne)  iilA 

Bergues  (Nord)  li21i 

Berlelle,  r*  Savy-Berletle  iilfi 

Bermericourl  (Marne)  22iî 

Bernaire  (Somme)  021 

Bernay.  c'  Brinay  86 

Hcroi's  fSeine-et-Oise)  SSii 

Bernieres-le-Patry  (Calvados)  4M 

Bémol  (Aisne)  502,  âU5 
Bérogne  (Oise) 

Herry-au-Bac  (Aisne)  5Û2 

liertai(:nemont  (Aisne)  505.  506,  àLi 
Berllieries  (les),  fief  à  Tin- 

chebray  iBh 
Bertransart  (prov.  de  Namur)  25â 
Bertrirourt  (Aisne)  028 
Berville-en-Véxin  (S.-et-O.»  381 
Bessancourt  (Seine-et-Oise)  113 
Bethemont  (heine-et-Oise)  11> 
Belhcni ville  (Marne)  233 
Bethléem  et  Montfort.  fief  101 
Béthune  (Pas-de-Calais)  6iiâ 
Betz  (Brabant)  IM 
Belz  (Oise)  185,  iilL  111 
Beuzel  fprov.  de  Namur)  7^ 
Ut'villers  (Nord)  112 
Hezu  -la-Forêt  (Seine-Inf.  )  ilA 
Birhes  (Nièvre)  81,  85 
Bienville  (Oise)  3â2 
Hiermont  (Oisel  iSS 
Uierset  (prov.  de  Liège)  Tîl 
Bievres  (Seine-et-Oise)  31 
Bicoi.  fief  à  Epagne  lûfi 
Biilwrtaut  (Seine-et-Marne)  197,  203 
Hilly  (Loir-et-Cher)  168 
Bill)-sur-Aisne  (Aisne)  ôiii  bis 
Hilly-sur-Ourcq  (Aisne)  541  bis,  ââû 
Binckom,  Binkom  (Brabant)  763,  2&i 
Bison,  fief  à  Ollainville  43 
Hlairville  (Pas-de-Calais)  676,  680 
iilanr-Foss*'  (Oise)  5Ji8 
nianchct,  fief  à  Canleloup  131 
Blanc-Mesnil  (Seine-Infé- 
rieure) iil.  41i 
Blancol  (Seine^^t-Marne)  22Û 


Blanc-Pignon,  fief  à  Seroilly  éSX 

Blangy  (Pas-de-Calais)  fiSQ 

Blavmcourt  (Pas-de-Calais)  fiffî 

Bléranrourt  (Aisne)  U& 

Blois  (Loir-et-Cher)  151 

Blomout.  C  Liirrhant  93,  94 

Blosseviile  (^Seine-Inférieure)  42â 

Blumay  (Seine-et-Marne)  2^ 
B«»iM  (le),  dé|>end.  de  Rouvray- 

Sainto-Cr«)ix  174 

Boflles  (Pas-de-Calais)  Ml 

Boigny.  c  Beaulne  fS.-et-O.)  80 

Boinvilliers  (seine -et -Oise)  2ââ 
Bois-d'Ei  u  (le)  (Oise;             593,  5â9 

B<»is-<le-Mivoye  (Eure-el-Loir)  138 
Bois-de8-Lais'(le)  aux  Trous 

(Seine-et-Oise)  110 
Boisénwnt  (Eure)           126,  40L  4Û2 

Bois-Faulray  (le)  (Eure-et-Loir)  120 
Bois-Grenier,  dépend,  de  Lou- 

vières  106 
Bois-Guvol  (le),  ferme  à 

Tréfofs  211 

Bois- Hibou  (le),  près  Vernon  MA 
Bois-Jocelin  (le),  à  Sacquen- 

ville  432 
Bois-les-Dames.  V.  La  Bos- 

caille  73L  263 

Bois-Morand  (Loiret)  173 
Boisrond,  dépend,  de  Mont- 

bouy  173 

Bois-St-Jean  (Pas-de-Calais^  Qâ2 
Bois-Saint-Jean,  dé[»end.  de 

Baisy  73L  26Û 

Boissettes  (Seine-et-Marne)  63 

Boissiere  (la)  (Seine-Infér.)  413 

Boissière  (la)  (Eure-et-Loir)  142 

Boississe-la-Hertrand  (S.-et-M.)  55 

Buissonnel,  fief  h  Bcllefontaine  29 

Boissy-le-Brouard  (Loiret)  74 

Boisvvon  (.Manche)  4flfi 

Bombon  (Seine-el-Oise)  63 

Bonrourt  (Aisne)  523 

Bondy  (Seine)                   17,  19,  115 

Boulieu  (Aube)  310 
lionne-Aventure  (la),  au  Gué-du- 

Loir  151 

Bunneuil  (Oise)  5Sa 

Bouneveau,  r*  Larchaot  93,  94 

Bonneville  (Loiret)  163 

Bonneville  (Somme)  fiK) 
Bonneville,  entre  Namur  et 

Huv  252 
Bonvitle  (Eure-et-Loir)      137,  138,  139 

Bonvilliers  (Eure-et-Loir)  127 
Boore  (Nord)                        Sâl  (M 

Borde  (la)  (Yonne)  336 

Bordebure.  ferme  à  ViUebaron  153 

Bordes  (les),  près  Corbeil  27 
Boresl  (Oise)                       2fiL  262 

Borienne,  Bourienne  (Yonne)  3iâ 

Bosc  (le)  (Orne)  4i& 

Boscaille  (la)  (Brabant)  2fi3 
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Bosrheiyille  (Eure)  i23     Bretigny  (Eure-«t-Loir)  138 

Bo»c-Roger  (Eure)  396*  12i  iiâ     Bretonniére  (la)  (S.-el-M.).  2ûft 

Bos-Normand  (Eure)  Ml     Bretleinare  (Eure)  i2â 

Bou  (Uirel)  1G()     BreUeville-le-Rabel  (Calvados)  Mi 

Bourliereau  (Seln«v<»t-Marne)  î)8     Brfuillet  (Seine-el-Oise)  44 

Boucornu,  pri's  Corbeil  55,  58     Bn-viande  (^teiiic -et -Marne)  5S 

Bouliers  (Somme)  fiiâ     Brévonne  {\ube)  311.  111 

Boubours  (les),  fief  à  Marché-  Hrézolles  (Eure-el-Loir)  1*22 

steux  ISi     Brienne  (Aube)  lÙ 

Bouillv  (Aube)  302  Brienne,  c  de  Brinay  (Nièvre^  86 

Boulay-les-Troui  (S.-el-O.)  lOi.  109  Brimont  (Marne)  222 
Boulaye  (la)  (E.-€l-L.)     120,121,12-2     firinay  (Nièvre)  86 

Boulaye  (la)  Seine-et-Marne        2îl2  Briquenay  (Ardennes)  29fi 

Bouquelol  (Eure)  406  Briijues.sârt  (Calvados)  122 

Boiirav  (Seine-et-Oise)  80     Krison.  dép.  de  la  Croix-en-Brie  229 

Bourcbeuil.  cM)ourges(P,-<le-C.)    îiMG  Hroquier  (Oise)  580.  582 

Bourcq  (Ardennes)  iiil  Brosse  (la)  (heine-el-Mame^    93,  101 

Bouitliniere  (la)  (Eure-et-I^ir)138.m  Bn>sse  (la)  (Scine-el-Oise)      104,  110 

Bouru  (le),  fief  à  Sommereux         582  Brosville  (Eure)  43fi 

Bourget  (le)  (Seine)  208^  203  Brou  (EunM'I-Loir)  144 

Bourg-Fontaine  (Aisne)  2li3  Brucheville  (Manche)  432  . 

Bourghelles  (Nord)  iiffl  Bruges  (Flandre  Oeeidenl.).    702^  732 

Bourg-Moyen  (Loir-el-Cher)  152  Brullemail  (Orne)  i5â 

Bourgoull  (Eure)  393  Brumelz  (Aisne)  239,  2iL  2^ 

Boucgrenier,  lier  à  Sainl-Maur      Afifî  Brumcy  (le),  lie!"  à  Emanville  lifi 

Bourg-sur-Aisne  (Aisne)  533  Bruyère  Maj  (Eure-et-Loir)  127 

Bourienne  (la)  lief  à  Ancleville     43â  Bruyère  (la)  (prov.  de  Natnur)  215 

Bourne>ille  'Oise)  211  Bruyères,  près  Laon  (Aisne) 

Bourrée  peut  tMre  Beurey  (Meuse)  233  510,  512.  532 

Bours  (Pas  <le-Calais)    "  till  Bruyères  (Seine-et-Marne)  222 

Boussieres  fNord)  212  Bruyères  (Seine-ct-Oise)  376. 

Boutiere  (là)  (i»iret)  70.  77  Bruyeres-le-Chatel  (S.-el-O.).  45 

Bouligny  (Seine-et-Marne)     240.  246  Brie'  ou  Brve  (Somme)  âSQ 

Boutillerie  (la),  r' Fleurl>aix         fiaii  Buré  (Eure-et-Loir)        138.139,  140 

Boulleville  (Mancbei  132  Buchy  (Seine-Inférieure)  413 

Bouvaq^uc  (la).    Abbeville     626.  622  Bucy-le- Long  (Aisne)  â42 

Bouverie  (la),  r'  Prudemanrhe      I2i  Bucy-le-Koi  (Loiret)  161 

Bouvignies-Boieffles  (P.-deC).      fi23  Bucy-les-Pierrepond  (Aisne)  5^ 

Bovelle  (la),  h  Cerny  53(1  Bueil  (Eure)  332 

Boves  (Aisne)         '  iii  bis  Buigny-St-Maclou  (Somme)  ê2ii 

Bovrie  (la),  ferme  à  Meung  107  Buisson  (le)  (scine-el-Marue)  23îi 

Boux  (Ardennes)  292,  22j  lluisson  (le),  lief  à  Tilleul- 

Bouvs  (le),  dépend,  de  Fourche       96        Lambert  UO 

Bouzy  (Marne)  27.5.  289  Buisson-Gohier  (le).à  Morvilliers  127 

Brarv  (Yonne)  313  Buisson-Hellouin  (le)  à  Lisores  iûà 

Brail1y-C«»meliotte  (^Somme)   625^  ê23  Bully  (Pas-de-Calais)  li2J 

Braine-l'Alleud  (BrabanI;  22fi  Bure,  flef  à  Cobrieux  tiSS 

Braisnc  (Aisne)  503^  M2  Busloup  (Loir-et-Cher)  148 

Bransics  (Seinc-el- Marne)  99  Busseau  (Seine-et-Marne)  95 

Braque  (la)  (Brabant  hollan-  Butard,  fief  à  Gandirourt  3ââ 

dais)  23â.  266  Buttcluttcs  (les),  fief  à  Andeville  616 

Bras  de-Fer.  d»''p.  d'Auflerville  98 

Brassine  (la),  ferme  à  Thines        2âS  Caen  (Calvados)  466.  467 

Bray  (Eure)  412  Caesire  (Nord)  692 

Bray-sur-Seine  (Seine-et-Marne)    343  Cahagnes  (Calvados)  482 

Bray-sur-Somme(Souimc)       6^9,  tîM  Cibaignes  (Eure)  402 

Brave,  près  Laon  (Aisne)  53â  Caillouet  (Eure)  143 

Brébières  (Pas-de-Calais)  528  Caligny  (Orne)  ISfi 

Brécourt  (Eure)  392^  391  Calloue  (Calvados)  465.  472 

Breda  (Brabant  hollandais)     7357  ZjLi2  Calmundiu  (?)  504 

Bréholiére  (la),  près  Bosr-Boger    423  Cambrai  (Nord)  214 

Brenelle,  Bernelle  (Aisne)        Ml  bis  Caiapagne-lès-Hesdin  (P.-de-C).  • 

Breteuil  (Oise)  ôM  Campeaux  (Oise)  415 
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617. 


CaropigDy  fEure) 
Carop«-en-Àn)iennois  ^Somme^ 
Campurt,  c*  Villers-Campsart 

(bomme) 
Ganapville  (Orne) 
Candas  ^boinine)  638, 
Canoessit^res  (>oinme) 
Canny-sur-Tberan  (Oise) 
Canlelou  (Eure) 
l'anteloup  (Manche) 
Canligny  (domine) 
Gardinel,  Le  Chardonnel  (Aube) 
Carenlan  (^Manrhe) 
Carreaux  (les),  pour  les  Correaux 

Carrois,  c*  Romesramps  (Oise) 
Carrois  ( Seine- el-Marne)  229. 
Cartisnv  (bomme) 
Casse!  (Nord) 
Casiillon  (Calvados) 
Castillan,  tief  à  Clecy 
Catelet  (\e)  (!>omme) 
Calilion  (Aisne)  506. 
Caudeheo  (.Ncine-Inférieure) 
Caudecote.  lief  à  Seiuerville 
Cauroy  (Marne) 
Cauvain,  fief  k  Lieurey 
Cavelière  (la),  lief  à  Culey 
Celles-sur-Aisne  (Aisne) 
Censé  de  la  Commanderie  (la) 
Censé  des  Chevaliers  (la) 
Cerrroid  (Aisne) 
Cérillv  (Yonne) 

Cerisiers  (Yonne)  34ii  344. 

Cerisy-Buleux  (Somme) 

Cernay  (Seine-et-Oisc) 

Cemy-en-Laonnais  (Aisne) 

Cerres  (Aube) 

Cerscuil  (Aisne) 

Cery-Salsogne  (Aisne) 

Cesseville  (Kure) 

Chaconin  (Seine-et-Marne) 

Charrisse  (Aisne) 

Chaillevois  (Aisne) 

Chailly- en-Brie  (Seine-el-Mame) 

Chaloû-la-Reine  (Seine-el-Oise) 

Chalou-Moulineux.  V.  Chalou- 
la-Reine 

Chalou-Sainl-Aignan.V.Chalou- 
la-Keine 

Chaml»eugle  (Yonne) 

Chambly  (Oise)  116, 

Chambre-aux-Loups  (la)  (Ar- 
dennes) 

Chambre-Fonlainc,  c*  Cuisy 
(Seine-el-M  irne) 

Chambry.  V.  Puisieu\-sous-Laon 

(îhamiaii  (Ardennes'' 

Chamor,  niuulin  à  St-Aubin 
(Seine-el-Oise) 

Champagne  (Eure-el-Loir) 

Chamnagne-lez-Gorbeil  (Seine- 
el-Oise)  56 
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Champalleroent  | Nièvre)  81,  87 

Champbonnois  (S  -el-M.)  22û 
Champ  de  Feslu  (le)  137 
Champ  de  l'Hôpital  (le),  lief  à 
Vassy 

Champ'deury  (Seine-et-Marne) 
Champguyon,  ferme  à  Tréibis 
Champigny  i Yonne) 
Chainidaireux,  tief  à  Savigny- 

le-Temple 
Champs  (les),  lief  à  Vassy 
Champs -sur- Yonne  (Yonne) 
Champseru  (Kure  et-Loir) 
Chamv.  dép.  d'Elerpigny 
Chantln»  (hure-et-Loif' 
Changillarl,  dép.  de  Tri'fols 
Chanoy  (!«'),  près  I-a  Kerlé- 

Gaurher 
Chanlemerle  (Oise) 
Chanlcinerle  (Seine-el-Oise) 
Chantilly  (Oise) 
Chanlraine  (Brabanli 
Chanu  (Kure) 

Chapelle-Ce<elin  (lai  (Manche) 
Ch  ipelle-Forlin  (la)  i  En re-el-Loîr)  125 
Cbai>elk>-Guillaume  (la)  (id.)  116 
Chapelle-la-Reine(la)  (S.-el-M.).  92.96 
Cba(>ellc-I.asson  (lal  Marne)  332 
Cha|)elle-Mar1el  (la)  (Eure)  44â 
Chapelle  Noire- Uame  (la,  (Aisne)  2fî3 
Cha|>clle  Sainl-Luc  (la)  (Marne) 
Chapelle-Ste-Marie  (la)  (Flandre 

Occidentale) 
Chapelle-St-Mesmin  (lai  (Loiret) 
Chapelle-Souquel  (la)  iCalvados) 
Cha|»elle-sur-Oreuse  (la; 

(Yonne)  336.  339 

Chapello-Vallon  (la)  (Aube)  317,  513 
ChajHîlle- Vicomtesse  (,1a)  (Loir 

et-Cher) 
Chaperonnière  (la),  V.  Temple 

Bodart. 

Charançay,  dép.  de  Sl-Vicior- 
sur-Avre 

Charlwnnieres  (les)  (S.-et-M.).  93,  98 
Charmo>e  ou  Cbarmite  (la)  121,  122 
Charmove  (la),  dép.  de  la  Croix- 

en-Bne  228 
Ghamy  (Seine-et-Marne)  181,  185 
Chartres  (Eure-et-Loir)  138,  139 
Chassemv  (Aisne)  541.  hih 

Chateaub'leau  (S.-et-M.)  228,  229,  23U 
Château,  ou  Chalel  de  la 

Lune  (le)  (Eure)  135 
ChAleau-de-Mail  (le)  (S.-el-O.).  15.  "îl 

"  ~  142.  143 

93,  101 
2ii2 
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304 
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451 


149 


127 


Ghàteaudun  (Eure-et-Loir) 
Châleau-Lanoon  (S.-et-M.). 
Ghâleau-Porrien  (Antennes) 
Château -Thiéry  Aisne) 
Chàlelets  (les^  *(Kure-et-I.^»ir) 
Chatenay  (Seme  et-Oiso) 
Chatenay,  lief  à  Fargoille 
Gh«1lilloh-sur-Marne  (Marne) 
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Ghaucepierre  ou  Cbaussepierre 

(Aube)  3ffl 
Chauflery  (Seine-et-Marne)  2Û8 
ChaufTour  (Seine-et-Marne)  iÛO 
Chaiiffour  (Seine-Pl-Oise)  38,  43 
Chaulme,  terre  à  Roussemeau  MU 
Chaumonl,  c*  Trinay  162 
Chauiuontaigne-lez-Seraincourt  536 
Chaussée  (la),  c*  Orgeval  (S.-el-O.)  l  VI 
Chaussée  (ta),  c*  Montigny- 

L'Allier  240.  211 

Chaussée  d'ivry  (la)  (E.-et-L.).  321 
Chaus5ée-du-Uois-d'Ëcu  (la) 

(Oise)  599,  fjûû 

Chaussoy-Kpagny  (Somme)  âSÛ 
Chauvrv  (Seine-êt-Oise)  112 
Chaversy  (Oise)  2ùi 
Chavonne  (Aisne)  ôil  bis,  iû& 

Chcf-du-Pont  (Manche)  492 
Chelles  (Seine-et-Marne)  19 
Chênaie  (U),  ferme  aux  btilleuv  117 
Chonav  (le;  (Seine-et-Oisc)  70,  72 
ChénétIoUë  (Calvados)  48('» 
Cheunegy  (Aube)  321 
Chenon,  Gnenou,  c*  Château- 

Lnindon  70 
Chppoix  (Oise)  38J 
Chérancé-le-Hiron  (Manche)  iââ 
Cberrul  (Seine-et-Marne)  2()K 
Chéris  (les)  (Manche)  IM 
Cherville  (Eun^-el-l»ir)  138 
Ciiesne  (le),  lief  »i  Arvillc  117 
Chestres  (Ardenneji)  29fi 
Chevannes  (Seine-et-Oise)  80 
Chevauville  (Seine-el-Oisc)  \l 
Chevrcgny  (Aisne)  âlfl 
Chevresis  (Aisne)  .j02 
Chevreusc  (Seine-el-Oise)  1(W 
Chevru  (Seine-et-Marne)  207^  573 
Chevr>,  dcp.  de  Rorieres 

(Aisne)  ^  bis 

Chièvrcs  (Ilainaut)  221 
Chianeux,  dép.  de  Tréfols  m 
Gbilly-Mazarin  (Scine-et-Oise)  24 
Chiply  (Nord)  Hfl 
Chinnont  (Somme)  589.  ûîiU 

Chiry  (Oise)  563i  iHii 

Chivy  (Aisne)  531.  533 

Ghoigy,  dép.  de  Saran  KîO 
Ghoisy,  c»  Vemars  (S.-el-O.).  1 12 
Choisy-au-Bac  (Oise)  387 
Choisy-en-Brie  (S.  el  M.).  209,  220 
Choisy-le-Tcmplc  (id.).  181 
Cinq-Cheminées  des),  fief  5iili 
Ciry-Salsogne  (Aisne)  511  bis 

Clairefontaine  ^Ardennes)  2ii8 
Glairoix  ou  Clairoy  (Oise)  387 
Glairtison  (Calvados)  406,  474 

Claville  (Kure)  435 
Clci  y  (Calvados)  iiii 
Clermont  (Oise)  38L  ^ 

Clermont.  fief  à  Boinvilliors 

(S.-el-0.).  395 


Glicby  (Seioe-el-Oise) 
Clignon,  riv. 
Glos-t'runeau  (le) 
Closfontaine  (Seine-et-Marne) 
Clos-Olivier  (le),  fief  h  Vassy 
Clos-Pilier  (le),  à  Sours 
Clos-Rouget  (le),  fief  à  Vassy 
Clos-St-Jean,  au  Val  de  la  Haie 
Cobrieux  (Xord; 

Cocquerel,  fief  relev.  de  Romes- 

camps 
Coignepuis,  c*  Ramoulu 
(lolasserie.  ferme  a  Arville 
Collandres-Quincanion  (Eure) 
Colomby  'Manche) 
Oiiniiiandcrie  (la),  à  Aumale 
Commanderie  (la),  àTric4)t 
0)mmanderie  (la),  à  Sl-Pbal 
Commanderie  (la),  à  Villeneuve- 

le-Roi 

t^mmanderie  Ha),  à  Waben 
Commanderie  d'Olivet  (la) 
Conipie|(ne  (Oise) 
Comte  (Au),  fief  à  (!anteloup 
Conches  (Eure) 
Conchil-le-Temple  (P.-de-C.). 
(k>ndé-lez-Vouziers  (Arden- 
nes) 

Condé-St-Libière  (S.-et-M.) 
Condé-sur-Monlforl  (Eure) 
Condé-sur-Rille  (Eure) 
(^ndtSsur-Suippe  (Aisne) 
Congy  (Marne) 
Conlevillc  (Somme) 
C<ipiére,  c*  Montreuil-sur-Eplc 

(S.-ct-O.). 
Coquerel-la -Salle  (Eure) 
Coruehem  (Pas-de-Calais) 
tkirheil  (Seine-el-Oise) 
Corbeil-lez-Vaux  (S.-et-O.). 
Gorbeny  (Aisne) 
Corbeval  (Seine-et-Marne) 
Corhie  (Somme)  ^ 
Corbies  (les),  fief  à  Lagny-le-Sec 
CorlNHi  (Antennes) 
Oiriuans  (Yonne) 
Corroicy  (Marne)  277 
Comay  (Antennes) 
Cornefroi  (Oise) 
Cornehntte  'Stunme) 
Correaux  (les)  V.  I^s  Carreaux 
C<ir9waren  (prov.  de  Limbourg) 
Cor>al  (Calvados) 
Cosne  (Ni«'vrej 

Cossiçny  ou  Cocigny,  C  Chevry 

(Seinê-et-Marne)  ' 
Cotlentin,  fief  à  Ancteville 
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Couarde  (la),  dép.  de  la  Croix 

en-Brie 
Coucy-le-Chàieau  (Aisne) 
&>udVay  (le),  près  de  Gruchet 
Coudray  (le),  bois  près  Puiseux 


376^3211 


22fi 
502 
424 
28 
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Coudre  (la),  liefa  Larchanl       93.  95 

(kiudun  (Oise)  3â2 

Coulange-Ift-Vinease  (Yonne)  ^ 
Coulevrin,  ûef  à  bavigny-le- 

Temple  6t 
Coullemelle  (Loiret)  175 
Coiilmiers  (I^ïiret)  163 
Couloisy  (Oise)  h'th 
Coulommier*  (S.-et-M.)-  197,  199 
Cou  longes  (Aisne)  2â2 
Coulours  (Yonne)  .  ^ 
Coupel.  c*  Mesbreroart  ''Aisne)  507,518 
Coupigny.  dép.  de  Passy  (Manie)  2E1 
Gourauce  (beine-et-Oise^  84 
Courceletles,  près  Douai  578 
Courrelles-lez-l^ns  (P.is-de-C).  ôlti 
Courcbelles,  Courchielles  (Pas- 
de-Calais)  (385.  686 
Courdemanche  (Somme)  5iiâ 
Cour-du -Temple  (la),  A  Ghislel  I3J 
(k)urgeon  (Eure)  Mi 
Courjaiivier.  fenne  à  Boismorand  173 
Courmery  (Seine-et-Marne)  121 
Cou  rroy  (Yonne)  232 
Courtagnon  (Marne)  275 
Courleilles-lez-Verneuil-sur-Avre  Ml 
Courtille  (la),  à  Paris  17 
Courtois  (le),  lief  à  Ancte ville  àOâ 
Gourtrai  (Flandre  Occidentale)  Giiii 
Coutances  (M-mc  he)  453.  45>î 
Coulençon  (seine-et-Marne)  22li 
Gramont  (homme)  625.  627 
Craonne  (Aisne)  MLi 
Gravant  (Eure-et-I^ir)  120 
Gravant  (Loiret)  165 
liréches,  c  Ormes  (Eure) 
Gréry-en-Brie  (S.-et-M  u  185,  190 
l]réry-en-Pontbieu  (Somme)  iiiâ 
Crécv-sur-Serre  (Aisne)  512 
Greif(Oise)  MI 
Crennes  (Oise)  M) 
Crespierres  (Seine-el-Oise)  109 
Cressonsarfi  (Oise)  2j5 
Greleil  (Seine)  22 
(îreiilles  (les),  c»  Laon  (Aisne)  âJii 
Grilly  (Marne)  Ihh 
l'roix-de-Cbenoise  (la)  2M 
Groix-de-Fer  à  Lardy  44 
Groix-d'Ilastay  (la)  ÛQl 
Croix-en-Hrie  (la) 'S.-et-M.).  22fi 
Croix-Fontaine,  à  Savigny-le- 

Temple  61 

Croix-Odekin  (la),  ferme  à  Slypt>  lOQ 

Groix-Sl-Denis  [la),  lief  à  Dreux  13; 

Grosnes  (Seine-et-Oise)  24 

Groville-la-Vieille  (Eure)  438 
(înichonniére  (la),  t»  La  Fonlaine- 

Simon  128,  129 
GueuUe,  bois  sur  TAgron 

(Ardennes)  3flû 

Guillière  (laj,  dép.  d'Auflferville  98 

Guirieux  (Aisne)  '  jQâ 
Gairy-ilon&i>e  (Aisne)              38,  46 


Guley-le-Fatry  ^Calvados)  A&a 

Curée  (la)  81.  84 

Giirlu  (Somme)  ^ 
CuTilly  (Oise) 

Cys  (Aisne)  5Ai  bis 

Dadizeele.  Dadizelles  (Fland. 

0<cid.).  ZÛÛ 
Dammartin-en-<>oele  (Seine- 
et-Marne)  185,  193 
Damousies  (Nord)  7ûà 
Damouzy  (Ardennes)  â3& 
Ddours  (  Somme)  fii8 
Dampont.  c»  de  Us  (S.-el-O.).  112 
Derby  (Nord)  685 
Déluge  (le)  (Seine-et-Oise)  38,  42 
Demuin  (Somme)  651 
Deuil  (heine-et-Oise)  21,113 
Dhuisv,  c*  Serrbes  (Aisne)  242^ 
Dbuizel  (Aisne)  ^ 
Dienville  (Aube)  212 
Dieu-la-Croisée  (Eure)  432 
Uieu-Lamunt  (S.-et-M.).  185,  19i 
Digosvillerie  (la),  à  Ancleville  lâti 
Dillo  (Yonne)  2i2 
Dimef  baux  (Nord)  2ûa 
Dimont  (Nord)  208 
Dinville,  c*  Villiers-sur-Morin 

(Seine-et-Marne)  183 
Dixmude  Fland.  Occid.).  639 
Doingl  ^Soinme)  5fii 
Dolignori  (Aisne)  538 
Dumart  iSi)mme)  639 
Domats  (Yonne)  3jû 
Dompierre-en-Ponthieu  (Somme)  625 
Donaison  (la)  (Loiret)  70.  75 

Donroel,  Donrol  (pays  de  Liège)  2il 
Dongelbert  (Rrabanl)  7À2 
Donghes  (Hrab.  holland.).  202 
Donnav  (Calvados)  466^  424 

Dori^nies,  r*  Douai  (Nord)  528 
Dormelles  (Seine-et-Marne)  93,  99 
Dottignies  (Fland.  Occid.).  689 
Douai  (Nord)  81.  574.  681.  tiSâ 

Douaires  les),  iief  à  Chamy  184.  186 
Doiilens  (Somme)  640^  6i8 

Dourdan  fSeine-et-Oise)  76 
Dourges  f  Pas-de-Calais)  686 
Dourlers  (Non!)  ôlâ 
Dreux  (Eure-el-I^ir)  124.  131,  132 
Drosay  (seine-ln(.).  413,  iiiL  42â 
Druca't  (Somme)  626.  622 

Dnirbamp.  près  Prunay-le- 

Temple  33h 
Dnielle  (la)  (S<irome)  581,  582 

DuflTel  (prov.  d'Anvers)  T^iî 

Ebaudière  (1).  fief  à  Sl-Comier  iSâ 

Ecamaux  (les)  (Eure)  422 

Eclaibes  (Nortl)  â2û 

Ecouen  (Seine-el-Oise)  I  \b 

Ecquetol  (Eure)  438 

Ecuelin  (Nord)  Tlh. 


693 
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70(1 

m 

426 
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Eecke  (Xord) 
Elanrouri  (Seine-€t-Ois«) 
ElvcrdinjJihe  (Fland.  Occid.) 
Emanville  (Kure) 
Ëinanville  (^^eine-Inf.)• 
Encrcville,  peul-élre  Aincreville 

(Meuse) 
Englebert,  fief  à  Cobrieux 
Ennelieres-en-Weppes  (Nord) 
Epagne  (Eure) 
Epaumesail  (botnme) 
Epernon  (Eure-el-Loir) 
Epieds  (Loiret) 
Epone  (beine-et-Oise) 
Eppes  (Aisne) 
Epreville  (Eure) 
Epuize  (Loir-^t-Cher) 
Equerdreville  (Manche) 
Ergny  (Pas-de-Calais) 
Ermenonville  (Oise) 
Ermont  rï)€ine-el-Oise) 
Erquinglicin-le-Sec  (Nord) 
Errey  (Aube),  c'  Messon 
Escamps  (Yonne) 
Esrarpel le -lez -Douai  (Nord) 
Escles  (Oise) 

Escolives  (Yonne)   

EMorpain  (Eure-el-Loir)  ITl,  l'24 
Esquennoy  (Oise)  551,  587 

Esquerrhi'n-lez- Douai  (Nord)  578,  685 
FIsquermes  (Nord)  62ï 
Essises  (Aisne)  21L  ^ 

Essonne,  riv.  (S.-el-O.).  50 
Essonnes  (Seiae-el-Oise)  55,  80 

Essonville,  c  Breligny  (Seine- 

el-Oise)  112 
Eslainpes,  riv.  (S.-ct-O.).  51 
Eslrebav  (Ardcnnes)  â3i 
Eslrées'(Nord)  528 
Etan>pes  (tjeine-el-Oise)  59,  68,  71 
Elerpigneul,  dî^p.  d'Elerpi- 

gny  559i  5fîû 

Elerpigny  (Somme)  hhÂ 
Etilleux  (les}  (Eure-el-Loir)  m 
Estis  (les),  dép.  de  Néauphe  iôU 
Elrê<!hy  (Seine-el-Oise)  43,  44 

Elrépagnv  (Eure)  4Li 
Elr«|)Oj\ '(Aisne)  5û8 
Eulc  (Pas-de-Calais)  666 
Eure.  riv.  IM 
Evin-Malmaison  (Pas-de-C.).  578 
Evrcux  (Eure)  444 
Evry  (Seine-el-Oise)  '24 

Haches  (Nord)  69fi 

Falaise  (Ardcnnes)  296, 298 

Fargcville  i  Seinc-el-Mame)  93,  97 

Faronville  (Uirel)  162 

Faly  (Aisne)  àlii 
Fauconnerie  (la),  lief  à  Ancteville  lîIL» 
Fauveliere  (la),  prés  d'Aunou 

Faverie  (la),  (ief  à  Vassy  Mi 

Faverolles  (Aisne)       '  âi2 
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Favril  (Nord) 

Fay  (le),  C  Freltecuisse  (Somme) 
Fay  (le),  c*  Tournedos  ^Éure) 
Fay  (le)  (Yonne) 
Fay  (le),  terre  à  Ecuelin  (Nord) 
Fay-aux-Anes  (le),  c«  Amblain- 
ville 

Fay-Banchelin  (le),  à  Chailly- 
en-Brie 

Fères  (les),  fief  à  Culey-le-Palry 
Ferme  de  l'Hôpital  (la),  à  .Morlaine 
Ferme  des  Murailles  (la) 
Ferriere  (la),  c"  Saint-Mars 
Ferriere-ia-Verrerie  (Orne) 
Ferrièreoa  Ferrières-lez-Gour- 
nay 

Ferrières  (Nièvre) 

Ferté-Alais  (la)  (S.-el-O.). 

Ferlé-Aucol  (la),  ou  Ferte-sous- 
Jouarre 

Ferlé-Gaucher  (la)  (S.-el-M.). 

Fcrlé-Milon  (la>  (Aisne) 

Ferlé-sous-Jouarre  (la),  V.  Ferlé- 
Aucol 

Fessanvilliers  (Eure-et-Loir)  125, 
Frssard,  dép.  oc  Pilvarnier 
Feston  val- lez -Toulencourt 

(somme) 
Feucherolles  (Seine-el-Oise) 
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Fcugrolles  (Eure)  433^ 
Feuillet,  V.  U  Villedieu- Feuillet 
Feularde  (la)  (Loirel) 
Ficheux  (Pas-ae-Calais) 
Fieflcs  (Sonmie) 
Fienvillers  (Somme) 
Fierville  (.Manche) 
Fisnies  (Marne)  âil  bis, 

Flac)  (Yonne) 
Flagy  (Scinc-ét-Manie) 
Flaiiicngrie  (la)  (Nord) 
Flanierlinghe,  (V.  Ylamertinghc) 
Fléchin  (Somme) 
Flégny  (Seine-el-Manie) 
Flémalle,  province  de  Lié 
Flériscol  (le),  ferme  à  Le 
Flers-sur-Noye  (Sommej  588, 
Flcurigny  (Yonne) 
Fleuru:i  (Hainuut) 
Fleor\-en-Bierc  (S.-el-M.). 
Fléville  (Ardenncs) 
Fliemet  (le),  prés  Genli  (Ilainaut) 
Florennes,  Florinnes  (prov.  de 

Namur) 
Flotte  (la),  fief  àMarcoussis 
Fluy  (Somme) 

Folie  (la),  c*  Caen  (Calvados) 
F'ollevillc.  c  d'Ormes  (Eure) 
Follcville  (ï^eine- Inférieure) 
Fonsonne.s  (Aisne) 
Fon  I  a  i  n«;  - 1 1  c  u  (l  p  hou  r  g  (  Eu  re  ) 
l-oijlaiiu'-la-Crtil<>  (Eure) 
Fontaine-le-l)un  (Seine-lnf.). 
Fontaine-le-Pin  (Calvados)  466,'471 
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Fontaine-le-Seo  (Somme)  GOg 
Fontaine -LirauU,  tief  à  Cbauf- 

four  44 
Fontaine-Riant  (S. -el-M.).  233 
Fontaine- Simon  (la)  fE.-el-L).  128, 129 
Fontaiue-sous-Montdidier 

(Somme)  522 
Fontaine-sur-Maye  (Somme)  625 
Fonlenay -aux- Roses  (Seine)  3G,  37 
Fonlenay-en-Urie  (>.-et-0.)  55 
Fo'ntenay-les-Louvres  (S.-et-O.).  28  29 
Fontena*y-le-Vicomte  (S -el-0.).  55 


70, 


76 

m 

6.S(i 

3:io 


Fontenette  [Seine-et-Oise) 
Forenville  (Nord) 
Fore«t  (le)  (^Pas-de-Calais) 
Forestière  (la)  (Marne) 
Forcerille,  près  d'Oisemont 

(Somme)  ûÛfi 

Forél  (la)  (Eure)  13j 

Forêt-Chenue  (la)  fAube)  aili 

Forêt  l'Abbaye  (Somme)  62L  232 
Forge  (la),  lief  à  Beaumesnil 

^(!alvados)  1S6 
Forge  (la),  tief  à  St-Germain- 

du-Crioult  iSh 
Forge»,  c*  St-Martio-en- Bière 

(Seine-et-Marne)  59,  60,  61 
Fortel  (Pas-de-Calais)  (}i4 
Fosse-du -Temple  (la),  A  Quilly  ill 
Fossemore,  dép.  de  Theil -sur- 
Vannes  342,  Mi 
Fosses  (Seine-et-Oise)  "29 
Fossey,  rief  à  Lieurey  i  Eure)  iûl 
Foucaueourt-bors-NesIe  (Somme)  filfi 
Fouélelée  ou  Foulelée  (la),  à 

Sacquenville  122 

Fourchainville  (Seine-et-Oise)  45 
Fouri  he  (^eine-el-Ma^ne)         93,  96 

Fourcigny  (Somme)  il2 
Fourgauger,  iief  à  St-Benoit- 

sur- Loire  76 

Frameries  (llainaut)  Î2â 
Framicourl.  di>n.  de  Fontaine- 

sous-Montdtdicr  jâS 
Francaslel  (Oise) 
Francherel,  moulin  à  Saint- 

Germain-lez-Arpajon  43 
Franche-Taverne  (la)  à  lluppaye  îifl 
Franconvitle-la-Garenne  (Seine- 
et-Oise)  21,  113 
Francsureau,  V.  Francherel 
Frégen\ille,  fief  à  Messy  (S.-et-M.)  184 
Frencq  (Pas-de-Calais)  662 
Frênes  (Orne)  4M 
Frenoy  (Aube)  220,  223 
Fresneaux  (Orne)  45â 
Fresnes-Tilloloy  (Somme)  Gllfî 
Fresney-le-Puceux  (Calvados)  47 '2 
Fresnov  (le),  c*  Houssieres  (Sôrd)  712 
Fresnoy-en-Thelle  (Oise)  3&5 
Fressafn  (Nord)  â2ii 
Freleval  (Loir  et-Cher)  HB,  151 
Freltecuisse  (Somme)  gJii 


FrettemoUe  (Somme)  619.  fi2â 

Freltencourt  (Seiue  Inf.)  iH 
Frelleville  (Loir-et-Cher)  152 
Frooourt  (Oise)  377,  3&5 

Froide- Fontaine,  c*  Montigoy- 

Lallier  24Û 
Froide-Fontaine,  c*  Tanton  2hi 
Froide-Grange  (la),  à  Manne- 

kensvere  730,  731 

Fromont  ^Seine-et-Oise)  15,  '24 

Fromonvillc  (Seine-et-Marne)  93 
Froville,  Frouville  (S.-et-O.)  382 
Fucherie  (la),  fief  à  Tinchebray  Mh 
Furnes  (Fland.  Occid.)  699,  Xh 


Gabellière  (la)  (Loiret)  159, 
Gadencourt  (Eure) 
Gagnv  (Seine-et-Oise) 
Galet' (If)  (Oise) 
Gaillarde  (la)  (Seine-Inf.) 
Gaillefonlaine  (Seine-Inf.) 
Gallardon  (Kure-el-I^ir) 
Gallerie  (la),  fief  à  Beaumesnil 
Gamaches  Somme) 
Gamilly  (Eure) 
Gand  (Flandre  Orcid.) 
Gandelu  (Aisne) 

Gandicourt  (Oise)  387. 
Garancieres  (Eure-et-Loir) 
Garguetelle,  c*  Oignies  i  P.-de-C.) 
Gaspendoren.  tief  à  St-Pelerlieu 
Gasline  (la)  (Eure) 
Gaudi.  maison  prés  Reuil  (S.-et-M.) 
Gatidiempre  :P.-de-C.) 
Gaudiniere  (la),  tief  à  St-Coroier 
Gaudr(>e,  dép4>nd.  de  Savigny-le- 

Temple 
GauU  (le)  (Loir-et-Cher) 
Gellainville  (Eure-el-Loir)  137, 
Genech  (.Nord)  tigL 
Genelel.  près  d'ilaucourl 
Generville  (Eure-et-Loir) 
Genli  (llainaul) 
Genouilly,  ferme  à  Branles 
Gentilly  (Seine) 

Géranrburt.  ferme  à  Beuzet  738. 
Géraudot  (Aube)  311. 
Gcrbeau  (Aulw) 
Gernicourt  (Aisne) 
Gerpinnes  (llainaul) 
Gerville  (Manche)  49Lt 
Gerville  (Seine-et-Oise) 
Gerville  (la)  V.  Lagerville 
Ghistel  (Flandre  Occid.)  731, 
Gien  (Loiret) 
Gien-le^Vieiix  (Loiret) 
Girenioutiers  (Seine-et-Marne) 
Gisancourl  (Eure) 
Givenchy-en-Gohèle  fP.-de-C.) 
Glaligny,  lief  à  Ger>ille  (Manche) 
Glissoles  (Eure) 
Godoceles,  pn>ft  Sle-Vaubourg 
Gombermont  (Pas-de-Calais)  665, 
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Gombremelz  (Pas-de-Calais)  673 

Gomeli-la-Ville  (S.-el-O.)  43 
Gonesse  (Seine-et-Oi»e)  15,  19 
Gou berge  (laj  (Eure)              133^  439 

Goudange,  dép.  de  lléraevez  493 

Gouffrey.  for<^l  en  Normandie  ilS 
Goujonaière  (la),  fief  à  Beaumes- 

nil  m 
Goumay,  hameau  de  Verchocq 

(Pas-de-CaKiiâ)  fiûfi 

Goumay-en-Brav  (Seine- inf.)  Ml 

Gouftsancourl  (Afsoe)  2âl 

Gou%es  (Pas-de-Calais)  622 

Gouvix  (Calvados)  AU 

Gou)-i'HA|)ital  (Momme)  ùll 
Grainville-la-Teinturiére 

(Seine- Inférieure)  113 

Grand-Cliamp  (Ardennes)  2S2 

Grand-Clos  (le),  fief  à  Beatimesnil  iM 
Grande- Cou r-du -Temple  (la),  à 

Slype)  I3Û 
Graiid-Givry  (le),  dép.  de  U 

Croix-en-Brie  221 

Grand-Mesnil  (le)  (Nord)  fiaû 
Grand-Monniurou  (le),  fenne  à 

Saint -Aubin  175 

Grand-Mont,  terre  à  BéthéniTille  223 

Grand-Selvc  Somme)           COI.  fiOa 

Grand- Vaux  (^eine-el-Oi»e)  4*2 

Grand-Verger  (le),  fiel  à  Sens  315 

Grandvilliers  (Oise)  616 

Grange  (la),  fief  à  Villecerf  100 

Grange-de-Peroy  (la)  (Yonne)  327 

Grangc-d'OuIrhy  (la)  (Aisne)  5âÛ 
Grange-du-Bois  (la),  ferme  A 

Montézat 
Grange-du-Bois  (la),  ferme 

Sa  Vigny -le -Temple.  60 

Grange-l'Xuxerroise  (la)  21 

Grange-le- Bocage  (Yonne)  238 
Grange-Kouge  (la),  ferme 

Cerisiers  2ià 

Gratlereau,  seigneurie  100 

Gravasiëre  (la),  ferme  au  GauU  H7 
Graveren  (le),  fief  à  Emanville 

(Seine-inférieure)  42fi 
Gravigny,  c*  Longjumeau  (Seine- 

el-Oise) 
Graville,  fief  A  Sommerenx 
Grés  (Selne-et-Mame) 
Grévillers  (Somme) 
Grignon  (Seine-el-Oise) 
Grigny  (Pas-de-Calais) 
Grimonval,  c  d'Ecos  (Eure) 


Griserie  (\&)  (Eure) 
Grisy  ((Calvados) 
Gros-Chéne  (le),  fief  à  Busioup 
Grosley  (Eure) 
Grurhet  (Seine-Inférieure) 
Gruson  (.Nord) 

Qué-Bordeau  (le),  dép.  des  Pelles 
Gué-d'Heuillon  (Nièvre) 
Gué-du-Loir,  r*  Mazangé 
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Guérard  (Seine-et-Marne)  212 

Guercheville  (Seine-el-Marne)  97 

Guérins  (les),  fief  à  Beaumesnil  àSù 

Guemelle  (la),  à  Harqueney  4Û1 

Guerl  (le),  fief  à  Canleloup  iîl 

Gués  (les)  (Eure-et-Loir)  127 
Guignirourt  (Aisne)       5Û1  50jL  528 

Guilbert  (les),  fief  à  Beaumesnil  iM 
Guillard.  moulin  à  la  Ferlé- 

Gaurber  21â 

Guise  (Aisne)               505,  506,  &12 

Guiseray,  C  Breuillet  (S.-el-O.)  44 

Gy-l'Evéque  (Yonne)  3fiÛ 

Habarc-a  (Pas-de-Calais)  fi8Û 
Ifaekennover,  Hekendover 

(Hrabant)  763 
Haersbeck,  près  Tirlemont 

(Krabant)  2fî3 

Haie-Boutard  (la),  fief  A  Périgny  iââ 

llaie-du-Val-St-Denis(lj)  (Eure)  39fi 

llainneville  (Somme)  ïâù. 

Mallivillers  'Somme)  (il2 

llallot,  fief  à  Chanu  292 

llamel  (le),  dépend,  de  Neauphe  450 
llamel  fie),  dépend,  de  Sl-Pierre- 

le-Vieux  425 

llan,  peut-être  Hem  (Somme)  56Q 

llannanes,  Henuiipes(Ardennes)  bAï 
HanneATe,  IlaneOé  (prov.  de 

Liège)                           737,  2M 

liantes  (les)  (Scine-el-Mame)  219 

Harcourt  (Eure)  429 

llarfleur  (Seine-Inférieure)  422 

ilargerie  (la),  près  Douai  (Nord)  ôZft 

Hargirourt  (Somme)  592 
Hargimont.  Duché  de  Luxeml)ourg  liii 

lia i'|H>n lieu  (Pas-de-Calais)  tiM 

Ilarqueney  (Eure)  299 

Hiissei-ourt.  dépend,  de  Vaumion  106 

Hatraumont.  dépend,  de  Barantin  12G 

llaucourt  (Seinp-lnlérieure)  4Û9 

llauœurt  (Somme)  âfi5 

Haulmë  (Ardcnnes)  522 

Hautavesnes  (Pas-de-Calais)  6M 

Hautebise.  ferme  A  Berlransart  2^ 
Haute- Epine,  V.  Overhespen 

Hautcfeuille  (Seine-el-Marne)  212 

H  au  te- Rosi  ère,  ferme  A  Neuville  fi22 
Haut-le-Roi  (le),  moulin  à 

Sarrelles  114 

Haut-Mesnil  (le)  c»  de  Sl-Sauveur  ààl 

Hautvillers  (S.-et-O.)  110 

Hauviné  (Ardennes)  295 

liauwaert  (BrabanI)  2fiâ 

Haye-d'Ertol  (la)  (^Manche)  494 

Hazebrourk  (Nord)  C92 

Hécamps-Sl-Clair  (Somme)     617.  619 

Heelen  (Brabant)  2fi2 

Hées  (les).  A  Achirourl  (P.-de-C)  674 

Hemevcz  (Manche)  492 

Henderourt-lez-R;msart  (P.-de-C.)  68Q 

Hénin-Liétarti  (Pas-de-Calais)  578^  080 
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Hënonvillc  (Oise)  32fi 

llcrblay,  c»  d'ArtenAy  161 

Herchel  (Yonne)  aiû 

Ilérenlals  (prov.  d'Anwrs)  7fi7 

llwrity  (Seine-«l-Marnp)  |0l 
Ilériraont.  V.  Mool-Ki'naul  (le) 

Hertnonville  (Marne)  231 

Iléronva),  déu.  de  Louvières  106 

Hersln  (Pas-de-C.)  622 
llertoric  (Haule  el  Basse),  fief 

à  Vassy  48^ 
mnpe  (la)  (Aisne)  218,  242^  244.  523 

Hesdin  (Pas-de-CalâlsT  6.V4 
lleurgeville,  Ilurgeville,  près 

Chanu  32i 
Ileurtebise  (I"),  ferme  à  Montézal  ail 

Hierroont  (homme)  6A5 

Hiesville  (Manche)  iHi 

Ilorqu  incourt  (Somme)  ('>  1 7 

lio<k'nR-au-Bosc  fSeinc-fnf.)  112 

llondeghem  (Nord)  692 

HApital  (1).  à  Caligny  m 

—  (V),  à  Chipîy  21Û 

—  iV),  à  Eiverxtinghe  2ûû 

—  (r),  à  Lucheux  624 

—  0')'  *  Vieil-Arcy  &ii 

—  d'AblainvIlIe  (!'),  153 

—  de  BeauUeu  (1')  2Û9 

—  de  Bollou  (!')  24fi 

—  de  Binkom  (1')  2fii 

—  de  Blois  (1')  152 

—  de  Bois-st-Jean  (!')  2fiÛ 

—  de  Bonrourt  (!')  523 

—  de  Bonneville  (1)  164 

—  de  Campigny  (r)  406 

—  de  Camps-en-Amienois  619 

—  de  Canclas  (!')  642 

—  de  Orisiers  (!')  344 

—  de  Ccrny  (!')  530 

—  de  Champagne  (1')  131 

—  de  Champs-sur-Yonne  (1')  368 

—  de  Chant  rai  ne  (l')  736 

—  de  ChAteaudun  (I*)  142 

—  de  Chievrcs  (H  724 

—  de  Corbeil  (V)  50 

—  de  Corval  (!')  483 

—  de  Courgoon  (V)  461 

—  de  Crillv  (l  )  285 

—  d'Ecuelin  (F)  715 

—  de  Dammarlin  (!')  193 

—  de  Dieu-Lamant  (!')  194 

—  de  Dongplberg  (1')  743 

—  d'Eterpigny  {V)  559 

—  de  Fieffés  (V)  637 

—  de  Flémalle  (1')  750 

—  de  Fontenetle  (0  76 

—  de  Fourche  (V)  96 
de  Gaiidienpré  (10  673 

—  de  Grand-Champ  (!')  287 

—  de  Guenières  (I  j  175 

—  de  Haatavesnes  (!')  669 

—  d'Hécamps  (V)  619 

—  de  la  Brosse  (l')  101 


Hôpital  de  la  Chapelle- Lasson  (1*)  322 

—  de  la  Groix-en-Brie  (H  226 

—  de  la  Landelle  (!')  381 

—  de  Uon  (!')  52U 

—  de  la  Renardière  (1*)  128 

—  de  Launay  (1')  335 

—  deU  Villedieu-Feuillet(l')  130 

—  de  Louvières  (!')  105 

—  de  Maison-Neuve  (1")  197 

—  de  Harsinel  (1)  751 

—  de  Maupas  (r)  553 

—  de  Melun  (1)  61 

—  de  Montdidier  (1')  597 

—  de  Montézal  (!')  350 

—  de  Monthyon  (!')  190 

—  de  Montpiceon  (V)  547 

—  de  Ne«le  {V)  618 

—  de  Nivelles  (V)  759 

—  de  Paris  0*)  31 

—  de  Pilvarnier  (H  74 

—  de  Plessis-St-Jean  (1*)  339 

—  de  Pranav  (!')  283 

—  de  Queudes  (h  331 

—  de  Rampillon  (l*)  231 

—  de  Rigny  (V)  211 

—  de  Rosnay  (V)  331 

—  de  Roogeou  (r)  168 

—  de  Roussemeau  (!')  347 

—  de  Rumigny  (1')  534 

—  de  Sacy  (1')  369 

—  de  St-Jean-de-Raroez  (l*)  289 

—  de  St-Maulvis  (l')  614 

—  de  St-Sanson  à  Douai  (1')  574 

—  de  St-Symphorien  (!')  721 

—  de  Saint-Toomas  de  Joigny 

(V)  345 

—  de  Sl-Victor  (V)  126 

—  de  Samois  (!')  621 

—  des  Bois  (H  330 

—  de  Senlis(l')  259 

—  de  Tirlemont  (l*)     ^  762 

—  de  Trun  (1')  451 
— -  de  Valenriennes  (P)  707 
— -  de  Villedieu-de-Saullcbe- 

vreuil  (1')  4M 

—  deVilledieu-la-Monlagneri')  jnQ 

—  deVilledieu-les-Bailleul  (V)  112 

—  de  Villeneuve-sur-Beuvron 

.  C) 170 

—  de  Villeroux  (1')  760 

—  de  Ville-su  r-Haine  (1')  725 

—  de  Viverot  (l")  171 

—  de  Vraignes  (1')  618 

—  de  ^aereghem  (1)  701 

—  de  Walsbergen  (r)  764 

—  d'Orient  (l'J  315 

—  d'Orléans  (r)  157 

—  d'Ousenain  (l*)  144 

—  du  Bois  St-Jean  (1')  653 

—  du  Déluge  (F)  42 

—  du  Fresnov  (!')  713 

—  du  Mont-Dieu  )!'),  à  Betz  245 

—  du  Perchoir  (!')  318 
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Hôpital  du  Temple  (H,  à  Liber- 
mont 

—  du  Val  St-Dcnis  (!') 

—  d'Yzengremer  (!') 
HdpitauO'),  ferme  à  Ozouer-le- 

Youlgis 

—  (1'),  à  Saran 

—  (rj.  à  Voves 
Ilorgny  prés  d'Eler|iij;ny  560, 
Hospitaliers  (les],  lict  à  BaraDlin 
HtMel,  C  de  Bachy  (Nord) 
Hôlol  de  la  Grimari«îre  ;!')  A  Trovos 
Hôtel  de  la  byrcne  (1')  à  Châtcâu- 

Thiéry 

n<Mel  de  rilorloçc  (1),  à  Mo.mx 
II.Mcl  des  Cl(»s  (0,  à  St-Pierre  du- 
Perrav 

Holel  d'ilarouel  (1),  à  Sl-Marlin- 

lez-Verneuil 
HAtel  du  Pelit-St-Jcan  (!'),  à  Va- 

lenoiennes 
HAlel  du  Sauvage  fl'),  à  Troves 
Hùtel  Sl-Jcan  (l),  a  Mcaux 
H(Mel  St-Jean  (l'I,  à  St-Quentin 
Hottol  (0  dvados) 
Houbinnniére  (la),  fief  à  Gohrieux 
Houdar,  lloudi-r,  lief  .1  Gandicourt 
Houden,  lief  à  Emanville 
Houdezelie,  v.  Oudezeele 
Houssaie-HeranRer  (la)  (S.-Inf.) 
Hou  ville.  |)eut-iHre  Ouville 

(Manche) 
Hul>erville  (Manche) 
Hulay.  C  de  Grés 
Hupignicourl  (Marne) 
llupi)ayc-Alolemhais  (Brabant)  740. 
Hurtebise,  ferme  A  Roussenieau 
lluy  (province  de  Liège) 

Ibouvilliers  (Oise) 
Irles  (bomme) 
Isle-Adam  ii')  (S.-et-O.) 
Issy  (Seine) 
Iverny  (S.-et-M.) 
Ivrv'-le-TempIc  (Oise) 
Izcl-lcs-llauicaux  (P.-de-C.) 


Jabbeke  (Flandre  occid.) 
Jacquevillc  (S.-et-M.) 
Jagny,  bols 
Janrôurt  (Braliant) 
Jaulges  (Yonne) 
Jaux  (Oise) 
Jodoigne  (Bral>anl) 
Joigny  (Yonne)  _ 
Jonquiére  (la),  c  St-Pierre-dcs 

Jonquièn*s 
Jonloigne,  v.  Jodoigne 
Jossigny  (S.-et-M.)  181, 
Jouars  (S.-et-O.) 
Jouy-h'-Chalel  (S.-el-M.) 
Jouy-le-Corote  (S.-el-O.j  105, 1 15, 
Jouy-sur-Morin  (S.-el-M.) 
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Juroel  (Somme) 
Jurques  (Calvados) 
Jussy  (Yonne) 

Kicscrom  (Brabant) 

Labroye,  v.  Maulny  (S.-«l-M.) 
I^dhuv  (.Ardennes) 
Lagerville  (S.^l-M.)         93,  98, 
Lagny-le-Sec  (Oise)  252, 
Lagny-sur-Marne  (S.-el-M.)  184, 
l^igneville  (Oise) 
Uiie  (Calvados)  4fi6,  471. 

Lalugerie,  (ief  aux  Chéris 
Lainbrcs  (Nord)  682. 
I^mo.  prés  de  Venizy 
I^'mmierville  (Seimvlnfër.) 
Lande  (la)  (Loir-et-Cher) 
Landelle  (la)  (Oise) 
Landclle.  peut-être  les  Landclles 

(Manche) 
Landifay  (Aisne) 
Landres  (Ardcnnes) 
Langemark  (Flandre  occid.) 
Langey  (Eure-et-Loir) 
Langotiére,  iief  à  Bcaumesnil 
Lannoy-le-Temple  (Somme) 
Uon  (Aisue)  50L  5^  509, 

f^rrhant  (S.-el-M.) 
Lardy  (S.-et-O.) 
I^irrivour  (Aube) 
Launay -au- Perche  (  En  re-et-Ix)i  r) 
Launay-lez-Elancourt  (S.-et-O.) 
Launay-lez-Sens  (Yonne) 
Laval  (Ardennes) 
Lavannes  (Marne) 
Lay,  dépend,  de  Balisy 
Lécherolles  (S.-et-M.) 
Leflincourt (Ardennes) 
I^eflinghe  (Flandre  occid.) 
Leray  (.Nièvre) 

Lespingaut,  fief  A  Jony-Ie-Chatel 
Lcuse  (Marne) 

I>euze  (province  de  Namur)  738. 
Lez-Fonlaine  (Nord) 
Lhommé,  lief  â  Choisy-en-Brie 
Libermonl  (Oise) 
Lierval  (Aisne) 
Lieu- Dieu,  abbaye  (Somme) 
Lieurey  (Eure) 
Lieuvillc,  lief  à  Montgé 
Ligney,  v.  Logney 
Lignièn>.s-hors-Foucancourl 

(Somme) 
Lihons-en-Santerre  (Somme) 
Lille  (.Nonl) 

Limé  (Aisne)  513 
Limeil  (S.-el-O.) 
Linas  (S.-et-O.) 
Lincheux  (Somme) 
Linden,  v.  Lyude 
Lingévres  (Calvados) 
LioQ-sur-Mer  (Calvados) 
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322 
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175 
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Liry  (Ardennes| 
Lisores  (Galvaaos) 
Lisors  (Kure) 
Livry  (îM?ine-cl-Oi.so) 
Lîzy-sur-Ourca  (S.-cl-M.) 
Loi;e -Bazin  (la)  (Aulx") 
Loge  d'Orioat  (la)  (A(ib«) 
Lo^e-Lyonne  (la)  (Aube) 
Im^cs  (les)  (Yonne) 
LoRPs-cn-Josas  (les)  (S.-el-O.) 
Logncy  (Ardennes) 
Loii^ny  (Eure-el-Loir)  128, 
Loing.  riv.  (Seine-el-Marne) 
Loir  Me),  riv. 

Loisiliiëre,  ferme  à  Sainl-Cyr-en- 
Val 

Loison-le-Temple  (P.-de-C.) 
Lotnme  (Nord) 
Loiniuelel  (Nord) 
Lominolet,  tiof  à  Sommercux 

(Sommejr  582 
Loramoye  (S.-et-O.)  3111 
Lomprel  (Nord)  61M 
Long  (Somme)  022 
Lonpjumeau  (Seine-el-Oise)  23.  V2 
Longpré  (province  de  Lié{;o)  7.VJ 
Longue-Maison  (la),  fief  à  Semilly  183 
Longuenesse  (P.-de-C.)  700 
Longueville,  peul-ëlre  Longucvil- 

lelle  (Somme) 
Longw«^  (Ardennes) 
Lormuison  (Oise) 
Lormoy,  ûel  à  Aufferville 
LoucLc-la-Pierre,  ferme  à  Arville 
Lourcines,  fief  à  Paris 
Louvain  (Brabant) 
Louvencourt  (Somme) 
LouviiT  (le)  (Eure) 
Louvière  (la)  (Eure-et-Loir) 
Louvieres  (Seine-el-Oise) 
Louviers-sou9-la-Tour- Neuve 
Louviuny  (Orne) 
Louville  (Eiiro  et-Loir) 
Louvillicrs  (Eure-el-Loir) 
Louvrechy  (Somme) 
Louvn'S  (Seine-el-Oise) 
Lual  (le),  r*  de  Sainl-Mars 
Lucheux  (Somme) 
Ludes  (Marne) 
Lunerav  (Seine-Infér.) 
Luray  (Eure-el-Loir) - 
Luteau  (le) 

LuU  (le),  fief  à  Jouy-le-Chalcl 
Lynde,  Lindcn  (Nord) 

Maast  (Aisne)  âi3  bis 

Macquigny  (Aisne)  52!1 
Madeleine  fia),  ferme  à  Provins  2A1 
Madelcine-lcs-Juignv  (la)  3111 
Madeleine-Villefrouin(l.i)(L.-cl-C.)  i:i3 
Magnicourt-en-Comlé  (P.-de-C.)  fill 
Magny  (Aisne)  âââ 
Magnv,  r»  de  Trun  (Eure)  140 


Magny  (Seine-et-Marne)  220 
Magny -en-Ve\ in  (S.-el-O.)  lOG 
Mapny-St-Loup  (S.-el-M.)  185.240.2^6 
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513 
3ia 
97 
146 
38 
737.  m 
O'tO 
4fil 
126 
104 
132 
453 
138 
122 

29 
22Û 
613 
275 
412 
1.32 
32â 
211 
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Maignieres  ou  Meunière  (Imhs  de} 
Maicre  .au),  liH'  à  Emauville 
Mailliot   Von  ne) 

Mainbeville,  dépend,  de  Nivuiphe 
MainbrevMtu,  moulin  à  Mainbressy 


.531». 
60,  63 


197, 


Mainbressy  (Arilenues) 
Maimy  i>!-el-M.) 
Maing"  Nord) 
Mainleme  (Eure-el-Loir) 
Mainvilliers  (Eure-et-Loir; 
Mairie  (l.i).  hef  à  Garlignv 
Maiscric  (la],  lief  relev.  de  Mont- 
bouv 

Maisnil  (Pas-de-Calais) 
Maisnil  (le),  près  St-Thron  (Lim- 
bourg) 

Maisomellc-Tuilerie  (Oise) 
Maison- .Neuve  (S.-el-.M.) 
Maison-Ponthieu  (Soinme) 
Maison-Rouge  (la),  c"  d'Aufferville 
Maison-Kouge  (la),  A  Ouarville 
Maison-Rouge  (la),  ferme  A  Cbevru 
Malaise  (Aisne) 
Malassis,  fief  à  Feugrolles 
Malgenesle  (Oise) 
Malmaison  (la)  (S.-el-M.) 
Mani  el,  fief  à  Ancicville 
M  imhe<ourt,  C  d'Abbeville 

(Somme)  626, 
Mannckensvere  (Flandre  ocrid.) 
Manœuvre  (Seine-et-Marne) 
Manou  (Eure-et-Loir) 
Manies  (Seine-el-Oise) 
Mantbelon  (Eure) 
Marave-en-Olhe  (Aube) 
Marrbais  (Aisne)  503. 
Marcbemorel  (Seine-et-Marne) 
Marrhesieux  (Manche) 
Marchezais  (Eure-et-Loir) 
Man-hii»onl  (llainaul) 
Marcilly-lc-llayer  (Aube) 
Marcx)nne  (Pa.s-^lc-Calais) 
Marcoussis  (Seine-el-Oise) 
Marcouville  (Eure-el-Loir) 
Mardick  (Nord) 
Mare-Hermier  (la)  (Eure) 
Marendeuil.  près  Sommercux 
Mareuil-la-Ferlé  (Aisne) 
Marcuil-Marly  (S.-el-O.) 
Margny  (Marne) 
Mariavilla,  fief  à  Ancicville 
Marigny  (Eure-el-Loir) 
Marivaux  (Oise) 
Marivaux  (Seine-el-Oise) 
Marie  (Aisne) 

Marlinne  (orov.  de  Luxembourg) 
Marlv,  faub.  de  Valenciennes 
Marly-la-Ville  (S.-el-O. 
Marsangis  (Yonne)  348 
.Marsinel  (Limbourg) 
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Marligny  (Calvados)  423 
Materas' (Ie«),  v.  Beauchéne-Ies- 
Materas 

Malrey  (le),  (ief  à  Barantin  426 
Mati)ny  (Seine-el-Mariu'(  23â 
Maupas,  c*  de  Soissons  (Aisae) 

541  bis,  â53 

Haa repaire  (Aube)  aii 
Maurepart  (S.-el-M.)  93,  95 

Mau repas  (Scine-et-Oise)  108 
Meaux  (S.-et-M.)     185,  194,  2iOi 
Mée  (le)  (Yonne)  339 
Mellerav.  près  Montmirail  (Marne)  147 
Melun  (Somc-el-Marne)  56,  61 

Melz  (Scine-et-Man>e)  236 
Ménagerie  (la),  tief  à  Breuillet  44 
Ménauval,  fief  relev.  de  Beauvoir  62^ 
MëniMes-Ambleville  (S.-cl-O.) 
Menneville  (Aisne) 
Menois  (Aube) 
Méraucourt  (iàomme) 
Méricourl  (P.-de-C.) 
Merlan  (Amcnnes) 
Mery  (Yonne) 

Mesbrecx)urt  (Aisne)       502,  515, 
Mesbavarl,  fief  à  Noyon 
Mesljr  (Seine) 

Mesnil-Broauet  (le},  c»  de  Saint- 
Aubin  d'hcrosville  (Eure) 
Mesnil-David  (le)  (Scinc-Infér  )  412 
Mesnilet  (le),  tief  à  Nesle  l'HôpiUl  618 
Mesnil-Faucouia  (le),  dépend,  de 
Beaulieu 

Mesnil-Forgel  (le),  c*  La  Ville-du- 


106 

aofi 

611 
292 
365 
âlS 
563 
22 

432 


435 


Bois  (S.-el-O.) 
Mesnil-Froid  ^le)  (Eure) 


22 
432 
491 
443 
421 


Mesnil-Gohy  (le)  (Mant  he) 
Mesnil-Joufdain  (Eure) 

Mcsnil-Pipart  (le),  c'd'Aoon  (Eure)   

Mesnil-St-Deois  (le)  (Oise)  1 16. 383. 355 
Mesnil-St-Loup  (Aube)  323 
Mesnil-sous-Verdives  (le)  (Eure)  4Û2 
Messclan  (Seine-el-OiRe)  3S2 
Messy  (Seine-et-Marne)  184,  186 
Mesy  (Seine)  15,  22 

Métairie  (la),  c»  de  Laons  (E.-et-L.)  122 
Met2-en-Couture  (Pas-de-Calais)  6S6 
Meung-sur-Loire  (Ix)ircl)  166,  167 
Meurlval  (Aisne) 
Mézian  (Eure-et-Loir) 
Mézières  (Eure-et-Loir) 
Mftzières  (Somme) 
Mjcher7  (Yonne) 
Middelkerke  (^Flandre  occid.) 
Midesse,  moulin  à  Cemy 
Mienières  (Loiret) 


Miliancey  (l»iret) 
Milly  Ha)  (Aube) 
Milly  (Seine-ei-Ois 
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(Seine-ei-dise) 
Milly-les-GrauRCs  (S.-cl-M  ) 
Mincav,  v.  Maulnv 

Misery,  c'  Verl  -le-'Petit  (S.-et-O.)  24.63 
Hobecq  (Manche)  411L  49" 


5Ûjk 
125 
132 
522 

Î3Û 
531 
70,  77 
169 

ai3 

84 
63 
236 


Moissy,  Moussy-sur-Aisne  53! 
Moisy-le-Terople  (Aisne)  239 
Molav  (Calvados)  477 
Molay  (Yonne)  366 
Molembei-k,  Wersbeck  (Brabant)  261 
Moliens  (Oise)  fî2Û 
Moliscrve,  forêt  98 
Moncourl  (Seine-et-Marne)  92 
Mondrlour  (Eure-et-L,oir)  124 
Mondoubleau  (Loir-el-Gber)  147 
Mondreville  (heine-et-Marne)  80,  85 
Monéleau  (Yonne)  362 
Monfrou,  lief  à  Hully  iffî 
Monlouez  (La  Basse-Monloué) 

(Aisne)  528 
Monpii>eau  (Loiret)  163 
Mons  llainaut)  222 
Monlabé,  c*  des  Troux  110 
Montagne  (la)  (S.-et-M.)  2Q& 
Montaigu  (Aisne)  505,  51Û 

MonUigu  (S.-et-M.)  100,  185,  2i2 
Montanglaust  (S.-el-M.)  21S 
Montarlot  (Seine-et-Marne)  100 
Montauger,  c*  de  Lisses  (Seine-et- 

Oise)  56,  57,  222 

Montbaudry.  maison  près  Yemeuil  126 
Montbazin  (Marne)  573 
Mi)nlbouy  (Ixïirel)  173 
Montchevreuil,  v.  Villedieu-de- 

Montcbevreuil 
Montcornet  (Aisne)  536i  52& 


Monlcornet  (Ardenncs) 
Monl-<lc-Cravant  (le) 
Monl-de- Soissons  (le)  (Aisne) 


516 
166 
5il 
593.  532 


Monldidier 

Mont-;Dieu  (le),  v.  Bctz 
Montécourl,  Monlescourt  (Somme)  5ê5 
Monténois,  dépend,  de  La  Croix- 

cn-Brie  228,  23û 

Monténoison  (.Nièvre)  87 
Montépilluy  (Oise)  262 
Montereau-sur-Jard  (S.-et-M.)  63 
Mon(crlan.  terre  près  de  Thurigny  332 
Montezat  (Loiret)  35Û 
Monlferraeil  (Stîine-el-Oise)  17 
Monlfort-l'Amaury  (S.-cl-O.)  109 
Monifort  (Eure)  132 
Monigé  (S.-et-M.)  184 
Montbioux  (Orne)  45& 
Monthois  (Ardennes)  225 
Mont-Ilussard  (Aisne)  544.  511  bis 
Mont  h)  on  (Seine-et-Marne')  184,  190 
Montigny,  c*  de  .Néauphe  (Orne)  449 
Montigny-la-Cour  (Aisne) 
Montigny- I^llier  (Aisne) 
Montigny-Lencoup  (S.-et-M.) 
Monligny-sur-Canne  (Nièvre) 
Montigny-sur-Crécy  (Aisne) 
Monligny-sur-l'Aune,  v.  Montigny 

sur- Canne 
Montjavoux  (Oise) 
.Montjove.  v.  Warnont 
Mont-l  Evéque  (Oise) 


.V28 
2Afl 

2ai 
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(•)  (Hrabant)    720.  XHi 
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Monllhfry  (S«;iiuvel-Oise)  4'2 
Montiii.ignv  (St'iae-t'l-Oise)  21 
Montiuiran  (Marne)  222 
Montinorancy  i  S.-et-O.)  15,  20 

Monliiuiroau  (fciir»'-el-Loir)  120,  125 
Monl|iige<>n,  v.  Vaiily  5't«> 
Monlpolliier  lAulwj  '  223 
Slouireaii  (Loiret)  .  171 

Moiilrelcl  (Somme)  fiàû 
Monl-Uoiiaïul,  v.  Passel  ^ilii 
Monlr»'iiil-Mius-Uois  fS«'ine)  17 
Monlreuil-.sur-M«r  (l'.-<le-C.) 
Mont-Uol\  (Seine- liifér.)  41i 
Monl-Kouge  (Seine)  38,  40 

Monl-si-uwme 
Monl-St  Jean  'h 

Monl-Sl-M.trliii  Anlemies)  iia 
Monl-Sl-Rt-n»  Anlenaes)  2211 
Monis  d«»  la  Capelle  (les),  lief  à 

Cainpi^iiy  406 
Monlv»'n'u\,  fn'f  i\  Sainl-Mars 

iS.-fi-M.)  218. 22D 

Morainvilliors  (S.-el-O.)  109 
M«)ranrv  (Oise',  2iil 
Moranj;ies  (Oi>e)  1 1 7,  376 

Morenval  Oise)  ûâî 
Morel  ou  Jou)-.sur-Moret  (Seine- 
et-Marne)  208 
Moret  siir-I^ing  (S.-et-M.)  100 
Moreuil  (Soiiunc)  589,  5liii 

Morlaine  (Oise.  580^  âfij 

Morlaine-le-TeinpIe  (V.  Morlaine)  âfij 
Morlin<ourt  (Oise)  ' 
Monnanl  >eine-el-Marne)  55,  G4 

Moron\iliitTs  M.iriKv  27â 
Morlefonlaine  Aisne)  541  bis,  552 
Morvilliers  (Kure-el  Loir)  127 
Morvilliers,  liel  a  Itoniescainps  620 
Molle  la  .  li.'f  a  Cliarii^  18i 
Motte  la  .  li.'f  a  Coltrieux  CM 
Molle  la  ,  lii'f  à  Mar. allais  ^42 
Wi>tle-Biilleii\  ;la)  Soiiiinej  G33.  filU 
Mouehy-ie-llliatel  ()is,>;  â82 
Mouehy-St-Kloi  Oise,  hH 
Moulle  (la)  (Kure-el-Loir)  122 
M  ou  11  i  ères  (St.iurne)  60i^  Êlû 

Mougues  (Nièvre  81,  87 

Mouiineux  (Seiue-cl-Oisc)  69 
Moulin-lleiiliri  (le'  (Kure) 
Wouliii-le-Coiute.  à  Trélols  2iii 
Moulin-rK\<^que  ('Nièvre)  3fi2 
Moulin- Hoiige  (le),  à  Sl-Marltu- 

sur-Ouanne  172 
Moulins  il<;  Ronilinn  (Ics),  fief  à 

Sl-Cornier  48â 
Moult  (Cahmlos  465,  Aîii 

Mousscaux,  (le  Monllwuy  173 
Moutils  (Scine-el-Marue)  2111 

Na<  hesi,  Harhesi       «•«•  de  Pinev  lUi 

Nainvillo  (Seine-ot-Oisoi          "  82 

Nainjileuil-Muis-Murel   \isno)  âli 

>audrin  (luo^ime  tlf  Liège)  2ili 


Namiy  (Seine-et-Marne)  59 
Nanteuil  (Marne)  225 
Nanteuil  (S.-et-M.)  183.  184,  239,  2'i3 
Nanlotiillel  (Seipe-et-Marne)  184 
Néaui»lie-sur-Di\es  (Orne)  418.  449 
Neerbes|»en,  Neerlie-Spen  (prov. 

de  Liège;  763 
Necrlinler  Hrabant)  7(i3 
Nemours  (Seine-et-Marne)  93,  05 
N'esle-ril»»pilal  (somme)  617,  filS 
.Ncuhourg  (lei  (Kure)  442 
Neufchalel  (Aisne)  503^  52^ 

Neufrhalcl-en-Bray  (Seine-Infé- 

rieure)  120,  ilh 

Neufinarché  (Seine-Inf.)  41A 
Neufmouliers  (seine-Hît-Marne)  186 
Neuilly  (Nièvre)  87 
Neuilly-en-Tlielle  (Oise)  117 
Neuillv-sous-Clermonl  (Oise)  581.  585 
Neusv '(Nièvre)  3fi2 
Neuverour  (la),  tiefà  Barantin  i2fi 
Neuville  (la),  c*  Laon  (Aisne)  5ûi 
Neuville  (Orne)  A59 
N'euville-au-Hois  (Somme)  606 
Neuville- Bose  (Oi*«")  380 
Neu  v  i  I  le-Coppegueu  le  (  Somme)  617. 621 
Neuville -en  -  ïourne-à-Fuy  (Ar- 

dennes)  233 
Neuville-lez-Dieppe  (Seine-Inf.)  413 
Neuville-sous-Brinon  (Nièvre)  87 
Neuville-8ur-Hessons  (oise)  528 
Nieoq)s  (Manche)  453 
Nieppe.  ïorH  (Nord)  fiâi 
Nieu|K)rl  (Flandre  occid.)  121 
Nièvre  (la),  rivière  88 
Nivelles  (Brabanl)  253 
Nivillers  (Oise)  £85 
NoC  (Yonne)  342 
Nt>ëfort  (Seme-et-Mame)  253 
Nœufvecourl-les-Wavre  (V.  Wavre) 
Nu  ux-en-Gohele  (P.-de-C.)  fî23 
Nœux-lez-Auxy-le-^hAteau  (Pas- 
de-Calais)  £[44 
NogenUle-Roi  (Eare-et-Loir)  122 
Noiseinant  (Seine-et-Marne)  197,  199 
NoisemenI,  c*  de  Nandy  (Seine-et- 
Marne)  59,  60 
Nolelles  (Somme)  626 
Norville  (la)  (S.-et-O.)  31,  50 
Noues-Gavais  (les).  Uef  à  Vassy  4H5 
Nuuvion-en-Ponthieu  (Somme)  025, 

6  27  ,  ti33 

Nou V ion •  1  ' AblMîssc (Aisne)  505. 5 lo,  517 
Novclles-en-Chaussee  (Somme)  (il5 
Novelles-Godeau  (Pas-de-Cl.-ilais)  686 
Novelles-sous-Bellone  (P.-dc-C.)  682 
Noyon  (Oise)  561^  562 

Nozay  (Seino-et-Oise)  23 
Nuisement  (Kure-et-I»ir)  138 
Nullemont  (Seine-Inf.)  412 


Chili \.  Obaye  (Hainaul) 
Ociilerhoul  (Brabaut; 


760 
2fiZ 
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OfOes  (Nord)  m 
Offin  (Pas-de-Calais)  m. 
Opnon  (Oise)  26L  2fi2 

OiseinoDl  (S)TnTne|  6Qi 
Oisscry  (Scino-et-Marnc)  253.  255 
Oley  (province  de  Liège)  lAh 
Olivel  (Eurc-cl-I^ir)  122,  124 

Olivet  (I/>ireO  159 
Ollainville  (S<'ine-<'t-Oi8e)  42,  43 
Oroei\ille  (ïM'ine-el-Oist')  105 
Ophain  (Brabaot)  !Z2fi 
Opiinter  (Brabant)  7M 
Orainville  (Aisne)  503 
Orangis  (Sciiic-cl-Oisc)  15,  24 

Orbies  (beine-et-Marne)  21Û 
On^bies  (Nord)  688 
Oremoaux,  près  Jumel  (Oise)  582 
Orient  (Aube)  312,  315 

Oriçny-Sainte-Benoile  (Aisne)  506 
Orléans  (Loiret)  157 
Ormes  (Eure)  439 
Orroesnil,  c*  de  Roncbois  (Seine- 

Infér.).  412 
Ormois  (Eare-el-Loir^  137 
Ormoy  iSeinc-et-Oise)  26 
Orry.  Ory  (Oise)  2fîÛ 
Orsmael  (Brabant)  Ifi3 
Orvilliers,  Orvillers  (S.-el-O.)  395 
Osmonville  (Eure)  431 
Ossonville  (Eure-et-Loir)  139,  141 
Ostricourt  (Nord)  ûIS 
Ouarville  (Eure-et-Loir)  139,  141 
Oudalle  (Seine-Inférieure)  423 
Oudezccle  (Nord)  697 
Ouilly-le-Basset  (Calvados)  473 
Oulcby-le-ChAteau  (Aisne)  bis,  55Q 
Ousenain  (Eure-et-Loir)  144 
Outrelonne  (V.  Outrelouxbe) 
Outrelouxbe  (prov.  de  Liège)  249 
Ouzouer  le-Marché  (Loir-et-Cher)  145 
Overhespcn  (Flandre  Orient.)  761,1113 
Oxelaere  (Nord)  693 
Oylreville  (Seine-el-Oise)  70 
Ozouer-le-Vuulgis  (S.-el-M.)  64 

Pailly  (Loiret)  159 
Pailly  (Yonne)  m 
Palestrie,  moulin  au  Gros-Chène  148 
Parigny-les-Vaux  (Nièvre)  87 
Paris  (Seine)  1, 15,  17.27,  31.37.38,65 
Partcaux  (les)  (V.  les  Portereaux) 
Pas  (Pas-de-Calais)        648^  670. 


673 
582 
5fi3 
63 


Passage  (le),  lief  à  Sommereux 
Passe!  (Oise) 
Passy  (Seine-et-Marne) 
Passy-en- Valois  (Aisne)  242^  523 
Passv-Ste-Gemme  (Marne)  2SÛ 
Pavillon  (Aube)  310 
Pavns  (Aube)  309 
Pellaudière  (la),  fief  A  Ancteville  495 
Pelles  (les)  (Eure-et-Loir)  120,  122,  123 
Pei-choir  (le)  (Aube)  31fi 
Pcn  v  (Yonne)  322 


Pérenchies  (Nord)  g25 
Périgny  (Calvados)  495 
Péronne  (Somme)  560,  561.  563 

Perrards  (les),  fief  à  Reaumesnil  à&ù 
Perrav  (le)  (Seine-et-Marne)  70,  76 
Permis  (les  {Eare)  134 
Perruque  (la),  liei  à  Neufmarché  41â 
Pertbuis  (le)  (Eure-et-Ix)ir)  120 
Pèruohe  (la),  terreau  Bois-Hibou  404 
Petit-Buisson  fie),  ûef  à  Fargeville  421 
Petit-Corbeil  (le),  maison  à  I*aris  65 
Petit-Déluge  (le),  h  Beaudreville  43 
Petite-Couiraanderie  (la),  au  Val 

de  la  Haie  420 
Petile-Commanderie  de  St-Laurent 

(la)  (V.  Turny) 
Petite-Cour  du  Temple  (la),  à 

Slypc  23Û 
Petite- Mare  (la),  fief  à  Bcaumcsnil  486 
Petitc-Villcdieu  (la)  fS.-el-O.)  107 
Petite-Vill«lieu  (la)  (V.  la  Ville- 

dieu-Feuillet) 
Pelit-Fargeville  (le),  fief  à  Farge- 
ville 97 
Petit- Hôpital  (le),  à  Troyes  3Û4 
Pelit-llùlel  de  Malte  (le),  à  Auxerre  256 
Pctit-Marasson  (le),  à  Loigny  175 
Petit-Monlrouge  (le)  (Seine)  39 
Petit-Temple  (le),  à  Reims  222 
Petit- Temple  (le),  fief  à  Neufmarché  415 
Pézarche  (Seine-et-Marne)  211 
Picarde  (la)  (\\iïw)  313 
Pierre  (la),  lief  à  Chamy  184 
Pierrelay  (Seine-et-Marne)  219 
Pierremont  (Seine-lnfèr.)  4111 
Pierreponl  (Aisne)  503 
Pierreponl  (Calvados)  466^  473 

Piéton  (le)  (Hainaut)  Hiî 
Pilvamier  (Seine-et-Marne)  70,  74 
Pinchefalise,  c*  de  fioismont 

(Somme)  61fi 
Pinehault  (V.  Gicn) 
Pinev  (Aube)  310 
Pintèrie  (la),  ferme  à  La  Chapelle- 
Guillaume  140 
Piponvilliers,  c«  de  Ramoulu  74 
Pithiviers  (Loiret)  77 
Plarhv-lez-Douai  (Nord)  578»  ÊSfi 
Plailly  (Oise)  2fî2 
Plainvilie,  ferme  à  V'erdes  154 
Planchettes  (les),  ferme  à  Sainl- 

Cornier  4S5 
Picine-Selve  (Aisne)  51 4 

Plessis-aux-Eventès  (V.  LePlessis- 
St-Jean) 

Plessis-Bourhard  (le)  (S.-ct-O.)  113 
Plessis-d'Arbouse  (le)  (Nièvre)  32Û 
Plessis-du-Bois  ou  aux-Bois  (S.- 
el-M.;  192 
Plessis  Gordon  fie)  (L.-ct-C.)  152 
Plessis-Hél)ert  (le)  (Eure)  526 
Plessis-Ie-Uoi  (V.  LePlessiS-Pieard) 
Plessis  l'Evéquc  (le)  (S.-el  M.;  192 


r   '     I  >  Coogle 


Plessi&-le-Vicomle  (le)  (Oise)  258 
Plessis-Picard  (le),  c*  de  Réau 

(S.-et-M.).  60,  Gl 

Plessis-Pommeraie  (le)  (Oise)  15,  26 
Plessis-Pompoone  (!♦•)  (Seine-et- 
Marne)  184^  192 
PlessisHSt-Jean  (Yonne)  338 
Plessis-siir-Vert  (Kure-cl-Loir)  lîi 
Ploiron  (le)  (Oise)  5112 
Plouy  (le),  ferme  à  Loison-lc- 

Temple  Qfil 
Plouy  (le),  à  Ru  Hz  iili} 
Pointe  (la),  lief  à  Fargeville  97 
Poissy  (Seine-el-Oifw)  ^5,  109 

Polhoy,  fief  à  Somu)orou\  hSl 
Polict  (le),  faubourg  ilo  Dieppe  ILi 
Pomnierat  (le),  Le«  Pommerais 

(Vnnne)  2iâ 
Pommerel  (le),  lief  i\  La  Puthe- 

naye  433^  i3A 

Pomel  (le),  h  Doué  (S.-el-M.)  2fl2 
Ponl-A-!»ury  (Aisnel  àlî 
Pont-à-la-Mousse,  fief  à  Culey-le- 

Palry  4Sî 
Pont-Au«lemer  (Eure)  406,  âûl 

Pontavert-sur-Aisne  (Aisne)  âÛ3 
Pont-Brorart  (Manche)  âââ 
Ponl-<le-Calinny,  lief  A  Caligny  4afi 
Pont-de  l'An  lie  (le)  (Eure)  Mi 
Ponl-Faverger  (Marne)  22â 
Pont-l'Evt^que  (Oise)  Sfil 
Pontoy-Ponlaverl  (?)  5^ 
Pont-Sle-Maxence  (Oise)  2fîî 
Pont-sur- Vannes  Honne)  342 
Porte-du-Bourg  (la),  fief  à  Beau- 

mesnil  iSB. 
Portereaux  (les),  r*  d'OrK^ans  Lôîi 
Portes,  c»  d  Auvernaux  82 
Polelles,  fief  relev.  de  Sl  Sym- 

phorien  222 
Potiçny  (Calvados)  466,  42i 

Pouilri'er  (le),  c*  de  CoUandres  4M 
Pouillv  (Aisne)  506^  h\l 

Pras  (àeine-el-Mame)  222 
Pré-Cj»nlel  (le),  fief  à  Vassv  iâS 
PnVv  (Seine-et-Marne)  186 
Preize,  faub.  de  Troyes  3ûi 
Prémesque  (Nord)  CQfi 
Prés  (les),  lief  à  Bachy  638 
Pressigny  f|,oiret)  ïllA 
Prouilij  (Marne)  27L  2IS 

Prouvais  (Aisne)  504 
Provenderie  (la),  ferme  à  Arville  Lifi 
Provins  (Seine-et-Marne)  232 
Prunay  (Marne)  283 
Prunay-le-Temple  (S.-el-O.)  3iii 
Prusle  (Somme) 

Puchevillers  (Siimme)  612 
Puiseux-en-Parisis  (S.-el-O.)   28,  184 
Puiseux-les-Louvres  (V.  Puiseux- 
en-Parisis) 
Puisieux-sous-Laon  (Aisne)  501 
Puits-la- Vallée  (Oise)  539 


Puils-Martin  (le)  (Seine-Inf.)  424 
Puthenaye  (la)  (Eure)  430,  4M 

Pys  (Somme)  gTL  6îi 

Quedalleu,  fief  à  Ancleville 

Queudes  (Marne)  330.  523 

Quierv-la-Molte  rp.-de-C.)  578^  635 

Quilly  (Calvados)  423 

Rabâches  0^).  'ief  A  Cbamy  184i  iM 
Rabbe  (la),  dép.  de  Montbouy  123 
RabilliiTe  (lai,  ferme  à  Saamery  1A5 
Radinghem  (Nonl)  tiâG 
Raincbeval  (Somme)  Q42 
Rains  (Seine-et-Marne)  212 
Rambouillet,  fief  à  Reuilly  17 
Rambures  (Somme)  606 
Ramerupl  (Aube)  324 
Ramez  (v.  Sl-Jean-de-Ramez)  282 
Ramoulu  (f^irel)  70.  73 

Rampan  (Manche)  452 
Rampillon  (Seine-et-Marne)  22L  231 
Ransart  (Pas-de-Calais)  £23 
Rj^spail  (la),  prés  Valenciennes  2111 
Rauville-la-Plare  (Manche)  à94 
Récourt  (Pas-de-Calais)  6^ 
Reims  (Marne)  221 
Rémaugies  (Somme)  597 
Rémauville  (Seine-et-Marne)  98 
Renardière  (la),  maison  à  Manou  128 
Renausart  (Aisne)  512 
Réiieniesnil  (Calvados)  46L  4IÛ 

Renneville.  C  Ste-Colombe  (Eure)  430 
Renonville,  fief  à  Saulx  325 
Re|>entignv  (Seine-lnf,)  HA 
Ressons  (Oise)  598 
Reuil  (Scine-el-Mame)  218 
Reuilly.  anc.  banlieue  de  Paris  15 
Rhodes,  fief  dépend,  de  Lormoy  98 
Ribeuf  (Seine-lnf.)  425 
Richebourg  (Seine  el-Oise)  395 
Richerourl  (Aisne)  Mô»  516,  511 
Ricquebourg  (Oise)  .598 
Rigant-Urclier.  fief  à  Fargeville  97 
Ripnv  (Seine-et-Marne)  209.  21 1 
Rignv-le-Féron  (Aube)  32Ï  32fi 

Rivié're-de-Corps  (la)  (Aube)  3fî3 
Rixel  (Brabant- Hollandais)  767^  ÎM 
Roche-Guvon  (la)  (S.-el-O.)  38i 
Roche-Liphard  (la)  (S.-el-O.)  70.  76 
Rocourt  (Aisne)  5fi7 
Rorquemonl  (Oise)  2fil 
Ro<'quemonl,  lief  à  Moisy-le- 

Temple  211 
Rocquencourl  (Oise)  593.  59fi 

Rogeats  (les),  fief  à  Fromonville  93 
Rollepot,  fief  à  Fienvillers  6ÎÛ 
Romain  (Marne)  275»  22â 

Rome  ries  (.Non!)  713 
Romescamps  (Oise]  617.  619 

Roni'bois  ou  Roncnov  (Seine-lnf.)  412 
Rosay,  fief  à  Clichy  '  17 
Rosay  ou  Rozay  (Seine-lnf.)  413 
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Rosières  (Aisne)  544j  512  bis 

Rosières  (les)  (Somme)  6iL  621 
Rosnav-niApilal  (Aube)  m 
Rossoii  (Aube)  3iL  iJl 

Rouage,  près  Slc*Vaubourg  ilil 
Roucourl  (Nord)  528 
Roucy  (Aisne)  503j  504,  53â 

Rouen  (Seine- lof.)  lîTsT  42^  42G 
Rougeau,  dépend,  de  Savigny-le- 

Tomple  6t 
Rougeau,  forél  55 
Rouge-Montagne  (la),  fief  à  Som- 

mcrcux  582 
Rougcou  (Loir  el-Chcr)  107 
Kounion,  fief  à  Mareuil  2iQ. 
Rouilly,  dépend,  de  Tréfols  21i 
Roussémeau  (Yonne]  ZM 
Rouvroy  (Pas-de-Calais)  613 
Rouvroy-Sle-Croix  (Loirel)  174 
Roye  (Somme)  5M 
Rozicres  (Ixiirel)  163 
Rozoy- sur- Serre  (Aisne)  fàîï 
Rnbitlles  (Seine-et-Marne)  60,  63 
Rubelles  (Seine-et-Oisc)  105,113 
Ruhcmjtré  (Somme)  618 
Rublt'iiiont,  muisoa  à  Sacquen- 

ville  433,  m 

Rue  (Somme)  Lfii 
Rue-Morin,  lief  aux  Chéris  i56 
Ruelle  (la),  lief  à  Anlony  37 
Ruilz  (Pas  de-Calais)  Qlû 
Rully  (Calvadoii)  IM 
Rully  (Oise)  262 
Rume  (Ardennes)  502i  GSl 

Rumigny  (Ardennes)  53i 
Ruvs  (Oise)  2ii5 
Ruysselede  (Flandre  Occid.)  ÎÛ2 

Sablonnière  (la)  (Aisne)  îMi  242 
Sablonniere  (la).  Sablonnières 

(Seine-et-Marne)  218 
Saclay  (Scine-el-Oise)  38,  41 

Sacqucûville  (Eure)  430. 433.  435.  436, 

437 

Sacy  (Yonne)  363 
Sacy-le-Grand  (Oise)  262 
Sailly-le-Sec  (Somme)  620,  651 

Sainghien-en-Wcppes  (Nord)  ë>58 
Sainl-Aoquaire  (Aisne)  527,  528 

St-Amand  (Pas-de-Calais)  622 
Sl-Aubin  (Nord)  506^  513 

Sl-Aubin  (Seine-et-Oise)  lOi,  111  175 
Sl-Aubin  (prov.  de  Naraur)  75^ 
St-lienoit-sur-I.,oire  (Loirel)  76 
SI- Bris  (Yonne)  3fii 
Sle-Cét-ile  (Manrhe)  455 
Sl-C héron  (Kure)  333 
Sl-Christophe-sur-Condé  (Eure)  406 
St-Clair  (Eure)  4ûû 
Sl-Clair.  r*  d'Hécamps  (Somme)  QJLll 
St-Clémenl-sur-Arne  (Ardennes)  -J^ 
Sle-Colorabe  (Manche)  433 
Stc-Colombe-ia-Caropagne  (Eure)  430 


St-Comier  (Onie)  4â5 
Ste-Croix  (Aisne)  5i0.  &35 

Ste- Croix  (Ardennes)  28â 
Sl-Cvr  (Manche)  423 
Sl-C'yr-au-Val  (Loirel)  160 
St-C'yr-Scmhlecy  fUir  el-Cher)  171 
Sl-Cyr-sous-Dourdan  (S.-el-O.)  76 
Sl-I)eneuf  (Pas-de-Calais)  6fil 
Sl-Denis  (prov.  de  Namur)  745 
St-Denis-d'Aclon  (Seine-Inf.)  424 
Sl-Denis-sur-Sére  (Seine-lnf.)  413 
Sl-Klienne  (Aisne)  528 
Sl-Elienne  de  Renneville  (Eure)  423 
SI- Etienne  du  Haut-Prieur,  fief 

à  Arques  414 
Sl-Elton,  terre  à  Ecuelin  îli 
Sl-EvrouU  (Seine-el-Oise)  44 
Ste-Foy  (Seine-lnférieurei  424 
Sl-Oeorges  du  Mesnil  (Eure)  406 
St-Georges  du  Vièvre  (Eure)  41)6 
St-Germain  (Orne)  451 
St-Germain  (Soine-et-Marne)  2Û3 
Sl  Germain  de  Varreville  (Manche)  434 
St-Germain  du  Crioull  (Calvados)  485 
St-Germain-Langol  (Calvados)  473 
St-Germain-lcz-Arpajon  (S.-«t-0.)  43 
Sl-Germain-sur-E«  u|p  (S.-et-M.)  84 
St-Gervais-des-Prés  (L.-el-C.)  152 
Sl-Goherl  (Seine-et-Marne)  191 
St-Ililaire  (Manche)  432 
St-Iiilaire  (Nord)  52Û 
St-llilaire-le-Pelit  (Marne)  225 
Sl-Illiers-le-Bois  (S.-et  O.)  332 
SI-Jean(V.  Bois-St-Jean)CP.-de-C.) 
St-Jean  d-Aigrefin.  chapelle  144 
St-Jean  d'Avin,  à  Varennes 

(Nièvre)  368 
Sl-Jean  de  Louvain  (Brabant)  738,  lAA 
Sl-Jean  de  Nivelles  (Brabant)  738,  258 
St-Jean  de  Ramez,  à  Villers-dc- 

vant-Dun  289 
St-Jean-du-Tciople.  i  Repentigny  414 
St-Julien,  ferme  à  Sanccy  3ûfi 
Sl-Just  (Seine-et-Marne)  222 
St-Umberl  (S.'ine-el-Oise)  110 
St-Lamberl-8ur-Dives  (Orne)  45Û 
Sl-Laurent-Blangy  (P.-de-C.)  Ii79 
St-Léf-er  (Eure)  431 
St-I>ger  (llainaut)  68L  204 

St-Ivéonanl-des-Parrs  (Orne)  15Û 
St-I^u,  c*  de  Cesson  (Seine-et- 
Marne)  59,  60,  61 
St-Leu  d'Esscrcnt  (Oise)  262 
St-Leu-Tavemy  U3 
Sl-Marc  (Somme)  6ûfi 
St-Marc  d'Orléans  (Loiret)  l.'j7 
St-Maneau,  c*  d'Urléans  (Loiret)  159 
St-Marcel.  C  de  Laon  (Aisne)  5ifl 
St-Mard  (Seine-et-Marne)  193 
SIe-Miirgtierile  (S<'ine-Inf.)  414 
St-Mars  (Seine-et-Marne)  22Û 
Si-Mars,  c»  de  Chalo-St-Mars 
(Seine-et-Oise)  70 
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St-MarliD  (Oisp)  37Û 
St-Marlin  tW  Varreville  (Manche)  V>i 
Sl-Marlin-lo-Vieil  (Euro)  ilili 
SI-Marliii-lez-Wrnouil  (Kim*)  VU» 
SI-Marlin-siir-Loire  iLoirol)  159 
Sl-Marlin-siir-OreiiM'  ^Voiinc)  iLiâ 
St-Martin-sur-Ouaane  (Yonne)  17"2 
St-Masine  (Marne)  Mi 
Sl-Maulvis  iSoDinie'i  6h 
St-Maurnles-llois  (Manche)  Mû 
St-Maurioe  ;Manrhe)  ilii 
8t-Maiivicn  (Manche)  Ijfî 
St-Médard  (Aisne)  hïl 
Sl-Mélain  (Kure)  .  m 
St-Mesmes  Seine-el- Marne)  18i,  l«7 
St-Mexenl  près  d'Arville  147 
Sl-Morel  (Ardcnnos)  îîiî 
St-Omcr  fPas-do-Cidais)  ÎÛO 
St<'-0|>i>orlune  Manche)  40L  iili 
b(-l'anlaléon  a  licauvais  (Oise)  bHO, 
St-Pathus  (S.-el  M.)  253i  1H3 

St-Pelerlicu  (Hrabanl)  llù 
St-Phal  (Aube)  aHi 
Sl-Pierre  de  Serqucux  (Eure)  4M 
SI- Pierre  des  Ils  i  Id.)  iiiU 
Sl-Pierre  des  Jon(|uieres  (S.-l.)  MA 
Sl-Pierre  du  Perray  (S.-el-O.)  56 
Sl-Pierre-es- Champs  (Oise)  414» 
Sl-Pierre-Le-Vieuv  (S.-I.)  i2h 
Sl-Planehers  (Manche)  Aôi 
Sl-Pol,  fief  à  Gandirourt  Sikd 
Sl-Porl  ou  Seineporl  (S.-et-M)  Gl 
Sl-Précord,  c*  de  Vailly-sur-Aisne  M2 
St-Pri.\,  prés  Sl-Quenlin  (Aisne)  567.  jtia 
St-Pri\  (S.-el-O.)  113 
Sl-Pylhon  (Nord)  7A2. 
St-Quenlin  en  Verroandois 

(Aisne)  561^  5Cû 

St-Quenlin-I>e-Pelil  (Aisne)  âiâ 
Sl-Hemy-aux-Bois  (P.Hle-C.)  filii 
8l-Kemy-8ur-Avre  (E.-el-L.)  m 
Sl-Riquier  (Somme)  fi311 
SI-Hoinain-l>ez-Gien  ^Loiret)  173 
St-Sanson  à  Douai  (Non!)  574.  liiij 
SI -Sauveur,  faub.  d'Arras  fila 
Sl-Sauveur-sur-Douve  (Manche)  àiil 
SIe-Scolasse  (Orne)  152 
Sl-Siméon  (S.-cl-M.)  2iiSi 
Sl-Soupp!ets  (Id.)  Vn 
Sl-Svmphorien  (llainaut)  121 
Sl-Thonias  de  Joigny  (Yonne)  'iih. 
Sle-Vaubour^  (Seinë-Inf.)  ilS 
SI-Virlor-sur-Avi-e  (Kure)  I  »0 

Sl-Vigor  d'Imonville  (Seine-Inf.)  iLi 
SI-Vin<enl-des-lioi8  (Kure)  lui 
Sallan  f^Calvados)  473 
Salsoinenil  (Seine-lnf.)  121 
Sanccv  (Aube)  30') 
Sancy(S.-el-M.)  2111 
Sandouville  (Seine-lnf.)  V23 
Sanlenay  (S.-cl-O.)  15,  '25 

Saon  ((]alvados)  477,  481 

Saran  (Loiret)  loO 


m. 
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Sarcelles  (S. ^1-0.) 
Sarnois  [Oise) 
Sars-I^-Bruvere  (llainaul) 
Sarlon  (P.-de-C  ) 
Sarlrouviile  (S  -el-O.) 
Sauce  [Ix")  (  Yonne  i 
Saucelle  (La)  (E.-el-L.) 
Saii"irurd  (L.-el-C.) 
Sauh  hov  (Volume) 
SauUy  (P.Hle-C.) 
S.ud\  (S.-et  O.) 
Saumerv  (L.-el-C.) 
Saussay  (Le)  (S.-el-O 
Sauxetôurp  (M.anche) 
Savieres  (Aube) 
Savij-ny-Lc-Teinple  (S.-cl-M.) 

5'2,  .50,  58 

Savigny-sur-Aisne  (Anlennes)  '275,  3i>0 
Savigny-sur-Brayc  (L.-h;1-C.)  WO 
Savi^nv-sur-Orpe  (S.-el-O.)  40,  V2 
Sceau  (le)  (S.-el-MÔ  221 
Schips^lael  Flandre  occidenlalc)  7M 
Sebcvillc  (.Manche! 
Sec-Pré  (le),  fief  a  Cobrieux 


105,  112,  113,  114 
G17.  (j-21 

Î25 
<;73 

112 

2hi 
VA 

r.17 
Clfî 

m 

145 
79,  82 
1112 
310 


•) 


422 
CM 
llili 
■iM 
311.  12fi 
4M 
l2i3 
I2G 
liÛl 
55 

r.i-.r. 

2âll 

(m 

259.  5U 
3'23.  3-28,  m. 
îlU  bis 

860. 


Sorque\  ille-en-Uessin  (Calvados) 
S«'es  (Orne) 
Seine  'la),  riv. 
Selles  (Eure) 
Sémilly  (Manche) 
Semohain  (lirabanl) 
St'nar|)onl  (Somme) 
Sénarl- Foret  (S.-et-O.) 
Seninghem  (P.-de-C.) 
Senlis  (Oise) 
Senlis  (Somme) 
Sennevieres  (Oise) 
Sens  (Yonne) 
Seplmonls  (Aisne) 
Sequedin  (.Nord) 
Serain  (Yonne) 
S«'rainc,ourl  (Anlennes) 
Serches  (Aisne) 
St-ricl  (Somme) 
Sermaise  (S.-el-O.) 
Scrville  (E.-cl-L.) 
Sery  (Oise) 
Sezaune  (Marne) 
Sièges  (les)  (Yonne) 
Silleron,  tief  à  Angiens 
Sillery  (.Marne) 
Silly  (Oise) 

SilIy-en-Goufferne  fOme) 
Simonct,  près  Uamouzy  (Ard.) 
Simonets  (Icsi,  lief  à  Mai^ngis 
Sin  (Xord)  578 
Sissonne  (Aisne) 
Sivrey  ■Aube) 

Sivry'-lcz-Huzancy  (Ardennes) 
Slypë  (Flandre  »H-cidentale) 
Snaeskerke  (Id.) 
Sobolècluse,  faub.  de  Peronnc 
Soiberl,  fief  A  NoyoD 


  201 

Ml 
ûlfi 
44 
131 
2fil 
214.  3^2 

a22 

42fi 
2M 

2Mi 


252. 


Sois&uus  (Aisne) 


liil 

aiii 

318.  323 

m. 
îaa 

5C3 

544,  5il  bis 


52 


—  790  — 


Somrae-el-Lcuzf!  (prov.  <îc  Namur) 
Soiuin»'-Fontaine  (AuIm;) 
Sommcrance  (Anlennes) 
Soinnicreiiv  (6is<>) 
Sommes  (les),  (licf  à  Heaulbeil) 
Sommevcsie  (Marne) 
Suignies  (Marne) 
S(ir(osville  (Mannlic) 
SougiTPs  (Yonne) 
Sournois  ou  Soumoy  (prov.  de  Na- 
mur) 
Soupir  (Aisne) 
Sourdon  (Somme) 
Sours  (E.-et-L.) 
Souvez  (L.-et-C.) 
Spiennes  (Ilainaul) 
Slains  (Seine) 
Siecne  (Flandre  occidentale) 
Steenhoop,  fennc  à  Snaeskerkc 
Sleenvoorde  (Nord) 
Slcenwen^k  (Nord) 
Slrée-lez-Iluv  (prov.  de  Liège) 
Sucy-en-Uriê  (S.-et-O.) 
Supny  (Ardennes)  275. 
Suippe  (la),  rïT. 
Sully- sur-Loire  (Loiret) 
Sury-au-Bois  (Id.) 
Suzy  (Aisne) 

Taconin  (Nièvre) 
Tailliere  (la),  fief  à  Vassy 
Talmaft  (Somme) 
Tanton-en-Ardcnnes  (Belgique) 
Taverny  (S.-et-O.) 
Tavers  (Loiret) 

Tellines  (Antennes)  298, 
Temp«'lhof,  dépend,  de  Schipsdael 
Temple  (le)  à  Cacn 

—  (le)  à  Cabagnes 

—  (le)  à  Cailloucl 

—  (le)  à  Cliailly-€n-nrie 

—  (le)  À  Couloinmiers 

—  (le)  A  Errev 

—  [lc|  à  Lingèvres 

—  (le]  à  lx>mme 

—  (le)  à  Mesnil-St-Ix)up 

—  (le)  à  Molotnbetk-W«-rsbeek 

—  (le)  à  l'rovins 

—  (le)  ferme  h  St-Mexent 

—  (le)  à  Tourville-l^a-Ci»m- 

paune 

—  (le)  à  Se  rai  n 

—  (le)  à  Verlingbem 

—  (le)  à  ^  innezeele 

—  «Bodart  (le) 

—  d'Abbeville  (le) 

—  d'Accos  (le) 

—  d'Acbeux  (le) 

—  d'Acquebouille  (le) 

—  d'Aimonl  (le) 

—  d'Arras  (le)  674j 

—  d'Arlonay  (le) 

—  d  Ar>ille  (le) 


n2 

324 
3(K) 
580 
209 
294 
212 
493 

m 

755 
5i3 
389 
136 
175 
721 

19 
730 
733 
097 
700 
750 

22 
300 
280 
158 

73 
516 

87 

484 
VAS 
754 
113 
160 
299 
702 
467 
482 
443 
208 
199 
3Û9 

m 
m 

m 

765 

m. 

147 

iiû 
M 
695 

m 

126 
C22 
2â2 

m. 

102 
621 
621 
161 

145 


Temple  d'Auvemaai  (le) 

—  d'Auxerre  (le) 

—  d'Avesnes-lez-Selle 

—  de  Balisy  (le) 

—  de  HarlKinne 


(le) 


de 
de 
de 
de 


(le) 

Basincamps  (le) 


48. 


Baudelu  (le) 
Baugy  (le) 
Be^ugenc  y  (le) 
de  Beuuvaiâ-én-Gatinais  (le) 
de  Beauvoir-lez-AbbeviUe 
(le) 

de  Bellainval  (le) 
de  Bellav-en-Tbelle  (le) 
de  Belle-Eglise  (le)  6 
de  Belle- Lande  (le) 
de  Bcllicourt  (le) 
de  Bernes  (le) 
de  Bcrtaignemont  (le) 
de  Ikrlransiirt  (le) 
de  Biches  (le) 
de  Bierbet  (le) 
de  Blairville  (le) 
de  Blois  t\e} 
de  Bois-d  Eru  (le) 
de  Bonlicu  (le) 
de  Bourgoult  (le) 
de  Boux  (le) 


82 
370 
211 

23 
322 
634 

83 

m 

164 

92 


de 
de 
de 
de 


Brettomare  (le) 
cville  (le) 


625 
622 
117 
6â2 
149 

m 

513 
755 
85 

m 

152 
599 

aïo 

29fi 
436 
467 
14t 
162 
663 
il5 

113 
305,  308 

—  m 


Bretlo 
Brou  (le) 
Bucy-l^roy  (le) 
de  Campagne  (le) 
de  Caniiieaux  (le) 
de  Catillon  (le) 
de  Cernay  (le) 
de  Cerres  (le) 
de  Gbambcugic  ^le) 

de  Champbonnois  (le)  220 

de  Cbanu  (le)  391 

de  Cbassemv  (le)  ^ 

de  CbaufTour  (le)  21fl 

de  Chavonne  (le)  5iS 

de  Cboisy  (le)  182 

de  Clicby  (le)  17 
de  Cobrieux  (le)         086,  621 

de  Compiegnc  (le)  Sfifi 

de  Corswarem  (le)  215 

de  f^orval  (le)  483 

de  Coulours  (le)  32fi 

de  Coupel  (le)  512 
de  Crècy  en  Brie  (le)  185,  190 
de  I)ieu-la-Cn)isée  (le)  A33 

de  Dormelles  (le)  100 
de  Douai  (lo)             681,  691 

d'Esquennov  (le)  5^ 

d'Elami»es  fie)  71 

de  Feugrolles  (le)  431 
de  Fontaine-la-Cado  (le)  325 
de  Fontaine-sous-Mont- 

didier  (le)  522 

de  Foret-l'Abbave  (le)  623 

de  Freaoy  (le)  221 


h': 


/  GoogU 


—  79^  — 


Temple  de  Fresneaux  (le) 

—  de  Kroinonl  (Ip)  25 

—  de  Gand  fie)  203 

—  do  Gien  (le)  174 

—  de  Gombennonl  (le)  ^ 

—  de  Gonesso  (le)  11) 

—  de  Grand-Selve  (lo)  fiOfi 

—  de  HannefTe  (le)  Tld 

—  do  Monin-Uelard  (le)  68fi 

—  de  Huv  (lo)  2j2 
—     d«  la  lioissiore  (lo)  1V2 

—  do  la  liourdiniére  'le)  141 

—  de  La  Boutioro  ou  Bol- 

lerie  (le)  70,  77 

—  do  la  rira(|ue  (le)  2M 
de  la  Bniyoro  (lo)  Tàh. 


—     de  la  C hainbro-aii  \-Fx)ups  (le)  232 


de  la  Connoiio  (le) 

—  de  la  Druollo  (le) 

—  de  KorU'-Gauclier 

—  de  Ixigny-I^-Soc  (le) 

—  de  Laf;ii)-sur>Marrie  (le) 

—  de  la  Ilàie  (lo) 

—  de  Laigno ville  (lo) 

—  de  la  Madoloine-lez- 

Joigny  (le) 

—  de  I^aon  (le) 

—  do  la  Sabl«»nnioro  (le) 

—  de  la  Saurolle  (le) 

—  de  la  Tnisso  ou  Trace  (le) 

—  de  I^unay  (le) 

—  de  la  Villédieu-en-Dreu- 

gésin  fie) 

—  de  Villedieu-Lez- 

Mauropas  flo) 

—  de  La  Villcdleu-sous- 

Grandvilliers  (le) 

—  de  liouze  (le^ 

—  de  Lihons  He)  (Somme) 

—  de  Ix>ison  (loi 

—  de  Longpro  (le) 

—  de  I^urain  (le) 

—  de  Merlan  (le) 

—  do  Mery  (le) 

—  de  Messolan  (le) 

—  de  M  ignores  (le) 

—  de  Moisy  (le^ 

—  de  Monnoublcau  (le) 

—  de  Moneloau  Me) 

—  de  Montaifju  (le) 

—  de  Montooourl  (le) 

—  de  Monl-Ilussard  (le) 
de  Mouflioros  (lo) 


171 

583 

m 


do  Naiilouil  lez-Mcaux  (\c\ 
de  Neullly-s.-Clerraonl  (le) 
de  Noyon  (le) 
d'Oise'mont  (le) 
de  Paris  (lo) 
de  Passcl  (le) 
de  Passy  (\e) 
de  Payns  (le) 
de  PéVonnc  (le) 
de  Proilly  (le) 


4G0 

m 
m 
m 

3Qfi 
382 
70,  77 
233 
147 

m 

248 
565 
544  bis 
Qlû 


243 
585 
5fi2 

mi 

4 

5fi3 
280 

'm 

563 
166 


(le) 

fie) 
(loj 


Temple  de  Prouilly  (lo) 

—  de  Prunay  (lo) 

—  de  Puiseu\-en-Parisis  (le) 

—  de  Puisieux-sous-Laon  (le) 

—  de  Reims  (le) 

—  de  tteiinovilio  (le) 

—  do  llopenligny  (le) 

—  do  Hocourl  l  ie) 

—  de  Rouon  (le) 

—  de  UubloinonI  fie) 

—  de  Hu>s8cledo  (le) 

—  de  St-Aiihin  (le) 

—  de  M-Hris  (le) 

—  de  Sl-Cyr-Semblocy  (le) 

—  do  St-L«*ner  (llainaul)  (le) 

—  de  St-Marr  d'Orléans 
(le)  157, 

—  do  Sl-Quonlin  fie) 

—  de  St- Romain  (lo) 

—  de  Sle-Vaubiturg  (le) 

—  de  Savigny  (lo 
189        —  do  Srbipsdaolo 
G94        —  de  Senlis  (le) 
574        —  de  Sennoviorcs 

—  de  Seraincourl 
346       —  de  Sériel  (le) 
509       —  de  Sézanne  (le) 
2àl       —  de  Simonel  (le) 
123       —  de  Sivrey  (le) 
187       —  de  Slype'(lo) 
125       —  des  Materas  (le) 

—  de  SoisMins  (le) 
119        —  de  Sours  (le) 

—  des  Pelles  (le) 
119        —  dos  Rosières  (le) 

—  do  Slroe  (le) 

—  d'Etamnos  (le) 

—  do  Thélines  ou  Tellines  (le) 

—  do  Thony  (lo) 

—  de  Trofols  (le) 

—  de  Troyes  (le) 

—  de  Turnhoul  (le] 

—  de  Vaillanponi  (le) 

—  de  Valcanville  (le) 

—  de  Vau\-St- Nicolas  (le) 

—  de  Vendôme  (lo) 

—  do  Verberio  (le) 

—  de  Vormcnton  (le) 

—  do  Vornon  (le) 

—  de  Viffori  (le) 

—  de  Villeloup  (le) 

—  do  Villemoison  (le) 

—  de  Villenouve-Le-Roi  (le) 

—  de  Villers  (lo) 

—  de  Villetroche  (le) 

—  de  Visi!  (le) 

—  de  Voismer  (le) 

—  de  Voves  (le) 

—  d'Ivry  (le) 

—  du  BÔis-d'Kcu  (le) 

—  du  Bois-llilmu  (le) 

—  du  Calelel 

—  du  Fliemel 


511 


278 
395 
28 
508 
271 
429 
414 
562 
421 
437 
70? 
519 
364 
171 

m 

165 
567 
174 
421 
58 
702 
264 
259 
532 
fiifî 

21A 
538 
aifi 
Î2S 
149 
bis 
141 
120 
621 
750 
71 
22a 
535 
213 
3Û2 
208 
252 
489 
551 
149 
265 
362 
404 

«>->0 


169 
362 
3211 
749 
153 
251 

m 

140 

322 
51ia 

m 

561 
724 


'  >  /  Google 
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fini 

hli 

7G 
719 

Mi 

79 

m 

m\ 

7  <').'> 
171 


Temple  du  Galle!  (le) 

—  du  Monl-de-Soissons  (le) 

—  du  Neubouru  (le) 

—  du  Perray  (le) 

—  du  Pii'lon  (le) 

—  du  Pomme n;l  (le) 

—  du  Pomel  (le) 

—  du  Sauce  (le) 

—  du  Saussay  (le) 

—  du  Val  de  Provins  (le) 

—  d'Ypres  (le) 
Tf*mploIanl.  fief  au  Bas-Warnelon 
Tomple-I>o/-IJruge8  (le) 
Teinple-Lez-Waben  (le) 
Temple- Li'z-\\  a vre  (le)  738 
Templcrie  (la),  lief  à  Fresnes 
Teiiiple-sous-Fanbron  (le) 
Templeiive-€n-P6velf  (Nord) 

Tem|>lirlelle  (la)  à  Houcy   

Tenailles,  lief  à  Funlaine'  (^Somme)  àiij 
Terbruvne,  ferme  A  Dullel  îiïj 
Terbruylen.  ferme  à  Dullel  "ÎM.  lilâ 
Terlrv  (Sommei  âMi  ^ii^  ^ 

Tossilly  (Kure-^'l-Loir)  121 
Tlieil-8ur- Vannes  ( Yonne i  ii2 
Thianl(Nord)  lOK 
Tbines-Ixîz-Nivelles  (Rrabant)  Isu. 
Thiverval  (Seine-et-Oi&e)  109 
Thony  (Aisne)  503,  506^  h2h 

Thorigny-sur-Oreusc  (Yonne) 
Thucis,  dépend.  d'Harquency 
Tbuil-Signol  (Eure) 
TbylHiville.  Thybouville,  fief  à 

Bernes 
Ticerv  (Seinc-et-Oisc) 
Til,  f  bil  (Marne) 
Till»'!  (Oise) 
Tilleul-Lambert  (le) 


(Eure) 


Tinchebray  (Orne) 
Tirlemont  (lirabant) 
Toillon,  r.'  «le  Kavril 
Tomlw-lssoire  (la)  c;'  Munlrougi 
Tongres-Notre-Dame  (llainaul) 
Tongres-Sl-Marlin  (Id.) 
T«)urbebraull  (Loir-et-Cbcr) 
Tourbeniiy  (Yonne)  358. 
Tour-(lu-Teniple  Ih)  au  Pollel 
Tournan  (Yonne) 
Tournay  (llainaul) 
Tournay-sur-Dives  (Orne) 
Tournedos  (Kurc) 
Tourneur  (le)  (Calvados) 
Tourneville  (Kure) 
Tours  V.  Hubclles  (S.-el-O.) 
Toiirs-sur-Marne  (Marne)  283.  285 
Toiirville  (Manche  i  ijii 
Tourville-ia-Camp.igne  (Eure)  433, 
Tourville  sur-Arques  (b.-Inf.)  4ii 
Toiilaucourt  (Somme)  ùjl 
ïracy-le-MonI   Oise)  WW^  ^70 

Tracy-le-Val  (liise)  hjÛ 
Trap"|)cs  (Seine-el-Oise)  107 


Alil 

Mii 

38  î 
51,  56 

280 

430.  iJl. 

"153.  m 

7^ 

(Nord)  507.  Mil 
Monlrougë~38,  30 

m 
m 

1G8 

'Mi 

am 
iiu 
■m 

430 


436, 


Trasse  ou  Trace  (la)  (S.-el-M.)  184, 
Trazégnies,  Trazignies  (Hainaul) 
Trcfols  (Marne)  m 
Treignj  'Oise) 

Tréniainville,  c*  de  Larcbant  93 
Tremblay  (le)  (Eure) 
Tremblay  (le),  dé[)eod.  de 

Pilvarnier 
Trépail  (Marne) 
Tn-prel  (Calvados) 
Tricot  (Oise)  .503. 
Trilbardou  (S.-et-M.)      184,  240. 
Trinay  (Ix)iret) 
Troisy  (Oise) 

Troncbay  (le)  fEure-et-ï.oir) 

Tronquoy  (le),  dépend,  de  Nantcuil 

Tronsav  (le),  bois 

Trouan  (Aube)  316. 

Tioux  (les)  (>eine-et-Oise) 

Troves  (Aube) 

Tru'milly  (Oise) 

Trun  (Orne)  449. 
Trve-la-Ville  (Oise) 
Trye-le-Chateau  (Oise) 
Turi'e  (la),  cliAleau  a  Courroy 
Tumhout  (prov.  d'Anvers)  767. 
Turny  (Yonne) 

Urcel  (Aisne) 
Urvilie  (Manche) 

Vache  (la),  fief  à  Fargeville 
Vaclieresses  (Eure-el-Loir) 
Vacherie  (la)  (Eure) 
Vaillan|K)nt  (HrabanI) 
Vailly-sur-Aisne  (Aisne)  544« 
Vala\er^ny  (Aisne) 
Valcanvillc  (Manche) 
Val  de  U  Haie  (le)  (Seine-lnf.) 
Val  de  Ijong|>erier  (le),  fief  à  Lagny 
Val  de  Meicy  (le)  (Yonne) 
Val  de  Provins  (le)  (S.-el-M.)  229^ 
Valenciennes  (Nord) 
Valenton  fSeine-cl-Oise) 
Val-Gamelon  (le)  à  Pucnevillers 
Val-Julien  (le)  à  Roussemeau 
Vallan  (Yonne) 

Vallces  (les),  c'  ner<-enay  323^ 
Vallées  (les),  fief  à  Vassy 
Vallettts  (les),  fief  à  Sl-Cornier 
Val-L'Eveqiie  (le)  à  Sériel 
Val|>oulre,  dépend,  de  La  Croix- 

en-Hric 
Val  St-Denis  (le)  V.  Ilaic  du 

Val  Bt-Denis. 
Val v ion  (le)  (Somme) 
Vanne  (la),  c  St-Remi  (S.-et-M.) 
Vanleville  peut-être  Uaiilbeville 

(Meuse) 
Varennes  (Nièvre) 
Varennes-lez-Monlcrcau  (S.-cl-M.) 
Varisc«urt  (Aisne) 
Vas  (le),  s'"  à  Slc-Colombc 


180 

758 

m. 

,  94 

m 

75 

m 

508 

m 

162 

2ii2 
120 

m 

.573 
110 

3Û2 
2ii2 
iil 
107 
106 
337 
7M 
321 


97 
132 

m 

252 
hi& 
âûfi 
i89 

US 
2U. 

m. 

706 
'22 

m 

3i8 
3C.0 

m 

4M5 

m 

228 


647 

208 

100 
91) 
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d  by  Google 


—  793  — 


Vasseny  (Aisnft)  54A 
YasAogae  (Aisne)  5113 
Vassv  (Calvados)  ^M 
Vatrival,  lief  à  Blanc-Mosnil  iii 
Vaubanlin,  tief  à  Charny  184 
Vaulxirlin  (Aisne)  *  5-V2.  51â 
Yauberon,  c*  Mortnfontaine  ^51 
Vaurelas  (Seîne-et-Oisej  43.  Vi 

Vaurhelles-lcz-Noyon  (Oi&e)  âili 
Valides  (Aube)  aOS 
Vaudesincourl  (Marne)  '  21â 

Vaudeurs  (Yonne)  3ii 
Vaiidoué  (le)  (Seine-el-Marne)  % 
Vau<lv  (Ardennes)  2îii 
Vaiiniér)  ;  Yonne)  2^  iiû 

Vauinion  (Seine-cl-Oise)  lOi,  11J<) 
Vaurnorl  (Yonne)  112 
Yausalnion,  fiel  a  Yilleconin  45 
Vaux  (Yonne)  3<1U 
Vaux,  C  de  Laon  505 
Vaux-le-TeinpIe  (Seine-el-Oise)  100 
Yaux-Marquenneville  (Somme)  6(X> 
Yaux-Parfond  (Oisej  2il 
Vaux-Sl-Nirolas  (Aisne)  hll  bis,  bhl 
Vavelle  (Eure-el-Uir)  137 
Veilley,  dé|)end.  de  Liingcy  145 
Velaincs  (Somme)  Qiiî 
Vendeuil  (Aisne)  âilâ 
Ven«leuvre-sur-Barse  (Aube)  212 
Vendôme  (Loir-el-Cher)  149,  150 

Venelle  (Oise)  W. 
Venizy  (Yonne)  324i  513 

Venlelay  (Marne)  2ÎB 
Verhcrie  (Oise) 

Venelle  (?)  5111 
Verchocq  (Pas-de-Calais)  Oiifi 
Verdes  (Loir-el-Cher)  15i 
Vergée  (la),  lief  à  Heaumesnil  iSfi 
Verger  (le),  lief  Sl-Goberl  18i,  191 
Vergies  (Somme)  Qlfi 
Verlingbcm  (Nord)  (î^ 
Vermcnlon  (Yonne)  3fi2 
Verneuil-Courtonne  (Aisne)  5Ûi 
Verneuil-sur-Aisne  (Aisne) 
Vernon  (Eure)  391*  ^OL  m 

Verrière-lez-Tranpes(S.-el-0.)  ÏÔ7,  KM* 
Verrières  (Aube)  3û2 
Verrières  (les)  (Eure)  4fiû 
Verrières  (Loir-cl-Cher)  152 
Verl-Buisson  (le),  fief  à  Rèisemonl  \01 
Verl-en-Drouais  (E.-cl-I^)  V12 
Vesie  (la),  rivière  272^  5M  bis 

VeslY  (Manche)  âlil 
Veilles  (Seine-Inf.)  iU 
Viubon  (Eure-el-Loir)  175 
Vicogne  (la)  (Somme)  Ml 
Vieil-Arcy  (Aisne)  5U,  âiâ 

Vieiix-Uerquin  (Nord)  iîlU 
Vieux-Turnhoul  (prov.  d'Anvers) 
Viéville  (la)  (Sunnie)  649,  65Q 

Viez-Courl,  ViescourI,  ferme 

à  Thines  738,  258 

Viflbrl  (Aisne)  220,  221 


Vigne  (la),  fief  A  Culev-le-Palry  IM 

Vianoru,  fief  à  Jouy-le-Comle  IIG 

ViïlMîri  (Seine-el-Marne)  55 

Vilbiain  (Aisne)  hàÀ 

Vilelle  (la)  (Loiret)  165 

Vilelli'-lez.-Ememonl  (la)  (S.-Inf.)  111 

Yillal>é  ;>eine-el-Oise)  55 

Villamhiin  (Loiret)  145 

Villavarl  (Loir-el-Cher)  151 

Ville  lOise)  503,  52û 
Ville  (la),  lief  relev.  de  Romes- 

camps  6i0 

Ville-au-Bois  (la)  (Aulie)  3I:J 

Villebamn  (Loir-el-Cher)  153 

Ville  Sl-Jarqiies  (S.-el-M.^  99,  UM\ 
Ville-sur-Iiaine  (llainaul) 

Villebt'on  ( Seine-el-Marne)  98 

Vllle-Bouvel,  pri-s  Nandy  Ct) 

Villererf  i  Seine-et-Mamê)  100 

Villeronin  (Seine-et-Oise)  45 

Villedieu  de  Montchevreuil  451 

Villedieu  de  SaulU  hevreuil  152 
Villedieu-en-Dreugesin  (la) 

(Eure-el-Loir)  119 

Villedieu-Feuiilel  (la)  (Orne)  l'29,  130 

Villedieu-ld-Monlagne  (S.-inf.)  Mi. 

Villedieu-les-Bailleul  (Orne)  448 

Vine»lieu-les-Pol»les  (Manche)  152 
Villedieu-lez-Maun'pas  (ï>eine- 

el-Oisc)  104,  107 
Villedieu-sous-Grandvillicrs  (la) 

(Eure)  m. 
Villedieu-sur-la -Rivière 

(Manche)  454 

Villedombe  (Seine-el-Oisc)  41 

Villefargeau  (Yonne)  3fil 

Villefnniin  (Loir-el-Cher)  153 

Ville-L'Eveque,  fief  à  Paris  37 

Villeloup  (Loir-el-Cher)  169 

Villemareuil  (Seine-el-Mame)  183 

Villemaur  (Aube)  321 

Villemeux  (Eure-el-Loir)  1-23 

Villemoison  (Nièvre)  aiifî 

Villeneuve,  <•  de  Biehes  86 

Villeneuve-le-Hoi  (Oise)        37ê»  323 

Villeneuve  le-Roi  (Yonne)  35U 

Villeneuve-Sl- Denis  (S.  el-M.)  248 

VillenoHve-St-Mélon  (Oise)  Slfi 
Villeaeuvesou.vDammarlin 

(Seine-el-Marne)  194 

Villeneiive-sur-Beuvron  (L.-el-C.)  170 
Villereille-le-Sec  (llainaul)      721,  223 

Villeroux  (Brabant)              73L  2CÛ 

Villeroy,  près  d'Oisemonl  SUfi 
Villers-devanl-Dun  (Meuse) 

Villers-en-Chaussce  (Somme)  552 

Villers-Franqiieux  (Marne)  212 

Villers-le-Temple  fprov.  de  Liège)  Hii 

Villers-le-Vasl  (Aisne*           '239,  211 

Villers-les-Gandelu  (Id.)  521 

Villers-L'IIopilal  (P.-de-C.)  fil3 
Villers-sur-Oisc  ou  Viilcrs-lez- 

Guise  51^ 
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Vîllers-Tournelle  (Somme)  59i 
Villeirochc  (L/>ir-el-Chcr)  153 
Yillcltc  (La)  (Seine)  17 
Villi'z-sur-Le-Ncubourg  (Kure)  4il 
Villiers-en-Dcsœmre  (Kure)  2SI2 
Villiers  Ic-Baclc  (S.-el-O.)  Al 
Villicrs-lc-Bel  (la.)  112 
Villiers-le-Tciiiplc  (Loirel)  167 
Villiers- sur-Morin  fS.-cl-M.)  183 
Villorsel,  ferme  à  Villamblin  145 
Vilvaudran,  moulin  à  Ville- 
neuve-sur-Beuvron  170 
Viiny  (l'as-de-Calais)  GlU 
Vinantes  (Seine-et-Marne)  184,  186 
Vinccllcs  (Vonne)  356.  359^  30Û 
VinreloUcs  (Yonne)  aiiil 
Vineuil,  c"  de  Sl-Mesmes  180 
Vise  (prov.  de  î^iége)  îôl 
Vi>erol  (Uurel)  171 
Vivier  (le),  lief  à  Vassy  484 
Viviercs  (Aisne)  2fiâ 
Vlamerlinghe  (Flandre  «KTid.)  7(K) 
Voisraer-sur-Fonlaiae-l/î-Pin 

(Cahados)  4GL  471 

Voisy,  Voicy  (Marne)  2S2 

Vouzicrs  (Anlennes)  222 

Voves  (Kurc-el-Loir)  140 

Voyennes  (Somme)  5fiS 

Vràignes  (Somme)  617.  618 


Waben  (Pas-dc-Calals)  661 
^aereghem  /'Flandre  occident.)  2Û1 

Waf.  lic.f  à  \Veslfleleren  2ÛÛ 

^Vailly  (Somme)  filfi 

Walsbcrgcn  (Brabant)  7M 

\Vambre«  bic8  (Nord)  GDê 

Wamin  (Pas-de-Calais)  684 

Uannebain  (Nord)  W& 
Warem.  Waremme  (prov.  de  Liège)  745 

Wirnonl.  Wamaul  <id.)  2il 

Wavans  (Pas-de-Calais)  644 

Wavre  (Brabant)  2fîâ 

Waziers  (Nord)  68fî 

Wescr  (Brabant)  2fî3 
Weslfletcren,  Weslvlelcren 

(FI.  «KT.)  M 

Wesloutre,  Vestoutre  (Id.)  2ÛÛ 
Willebringhe  (Brabant) 

Wijskerke  (Flandre  occid.)  23Û 

Winnezeele  (NonI)  Êifi 

Wlachl  à  Ruysselede  2Û2 

Womnierson '^Brabanl)  2li3 

Wonnoulh  (Nord)  fm 

Yprcs  (Flandre  occid.)  fi21 

Yvette,  rivi«Te  23 

Yvrenrb  (Somme)  dW 

Yzengrcmer  (Somme)  <il7 

Zemerzeele  (Nord)  ML 
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TABLE 

DÉ  NOMS  DE  LIEU  LATINS  OU  ROMANS 

CITÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


(Les  noms  modernes  «ont  impriméa  en  petites  capitales.) 


Abicnay,  Blumay  23fi 

Ablenvilla,  Aiti.AiNVii.i.K  153 

Aci,  Aciacum,  Acy  504.  b\\ 

Acsscu,  AciiKCX  (iUâ 
Acniont,  Aiemont.  Aieinunt, 

Ayinont.  Aimont  630^  Q31 

Aisella,  Aizklles  504 

Alanvilla.  Ai.lainvillk  Î2Î 

Alba,  L'Al'ue,  rivière  311 

Albus  Moas.  Blomont  94 

Albitiiacum,  Auhiony  679 

Aldonis  curtis.  Audkncourt  112 
Allerio  (villa  de),  Allen>i,  Allkré  M2 

Alnclum,  Ankt  186 

Ainetuin.  Adunois  5ûfi 

Alnclum,  L,\unay-i.kz-Skn8  SM 

Alnou,  AuNou  4*18 

Alphnm,  Alulien,  Ai.pen  76C,  7ti7 

Altavena.  Hai;tavem\ks  GIO 

Aniblevilla.  Ambi.kviu.k  106 
Ain  brie  rs,  Amhrikk         iii2  bis,  îii 

Ainénois,  Mknois  Sliû 

Andi'ly,  Andilly  113 

Andifcr,  Adinkkh  OgO 

Anez.  AoNKz  670.  (»79 

Angiruria,  Anoicourt  221 

AnROu ville,  I.nooi.vii.i.k  4M 

Ansenghien,  An^^kouem  îili 

Apia,  Ei'PE.s  5112 
Aquilc  nidus.  Aii.i.evoi.  (?) 
Arnnr  Sli  Martini,  L'Arbre  St- 

Martin  ^ti 

Anlo.  Ardon  âlfi 

An*vîlla,  Arida  villa,  Arviixe  145,  146 

Arg«*n(ommutn,  Argentan  ilU 

Arna,  I/Arne.  riv.  2lii 

Arnina.  L'Arnei.i.e,  riv.  2M 

Arpenli.  I.ks  Arpkntis  41 

Arquonciacum,  Harucency  3il!i 

Arrcbleium,  Herblay  161 

Arsiactun,  Arcy  2fii 


Atrebalensis  villa,  Atrebatum, 

Arras  676 

Attirbiacum,  Etrecdy  44 

Audeignies,  Audigny  513 

Auliuont,  AuMONT  '264 

Aumenei  curlis,  Auménancourt  504 

Ausiacum,  Auxy-i.e-Chateau  6'i6 

Ausonna,  Essonnes  80 
Ausonnoia,  Ausson,  Aussuntia, 

Aussonck  293,  294^  295 

Aussonnelle,  Auzonnettes  82 

Autevesnes,  Althkvernes  403 

AutissiiMlorum,  Auxerrk  3(i0 

Auverniacum,  Auvernaux  82 

Auviler,  IIal'tviu.ers  UU 
Auxona,  Axona,  I'Aisne,  riv. 

290,  5U4.  544  bis.  M8 

Aynef,  Hannekfk  752 

Baala  juxia  Grisolias,  Daili.y- 

i.E>-Gi.i8soi,ES  439 

Banoniuni,  Haconnks  286 

Haernia.  Uaberna,  Bernes      383,  384 

Baillolium,  Bailleul-aux-Corn.  653 

Baisiti.  Baizieux  651 

Baldimgatum,  BeaudeMent  330 

Balduiniis  Mons,  Bealdimont  670 

Baice,  Balgy  476 

Ballais,  Bai.i  ay  299 

Barbu na.  Barbonnb  329 

Barville,  Beu.evili.e-.'<ur-Bar  2Îi5 

Bavelincort,  Blavin<;ourt  609 

Bcaufou,  Beaukoi'r  132 

Baugcium,  Baugy  479 

Beaugentiarurn,  Deaugency  165 
Heelav,  Bclav.  Bellay-en- 

ThÉllb    *                       117,  383 

Belrbia,  Beauche  119 
Bella  Ecclesia,  Belle-Éolisk  (Oi.se|  m. 
Bella  Ecclesia,  Belle-Éolise (Sont.)  QAâ 

Bella  Fons,  Beli.e-Fontainu  29 


Bella  Liinda.  Dbllk-Lande  150 

Bolla  Querrus,  BKAïQrKSNE  Qâfi 
Bella  villa,  Hki.i.evillk  (AuIw)  SÎT^  523 

lUîlla  villa.  BEI.LKVU.I.K  (Oise)  2âS 

li<Mlini  curia,  Bki-licourt  LUS 

Uollo  vi«lerp.  Bkacvoir  fi25 
Bello  visu  (Terriloriuin  de), 

Bkauvais  92 

Bellum  Menillum,  Bkaumesnil  ilil 

Bellu.s  Lo«:us.  Heali.iku  137 
Bellus  Mons  supra  Isaram,  Beau* 

MONT-SUR-0|>E  116 

Beloy.  Bellay-en-Thelle  117 

Bcrchcriae,  Uerciières  137 

Berejjni,  Barony  lili 

Bérézirourt,  Beroicourt  âUfi 

Bcrgicurtis.  ItERoicorRT  Mfi 

Bergis.  Berouks  (Aisne)  âJi 
Ber^niai  uni,  Harony 

Benuicourl.  ItKRMKRicotRT  2Ifî 

Berron,  Béroone  •  2fi3 

Uertigniinoul,  Bertaignemont  hl2 

Besches,  Bktz  (Br.ibanl)  114 

Beveronna,  Brrvonne  3Li 
Bevra.  Bievrks  (Seine)  31 

Bcz,  Betz  (Oise)  2à5 

Biauche,  Braui.ciie  3G1 

BitM>rslol,  Bibertot.  Bii.hartaut  2U3 

Bicrcnsart.  Bkrtransart  Iîj 

Bicrs^ws,  BiEMSKT  737 

Uilliar.uin,  Bii.i.y  (Loir  el-Cher)  108 
Billiacum,  Billy-sur-Aisne  5)3  bis 
Billiarum  super  Urcani,  Bii.i.y- 

svR-OiRcy  5il.  5âû 

Bini  huni,  Binken,  Binkom     737.  7ûl 

Bilhiniara  villa,  BÉTUÉMTnxB  2iLi 

Biviler.  Bévillers  712 

Blaieville,  Blarevilc,  Blairvillr  G8Û 

Blerenciirlis,  Blkrancourt  5115 

Bo,  Boux  2% 

Boellium,  Le  Boel  171 

Boilliacum,  Bouili.y  302 

Boiri,  Bkrry-au-Bac  0113 

Uni.s-ll^mon,  Boisémont  126 

Boizei,  Bol/.y  2ii5 

Bolletta,  La  Boui.aye  120 

Bona  rurlis,  Boncoi  rt  521 

Bona  villa,  Bunnevii.eë  164 

Bondios,  Bom>y  115 
Boneval,  Bonneveau  95 

Bonus  locus,  Bom.iku  310 

Booleiutn,  Le  Boli.ay  110 

Btiolines.  Bait.i  on  2^3 

Boolov,  Le  IIollay  108 

Booul'.  Boux  211fj 

Borr-Maieu,  Boi  ro  Moyen  152 

Bordineria,  La  Bourdinière  141 

Borgeid,  Le  Boumoet  208 

Borgoul.  BoL'RoouLT  400 

Borrel,  Borest  2lil 

Bors,  BocRH  021 
Boschelle,  Boschellen,  La  Bos- 

CAILLB  103 


fioscus,  Le  Borc  ii& 
Boscus  des  Leez,  Lk  Bois-dbs- 

Laiks  110 
Boscus  incdie  vie.  Bois  de  Mivoye  138 
BosruH  Sti  Juhanis,  Bois-St-Jean  052 

Bos  d'Escus,  Le  Bois  »'K<.t  500 

Bos  de  l^i'ez,  Lk  Bois  des  Laibs  108 

Boleni,  Boutiont  246 

Bolleric  (U),  La  Boutière  77 

Boueloj ,  Le  BoiXAY  110 

Boulaya,  La  Boula yk  121 

Bounvilla,  Bonvilxb  137 

Bouol.  Bueil  392 

Bourdinaria,  La  Bourwnière  138 

Boybout,  Le  Bois-IIiuou  404 

Bozciae,  Bouzt  285 

Brai.  Braye,  près  I^on  505 

Brake  (U),  La  Braque  737 

Brana,  Braisne  542 

Brasii,  Brau.i.y  029 

Breium,  Bray-sur-Seinr  050 

Breiiiericorl,  Bermericourt  276 

Brena,  Brienne  311 
Brenordinin,  Brenorlium. 

Bernot  502,  505 

Brcoliuni,  Bray  442 

Breqnenaiutn,  Briquknat  296 
Breteinara,  Brktti  mare        435,  436 

Breti^niarun»,  Brktiony  138 

Brelini  Mous.  Bertaiiinemont  505 

Bretiincria,  La  Buktonmkre  208 

Brelonsard,  Bi  rtransart  738 
Brellevilla-LaralR'lla,  Brette- 

villk.-i,k-Kaiikt  473 

Brichcrsard,  Briolessart  477 

Britolium,  Bretei  il  587 

Brocia.  La  Brousse  111 

Brocllium,  Brou  144 

Broevilla,  Brosvim.e  436 

Broce  {L-aY  La  Bros^b  108 

Brucken,  Binkom  738 
Brueri  castruin,  Bruyères-lb- 

CUATEL  45 

Brueriae,  Bruyère»  510 

Brueron,  Bruvkues  227 
Bruiere,  La  Bruyère           738.  745 

Bruleuiara,  Brktti  mare  435 

BuriacuiQ,  But;Y-i  e-Koi  161 

Buel.  BuKii.  393 

Biiesemunl,  Boisêmont  402 

Buiei,  BucY-i.K-LoN«i  542 

Buisscl.  BucÉ  138 

Buissiau,  Busseau  95 

Buissum,  Le  Buisson  208 

Bullia.  Bui.i.Y.  071 
Burgoud,  Burgout,  Bourooukt  399.  4CtO 

Burgiis,  BouRf  Q  297 

Buse  (I^),  Lk  Bu-sur-Kouvrk  406 

Bussilei  Villa.  BucÉ  140 

Buxeria,  La  Boissière  143 

But,  Bou  100 

Cadonum,  Cakn  âfiS 
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Cahanos,  Cahcnges,  Cauaiones  iûl 

Cairoia,  La  Cualssée  112 
Calid.i,  Tuaica.  Caudkcote 

Calidus  Furnus,  Ciiauffour  44 

Callalnriae,  Goulours  3'28 

Callcvianim,  Ciiaji.lbvois  liiMî 

Calma.  Chaulmk  ^iÂ 

Caliuisiarum,  Cormicy  iùï 
Catnera  Luftorum,  La  Chambrb- 

AI'X-LOLPS  2ill 

Campania  juxta  Corkoliuin,  Coam- 

l'AONE-LEZ-CoBBEIL  57 

Canipanix,  Champaonk  (E.-et-L.)  131 

Caiiii)elli,  Campeaux  415 

Campiniaruin,  Cliampigny  (Yonae)  2M 

CanuKthutilp,  CHAMUbL'c.i.K  172 
Campus  de  Feslucc,  Le  Champ 

de  Festu  137 

Catnpus  Flnridus,  Charoplleury  2M 

Caiierhifrcs,  Cancssiêres  QQ7 
Cantrain,  Chiirnptrain,  Cbanleregne, 

CUANTKAINE                 739.  730.  îfiâ 

Canlumerula,  Cuantkmkrle  25& 
Cap<>lla  Kcgine,  La  Cuapelle- 

la-Rkine  92 
Capolla  Valonis,  La  Chapellk- 

Vallon  317,  523 

Capriniacum,  Cuevriony  51Û 

Caprosa.  CnKVRKcsE  110 

Cardinetum,  Le  Cardinet  315 

Carmela.  La  Charmoyk  121 

Caruotum,  Chartres  137 

CaseUum,  Cassei.  (Nord)  322 

Casianetura,  Cuatenay  29 

Castellarium,  Le  Cuatellier  59 

Casiellio,  CnATii.i.oN-suR-MARNK  2â2. 
Caslcllio.  Castilio,  Catillon 

(Aisne)  515 
Ca»lridunum,  Chateauih'N     142,  1)3 

Gasirum  liclaudi,  Ciiateaurleau  230 
Casirum  Nanluuu,  Chateau- 

Landon  101 
Castnim,  Porriense,  Chateau- 

POBCIEN  287 

Cataluria-,  Coi'lours  323 

Calhervilla,  Ciiervillb  138 

Caurolum,  Cavroy  272 

Ccnsi,  Sancy  212 

Cepli,  CiiiPLY  IIÛ 

Cerrelles,  Sarcelles  114 

Gereliaciim.  Gkrilly  322 

Cerfrei.  Cerproid  2iû 
Ceriniim.  Serais           360^  36L  362 

Cerniacum.  Cerny  53Û 

Cesariis,  Cériisiers  312 
Chalo-La-Roj  ne.  Cualoc-La-Rbinb  69 
Chalo  Sli  Aniani,  Cbalou-St- 

AlONAN  C9 

Chamilliacuii),  Cbamilly  207 

Chamiot,  Chamiau  298 
Champarlement,  Cdampallement  85 

Chanleinalle,  Chantbukrlk  258 

Chantes,  Gqandre  138 


ChantilIacDin.  CnAKTitLY  (Oise)  262 
Chanlilly.  Gentilly  (Seine)  40 
Gharcot,'  Chercot  208 
Gharniaruu,  Chabn-y  185 
Gharnoium,  Le  Gharnoy  218 
Ghasleiubluaull,  Chateaiblkad  230 
GhasU'll»oyot,  Chateaibleau  230 
Ghasleleir,  Le  Gatelet  5M 
Ghaslelleries  (Ix's).  LesCuatelets  125 
Chastres.  Ghestres  296 
Ghuuerri,  Chaversy  2fil 
Cbauror,  Ghai  kfoi  r  21Û 
Ghaugi/art,  Saioirarp  167 
Chaumery.  Chambry  508 
Ghaussetfol.  Salxktolrp  492 
Ghaviinis,  Cbavunes,  Cha- 

voNNB  541  bis,  Mfi 

Chebueles,  CuEuLLE  3ÛÛ 
Cbeme,  Chbmy  m  (Aisne)  528 
Gbcrrbia,  GhcrcJiiae.  Cerria, 

Serches  542,  ^ 

Ghesnoy  (le),  Lb  Ghenay  72 
Ghevagmm.  neut-élre  Ciiavonne  M3 
Gbevrotum,  Chevrons.  GnEVBU  573.  2û& 
Cheyneez,  Esoi  ennoy  581 
Gbiélles.  Gbli  es-sur-Alsne  543  bis 
Chierve,  Chievres  724 
Chiroumont.  Giiirmont  582 
Chivrisiarum,  CnEVREsia  502 
Ghogiarum,  Ghoioy  161 
(Uarus  Fons.  Clairefontaixe  292 
Glavilla,  Glav-h-la  435 
Glichampt,  Clinciiamps  4Gî 
Clichiacum  in  Ainelo,  Clichy-en- 

L'AiNois  17 
Clivi,  Grilly  285 
Clorons.  GlosfontainE  227 
Goeiacum.  Colcy  le-CuatEau  502 
Goeigny,  Gossiony  26 
Codre,  La  Coudre  95 
(Jolungia:  vinoss,  Coulanoe-la-Vi- 

NEISE  359 

Coldretum.  Le  GortiRAY  424 

Coloirs,  Coloirum,  Collours  321,  322 

Coloisi,  Gouloisy  555 

Colomeriis  (lerra  de),  Coi  lmiers  163 

Columbarium,  Coclommiers  199 

Coroitis  villa,  Contkville  631 

Con  ide,  CosNK  362 

Conreium,  Goucy  541 

Gondelum,  Condé-lkz-Vouziers  299 

Conslan.  GouTANCEs  453 
Coniram.  Goslrara                217. 219 

Coqrel,  Goqlerellk-la-Salle  431 

Goroeia.  Corbib  6i9 

Corbery,  Gorbriu,  Gobrieux  682 
Corbiniacuro,  Gorbiniachum, 

GORBENY  503 

Gorbolium,  Corbeil  50 
(iorlM)lium-in-Insula,  Gorueil- 

en-l'Ilk  49 
Gorbolium  juxla  Vaus,  Gorubil- 

lbz-Vaux  1 16 
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Corce,  peul-éire  Gores  (Manche)  153 
Conneruum,  Cormery,  Cour- 

MEUY                           226,  227 

Corn'cebrctuin,  moulin  à  Gorbeil  50 

Corr«)i.  Carrois  23Û 

Coudra.  La  Coudre  95 

Coudrcium,  Lk  Coudrat  "29 

Coupi(;niacuno,  Coupigny  Sâl 

Couroyum.  Courroy  232 

Couslancon,  Coutencon  23Û 

Cowrdeme,  Corswarem  232 

Cruna,  Crknnes  3SÙ 

Cressonessarl,  Crrssonsacq  255 

Crevcnluin,  Gravant  120 

Criptac,  Les  Creuttes  Slû 

Cristoliuni,  Ciiktkil  22 

Croana,  Craonnk  503 
Crucheronnicrc  (la)  La  Gruchon- 

NIÈRK  129 

Grux  de  Hastoy,  La  Croix  d'Has- 

TAY  5ûi 

Grux  in  Bria,  La  Croix-en-Brie  222 
Cubilos.  QuKUDEs                33lj  523 

Guerliu.  Curlu  £51 

Cuiliy.  Quii.LY  423 
Gu  nde  (  I UHU  la  de)  ,Gondé-St-Libière  1 90 

Gurrcos,  Cuirieux  505 
Cyriacum,  Ciry-Salsoonb       544  15îs 

Dei  Locus,  Dillo  313 
Dcx  La  Croisse,  Dieu-la- 

Groirég  433 

Diniocelet,  Dimkchaux  2Û8 

Dulgasl  villa  23Q 

Doinacum,  Domats  35Q 

Domnus  Marlinus,  Dammartin  193 

Dorlens,  Doui.ens  64Û 

Dotegnics.  Doïtionies  GS9 

Dorlers,  Dourlois,  DouRLBaa  513 

Dormellas,  DOrmelles  99 

Dors,  Daours  64â 

Doumuin,  Demtjin  £51 

Dowing,  DoiNOT  565 

Drocis,  Dreux  131 

Drosci,  Drosay  425 

Duacuin.  Douai  525 

Duisy,  DnuizY  543 

Duiz  (La),  Ladhuy  3ÛÛ 

Ebriacum,  Ivry  322 

Ebroicum,  Ëvreux  444 

Emont,  Ermont  113 

Engloberl,  Ponoelhero  737 

Englist-lieville,  Anoloischevillb  451 

Equeboilcs,  Acquebouille  163 

Equilina  131 

Ermcnovilla,  Ermknonvillb  262 

Ernaudi  Sartuni,  Rcnausart  517 

Rsoauen,  ËcouEN  115 

Escauferies,  Guauffry  2ÛS 

Eschegiae,  Les  Siéobs  322 

Escolivse,  EscouvES  355 

Ësculin,  EcuELiN  115. 


Esênvilla,  Essonvillb  112 

Eskierrhin,  Esquerchin  52â 

Espicnnes.  Spiennes  221 

Esgistps,  EssisES  222 
Essona,  Essone.  riv.  50 
Esterpeigney,  Esterpigniacum, 

Eterpiony  55S*  559 

Eslias,  Les  Etis  45Û 

Estrèes,  Strke  738i  25Û 

Estrepigny.  Eterpiony  561 
Estrepoi,  Etrépoix 

Evrola,  Avrolles  32& 

Fagi  Icrra,  Le  Fa  y  à  Ecuelin 

(Nord)  215 

Faiatum,  Le  Fa  y  (Yonne)  343 
Faloise,  Faloisia,  Falaise  296^298 

Fasiis,  Fat  Y  5Q5 

Faulce  more,  Fossemore  311 

Favoleria,  La  Fauvelibre  459 

Favellis,  Vavem.e  137 

Favillum,  Favril  62Û 

Fci Met,  Feuillet  130 

Ferrarix,  Ferrikrk-la-Vbrrerib  lliû 

Ferreria,  La  Ferriere  22Û 
Feugerolcs,  Fongeroles,  Feu- 

OROLLES  433.  432 

Fiefiis,  FiKFFEs  C32 
Firmilas  Auculphi,  La  Ferté- 

AucoL  21â 
Firmilas  Galchcri,  La  Ferté- 

Gaucuer  22Û 
Fismtc,  FisMES                     âll  bis 

Fisse»,  FicHKux  fiJiÛ 

Flaciacum,  Fl.\cy  326 

Flagcium,  Flaoy  100 

Flerus,  Fleurus  23fi 

Flcssonvillier,  Kessanvilliers  125 

Fligniacum,  Flcgny  213 

Flocourl,  Frocourt  376 
Floreigni  villa,  Florigniacura, 

Flburiony  336.  332 

Flumeiura,  Le  Fliemet  225 
Fontanclum,  Fontenay-les-Lou- 

VRES  28 

Fontes  de  Dun,  Fontaine-le-Dus  lli 

Fonles  Pini,  Fontaine-le-Pin  121 

Forccnye».  Forcigny  412 

Foresla,  La  Foret  135 

Forestel,  Fortel  ê44 

Forcsteria,  La  Forestière  33Û 

Forisvilla,  Forenvjlle  Î13 
Forlis  Mons,  Fromont  24 
Fossae,  Les  Fosses  29 

Fracta  niolla,  Frettemolle  625 

Fracla  vallis,  Freteval  148 

Fracta  villa.  Fretteville  152 

Frameriae,  Frameries  725 

Franc  Chaastel.  Franc astel  599 
Franroville,  Francunville  1 13 

Fraxinclum,  Le  Fresnay  (Nord)  213. 
Fraxinctum-le-Puceur,  Frbsnky- 

LB-PUCEUX  123 
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Fregevilla,  Fargrvii.le  97 

FreDeiuiQ.  Frknoy  (Aube)  224 
Fresnals,  Fresnellis,  Frksneaux 

458.  453 

Fressaing,  Fhessain  âî8 

Frévillipr.  Fiknvii.lkrs  fiil 

Froocuria,  FriMourl  322 
Fulchevilla,  Focrciiainville  45 

Gabilierc  (la),  La  Gaiielliere  1S9 
Galardo,  Gallardon  138 
Galetum,  Le  Gallet  £01 
Garanlieres.  Garancikres  132 
Garennelle  (la).  La  Guernelle  iOi 
Genesta,  GbNKTKL  411) 
Gcnn«vîlla,  Gonenille  138 
Gerboyaii,  Gtirbrcaux.  Ghrbeau  iZfî 
Gernirurlis,  Gernicol'rt  504 
Gihcrville.  Gkrvillk  (S.  el  O).  105 
Gillardum,  Gi  illard  213 
Gillen villa,  Gkllanville  137 
Gis«ria.  Grisoria.  La  Griserie  415 
Goberge,  La  Govukrob  à21 
Goilin  pré,  Gai  diem'ré  CI3 
Gonibennes,  Gomuremetz  673 
Goniernioiit,  Gomukrmont  r>70 
Gondencourl,  Gandicourl  3ii8 
Gondewimpré,  Gaudienpré  613 
Gran^^ia  de  l'Icheia  (Oui.cnv)  551} 
Gransevre.  Guand-Selve  ji03 
Grencorl,  Greincoi-rt  107 
Gressu»,  Grés  92 
Gringni,  Griont  £53 
Griseiuin,  Ghisy  453 
Griftolia'.  Glissoles  A 39 
Groccl,  Grlciiet  424 
Grosso  Quercu  (\illade),  Gros- 
Chêne  lis 
Guarum,  Gy  3fU 
Guignonroiirt.  Guionicourt  52â 
Guisa,  Gusia,  Guise              505,  513 

Ifabara,  Habarcq  fîâû 

Haia,  La  Haik  £04 

Haigeniont,  Aroimont  liS 
Ilamelliiin,  Lk  IIamel            425.  4511 

Hauovilla.  IIénonvili.e  22li 
llarrirurtis,  llarcort,  Har- 

couRT  429i  433 

Haul-Lourov(le),  Haut-le-Roi  114 

lleinoville.  ilAiNNRvii,i,E  5QÛ 

ncrjicrif'urla,  Ricdecourt  hlh 

Heriteongiaciim,  Artonqr  218 

Ilersinutn.  Hersin  673 
Ifoencourt,  Hoiicourt,  IIaucourt 

409.  410 

lloivineux,  Hauvinb  2115 

Hotniaciirn,  IIaulmb  523 

Hospilalis  ad  Moiiteiuni  Yvonlfl  190 

Hospitalis  apiid  Campanias  131 

Hospilalis  aptid  Trumum  451 

—  Caslriduni  142 

—  de  Bona  villa  164 


Hospilalis  de  Corbolio  50 

—  de  Gnndewimpré  623 

—  de  Undella  3dl 

—  de  Monte  Tesardi  35Û 

—  de  Monte  Dci  apud 

Uetz  245 

—  de  Rigniaco  211 

—  de  Rubeolo  168 

—  de  haci.ico  30U 

—  de  Villa  No?a  170 

—  dirtus  Boncort  523 

—  lerosolime  apud  villam 

Dei  de  liullol  4'i8 

—  lerosolimitaoi  de  Bez  245 

—  Iherosolimitani  de 

Clivy  285 

—  Jerosoltmilani  de 

Ablenville  153 

—  Jérusalem  de  Loveriis  105 

—  Parisius  31 

—  sanrti  Johanis  dicli 

Remîmes  289 

—  sancii  Johanis  in 

neroore  653 

—  Tille  Dei  super  Gors 

montera  409 

Hula,  HcLAY  ^92 

Hunlicurt,  Acmcourt  713 

liuppitin,  IIuppAYE  741 

llurupa,  La  Hérupe  573 

Ibovillare,  InouviLUEUS  376 

Ivreas,  Yvrench  615 

Jauca,  Jaux  503 

Jarleville,  Jacquevillb  95 

Jebengni,  Jaony  ^29 
Johancourt,  Jancourt  737,  744 
Joiacum  castrum,  Jody-lk- 

CUATEL  21Û 
Jordoi^çne,  Joudoigne, 

JoDoioNK  740. 242 

Joy,  Joyacum,  Jout-le- 

CoMTE  116,220^353 

Jumellis,  Jumel  5^ 

Jussiarura,  Jussy  liiiÛ 
Juvenrhi  in  Gauhariâ,  Givbncby 

XN  GOUELB  620 

Kabaingnes,  Kahengoes, 

Cahaiones  4Û3 

Kesnoi  (les),  Esqubnnoy  ^  5S8 
Kiery.  Qciéry-la-Motte       578,  685 

Kieâéghem,  Kibsecom  263 

Laro<  hc.  Accos  236 

Lagcrvilla,  Laoervii.le  99 
Lagniacum  Sioum,  Laony*lE- 

Sec  253 

Landclla,  La  Landelle  Ml 

Landierfailh,  Landifay  514 

I^ncvilla,  LaionevillB  523 
Laniacum  Siccum,  Laony-lB-Sec  523 
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Lala  Fons,  Lez-Fontaine  208 
Laliniacum  Sicum,  Laony-lB-Sec 

Lautlunensis  |>agus,  Le  Laonnais  bSih 
Laudiinuin,  Laon                  501»  505 

Laumesons,  Lor  maison  319 

Launuy,  Launay  125 

Lèche  rot.  Lkcherolles  220 

Ixiltingha,  Lekfinuue  23Û 

Lengnevilla.  Laionkvillb  5Z2 

Leu  supra  Marc,  Lion-sl'r-Mer  M3 

Loonia.  Loiont  128 

Lerevallis,  Librvai.  ïAQ 
Lcyse,  Lczia,  Laize              466.  471 

I^Uellis,  Le  Sceau  227 

Liêrnaiiini,  Leray  3îiZ 
Limer,  Limé  ïtàÀ  bis 
Liruitliuni,  LimBil  22 

Linguevrcs,  Linokvrks  4SI 
Lirirantum,  Larchant  94 

Lis&eux,  LucHEux  ÇjA 
Lodo,  LoiNQ,  rivière  92 

Loervilla,  LouvillB  138 

LopM  Rasyn,  La  LogR-Razin  313 
'  Logea  de  Oriente,  La  Looe- 

D  Ohiknt  211 

Logouruiu  lerritoriuin  32û 

Logiaî,  Les  Loges  (Yonne)  322 

Longiiin  vuduin.  Lonowe  573 
Lorcines,  Louucines  38 

Loveria:,  LocvikuEs  105 

Loviler,  Lolvii.i.iers  122 

Lucheiiim,  LucnEcx  621 

Lu|iH>,  LouvREs  29 

Lure,  Li  RAY  132 

Lut  tel  (le)  Lk  LutEau  32& 

Mabcrurt,  Mesuhecoirt  ^lù 
Magdunuia  super  Ligcriin,  Meuno- 

8LR- Loire  167 

Magnus  Ciunpus,  Grand-Champ  2li2 

Magiius  Mons,  Grand  Mont  ^ 
Maihet  urta.  Maiebccurtis,  Mbs- 

URECdlRT  502,  âiâ 

Mainbreciacura,  Mainhrkssy  â22 

Maingny,  Le  Grand-Maisnil  6% 

Maisuns,  Maison-kn-Pontoieu  Gi5 

Mata  Domus,  La  Malmaison  198 

Mala-iciiesta,  Mai.oknestE  2iiû 
MaUloil.  Le  Maupcit;.')  Manche 
Malliacuni,  Mari.y  28 

Maluin  rcpaslum,  Maurepas  107 

Maneurrc.  Manœuvre  183 

Mauibressi,  Mainbressy  532 

Miiuinviliare,  MainviluErs  138 

Mauotuiii.  Manou  129 

Marcha,  Marchais  (?)  503 

Marriierez,  Marcbezais  132 
Man  hesi  moreti  villa,  MarcbE- 

morkt  253 

Marchona,  Marconnb  Q53 

Mart-illiaruin.  Marcilly  321 

Marcovilla,  MarcouvillE  120 

Marigneium,  Mariony  119 


Harigniarum,  Marony  218 

Marivas,  Marivaux  377 

Maria,  Marlb  505 

Marsangiacuni,  Marsanois  348 

Marlineiuin,  Martiony  473 

Maudestour,  MondEstour  124 

Mauduuum,  Mkuno-sur-Loirb  163 

Madelerns.  Maintkrne  12t 

Mcdiana  villa,  Menneville  503 

Meel.  Melz  235 

Mecsen,  Mkzian  125 

Meialîn  (?)  112 

Mellantum.  Merlan  293 

MeulH^villa.  MainuevillB  449 
Menillum  Fokuin,  Le  Mbsnil- 

Faucouin  435 
Menillurn  Forgertî,  Le  Mesnil- 

FOROET  22 

Mensum,  Le  Méb  339 

Merreuilles,  MarollES  (?)  227 

Mesiarum,  Mésy  22 

Mcsiiacuin,  Mesly  22 

Mesnilinum,  Mesnil-St-Locp  324 
Mesniliuni-Sanrii-Dyonisii,  Le 

Mksnil-St-Denis  116 
Mesnilium-Saïu^li-Lupi,  Le 

Mesxil-Saint-Loup  323.  324 

Mesniliiin,  Maony  220 
Mesiiiluin  Freodi,  Le  Mesnil- 

Froid  432 
Mesnilum  Pipardi,  Le  Mesnil- 

PlPART  431 

Mesnilum  sublus  Warcloviain, 

Lk  Mksmi.-sous-Verclives  402 

Messerant.  Mksselan              •  382 

MiIleiK  iacuin,  Mii.i.ancEy  169 

Milliacutn,  La  Milly  311 

Molla,  La  Moufle  122 

Moilicns,  Moliens  620 
Molendinum-liuelin,  Lb  Moulin- 

Heulin  43G 

Muletum,  Moi.ay  477 

Mtdlis  curia,  Moncourt  92 

Monastcria,  Moutii.s  219 

Moneslaluni,  MonetEau  3G3 

Mons,  La  Montagne  208 

Mons  Abbatis,  Montabb  110 
Mons  acutus,  Montaigu  (Aisne) 

505.  510 
Mons  aculus,  Montaigu  (S.-el- 

M.)  100 
Mons  aculus,  Montaigu,  dép.  de 

Villiers-sur-Morin  247 

Mons-I3oisin,  Montuazin  573 

Mons  Cornulus.  Montcornet  516 
Mons  Crouan,  Le  Mont-de- 

Cravant  16G 

Mons  Desiderii,  Montdidier  592 

Mons  Kngleaudi,  Montanolaust  218 

Mons  Ernoys,  Monternois  230 

Mons  llage'ri,  MontaI'uEr  227 

Mons  Herbot,  Mont-Herbaut  644 

Mons  Mirellus,  Montmirail  222 
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Mons  Mirellus,  Montmvbbau  120 

Uons  O^eri,  Montavuer  57 

lions  Pipeluâ.  MoNPirBAD  163 
Mons  sancti  Johanis,  Le  Mont- 

St-Jkan  7'2G 
Mons  gancli  Remigii,  Mont-St> 

rbmi  m. 

Mons  Siiessionis,  Le  Mont-oe- 

SOISSONS  U2 

Mons  Tesardi,  Montkzat  2âÛ 

Mons  Tiout,  Monthioux  458 

Mons  Verosus,  Montvereix  218 

Mons  Y»ardi,  Montkzat  ââQ 

Monlboy.  Monthouy  173 

Montchévrel.  Montchevrecil  i58 

Munldoublel,  Monhoubleau  147 
Monl  Eppelouer,  Monteimlloy 

Montrrlettim,  Montarlot  100 

Monifor,  Montfoht  132 
Montbaucart,  Monl  haussa  rt,  Mont- 

iiussARD  bli  bis 

Montigniacum,  Montiont  (Oroe)  4iâ 
Montigniarnm,  Montiony-suh- 

Crkcy  (Aisne)  bl& 

Montmirel,  Montmureau  1'25 

Monuoul,  Moult  àfiâ 

Moocorl,  MoNcouRT  02 

Moranciacum.  Morancy  2fil 

Moranglia,  Morajsoles  117 

Moreliiui.  Jouy-sur-Woret  208 

Moretuin,  MorEt-sur-Loino  100 

Moriserra  foresta.  Mouservb  90 

Morolititn,  Morecil  589 

Morlefontanea.  Mortefontaine  552 

Muides)^,  MiDEssE  â21 
MurgeriuiD,  dépend,  de  Rampil- 

LON  232 

Murivallis,  Meurival  âûl 

Nantbolium  prope  Meldis,  Nan- 

teuil  243 
Neaufe,   Neoufe,  NÊAin>HB-suR- 

DivES  448.  449 

Nemus  Faulre,  Le  Bois-Fautray  120 

Neusa,  Nkusy  2é1 
Nigeila  Godaldis.  Noykllss-Go- 

UKAU  686 

Noa  fortis,  Nokkort  253 

Nogarelum,  Noray,  Nozay  23 
Norvilla,  La  Nor'villb             31,  50 

Nouez,  Nos  2A2 
Nougenlum,  Nouriantura,  Nou- 

viON  50 j.  512 

Nova  villa,  Neuville  (Orne)  A5U 

Nova  villa,  La  Neuville  (Aisne)  5Û4 
Nova  villa  Régis,  Villeneuvb- 

LK-Roi  aiL  319 

Novuin  casielluin,  Neufchatel 

(Aisne)  5Û3 
Novuin  raslellum,  Neufchatel 

(S,-Inf.)  120 
Novum  nionasterium  Neufmou- 

TIKRS  190 


Novus  Bargus,  Le  Nbcboubo  442 
Nues,  N(Eux  614 
NuueUeiuin,  Neuilly-en-Tiisllb  117 

Oesbout,  Obsterdout  138 

Oignon,  Ognon  2ifi 

Oigny,  HoRuNY  hiiû 

Oisiacum.  Uhuisy  212 

Oisseriacuni,  Oissery  2^ 

Ollies,  Offiks  208 

Olleiuin.  Ouilly  42i 
Omevilla,  Omerville  .  105 
Orengiacum.  Oranois                *  24 

Or(>n\illa,  Orainville  503 

Or|;iacuin.  Auoy  3ûQ 

Oiiniarum.  Orjony  506 

Oniielles  (les).  Les  Ormeaux  212 

Orsonville.  Ossonvillb  139 

Osmunvilla.  Osmonville  4M 

Osomonte,  Oisemont  fi04 

Osson.  Ausson<:e  294 

Ozenain,  Ousenain  144 

Pacciacum,  Passy  2fil 

Paiens,  Payens,  Payns  209 

Palliacum,  Paillt  239 

Parisius,  Paris  5,  31 
Parvum  Cardinelum,  Le  Petit- 

CUARDONNET 

Passeium,  Passt-Saint-Gbmmb 

(Marne)  28Û 
Passus,  Pas  fufl 
Pelleios.  Pellis,  Les  Pelles  120,  123 
Percey,  Percy  322 
PerrepoDl,  Petrepons,  Pisnas- 

PONT  473j  503 

Perretis,  Lbs  Perrois  434 
Perlicus,  Le  Perthuis  120 
Pelra  lata,  Pierrblay  21â 
Pissiacum,  Poissy  45 
Placeys-sur-Vert ,  Le  Plessis- 

sur-Vert  124 
Plaigne-Sclve,  Pleinr-Selve  514 
Plaissetuin,  Plbssis  St-Jean  239 
Plesseium,  Lk  Plessis-Boucharo  113 
Plesseiura  l'rsionis  de  Valle  (?)  148 
Pl&sseium  Gaufridi  eventali  (Plbs- 

8IS-AUX-EvENTKS  340 

Plesseium  Vice  comilis,  Plessis- 

LE- Vicomte  258 
Ploeis  (le)  Lb  Plouy  fi2û 
Poili,  Polliacum,  Pouilly  506.512^513 
Ponier.it.  Le  Pommerbt  433 
Poncellum,  Le  Poncbt  202 
Ponneroy.  Prunay  282 
Pons,  Pontavert  503 
Pons  Abu  ci,  Pont-a-Buct  512 
Pons  Aufredi  (?)  2Û8 
Pons  Sle-Maxentie  in  Aiou,  Pont 

Ste-Maxsncb  265 
Ponturay,  Pronay  283 
Postigienum,  Potiony  4G6,  474 
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Posline,  La  Pi.'tenaye  430 

PoUjtDiacum,  Potiomt  474 

Praeria,  Pume  303 

Pron.  PiKN  (Vonn«)  304 

l'ropoiil,  l'iKHHtpoNT  46G 

Pressigniaciim,  Prbssiokt  573 

Proeli,  Proley,  P&ouillt  272 

Prarakis,  PsonrAis  504 

Pnineiuiu,  PRUNAY-LB-TsHPiiB  394 

Prunnoy,  Prunay  .  283 

Puchenviter,  Pucheyillbm  647 

Pniciaciua»PAS«T  573 
Pnsdlis,  PvfSBtnt'Lfts-Unmtm 
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Rnmeiae,  Rma 

Kiingniaciim,  Riony 
Ilupis  Giiidonis,  La  KocuK-GiraOM 
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QntÊÙÊM,  BSQtttHIIOT 

RanberU  pratum,  RuBBuni 

Ramericam,  Rambbupt 
Ramolu,  R  a  mou  lu 
Rampilio.  Rami'Ii.i.on 
Regicarlis,  Rjcbecourt 
Regnerii  maneriom,  RéNémaiiiL 
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Troan,  Trouan                           573  Verignes,  Vhaiones  G18 
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Ulmus  Orembaux                     589  lBS  Bauj^OT-  448 
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yA"''';^                          «SI  «EiAs  107 

Usaeuiu  vO                              "X  Villa  Dei  de  Manoto.  V.  Manou  129 

Villa  Dei  de  Saltu  GapndU,  V. 

Vaocaria,  La  Vaghbbib              434  Saultcbbvbeuil  453,  455 
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LON                                       573  KN-DRi;roEsiN  121 

Valbella,  Vauherun                    54'2  Villa  Dei   super  Gors  inotilem, 
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Vallis Gamcton,  Le  Val-Gamklon  (>i7  nkuvk-si  u-Hruvron  170 
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Vallis  Lauvcrniaca.  Valavebony   506  Villa  serva,  Villbcbkf  100 

Vallis  Marri,  Lb  Val-de-Mkrcy     360  Villa  super  Hajnam,  VillE-su»- 

Vallis  n.'ul                                618  Haink  723 
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Vaulmaure,  Vaumobt                342  Vincells.  VwciuuBs  356 
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Viodocmiiiin,  \'km>o.me  t  i9 

Visconia,  l.\  Vicor;NE  f»'lS 
ViseiK-ourt,  La  Viez-Gouet 

Vilala.  La  Vesle,  riv.  54 1  bi:> 

VIveretnm,  Vivi  hot  171 

Vivinifurlis,  GuiuMcoORT  ' 
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Vyraz,  Vi8i  737 
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W.iniaul,  NKarnont  737 
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Wauilas.  VAi;nEs  308 

Wivrcns,  Yvhk.ncb  646 

WiTriacom,  Ym  375 

Yona,  l'Yonne,  ri^.  360 

YTriacum,  Yvky  376 
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